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avertissement  ^ 

DU 

LIBRAIRE, 


L’Emprefîement  que  le  Public  témoigna 
^ur  IcsTradud^ion^  desLivres^ngTois 
me  fait  efperer  qu’il  reccyrâ  avec  plai- 
fir  celle  que  je  lui  prelchtb.  J*ai  dWtanç 
plus  de  raifon  d’en  attendre  un  heurepx  ïuc-^ 
cès , que  cet  Ouvrage  de  Mr.  le  Doreur  Pri- 
deaux  eft  un  des  meilleurs  que  l’Angleterre 
nous  ait  fqurni  depuis  lông-tems.  Les  Ex- 
traits que  les*  Journaux  ont  donné  de  çç 
Livre  lx)nt  feit  connbître  d’une  manière  très- 
avantageûfè , & juftifient  gflè?  ce  que  j’^van- 
ce.  Le  Leéfeqr  me  permettra  de  rapprter 
ici  le  jugement  qqe  feuMr.  Bernard  en  a tai  t; 
il  eft  d’autant  moins  fufpeéf , que  ce  célébré 
Journaliftc  n’a  jamais  été  acculé  de  prodiguer 
rcs  loüanges.  Voici  ce  qu’il  dit  dé  eétte 
ftoire,  dinsfes  Nouyeüës  4él4Rçpui>lt^e  de^Lettret 
Janvier  & Février  1717* 
n Ceux  qpi  aiment  à lire  desLivres , où  l’on 
n trouve  l’utile  jpint  avec  l’agréable,  liront  a- 
»,  vec  plaiftr  ce  nouvel  Ouvrage  de  Mr.  Prj- 
»,  deaux,  puilqu’il  n’y  a pas  de  page  où  l*qn  np 
Tom.  L * » trouve 

* VoyczlesNouvellesdelaRequblique  desLet'- 
très,  Janvier &Fevnet  1717.  ÔCe»  la  RibliQthfi*- 
queAngloift. 
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,,  trouve  quelque  chofè  à apprendre,  &qu*il 
„ eft  d’ailleurs  écrit  avec  beaucoup  de  nette- 
té , d’ordre  & d’agrément*  Du  moins  puis- 
je  dire , que  dès  que  j’en  ai  eu  commencé  la 
„Lcdure,  je  n’ai  pu  le  quitter,  avant  que  de 
„ l’avoir  achevé.  ' 

Mais  ce  qui  prouvé  parfaitement  le  mérite 
de  ce  Livre  , c’eft  le  luccés  extraordinaire 
qu’il  a eu  en  Angleterre , où  l’on  en  a fait  huit 
Editions  enpeudetems,  fbit<«  Oâavo , foit  in 
Tolia.  La  première  parut  en  1716.ÔC  la  der- 
nière en  1720* 

Cette  Hiftoire  commence  à Tan  747.  avant 
l’Ere  commune,  & finit  à la  mort  de  Jcfiis- 
Chrift*  Sans  entrer  dans  le  détail  de  tout  ce 
quelle  rènferme,  je  mécontenterai  de  dire, 
que  l’Auteur  s’eft  propofé  pour  but  d’éclair- 
cirl’Hiftoiredu  Vieux  & du  Nouveau  Tefta- 
ment  , par  celle  des  Peuples  Voifins  de  la 
Judée  ; de  montrer  l’accompliflement  de  la 
plupart  desPrédiéfions  desProphetesde  l’An- 
cien Tefiamcnt;  & de  confirmer  en  même- 
tems  la  vérité  de  la  Prophétie  & la  vérité  de 
l’Hiftoire.  Mr.  Prideaux  entre  dans  un  détail 
curieux  de  tout  ce  qui  regarde  les  anciens 
Juifs , leurs  Coutumes,  leurs  Traditions, leurs 
difierentes  Seéles , leurs  Synagogucs&  leurs 
Livres  ; & la  fiiite  des  Evenemens  qu’il  rapor- 
te , donne  une  plus  haute  idée  de  cetteNation 
qu’on  ne  l’a  d’ordinaire.  On  trouvera  dans 
cet  Ouvrage  unelHiftoire  exade  & fui  vie  des 
£mpircs  d^es  Medes , des  Babyloniens , des 

Perles 
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Perles  & des  Parthes;  celle  des  Rois  d’Egyp- 
tedepuis  letems  d’Adiaz  Roide  Juda,julqu’à 
ce  qu’Au^ufte  s’empara  de  cette  Monarchie 
apres  la  défaite  de  Marc- Antoine  & de  Cléo- 
pâtre; celledes  Rois  de  Pergame  & des  autres 
Princes  de  l ’Afie-Mineurc.  On  y verra  les 
guerres  que  la  Grèce  (butint  contre  les.Per- 
les;  PHiftoire  & les  conquêtes  d’Alexandre, 
celle  de  Tes  Succefleurs  & des  Rois  de  Syrie; 
6c  enfin  la  part  que  les  Romains  eurent  dans 
les. grands  Evenemens  qui  arrivèrent,  de- 
puis qu’ïls  (è  mêlèrent  des  affaires  de  l’Ori- 
ent, julqu’àce  qu’ils  reduifirent  la  Judé^  en  ' 
Province  Romaine.  . 

Tel  efi:  le  fonds  de  cette  importante  Hift  où 

ré. 

Je  ne  dois  pas  oublier  que  Mr.Tridcauxa 
varié  fon  Ouvrage  par  un  grand  nombre  de 
digrefiions  curieufes , qui  occupent  agréab- 
lément le  Lecteur, & q^ui  donnent  une  haute 
idée  de  l’érudition  de  FAuteur.  ‘ Onlira,par 
exempk  , avec  plaifir  , ce  qu’il  dit  dans  le 
premier  Volume , fur  le  riche  Commerce 
que!  les  Juifs  faifoient  à ophirSciiTbarfisy  fous 
les  régnés  de  David  & de  Salomon  ; la  Defcrr 

Îition  qu’il  fait  de  la  fijperbe  Ville  de  Baby-»- 
one  ; & l’Hiftoirc  étenduë  qu’il  donne  du 
fameux  Zoroaftre,  de  fès  Opinions,  6c  de  la 
Rcligiondont  il  fut  le  Fondateur. 
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PREFACE 

DE 

L AUTEUR. 


LÉS  indommoditcz  continuelles  de  la 
Pierre , & la  mal-habileté  avec  laquel- 
le feùs  le  malheur  d’être  traité 
laTaille , m’ayant  mis  alîfolument  hors  d état 
de  mofnter  en  Chaire  & dem’aquiterde  cet- 
- te  partie  des  devoirs  de  maProfcflionj  pour 
îi’ètre  pas  tout,  à- fait  inutile  > ^entrepris  cet 
‘Ouvrage  qui  me  parut  pouvoir  être  de  qpjr 
■que  utilité  par  les  Eclairciflèmens  que  1 Hi- 
‘floire  Prppnànc  y répand  lurla  Sacree , par 
la  Cdmicxion  qu’il  donné  dù  Vieux  Teita- 
ment  iVcc  le  Nouveau  dansle  fîl  Hiftoriquç 
des  Siècles  d*crtti‘e  deux, qui  les  lient,  & en- 
fin parTeXplicafton  des  Prophéties  dônt  lac- 
compliffement  eft  tombé  dans  êet  Intervalle. 

Ce  qui  paroît  à préfent  n’éftqdela  Premiè- 
re Partic;de  mohpeflèin*  Si  Diéu  ^e  con- 
' tinue  la'  ^ïc , l'a  ieçôridç  la  fuivra  de  bien  près. 

Mais  fi  le  fôùveraîn  Arbitre  de  tdotes  cholea 
' en  ordonne  autrement , comme  j’ai  conduit 
mon  Hiftoire  dans  celle-ci  jufqu  à la  Clôture 
du  Canon  de  T AncienTcflament, elle  pourra 

pafler 
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paCTer , indépendamment  de  la  fbk^pour  un 
Ouvrage  conmlet  y & ièrvir  de  Conclufîon 
au  Vieux  Tenament;  comme  la  fuite  ^ ^î  je 
peux  la  donner , ièrvira  d’introduétion  an 
Nouveau. 

Comme  la  Chronologie  & ,1a  Géographw 
font  des  aides  dont  THidoire  ne  làuroit  le  paf* 
fer,  & que  la  première  demande  de  bonnes 
T ables  & la  fécondé  des  Cartes  exaàes  ; j*aL eu 
foin  du  premier  de  ces  Articles,  non'iéule* 
ment  en  ajoutant  à la  fin  uneTabkChrono* 
logique  qui  fait  voir  d un  coup  d’oril  touie 
cette  fuite  d*années,  de  régnes  & défaits;  liiais 
encore  en  mettant  l’Hifloire  elle-même  en 
forme  d‘ Annales  fous  les  années  ;a¥ant:Jefus- 
Chrifl,  & celles  desRois  de  J^éequ*on  a.eti 
foin  démarquer  à chaque  feuille  au.comen- 
cemènt  de  chaque  année  dans; laquelle  v ces 
faits  entrent.  Et  pour  le  fécond  » comme  le 
Dodeur  Wells , & Mrs.  Celhlnus:&.Reland 
ont  déjà  donné  auPublic  debonnesCaites  des 
Païsdontil  s*agk  aveerdes  Deicriptions  exa* 
Ôcs,  il  fiiffit  ^ renvoyer  nnesLeéfeurs« 

. Entre  les  difierentes  manières  de  marquer 
le  tems  des  Evenemens  j’ai  préféré. pôur: le 
Corps  de  mon  Hifloire,  celle  qui  fè.  fait  par 
les  années  avant  Jefùs-ChriAiCn  prenant  pour 
le  point  fixe  duquel  on  les  compte  en  retro- 

fradant,  celui  où  commence  J’Ere  Vulgaire 
e l’Incarnation  de  Jefus-Chrift;  parce  que 
cette^ntéthode  m’a  paru  la  plus  commode 
6c  en  même  tems  la  plus  fôrc  > quoique  ce 
point  où  l’Erc  Vulgaire  fixe  l’Incarnation  ne 
‘ *4  foit 
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fbit  pas  le  véritable.  Voici  les  raifons  qu 
m ont  déterminé  à ce  choix. 

Tous  les  Sa  vans  ne  s’accordent  pas  à fixer» 
Tannée  véritable  de  cette  Incarnation  ; car 
quelques  uns  la  mettent  deux  ans  avant  l’E- 
re  V ulgaire , & d*autres  quatre  ans  avant 
cette  Ere.  Mais  perfonne  parmi  nous  ne  peut 
ignorer  où  commence  l'Erc  Vulgaire,  puifi* 
que  le  nonbre  des  années  que  nous  comptons 
Jétermine  précifèment  ce  commencement* 
Deforte  que  la  manière  que  j’ai  fui  vie , qui  eft 
de  marquer  Tannée  avant  cette  Epoque, don- 
ne une  Ere  aifée  & en  même-tems  fixe  &:  cer- 
taine. 

' La  différence  qui  fe  trouve  entre  la  véritab- 
le année  de  Tlncarnation  de  notre  Sauveur* 
& celle  que  lui  afligne  TEre  Vulgaire,  vient 
de  ce  quecetteEre  iTa  comencé  à s’introduire 
que  Tan  527.I  de  cette  Ere.  Ce  fût  (a)  Denis 
le  Petit,  né  en  Scythie,maisAbbéRomain,qui 
s’avifa  de  compter  ainfi  les  années.Bede  no- 
tre lllufire  Compatriote  trouva  cette  Ere  fi 
commode , qu’il  s’en  fervit  dans  tous  fes  Ou- 
vrages *,‘ôc  fès  Ouvrages  la  firent  fi  bien  goû- 
ter, qu’elle  s’eft  établie  parmi  tous  les  Chré- 
tiens , furtout  en  Occident  où  elle  eft  emplo- 
yée par  toutes  fortes  de  perfbnnes  dans  Tu- 
fage  ordinaire.  Si  les  Chrétiens  enflent  ain- 
fi compté  leurs  années  dès  que  TEglifèChré- 

tienne 

• (d)  Voyez  Scaliger, Calvifius,&les autres  Chro- 
nologiftesjdans  les  endroits  de  leurs  Ouvrages  qui 
traitent  de  TEre  Vulgaire  deJefusChrift.  Voyez  aulfi 
CHifiatte  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  de  Du  Pin.  au  Vh 
Siècle^ âc Cave  Htjiorta Litterarut.  p.4Qf* 

n 
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tienne  commença  à fe  fornaer,  corne  il  feroit 
à Ibuhaiter  que  cette  penfée  leur  fût  venue, 
il  n’auroit  guéres  été  polTible  de  s’y  tromper* 
Mais  il  n’eirpasfurprenantquen  ne  s’a'^lànç 
d’introduire  cette  Ere  & d’en  fixer  le  comen-- 
cernent,  qu’au  bout  de  plus  de  cinq  cens  ans, 
il  fc  foitghnedel’Erreur  qui  ait  fait  mal  fixer  . 
le  Point  où  el  le  devoit  commencer. 

, Hya  à la  vérité  l’Ere  de  laCréation  duMon- 
dc,  qui  feroit  la  plus  naturelle  de  toutes,  & 
que  plufieurs  Chronologies  employent.  Mais 
cette  Ere  cft  trop  incertaine;  & c’eft  ce  qui  me 
Ta  fait  rejettes.  Car  julqu’ici  les  Chronolo- 
gifies  le  trouvent  très-peu  d’accord  fur  cet  ar-i 
ticle,  les  uns  plaçant  la  Création  du  Monde 
plutôt  & les  autres  plus  tard.  A peine  s’en 
trouvera^t'il  deux  qui  conviennent  delà  mê-< 
me  année  pour  ce  grand  Evénement. 

La  Période  Juliene  n’eft  pas  fiijetteà  cet  in- 
convénient; c^eft  une  mefiire  très-  certaine  du 
T ems  : mais , aufli-bien  que  l’Ere  avant  Jefiis- 
Chrift  , fa  certitude  dépend  d’un  Calcul 
rétrogradé.  Car  cette  Période  de  798°* 
années  Juliençs»  ()ui  fè  forment  de  la  Mul- 

* I tipli^ 

(*)  C’eft-à-dire  , qu’après  avoir  multiplié  un  ' 
Cycle  par  l’autre , comme  le  Solaire  18.  par  le  Lut 
naire  19,  il  faut  multiplier  le  produit  (a66o  ) par  le 
troifième  , ('qui  étant  ici  ay,  pour  l’Indi Aion ) 
on  trouve  le  nombre  (79Sq.  } qui  fait  cette  fe* 
riotfe. 
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tiplitation  réciproque  (*)  des  Cycles  Solaire 
Se  Lunaire  & derindi£lion9  ayant  pourj)rc“ 
mière  année  celle  où  ces  trois  Cycles  comen- 
centcnlèmble;  il  n’y  a pas  d*autre  moyen  de 
fixer  cette  première  année  >qacn  remontant 
des  nombresprélèns  de  ces  troisCycles,  par 
leurs  difi&rentcs  combinaiions,à  Tannée  dans 
lacjuélleik  le  trouvent  tous  commencer  en 
ineme^tems  ; ce  qui  fait  remonter  quelques 
centaines  d*annéesavant  la  Création , & fixe 
ainli  Je  commencement  de  cette  Période  à 
lin  point  imaginaire  de^  tems  avant  que  le 
Tems  même  commèm^t*  Ainli  quoique 
cette  Période  compte  les  années  en  defeen- 
dant , le  vrai  fondementde  fa  certitude  efl  le 
Calcul  qui  a remonté  du  point  où  Ton  a 
pris  une  Combination  particulière  de  ees 
trois  Cycles»  qui  s*eft  rencontrée  dans  une 
certaine  année  connue  ; carc*eHde  làquedé« 
pend  ce  commencement  ; & ainfi  ce  n cil 
qii’cn  apparence  quelle  defeend , car  en  effet 
elle  marque  feulement  » par  ua  Calcul  retro^ 
grade  > combien  il  y a d’années  depuis  un  cer- 
tain fait  jufqù  a celle . où  nous  • nous  trovons. 
C’eft  dansdes  nombres  de  ces  trois  difïcrens 
Cycles  de  Tannée  p'réfènte  ou  de  toute  autre 
qiTon  voudra  prend rc,qu’cft  labaze  & le  vrai 
fonderaentd  uaCalcul  «trograde  ITùy 
enapourdefeendre  qu*un  purement  imagr 
hairc, 

PüifquccVftdonclààquoifètcduitlç  vé- 
ritable ufàÿ  de  la  Période  Juliene,  il  me  fèm- 
ble  que  pour  les  tems  dont  parle  monHifloi- 

rc> 
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*re,l*Ercdes  ânnécs  avant  Jcfus-Chrift  fartlt 
même  effet  à tous  éçards  en  bonne  Chroncu 
logie,&  quelle  a meme  quelques  avantage» 
for  Tautre,  Car  on  n’a  qu’a  ajouter  les  années 
avant  Jelus-Chrift  au  nombre  de  celles  de 
l’Ere  Vulgaire , pour  trouver  d’abord  com- 
bien il  y a de  tems  qu’une  choie  eft  arrivée. 
Que  feit  la  Période  fuliene  de  plusîEncorc  ne 
le fait>elle pas  ff commodément:  car  elle  ne 
donne  ce  tems  écoulé  entre  le  fait  & l’année 

Ï>rélcnte  que  bar  une  règle  de  redu£tion>  ail 
ieu  que  cette  Ere  le  donné  par  une  fimple  ad- 
dition qui  rend  la  choie  lenlîble  & narrête 
point  du  tout  l’elprit.  J’ai  pourtant  mis  cet* 
te  Période  dans  ma  Table  Chronologique  à 
côté  des  années  avant  Jefus-Chrift  qui  y ré- 
pondent , aulfi  bien  que  les  années  des  Rég- 
nés des  Princes  de  Judée  & dés  Païs  VoiTins» 
avec  les  faits  dont  parle  cetteHiftoire,  afin  de 
mettre  Ibus  les  yeux  dc'mOn  Leâeur  les  Sjn- 
çhronifmesqui  l’inftruilènt  d’un  coup  d œil 
de  tout  ce  qui  le  pallbit  dans  ces  parties  da 
monde  dans  le  mème-tems. 

L’année  de  ces  Annales  ou  de  cette  Hiftoi- 
rc,  efflajuliene  qui  commence  au  premier 
jour  du  mois  de  Janvier.  Je  réduis  à cette  an- 
née tous  les  faits  dont  je  parle , quoique  les 
Auteurs  dont  ils  font  tirez  originairement 
cnmloyaffènt  d’autres  formes  d années. 

Les  Grecs,  par  exemple,  {b)  avant  Meton,* 

faifoient 

■ ib)  Vide  ScaligCrum,  Petavium  y alh/què  Cbronola» 

, ineitlocis  ubi  de  Atmo  Gr*corum  agunt. 

(^ILes  chofes  écoient  lue  ce  pié-là  du  tems  du  der- 
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faifbient  commencer  leur  année  au  Soiftice  ' 
d’hiver , & après  fk  Réforme  ils  en  mirent  le 
commencement  après  le  Solftice  d’Eté. 

Les  Egyptiens  les  Chaldéens  & les  Anciens 
Perles  faifbient  du  premier  jour  du  mois  de 
Th»th  le  commencement  de  leur  année , qui 
étant  de  3^5.  jours  fans  année  BilTTextile,  (0 
tous  les  quatre  ans , avançoit  par  là  d’un  jour,  - 
delbrte  qu’au  bout  de  14^0.  ans  ; le  commen- 
cement de  cette  année  avoit  parcouru  toute 
l’année  Solaire  en  reculant. 

Les  Syriens^  & les  Phéniciens  commen- 
çoient  la  leur  à l’Equinoxe  d’Automne, 

LesHebreux  l’avoient  aulïi  fait  jufqu’à  leur 
retour  d’Egypte.  Mais  ce  grand  événement  é- 
tant  arrivé  au  mois  de  NiJ^ , pour  folemnizer 
la  mémoire  de  cette  Délivrance,  ils  firét  com- 
mencer leur  ahée  ( par  ce  mois,  qui  le  trou- 

voit  toujours  vers  l’Equinoxe  du  Printems  : & 
telle  a toujours  été  leur  anéeEccleliaftiquc,par 
laquelle  le  regloient  leurs  Jeûnes  leurs  Fêtes 
& tout  ce  qui  regardoit  la  Religion  ; mais 
pour  les  affaires  purement  Civiles  comme  les 
Aélesôc  les  Contrats  feculiers,  onnelaiflbit 
pas  de  retenir  l’ancienne  forme,  oui  la  failoit 
commencer  au  mois  de  à TautrC  Equi- 
noxe. C’étoit  félon  cette  derniere  forme  que 
fe  regloient  les  Jubilez,  les  années  Sab- 
batiques, 

nier  Darius  : mais  dans  la  fuite  les  Perfes  prévin- 
rent ce  bouleverfèmcnt  des  Saifbns  dans  leur  an- 
née, en  y ajoutant  un  mois  intercalaire  tous  les  - 
IjOtans, 
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banques , & toutes  les  autres  dattes  des  af- 
faires Civiles,  comme  c’eft  encore  par  là  que 
commencent  leurs  annéesde  la  Création  & 
celle  de  leur  Ere  des  Contrats,  les  deux  feules 
Epoques  dont  ils  fe  fervent. 

Leur  (/^  ancienne  forme  d’année  étoit  fort 
grolïière.  Elle  n etoit  fondée  fur  aucunes 
Réglés,  ni  fur  aucun  Calcul  Aftronomiquc. 
C’étoit  feulement  un  certain  nombre  de  mois 
Lunaires , dont  la  vue  feule  regloit  la  fon- 
ceur. Qpand  ils  voy oient  la  nouvelle  Lune 
ils  comptoient  un  nouveau  mois,quiparcon<* 
féquent  devoit  être  tantôt  de  29.  Sc  tantôt  de 
30  iours,  félon  que  la  nouvelle  Lune  paroif* 
îbit plutôt  ouplûtard  : car  le  Cours  Synodi- 
que  delà  Lune , c’efl  à- dire , le  tems qui  s’é- 
coule d’une  nouvelle  Lune  à l’autre,  étant  de 
29-  jours  & demi,  ce  demi  jour  avec  l’autre 
demi  jour  du  mois  prochain  en  faifbit  un  en- 
tier qui  rendoit  ce  fécond  mois  un  mois  de 
trente  jours;  defbrte  que  leurs  mois  étoient 
alternativement  de  i 9*Sc  de  30  jours.Coiîic  ils 
avoiét  remarqué  qu’il  n’y  en  îavoit  jaitiais  qui 
cufîent  moins  de  29.jours , ils  ne  cherchoicnc 
jamais  la  nouvelle  Lune  que  la  nuit  d’a- 
3rès le  29.fi  elle  paroifToit, le  jour  fuivant  étoit 
e premier  du  nouveau  mois.  D’un  autre  côté 
, curs  mois  n’a  voient  jamais  plus  de  30,  jours  ; 


C^)  Exod.Xir,2. 

(^)  Lev  XXV, 9,  !o. 

(/)  Talmud  in  Traéi.  Rosh  Ha/shana  Miiittlonides  m 
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ils  ne  cherchoienc  jamais  la  nouvelle 
J^une  après  la  nuit  qui  fuivoit  le  trentième 
jour;  & s’ils  ne  l’apercevoient  pas  alors,  ils 
çoncluoientQuc  cela  vçnoit  de  quelques  nua- 
ges qui  lacacnoient;  & (ans  attendre  davan- 
tage , ils  prenoient  le  jour  fuivant  pour  le 
premier  au  nouveau  mois.  Douze  de  ces 
mois  compolbient  leur  année  ordinaire. 

Mais  comme  Xil.  mois  Lunaires  ont  onze 
jours  de  moins  que  l’année  Solaire , chacune 
de  ces  années  ordinaires  fînillbit  onze  jours 
trop  tôt , ce  qui  en  3 3>  ans  auroit  fait  parcou- 
rir au  premier  jour  de  fanée  toutes  IcsSaifons 
çn reculant,  & Tauroit  enfin  ramené  à peu 
près  au  même  point,  & auroit  en  mêmc-tcms 
^gnc  une  annce  entière  fur  leSoleil  ; (c  eft-à- 
direqu’au  lieu  de  ces  33.  années  Lunaires  il 
n*y  en  auroit  eu  pendant  ce  tems-  là  que  3 2X0- 
laires.  ) comme  'cela  arrive  parmi  les  Turcs 
quïfe  (èryentde  cette  année  purement  Lu* 
naire.  Les  Ifraëlites  pour  prévenir  cet  in- 
çonvenient  qui  auroit  bouleverfé  toutes  les 
Çaifbns  1 a joutoient  tous  les  deux  ou  trois  ans 
à leur  année  ordinaire  un  mois  intercalaire, 
qui  ramcnoit , quoi^qu’un  peu  grolTièrement, 
leur  année  compofée  de  moisLunaires  à Tan- 
née Solaire  , & empêchoit  ces  deux  années 

âe  s’écarter  jamais  Tune  de  l’autre  de  plus 
’unmois. 

C’é- 

Xiddusb Ho{bodesb»Sc]den,  Di  amo  CtviU  yettrum  Ju» 
d£orum. 

, (^)  Exod.  XII,  j—ao,  Lev,  XXIII,  4-8. 

xxvm.  16  Un. 
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tétoicnt  leurs  Fêtes  qui  les  obligcoicnt  à 
prendre  ces  précautions:  Caria  Pâque,dont  le 
(g)  premier  jour  étoit  fixé  âü  milieu  du  mois 
de  Ni/ân  j demaiidant  outre  I‘Agneau  Pafcal  ^ 
l’ofFrande  (*  v de  la  poignée  toürnoyée , eii 


jaiite  de  prémices  de  la  Momon  des  urges  ; 
la  Perttecote  .qui  fè  (h)  célèbroit  cinquante 
jours  âpres  le  i 6.  dé  joür  que  s’of- 

froic  cetté  poigrtée)  deiHandoit  aüüî  qu’oii 
offrît  deux  Pains  tournoyez,  ch  qualité  dt 
prérhiccs  de  (^)  la  Moifîbn  dii  Fi^bment;  & 
enfin  i la  Fête  dés  Tabernacles,  qui  comert- 
çoit  toujours  le  15.  étant  âuflî  fi- 

xée (l)  àia  fin  de  là  Récolté  * il  eft  clâit  qlie  la 
Pâque  nepouvoit  fe  célébrer  dans  les  formes 
que  dans  la  Sâifbrt  que  les  agneaux  étoient 
bons  à manger  i & l’Orge  prête  à couper  : 
la  Pentecôte  > que  quand  le  Froment  étoit 
meur  i &la  Fête  des  Tabernacles  quaprès 
les  Vandanges  èc  la  recolte  des  OliveSi  Ces 
Fêtes  étant  donc  fixées  par  la  Loi  à ces  dif- 
férentes Saifbns , il  fallut  nêcefïàirement  a- 
voir  recours  à 1 exçedient  de  l’Intercalation 
qui  les  ramenoit  toujours , à un  mois  près,  au 

* ^ Je  * A 

meme 

(*)  (Voyez  Lev.  XXIIÎ,  iç,  6c  comparez  ce  paf- 
fage  avec  celui  du  ICXVIII.  des  Nombres, verf.i6  6c 
•7.)  (/;J  Lev.  XXÏU,  tÇ.kS.  17.  Deut.XVI,9,  0)  Il 
faut  remarquer  ici  qu'en  Judée  la  Moiflon  des  Or- 
ges commen»jOit  avant  celle  du  Froment.  Il  en  é- 
toit  de  même  en  Egypte  j car  on  voit  que  l’Orge  é- 
toit  déjà  en  épi  que  le  Froment  6c  le  Seigle  n etoi- 
ent  pas  encore  montez.  Exod.  IXjji.  3z. 

ikj  Lev,XXlH,}4.&39.  (0  Lev.XXÜI,  J9. 
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même  tcms  de  Tannée  Solaire  d’où  dépen- 
dent les  Sailbns. 

Voici  la  Réglé  qu’ils  s’étoient  faite  pour 
cela,  {m)  Quand,  félon  le  cours  ordinaire, 
le  M*  deNi/rf»,  qui  étoit  le  premier  jour  des 
Pains  -ûiis-Ievain  , & de  la  Pâque , alloit  ar- 
river avant TEquinoxe du  Printemps,  onin- 
tercaloit  un  mois  ; ce  qui  reculoit  la'Pâquc 
d’un  mois  entier,  & avec  elle  toutes  les  au-' 
très  Fêtes  qui  en  dépendoient  : car  la  Pente- 
côte étoit  50*  jours  après,  à compter  du  fé- 
cond jour  de  la  Pâque  ou  du  i6.  de  Nifan, 
que  s’ofïroit  la  poignée;  & la  Fête  des  Ta- 
bernacles fix  mois  après  le  cornmenccment 
de  la  Pâque  , puifque  le  premier  de  la  Pâ- 
que étoit  le  if.  de^ijân  (carie  14.  quoiqu’on 
y dût  égorger  l’Agneau  Pafcal  entre  les  deux 
Vêpres , n’étoit  proprement  que  la  Vigile 
delà  Pâque)  & que  le  i$.deT^i,àflxmois 
de  là,  étoit  aufïi  le  premier  de  la  Fête  des 
Tabernacles.  Pour  avoir  une  idée  plus  di- 
ftinéle’  de  ceci , il  faut  remarquer  la  fuite 
des  mois  Hébreux  qui  voici , 


1.  Nifa», 

2. 

J.  Sivan, 
4.  Tûmus» 
Aia» 

é.  £////. 

w- 


7.  Tifri. 

8.  Marcbefvitn, 

9.  Cisleu^ 

10.  0eheth. 

11.  Shebutt 

12.  Adar, 

C»é-  ! 


' (jn)  Talmud  in  Rosh  Haiïanah  , Maimonides  > 
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DEL'AÜTEÜR.  lÿ 
C'étbit  de  Xil:  mois  qu  etoit  comporée  Icutf 
année  ordinaire,  -Mais  dans  leur  année  ex- 
traordinaire ou  intercalée,  il  y cri  avoit  ün 
treizième  intercale  après  Adar  , qu’on  ap^ 
pelioit  pour  cette  raifon  Veadsr,  le  ficortd  Ad*r^  \ 
de  (brtc  que  l’année  extraordinaire  étoic  de 
Xin*  mois,  Pofénsdonc,  à préfent»  que 
l’ÊQuinoxe  du  Printemps  dût  tomber  fur  le 
dixième  de  Mars , (V.  S ) par  exemple, où 
il  eft  3 peu  près  de  nos  jours  ; &que  le  iS». 

( le  premier  jour  de  la  Solemnité 
delà  Pâque)  tombe  dans  le  cours  ordinaire 
fur  le  9*  Mars,  un  jour  avant  l’Equinoxe  : 
Quand  iK  furent  alTèz  d’Aftronomie  pour 
prévoir  cela  ils  intcrcaloicnt  un  mois  aprèi 
celui  d^Adar  j & ce  mois  étoit  de  29.  ou  de  30* 
jours , félon  que  cela  fc  rencontroit  dans  le 
cours  ordinaire  de  la  Lune  i nous  le  fiippofe- 
rons  ici  de  30.  Par  cette  Intercalation , 1$ 
premier  de  Ntfan  qui  commencera  l’année 
au  lieu  d’être  le  23.  de  Février  , comme  il 
auroitèté  dans  le  Cours  ordinaire  j eft  porté 
30.  jours  plus  loin  au  *5.  Mars  & la  Pâque 
au  18.  Avril.  Mais  l’année  füivante  com- 
mençant, par  la  raifon  qu  on  a vue  ci-dcL 
îus,onze  jours plûtAt, le  premier  de'Nf)4»tom- 
bcroitfur  le  14.  Mars  ^ & le  jour  de  la  Pâ- 
que fur  le  28.  Et  l’année  d’après,  le  premier 
deN^Wjparlamèmc  raifon,  le  trouveroit  le 

- 3.  Mars 

**  I 

in  Kidnush  Hachodesli  Sclden,  de  atlno  Civi|i 
Veterum  Judaeorum». , 
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3.  Mars  & le  premier  de  la  Pâque  le  I7*  Uan-î 
née  qui  fiiivroit  cette  dernière , dans  le  cours 
ordinaire  de  ce  Calcul  > le  premier  de  N/y2r» 
. tomberoit  furie  20»  Février , & le  premier  de 
la  Pâque  le  6*  Mars , ce  qui  obligeroit  à faire 
unenouvelle  Intercalation  d’un  mois;  parce 
que  ce  6.  Mars  eft  avant  l’Equinoxe  : & ainfî 
de  fuite  pour  les  années  fuivantes.  De  forte 
que  le  premier  de  Ni/Sr» , qui  étoit  âüffi  lé  pre- 
mier jour  de  leur  année,  tomboit  toujours 
entre  les  quinze  jours  qui  précèdent  ou  qui 
-fuivent  l’Equinoxe  du  Printemps  j c*cft-à-di- 
re , dans  l’efj^ace  de  trente  jours  dont  ÜEqui- 
noxe  efl:  le  milieu  : & ce  premier  de  uiîé 

fois  fixé , fixoit  aufli  le  comménceriierit  dé 
tous  leurs  autres  mois , & toutes  les  Fêtes  & 
les  Jeûnes  attachez  à certains  jours  dé.  ces 
mois*  

Mais  cette  manière  groffière  de  formeé 
leurs  mois  & leurs  années  rtc  fut  ért  uf^e  que 
candis  qu’ils  furent  en  pofleflion  du  l^ïs  de 
Canaan , où  ceux  qui  étoiertt  chargez  dû  foin 
dérégler  ces  fortes  d’affaires  le  trouvoientà 
portée  de  leur  faire  favoitaffèz  promptement 
.ce  qu’ils  avoiertt  arrêté.  Leur  Di^pcrfioA 
les  obligea  à chercher  quelque  chofé  déplus 

fut 

(il)  Vide  Bucherium  dé  ântiquo  Pafchali  judaèf 
orum  Cyclo.  ^ . 

(ff)  Epiffola  Ambrofîi  LXXXIll.  ad  EpifeopoS 
per  Æmiliarn  confficutos.  Le  Concile  de  Nicée 
•chargea  l’Eglilë  d'Âlexandrié  du  foin  de  fixer  tous 
les  ans  le  temsde  la  Pâque  , ce  fut  par  le  Cycle 
de  Meton  qu’ils  lé  firent. 
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fur  8c  de  plus  confiant,  & d’avoir  recours  au 
Calcul  Aflronomique  & aux  Cycles",  pour 
régler  leurs  nouvelles  Lunes , leurs  Interca- 
lations , leurs  Fêtes  & tout  le  refie  ; d’une  ma- 
nière uniforme,  dans  tous  les  lieux  où  ils  fè 
trouvoient  répandus. 

Le  premier  Cycle  qu’ils  employèrent  C”) 
fut  celui  de  LXXXiy  , ans.  Us  s’en  fèrvi- 
rentpour  fixer  leur  Pâque  & tout  le  refie  de 
leur  année.  Les  premiers  Chrétiens  l’em- 
pruntèrent d’eux , & ce  fut  par  là  qu’ils  fixe* 
rent  leurs  Pâques  pendant  quelques  Siècles* 
Klais  ce  Cycle  avoit  des  défauts  qu’on  décou- 
vrit avec  le  temps;  & l’on  adopta  en  fa  place, 
(»)  après  le  Concile  de  Nicée  , le  Cycle  de 
Meton  qui  efl  celui  de  XIX.  ans.  Les  Juifs 
firent  la  même  chofe  à leur  exemple  à peu 
près  dans  le  même  temps  ; & c’efl  fur  ce  Cycle 
qu’efl  bâtie  la  forme  de  leur  année  encore  au- 
jourd’hui. Le  premier  qui  travailla  à la 
mettre fiir  le pié  où  elle  efl,  fut  (p)  RabbiSa.. 
muël  Reéleur  de  l’Ecole  Juive  de  Sora  dans 
la  Mefopotamie.  RabbiAdda,  habile  Aflro- 
nome,  fuivit  fon  Plan  : & après  lui  Rabbi 
Hillel,  environ  l’an  de  J.  C.  teCLX.ymit 
la  dernière  main  ; & étant  ou  Prefident 

**  3 du 

) ' 

{p)  Juchafin  , Shalshelcth  Haccabaîa,  & Zc- 
mach  David.  Ex  iisdem  Morinus  Exercit.  I.in 
Pentatcuchum  Samaritanum  c.  J* 


r 
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du  Sanedrin  , il  introdiûfic  cette  forme  dan-*' 
née , qu’ils  ont  toujours  confervée  depui’s  v 
6c  quils  dilènt  devoir  durer  jurqu’à  la  venue 
du  Meiïic*  Selon  cette  forme  w)  il  y a dans 
ce  Cycle  de  XIX.  ans,  fept  années  mterca-*, 
lées,  de  treize  mois  chacune;  & les  douze’ 
autres  communes,  ou  de  douze.  Les  inter- 
calées (ont,  la  troifième , la fixième , la  Ijui- 
tième , l’onzième , la  quatorzième , la  dix- 
(eptième,  & la  dix-neuvième  du  Cycle  i 6c 
au  bout  du  Cycle,  le  nouveau  recommence 
& réglé  toutes  leurs  nouvelles  Lunes,  & par 
conrêjucnt  leurs  mois,  & toutes  leurs  Fètes^ 
pour  toutes  les  années.  Cette  forme  d’annee 
cft  aflurément  très-bien  imaginée,  très- exacte 
6c  très-conforme  à l’ Aftronomie  > & c elt 
ce  que  les  Juifs  ont  déplus  ingénieux  &dc 
plusregulier  parmi  eux , & qu’on  peut  regar-. 
dcrcomrhe  leur  chef-d’œuvre.  ^ Les  Curieux 
qui  auront  envie  de  l’examiner  à fond , n ont 
qu’à  lire  le  Traité  de  Maimonides  qui  a pour 
Titre,  Kiddusb  Haeh^desh , dont  Louis  de  Veila 
donné  une  excellente  T raduéf  ion  Latine  fous 
le  Titre,  DeCon/ècrationeCalendarum,  OÙ  ils  en 
trouveront  une  defçription  très-claire  & trçs- 
exaéic. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire  des  deux  ditte- 
rentes  formes  d’années  des  Juifs,  lagrolïiero 
des  Anciens  dans  la  Terre-Sainte , & 1 Aftrq-» 
jaomique  que  depuis  leur  dilperhop , on^qit 

U 

ff)  Talmud  ’m  Jiosh  Héfsbanah, 
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bien  c^u’il  n’ert:  paspoffible , ni  dans  I*une  ni 
dans  1 autre  , de  faire  répondre  un  des  jours 
de  leurs  mois  à un  des  jours  des  mois  de  l’an- 
née Juliene,  (il  faudroit  pour  cela  que  leur 
année  eût  eu  confia  mment  le  même  nombre 
de  jours  guc  la  Juliene  ; & quand  même  l’an- 
née eût  été  d’autant  de  jours  précifêment) 
leurs  rnois  Lunaires  & les  Intercalations  qui 
le  faifoient  de  temps  en  temps  d’un  mois  en- 
tier ne  le  permettent  pas  ; parce  qu’outre  la 
di^rence  de  la  longueur  des  mois, qui  rompt 
déjà  cette  corrcfpondance  , il  fe  trouvoit 
quelquefois  en  conféquence  de  I Intercala- 
tion , que  les  jours  de  ces  mois  tomboient 
d’un  mois  Lunaire  entier  plutôt  ou  plûrard 
dans  l’année  Solaire,  A la  vérité , depuis  la 
Refo  rme  d’Hillel  fondée  fur  un  Calcul  Aftro^ 
nornique , il  ne  feroit  pas  impoflible  de  con- 
/Iruire  desiXablesdcRedudion  qui  marquaf* 
(ènt  quel  jour  de  fon  Calendrier  répond  à cha- 
que jour  de  l’année  Juliene.  C Qiioique  cela 
même  varie  félon  les  années.)  Mais  pour  ce 
qui  e/l  des  tems  qui  ont  précédé  cette  Refor- 
me, la chofèn’efl  pas  praticable;  parce  qu’on 
n’eft  pas  feur , tandis  qu’ils  n’avoient  d’au- 
tre reçle  que  la  vue  de  la  nouvelle  Lune  , 
pour  les  déterminer  à fixer  les  commen- 

cemens  de  leurs  mois  & de  leurs  années , & 

\ 

a 

Kiddusb  HAchodesh\  & SELDENUS  de  anne  Civil 
Veterum  JudAortm, 


\ 
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à faire  leurs  Intercalations  ,on  n’efl:  pas  (eur^ 
dis-je,  qu’ils  aient  toujours  fait  tout  cela  à 
propos  & fans  erreur  Aftrqno^nique.  Et 
comme  tout  le  Cours  de  cette  Hiftoire  (è 
prouve  dans  les  tèms  qui  ont  été  fujets  a ces 
Variations  & àçes  Erreurs,  il  ne  nous  a pas 
^té  poffible  de  réduire  avec  la  dernière  pré- 
cifion  à un  certain  jour  de  l’année  Juliene, 
les  dettes  que  nous  avon^  trouvées  dans  l’E- 
criture pu  dans  Jolephe.  Tout  ce  qui  le 
peut  fa Irç  pft  de  les  ramener  à un  moh  près 

à ce  jour  précis,  ‘ " ‘ 

Il  ne  feroit  pas  difficile  de  parvenir  à ce 
degré  de  précifion , fi  les  choies  étoient  com- 
me Kepler  l’a  çru.  Il  prétend  que  l’année 
des  Juifs  ptoit  qne  année  Solaire  de  douze 
mois  dé  trente  joufs  chacun,  avec  une  Adr 
dition  de  cinq  jours  à la  fin  du  dernier  des 
douze."  Deux  de  nos  Compatriotes,  l’Arche^ 

mue  Usher  & Lydiati  pus  deux  Chrqnor 
. filles' du  prernier  rang,  fe  font aufi]  décla-  ^ 
rez  pour  cette  Opinion  : f t il  efi  confiant 
que  l’elpecè  d’année  dont  il  s’agit  étoit  en 
ufage  parmi  les  .Chaldéens  de  qui  Abrahanî 
étqic  delcendu,  & parmi  les  Egyptiens , chez 
qui  les  Ifraëlites  avaient  fait  un  fi  long  fe- 
^ jour.  Je  fuis  auffi  convaincu  que  julqu’à 
leur  Ibrtie  d’Egypte  c’avoit  été  l’année  des  ^ 
Ifraëlites  eux-memes  ;car  c’efivifiblernent  le 
Calcul  queMoïlè  employé  dans  le  livre  de 

fa  Genelè , en  marquant  le  temsque  dura  le 
‘ ’ ■ • Deluge, 

(0  Ch.  VU  verf  ii»  comparé  avec  les  verf.  h & 
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|ugç, puifquc  leç  cçnt  cinquante  jours  dont- 
iJ  y eft  parlé  dans  un  endroit  > font  appel- 
iez cinq  mois  dans  uji  autre  > ce  qui  donne 
juftement  des  piois  de  trente  jours.  Mais 
cette  forte  d’année  après  la  fortie  d’Egypte 
n eft  pas  cornpatjble  avec  la  Loi  de  Mode, 
11  leur  fallut  depuis  cette  Loi  une  année 
çompofëe  de  mois  pui'ement  Lunaires,  qui 
ne  pouvoit  fo  ramener  ^ la  Solaire  que  par 
rintercalation  d’un  naois  entier,'  Cette  cl  j:ie- 
ce  d'Intercalationétantablplnment  néceftài- 
re  pour  retenir  leurs  Fêtes  aux  Saifons  de 
J’Inftitution , il  eH  abfolument  impoflibfle  de 
faire  répondre  conftament  un  même  jour 
d’un  de  leurs  mois  à un  jour  particulier  du 
Calendrier  luljen  ; car  dans  cette  forme 
d’année  cela  peut  varier  jufqu’au  nombre 
de  trente  jours, 

Pour  donner  une  idée  plus  claire  de  ceci 
aux  Lecteurs  qui  auront  allez  de  curiofi'té 
pour  s en  inftruire,  yqici  lesnoms  des  mois 
des  Juifs  dans  la  première  Colomne , & à cô- 
té dans  une  féconde  les  mois  Juliens  aux- 
quels les  mois  Juifs  répondent  ; où  l’on  verra 
qu’il  y en  a toujours  deux  julienscontre  un 
Juif,  parce  que  félonies  intercalations  Sc  le 
cours desa^nnées d’entre  deux,  il  fc  rencon- 
troit  toujours  que  ce  mois  Juif  lie  fortoit 
point  de  ces  deuxmois,&  qu’il  y flottoittout 
entier  de  telle  manière  qu’aucune  de  lèsex- 

i ‘ tremr 

4.du  yiiich.  / 
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tremîtczn’cn  fortôit , fans  qu’on  puiflc  apré* 
cela  déterminer  plus  précifement  pour  a ucu* 
ne  année  particulière  Ton  commence  ment 
ou  fà  fin  dans  ces  deux  mois* 


1.  Ni/àn,  ' 

Mars, 

Avril, 

!,•  Jj/ar, 

Avril, 

Mai. 

J.  Sivan, 

Mai, 

Juin, 

4.  Tamuif, 

Juin. 

Juillet. 

f.  Ab. 

juiÜeU 

Août, 

6.  Elut. 

Août. 

Septembre. 

7.  Ttsr'u 

Septembre, 

O^obre. 

8.  March'esvan. 

oàobre. 

Novembre. 

9»  Cifletu 

Novembre, 

Décembre^ 

10.  Tebeth, 

Décembre, 

Janvier, 

11.  Shebat, 

Janvier, 

levrier.  ^ 

13.  Adar. 

lévrier. 

M4rs. 

Le  mois  fupernumerairc  des  années  interca* 
lécs  5 appelle  Veadar  ou  \e  Second  Adar , répon- 
doit  d'ordinaire  à peu  près  à nôtre  mois  de 
Mars , parce  qu*on  n’étoit  obligé  de  l’ajouter 
à lannee ordinaire,  que> quand  fans  cela  le 
conïmencement  de  Ni/kn  alloit  tomber  vers  la 
6n  de  Février. 

Je  n’ai  point  marqué  dans  cette  Hiftoire  les 
Jubilez  des  Juifs , ni  leurs  années  Sabbatiques^ 
La  principale  raifon  eft  que  cela  fèroit  de 
très-peu  d’ufage.  Mais  outre  cela  je  ne  trou- 
ve pas  afTez  de  certitude  pour  le  faire  L’uti- 
1 ite  qui  en  reviendroit  feroit  fort  mince , par- 
ce que  ces  Jubilez  & ces  années  Sabbatiques 
n’cclaircifTcnt  aucun  pafTage  de  l’Ecriture 

Sainte 
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Sainte  ni  des  Hiftoircs  des  tems  dont  je  parle: 
Et  on  ne  voit  pas  quand  ils  sobfervoient,  ni 
de  quelle  manière.  La  plupart  des  Savans 
conviennent  , que  Ton  n avoir  plus  d’égard 
aux  Jubilez  depuis  la  Captivité  deBabylonc. 
Pour  les  années  Sabbatiques,  il  eft  clair,,  par 
l’Ecriture , qu’elles  avoicnt  été  négligées  pen- 
dant plu/îeiirs  Siècles  avant  cette  Captivité  : f 
car  la  Défolation  de  la  Judée  pendant  la  Cap- 
tivité y eft  reprdèntée,  dans  le  11.  Livre  des 
chroniques  ( Ch.  XXXVI.  verf  a I.)  comme  en- 
voyée de  Dieu  afin  que  la  Terre  y jouît  de  lès 
Saobats;  ceft-à^dire,  qu’elle  fût  dédomma- 
gée des  années  Sabbatiques  dont  l’avance  ou 
la  n^ligence  des  ]uifsàobfervcr  la  Loiex- 
prefte^de  Dieu , l’avoient  privée.  En  ne  don- 
nant à cette  Défolation  que  les  cinquante- 
deux  ans  qui  s’écoulèrent  entre  la  Dcftruction 
de  la  Ville  & du  Temple  de  Jerufalem , ôéja 
fin  de  la  Captivité  v pendant  Icfquels  la  Judée 
demeura  à la  lettr^'prefque  tout-à-fait  incul- 
te, & en  comptant  fur  ce  pié-là  les  années 
Saobatiques  négligées  dont  Dieu  les  vouloit 
punir , on  troUveroit  qu’il  faudroit  que  cette 
Inoblcrvation  de  la  Loi  eût  duré  364.  ansa- 
vant  la  Capti\  ité.  Mais  fi  on  ajoute  à ce  nom- 
bre les  18.  autres  années  de  la  Captivité-  où 
cette  Défolation  n etoitpas  fi  entière, & qu’on 
la  falTè  ainfi  monter  à la  fomme  entière  dés 
LXX.ans,ccttclnobfcrvatipremontcroitbien 

plus 
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Î)lus  haut,  & iroit  jufqua  49p*  ans  avant  |a 
a Captivité. 

Il  n’eft  parlé  des  Jubilez  dans  toute  l’Ecri- 
re,  que  dans  la  Loi  qui  les  ordonnât, & le 
pallàgedes  Chroniques  dont  on  vient  de  par^ 
1er  elf  le  lèul  qui  fade  mention  des  annéesf 
Sabbatiques', "outre  cetté  mèrne  Loi  qui  les 
commande,  A la  vérité  il  y a ÿeux  autres» 
palTàges  de  l’Ecriture  j où  quelques  Savans 
croyent  les  trouver:  au  ll.Livre  des  RoffXIX^ 
2p.  & dans  JeremieXXXW*  8 j 9,  & lo.  ^ais 
ces  partages  ont  un  lens  jrtus  clair  & 'plus 
jufte  fans  cette  idée  d'années  Sabbat jqùes.  Cê 
qui  ert:  dit  dans  le  premier  porte  tiieq  plus 
naturellement  à penlér  aux  défolations  de  lai 
Guerre,  & à l’interruption  de  I4  Cul  turc  ides 
terres  caufée  parcefleâu,  que  par  l’Qblervar 
tion  d’une  année  Sabbatique  ; & c-eft  le'  lens 
où  le  prennent  Grotius  ^ d’autres  Critiques* 
Pour  le  partage  de  Jeremic  qui  parle  de  re- 
lâcher les  Efclaves,  il  ne  dernande  point  du 
tout  qu’on  luppole  que  ce  fût  une  année  Sab- 
batique ni  un  Jubilé  ' Car  un  Efclave  Héb- 
reu ( /)  au  bout  de  lèpt  ans  d’Efclavage  de- 
voit  être  mis  en  liberté,  indépendamment 
de  l’année  du  Jubilé  ou  de  là  Sabbatique: 
de  forte  que  cet  exemple  ne  prouve  rien* 

, Outre  cela  les  Savans  qui  ont  entrepris 
d’expliquer  la  Loi  qui  ordonne  ces  Jubilez 
& ces  années  Sabbatiques  ne  fkuroient  s’ac- 
^ cor. 


(f)  Exod-XXl,î. 

/ * 
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tôrder  ni  fur  le  tcms  ni  fur  la  manière  don- 
t>n  devoir  les  obfcrvcr.  Les  uns,  voulant 
<jue  l’on  compte  ces  années  à commencer 
ri,  p2i*  l’entrée  des  Ifraëlites  dans  la  Terre  dé 
jg  Canaan,  nàetterit  par  conféquent  l’anlcptié- 
me  de  cette  Entrée  pout*  la  première  année 
. Sabbatique  V&  déterminent  le  premier  Ju- 
çj  bilé  dà  la  même  manière.  Mais  les  autres 
g difehti  qü*il\  fallut  fept  ans  pour  faire  la 

^ Conquête  & le  Partage  j &qu  ainli  d^fut  la 

huitième  année  après  cette  Entrée  que  l’on 
commença  à femer  Sc  à moiflbner  ; & fur 
ce  pié-là  ils  prennent  la  ÿiatorzième  de  cet- 
te Entrée  pour  la  première  année  Sabbati- 
que t ce  qui  met  une  différence  de  fept  ans 
entre  leur  compte  & celui  des  premiers, pour 
toute  la  fuite  de  ces  années  Sabbatiques  & des 
Jubilez  qui  en  dépendent. 

Il  y a encore  une  difficulté  particulière  au 
' Jubilé , qui  partage  les  Savans  ; c eft  de  la- 
voir fi  Tannée  du  fubilé  eft  la  feptième  Sab- 
batique , ou  ft  c’eft  celle  qui  fuit  immédiate- 
ment cettè  Septième  j ceft-à-dire  , fi  c’eft 
la  XLlX*  ou  la  L.  Cette  difficulté  vient  de 
ce  que  fi  c’eft  Tannée  qui  fuit  la  feptième 
Sabbatique , il  y aura  deux  années  Sabbati- 
ques qui  fe  fulvront  immédiatement  ; car 
celle  au  Jubilé  étoit  inconteftablement  (0 
une  année  Sabbatique.  En  ce  cas-là  on  au- 
roir  perdu  deux  récoltes  de  fuite  : & Ton  dc- 
. V mande» 


(r)  Lev*  XXV  » ii. 
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mande,  comment  on  auroit  pu  faire  pour 
prévenir  la  Famine.  Ceux  qui  fans  s’effrayer 
de  cette  objeffion , ne  laiffen  t pas  de  le  décla- 
rer pour  la  L,  année  , quoiqu’ils ,(«)  aient 
l’Ecriture  pour  eux  en  cela,  ne  s’accordent 
pourtant  pas  fur  la  manière  de  recommencer 
la  Semaine  d’années  qui  luit  ; car  les  uns  pré- 
tendent que  l’année  même  du  Jubilé  étoit  la 
première  de  cette  nouvelle  Semaine  , & les 
autr^iîu’on  ne  commence  la  nouvelle  Se- 
maine ou  shemittah,  comme  les  Juifs  les  ap- 
pellent, qu’à  celle  qui  la  fuit.  Sï  c’étoit  celle 
du  Jubilé c^uicommençoit  la  Semaine,  cette 
Semaine  n a voit  que  cinq-ans  où  l’on  pût  fe- 
mer  & moidbnner  ; puifque  la  première,  en 
!ce  cas-là,  étoit  Sabbatique  au rfi-bien  que  la 
fèpeième.  Cependant  l’Ecriture  dit  (w)  qu’ils 
en  dévoient  avoir  fix.  D’un  autre  côté , fi  la 
première  année  de  la  shemittah  fuivante  n’étoit 
que  l’année  d’après  celle  du  Jubilé , les 
uhs  ne  fe  ffuccedoient  pas  toutes  immédiate- 
ment, àubout  defept,  l’année  du  Jubilé 
interrompoit  cette  fuccelïî on  immédiate  ; ce 
que’pluficursSavans  ne  veulent  pas  admettre* 
Cependant  il  faut  bien  Fadmettre , puilqu’on 
ne  peut  pas  s’en  difpenfcr  fans  s’écarter  vili- 
blement  de  la  Loi  : & je  n’y  voi  pas  d’autre 
inconvénient , fi  ce  n’eft  que  cela  renverlè 
tout  le  Calcul  de  ceux  qui , en  luppofantcet- 
tc  luccelîion  non-interrompuë  d’années  Sab- 
batiques > 


f«)  l^.XXV,  10.  . 
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lUf  fcatiqucs,  les  ont  mifèsainfi  dans  leurs  Cliro- 
ef  nologies,  (ans  prendre  garde  qu’au  bout  de 
ia-  ’ chaque  XLIX.  ans  > ils  oublioirnt  l’année  du 
:flt  Jubilé , qui  venoit  entre  la  qui  finilZ 

nt  ioit  & celle  qui  la  fuivoit. 

er  'Mais  la  plus  grande  faute  ou  l’on  foit  ton* - 
i bé  dans  cette  matière , a été  celle  de  vouloir 
!a  réduire  la  Prophétie  des  LXX.  Semaines  de 
les  Daniel  à UXX,  Shemttahs  ÿ & de  prétendre 
C'  que  la  première  de  ces  Semaines  de  Daniel 
P*  commence  précifement  avec  une  Shemittahs 
le  ^ finifle  par  conféquent  audi  par  une  année 

te  Sabbatique  ; & ainli  de  (ùite.  Cette  penfée 

e>  a bien  exercé  la  patience  de  certains  Savans , 
;fl  qui  (è  (ont  donnez  la  gêne  inutilement  pour 
la  trouver  des  années  Sabbatiques  qui  s’ajullaf* 
Is  (èntàleur  Hypothêfè,  & pour  les  fixer  à des 
la  tems  qui  ne  leur  conviennent  nullement, 
it  Au  lieu  que  la  Prophétie  n‘a  vifiblement  d’au- 
t'  tre  dedèin  que  de  marquer  parLXX.Semai- 
:<  nés  un  cfpace  de  lept  fois  LXX.  ans;  c’eft-à- 
i dire  490.  ans , fans  aucun  égard  aux  ^mitrabs 
t * ni  aux  années  Sabbatiques.  Autrement  les 
LXX.Semaines  de  Daniel,  outre  les  yo.shemit* 
I iabs-,  devroientconrenirencore 5 ans  déplus, 
pour  les  neuf  Jubilez  qui  (etrouveroientdans 
le  coursde ces  LXX-Shemittahs',  de  forte qu’a- 
Jors  le  nombre  des  années  de  cette  Pro- 
phétie 


(w)  l^v.XXV.j. 
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phctie  monteroit  à 499*  nombre  fur  Icquet 
.perfonne  n’a  encore  ni  travaillé  ni  bâti. 

Je  conclus  de  tout  celà , que  n’y  ayant  rieri  » 
de  certain  touchant  ces  années  Sabbah- 
ques  Sc  ces  Jubilez  des  Juifs  j pourlarnaniè* 
re  dont  ils  ortt  été  oblervez  4 on  ne  fauroit 
les  employer  à éclaircir  ni  l’Ecriture  ni  l’Hi- 
ftoire  : 6c  c*eft  ce  qui  ma  détetminé  à n’ert 
.pas  charger  le  Corps  de  la  mienne.  Peut- 
etre  n’en  ai-je  déjà  que  trop  parlé  dâns  cet- 
.'te  Préface^  , 

Comrne  je  me  füis  foüvênt  trouvé  dans 
l’obligation  de  réduite  dans  le  Cours  de  cet- 
te Hiftoire , des  Ibmmes  dont  il  y eft  parlé 
à la  valeur  que  l‘Or  6c  l’Argent  ont  de  nos 
jours  > il  me  lemble  qu’il  eft  à propos  que 
je  rende  ici  raifon  de  la  manière  dont  je  m’y 
fuis  pris  pour  faire  ces  Reduélions. 

Il  faut  donc  remarquer  que  lâ  manière 
la  plus  generale  d’exprimer  ces  Ibmmes  par- 
mi les  Anciens  étoit  par  C’étoitain-  ^ 

li  que  comptoient  les  Hebreux  * les  Babylo- 
niens, les  Grecs  5c  les  Romains*  Leur  Ta-* 
ïent,avoit  aufti  fes  fubdivifions , qui  étoient 
pour  l’ordinaire  des  Mines  » 6c  des  Drach- 
mes ; c’eft-à-dire,  que  leur  Talent  étoitcorn- 
polë  d’un  certain  nombre  de  Mines  ; 6c  la 
Mine  d’un  certain  nombre  de  Drachmes. 

Ou.tre  cela  les  Hebreux  avoient  encore  des 
Siclcs,  des  Demi-Siclcs  : ou  desBekas  ; ôc 

' les 


(jc)  Ch.XLV,n. 
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les  Romains  leurs  Deniers»  qui  valoient  à pea 
près  la  Drachme  des  Grecs. 

, La  valeur  du  Talmt  des  Hébreux  paroît  par  ce 
qui  cft  rapporté  au  XXX  VIII.  Ch.  dcï Exode, 
VcrH  if.  éc  ^6%  Car  on  voit  là  que  la  fomme 
que  produit  la  Taxe  d’un  Demi-Sicle  par  tête 
|>ayôe  par  6oM50-  perfbnnes  fait 301775.  Si. 
clés  entiers,  & que  cette  fomme  réduite  en 
Talents  dans  ce  Pallàge  eft  exprimée  par  celle 
de  cent  Talents , avec  un  refte  de  1775  Sicles* 
il  n’y  a donc  qu’à  retrancher  ce  refte  de  1 775* 
Sicles  du  nombre  entier  301775  & en  divifant 
les  300000.  qui  reftent  par  cent,  qui  eft  le 
nombre  des  Talents  que  cette  fomme  formé 
dans  le  Calcul  de  Moilc , on  trouve  qu’il  y a* 
voit  trois  mille  Sicles  au  Talent* 

On  fait  d’ailleurs  que  le  Siclcpelbîtenviron 
trois  de  nosChellings;  Ex>echielnomâp^ 
prend  qu’il  y en  avoit  Ibixante  à la  Mine.  D oii 
il  eft  ailé  de  conclure  qu’il  y avoit  donc  cin« 
quante  Mines  à leur  Talent. 

: Pour  leur  Ordebmes^  l’Evangile  (elon  St,  Mdt* 
thièa  fait  voir  que  le  Sicle  en  contenoit  quatre? 
^ forte  que  la  Drachme  des  Juift  devoir  va* 
loir neuflols d’Angleterre.  Carau  Ch.XVlïi 
yerf  3 4 le  T ribut  que  chaque  Tète  payoit  tous 
les  ans  au  Temple,  qu’on  fait  d’ailleurs  (y) 
'qui  étoit  d’un  Denai-Sicle,  cft  appçllé  du 
nom  dc  Didrathme  qui  veut  dire  une  pièce  de  deust 
drachmes,  Sidonc  un  demi-SicIe  valloitdeux  ' 
Drachmes,  le  Sicle  entier  en  yalloit  quatre  ; 

• ( y ) Tdimud  in  Sbe{a/m  , . , . 
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&C*eft  ce  que  Jofephe  confirme’;  car  il  dît  f4 
que  IcSiclecontcnoit  quatre  Drachmes  d’A- 
^encs  ; ce  quil  ne  faut  pas  entendre  du  poids> 
mais  de  la  valeur  au  prix  courant»  Car  aa 
poids,  la  Drachme  d’Athenes  a plus  pelante 
ne  fàifoit  jamais  plus  de  huit  fols  trois  hume- 
mes  de  nôtre  monnoyc  ; au  lieu  que  le  Sicle 
en  fiiifoit  neuf,  comme  ic  1 ai  déjà  r^arqué; 
‘Mais  ce  qui  manquoit  au  poids  de  la  prachme 
Attique  pour  l’égaler  à la  Juive , elle  1 avoit 
apparemment  en  fineflè,  ou  par  le  cours 
qii  elle  avoit  par  tout  dans  Ic^  Commcpce, 
avantage  que  n’avoitpas  la  mpnoyc  des  Juifs* 
En  donnant  donc  neuf  fols  a la  Drachme  At^ 
tique  & à la  Juive , le  pu  le  Demi  - Sicle 

fait  un  Chelling  fix  fols  ; le  Siclc  trois  C^U 

lings;  la  Mine  neufLivresficrlin;&  le  Ta- 
lent quatre  cents  cinquante  Livres  fterlin. 

' .Voilà  fur  quel  pié  étoit  la  monnoyc  des 
Juifs , du  tems  de  Moïfe  & d Ezechicl.  Ce- 
toit  la  meme  chofe  de  celui  de  Jofephe,  car 
O)  il  dit  que  la  IVî’ine  des  Hebreux  contenoit 
deux  Litres  & demie,, ce  qui  fait  juftement 
neuf  de  nos  Livres  fterlin*  Car  la  Litre  cit 
la  Livre  Romaine  de  douze  Onces  ou  de  qua- 
tre-vingts feize  Drachmes;  &parconfequent 
deux  Litres  & demie  contenoient  a^.Drach- 
* mes , qui  a neuf  lois  la  picce  font  juiWmcnt 
Ibixantc  Siclcs  ,•  ou  neuf  de  nos  Livres  ftcrliUé 
' (t.)  Antt.  lUi  9. 

’ \t]  fÊstus'pÔm 

ÇARNASSEUS  emm  diett  lalaitm  Mexandrmim 


DÈÜAUTÉÜR.  il 
i ’ lLéT4lmtd'Akx4mfrfeétoit  prccifcmeht  la  mè« 
me  çhofe  : car  (é)  il  contenoit  12000.  Drach^ 
mes  d*Athencs,  qui  für  le  pié  de  leur  valeup 
en  Judée faifoientauta/it de  nos  neuffoIs*‘  ôc 
par  conféquent  450  Livres  fterlin^quon 
vient  de  voir  qui  eft  juftement  la  valeur  du 
Talent  Molàïque.  Cependant  il  faut  remari 
quer  ici , que  c^oique  le  Talent  d’Alexandrid 
valût  Ï2000.  Drachmes  d’ Athènes  , il  nef 
Contenoit  que^ooo.  Drachmes  d’Alexandrie, 
ce  qui/ait  voir  que  leur  Drachme  (c)  en  valloir 
deux  de  celles  d Athènes.  De  là  vient  quel» 
Vcriiqn  des  LXX.  faite  par-des  Juift  d^Alc-^ 
xandrie,  rend  le  mot  de  Sicle  dans  cet  en* 
droit  par  celui  de  nUrachmt , qui  lignifie  deux 
Drachmes,  entendant  par  là  deux  Dradime» 
d’Alexandrie,'  dont  deux  en  va  11  oient  quatre; 
d’Athenes.  fin  fuivarit  donc  ici  la  même  mé- 
thode qu'on  a fuivie  pour  le  Talent  de  Judée,’ 
on  trouvera  i que  la  Drachme  d’Alexandrie 
valloit  dix-huit  fols  de  notre  monnoycj  les 
deux  Drachmes  ou  le  Sicle  , qui  en.fonc 
quatre  d’ Athènes,  trois  Chellings;  la  Mine,' 
qui  étoit  de  foixante  Didrachmes  ou  Sicles» 
neuf  Livres  fterlin:  & le  Talent,  qui  con-^ 
tenoit  cinquante  Mines,  4Ço  Livres  Rer- 
Un,  que  font  aufli  le -Talent  de  Moïfe  ^ 


(ontinere  CXYPl  Uhrat  dominai  5 Uhra  auîtm 
eXXK  continent  Drachmas  Atticas  1 1000.  * t 

ic)  VARUO  '^ftimat  OrachinM  hiexAndrinat  duplU 
füptraffe , J 


! 


14  PREBA-Ct 

le  celui  de  CO  Jofèphe , car  il  die  que  le  Talbnt 
des  Hébreux  coiitcnoitcent  Mines  Grecques» 
c’eft-à'dirc,  cent  Mines  d*Athencs  : car  les 
cinquante  Mines  qui  font  le  T aient  d’Alcxan^ 
drie,  en  font  cent  d’ Athènes  par  le  même 
Calcul , le  Talent  d’Alexandrie  vallanepréci- 
icment  le  double  de  celui  d’ Athènes , & (es 
fiibdiviCions  le  double  de  celles  de  celui  d’A** 
cbenes  qui  leur  répondent» 

Parmi  les  Grecs  (/)  il  y tvoit  conflamment 
cent  Drachmes  à la  Mine,  le  fbixante  Mines 
eu  Talent.  Mais , (clon  les  di^rens  Etats  » 
la  valeur  de  la  Drachme  étoit  differente  ; & 

fir  conféquent  celle  de  la  Mine  & du  Talent 
proportion.  Mais  la  monnoye  d’ Athènes 
étant  celle  qui  avoir  le  prùs  de  cours , (ervoit 
pour  ainfi  dire  de  rnefure  ou  d’étallon  à tou-^ 
tes  les  autres.  Delà  vient  que  Quand  un  Hi« 
ftorien  Grec  parle  de  Talents,  de  Mines;  ou 
de  Drachmes,  fans  marquer  d’oû,  il  faut 
toujours  compter  qu’il  entend  monnoye  d*A« 
thenes , & oue  s’il  en  entendoit  d’autres  ilao* 
toit  nomme  le  Païs. 

, Mr.  Brerevvood  en  fùivant  les  Poids  des 
Orfèvres  ne  fait  valoir  la  Drachme  Atti- 
re qu’autant  que  la  Drachme  de  leur  poic^ 
d’aujourd’hui,  où  elle  fait  la  huitième  partie 

d’une 


*id)  Bx»rf.xxxviir,  tf,  *6^  > . 

ie)  Anttq.Wl,  7. 
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d'une  Once  i & h rabaiflè  par  là  à fept  fols  6c 
demi  de  notre  monnoye,  ou  à Ja  huitième 
partie  de  notre  Ecu , qui  eft  ; ou  doit  être  » 
du  poids  d’une  Once.  Mais  le  Dodeur  Ber^ 
nard  > qui  a examiné  la  choie  avec  plus  de 
prccifion  donne  à la  Drachme  Attique 
moyenne  la  valeur  de  huit  fols  & un  quart  de 
notre  monnoye  ; & aux  Mines  6c  aux  Talents 
à proportion. 

Le  Talent  dt  BAbjlone  Çç\on  Pollux  (0  contcV 
Doit  Icpt  mille  de  ces  Drachmes  d’Athen  es* 

Le  Talent  Roma'm  (y  contenoit  foixante  douze 
Mines  d’Italie,  qui  revenoient  aux  Livres 
Romaines.  Quatre-vingts  lèize  Deniers 
Romains,  qui  valoient  chacun  lèpt  fols  6c 
demi  de  nôtre  monnoye  d’Angleterre , fai- 
ibient  la  Livre  Romaine. 

Tout  ce  cme  j’ai  dit  jufqu’ici  ne  regarde  qut 
l’Argent.  Four  l’Or  la  proportion  qu’il  avoic 
à l’Argent  parmi  les  Anciens  étoit  d’ordinaire 
dedixàun:  quelquefois  elle  montoit  à onze, 
& douze,  6c  même  julqua  treize.  vDutems 
d’Edouard  I.  elle  étoit  en  Angleterre  de  dix  à 
«n  ; mais  aujourd’hui  elle  eft  montée  à lc«zc , 
& c’eft  fur  ce  pié-là  que  j’ai  fait  tous  mes  Cal- 
culs dans  cette  Hiftoire.  Mais  pour  mettre 
tout  cela  dans  un  plus  grand  jour , je  vais  don- 
ner ici  les  Tables  particulières  de  ces  £va* 
luations. 

***  3 Mon* 

ntoram. 

ib)  Fn  Libre  de  Menfkris  & Ponderibus  Antiquis, 

(i)  Lib.  X.  c- ^ p.  417. 

Cy  FESTUS  POMPEIUS. 
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Monnoyc  des  HEBREUX.  > L»  ft.  Ch»  C-. 


La  Drachme. 

Deux  Drachmes  fai  foie  n t le  Beka, 
^ le  Demi  Sicle,  qui  étoitla 
: Somme  que  chaque  Juif  payoit 
au  Temple. 

Deux  Bekas  faifoient  le  SicU. 
Soixante  Sides  faifoient  h Mine, 
Cinquante  Mines  faifoient  IcTa- 
lenh 


0-00-09 
, • 
K 

i 

0-01-05 
O— OJ-OQ 
^-00-00 


4îo- 00-00 


Le  Talent  ttor , fur  le  pié  de  i5* 
d’Argcnt. 


7200-00.  -00 


f-  Monnoye D’ ATHENES,  feloû* 

Brerevvood»  . 

La  Drachme^  0—00'  07  * 

Cent'  Drachmes  faifoient  la  Mine.  . |3— o»-o5 
Soixante  Mines  faifoient  le  T4- 
lenu  * 187-10-OQ 

Le  Talent  d'or , fur  le  Pié  de  1 5.  j 

d’Argent.  3000—00*00 

» ' ' I 

Selon  le  Dr.  Bernard.  j 

^ I 

J * • ^ 

La  Drachme,  ..  0—00*084 

Cent  Drachmes  faifoient  laMmr.  ‘j»-©8-o^ 
Soixante  Mines  faifoient  le 
.Talent,  ^ , 205~0f-00 

Le  TalerntTOr,  à fàifon  de  16,  ' J \ 

Argent»  . t jjpo-^bp-bp 

Mon' 
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MonndyedeBABYLONE.  ^ 
félon  Brerevvood. 

Babylonc 

contcnoit  7000  Drachmes  ‘ ‘ 

d’ Athènes  *18— 

Le  Tdlent  (tOr,  à raifon  de  lé* 

- d* Argent.  3500—00-00 

V* 

' ' Selon  le  Dr.  Bernard. 

V 

\ 

Le  Talent  ^Argent  de  Baby lonc.  240- 1 

I>T/i/«jr(i'or,àraifbnde  16.  ' ^ 

• d’Argent.  3850— oo-o« 

V 

Monnoyc  d’ALEXANDRlE.  J 

La  Drachme  <f  Alexandrie  va  1 la  nt 

deux  Drachmes  d’Athcncs,  fur  ' 

Je  pic  oii  cette  Drachme  ctoit 
en  Judée/  o— oi-d^, 

J^c  Didrachme,  ou  les  deux  ‘ ^ 

Drachmes  qui  faifoient  le  Sicle  > 

' Hébreu.  o»o3«od 

Lcs^o.Didrachmcs,  qui  fai-  / * 

Ibicnt  laMw.  ' 9--00-00 

Les  50.  Mines’qui  faifoient  le  ^ 

Talent* 

LcT4«/«it<rOr,  àraiibnde  U,  * 

d' Argent.  ' - <7200-00-00 

J .-.i’  ' ^ ^ Mon^ 

i 
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Monnoye  ROMAINE.  ■ 

t 

Quaftre  Seftcrccs  faifoient  le  De^ 
nier  R,  o-*90-07| 

' Quatre  vin  gts  feize  Deniers  fai- 

foient  h Mine  d'Italie  J quié' 
toit  la  même  que  himeM- 
maine*  , , 3— oo-oo 

Soixante  douze  Livres  faifoient 
leTalenu  ’ 2id-oo~oo 

Si  on  a la  curiolîté  d'examiner  cette  ma* 
tièreà  fond , on  trouvera  dequoi  fe  contenter 
dans  BRERE  WOOD  de  Ponderihs  & Prêt  iis  VetCm 
mm  Nummorum'i  dans  le  Livre  de  l'Evèquc 
CUMBERLAND  Des  Mefures,  des  Peids»  &dela 
Konnoye  des  Juifs  ; dans  celui  du  Dr.BERNARD 
De  Menfiris  & penderibus  Antiauts,  & dans  quclw 
ques  autres  qui  font  traitée.  Il  fuffit  pour 
mon  Deflcin  d’en  donner  ici  allez  pour  fervir 
de  Clef  aux  endroits  de  mon  Hiftoire  où  il  cft 
parlé  de  fommes  d’Or  ou  d* Argent. 

Ceux  de  mes  Lecteurs  ^ qui  les  Ouvrages 
des  Grecs  & des  Romains  font  cpnnus»  fe- 
ront peut-être  fürpris  de  trouver  ici  tant  de 
chofes  de  Zoroaftrc , dont  ces  Auteurs  ne  di- 
fent  prcfque  rien  j 6c  de  voir  qu’on  le  mette 
dans  un  Siècle  fl  fort  au-deflbusde  celui  qu’on 
lui  afligne  o rdinairement.  Mais  ils  verront 
que  fl  les  Occidentaux  en  on  dit  peu  y les  0- 
rientaux  en  recompenfe  nous  ont  tranfinis 
de  bons  Mémoires  où  iis  encrent  dans  un 

grand 
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detail  ; & cju’ils  le  font  vivre , comme 
ccit  la  vente  qu  il  a vécu , fous  le  Recnc  de 
Darius  Hyftafpcs  Roi  de  Perfe.  Tout  ce  qui 
s en  trouve  dans  les  Auteurs  Arabes  cft  tiré  de 
ceuxdePerfe  : carjufquaun  peu  après  Ma- 
homet, les  Arabes  navoient  point  parmi 
eux  de  Littérature  j mais  elle  floriOoit  en 
Perle  depuis  tres-long-tems.  Nous  voyons 
dans  1 Ecriture  (w)  que  les  Perlés  avoicntdes 
Livres  & des  Regitres,  où  l’on  a voit  foin  de 
mettre  les  Avions  de  leurs  Rois&rHiftoirc 
de  leurs  régnés,^  Ctefiasl»)  rapporte  la  mê- 
me choie , & prétend  avoir  tiré  de  ces  Archi- 
vgtoutcequMavoit  dit  dans  fon  Hiftoirc  des 
affaires  d Aflyrie  & de  Perfe.  (Cette  Hiffoi- 
rc  de  Ctelîas  etoit  en  (o)  XXill  Livres.  } 
Comnac  la  Perfe  étoit  le  Théâtre  fur  lequel 
^roaltre  a joue  le  grand  rolle  qu*on  verra 
dans  cette  Hiftoire,  c eft  de  là  qu  on  doit  na- 
turellement attendre  aufli  la  Relation  la  plus 
arconltancice  de  tout  ce  qu’il  a fait  ; & on  nè 
doit  nas  ctre  furpris  que  les  Hiffoires  de  cd 
Pais-  fa  setendent  fi  fort  fur  les  avions  dun 
homme,  qui  a été  le  Fondateur  & le  Chef 
l'^V^J^eligion  qu  il  y introduifit , &quj  y i 
été  la  Religion  dominante  depuis  Darius  Hy. 
ftafpes  julqu  a la  mort  d^Yazdegerd , où  par 
conlequent  il  a çte  pendant  près  d onze  Siè- 
cles & demi,  dans  la  meme  vénération, 
comme  il  1 eff  encore  parmi  les  reffes  de  cette 
&ac,  queMahometPeff  parmiles  Mahome. 

taos, 

(«)  4^2r«IV,  Ij.l,v,  17. 8e VI.  I,  8c a. 
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tans.  Si  les  Hiftoires  dont  ces  faits  font  tire» 
avoient  là  même  Antiquité  que  celles  des 
Grecs  & des  Romains , je  ne  voi  pas  pour-, 
quoi  elles  n’auroientpas  le  même  poids.  J’a- 
voue  pourtant  qu’en  palïànt  julquanousj  U 
eft  clair  qu’il  s’y  eft  ^ide  bien  des  Fables  > ôc 
que  ces  Relations  rellcmblent  un  peu  en  cela 
aux  Légendes  de  l’Eglife  Romaine  ; ce  qui 
efl:  venu  dans  les  unes  5c  dans  les  autres  da 
meme  Principe , qui  eft  le  dellcin  d’exciter  la 

Plus  profonefe  vénération  dans  l’efprit  des 
cupfes.  Ce  que  i’en  ai  rapporté,  je  l’ai  tire 
du  Livre  du  Doéleur  Hyde  de  Keligioné  Veterum 
jerfarum,  car  jencfaipaslcPerfan.  J’aichoi» 
fl  dans  fon  Recueuil  tout  ce  qui  m’a  paru  a- 
voir  quelque  air  de  vérité,  par  rapporta  la 
Perfonne  de  Zoroaftre  5c  à fa  Religion , 5c 
tout  ce  qu’en  ont  dit  les  Auteurs  Grecs  5c  les 
autres  fur  qui  on  peut  compter  : 5c  je  le  don^ 
ne  ici  au  Public  avec  tout  le  foin  dont  je  fui» 
capable.  Voilà  d’où  eft  tirée  la  digrelfion 
que  j’ai  faite  fur  ce  fameux  Im  porteur.  Si  oa 
prend  la  peine  de  comparer  la  Vie  de  Mahomet 
que  'ai  donnée  au  Public  avec  ce  que  je  rap- 
porte ici  de  Zoroaftre , on  verra  combien  le 
dernier  a pu  trouver  d’ouvertures  dans  la  vio 
de  fon  Predeceflèur,  pour  exécuter  avec  plus 
de  facilité  le  Plan  qu’il  formoit,  5cpouréta-^ 
blir  fon  Impofture.  Ils  étoient  tous  deux 
confommezdans  l’Art  de  la  Fourberie.  Mais 
Zoroaftre  étoit  un  des  plus  fayans  honimcs 
de  fon  Siècle;  Pautre  étoit  au  Contraire u de* 
ftitué  du  fecqurs  des  Lettres  > qu’il  ne  favoit 

t ' P** 

Cn)  A|»j*iDlODORLrMSlC.Lib.U. 
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pas  même  lire.  Quoique  le  premierfût  le  plus 
nabile , le  fuccès  qu’à  eu  le  fécond  dans  la  Pro- 
pagation  defaSeae  aété  le  plus  grand;  caries 
Mages  n'ont  jamais  étendu  la'leur  plus  loi  que 
laPerlèd’aujourdhui&quclaues  parties  delà 
Meibpotamie>de  l’Arabie, & de  i’inde  ; au  lieu 
que  le  Mahomctifme  a inondé  une  grande 
partie  duMonde,à  la  faveur  des  * puilTans  Em- 

Ï tires  des  Sarazins  & des  Turcs, qui  ayant  étédu 
eursConquètes  fur  tât  dePaï s & deRoyaumes 
ont  impofejjar  la  force  des  armes , le  joug  de 
leurReligio  a tous  les  Peuples  qu’ils  ôt  fournis. 

‘ Pour  donner  à cette  HiAoire  des  Juifs  un 
certain  degré  de  clartéqui  la  rendît  plus  utile» 
je  me  fuis  trouvé  oblige  d’y  faire  entrer  celle 
jdes  Orientaux  leurs  voifim;  parce  qu'elles 
ont  une  liaifbn  A néceflaire , qu’il  cA  irnpoAî- 
ble  de  bien  entendre  l’une  Ains  favoir  l’autre* 
lia  fallu  auAi  entrer  un  peu  dans  celle  de  la 
Grèce , dès  qu’elle  s’eA  trouvée  mêlée  dans 
les  affiiircs  de  Perle,  de  Syrie'  & d’Egypte* 
Sans  cela  jen’aurois  jamais  pu  donner  a mon 
Leéteur  une  vue  A diAinéle  de  l’Accomplili 
fement  des  Prophéties  du  Vieux  TcAament  , 
que  celle  que  je  lui  préfentedans  cette  HiAoi- 
. re.  Comment  donner  une  idée  juAe , par 
exemple,  de  l’accompliAèmcnt  de  la  Pro- 
phétie qui  avoit  prèd  it  que  Xerxès  fou  le  veroit 
tout  le  monde  contre  le  Royaume  de  Grèce, 
j làns  entrer  un  peu  dans  le  détail , 
de  laGuerrc  que  cePrince  y portaîComent  fai* 
re  comprendre  la  juAeAèdçs  images  fous  leA-. 
que  lies  Alexandre, la  Rapidité  de  iesCoquetes, 

Sc 

(•)  PHOTiVS  in  Exetrptii, 
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& la  dcftru^ion  de  TEmpirc  des  Perfts , nom 
Ibnt  reprelentccs  dans  ces  Prophéties  ( 

VU.  6.  Ch.  VIII.  f,  ^.&zi.Ch.  X,2o.&Ch. 
XI.  3*  & 4*  ) Tans  mettre  devant  les  yeux  du 
Lcûeur  la  fuite  des  Guerres  où  tout  cela  s*eft 
exécuté  J Comment  faire  voir  d'une  manière' 
convainquante  la  vérité  de  celles  qui  regar- 
doient  les  Succcflcurs  d’Alexandre  dans  le 
incmc Prophète,  (D4».  VIII.  8 & XI. 4.) fans 
donner  une  Relation  bien  circonHantiée  des 
Mouvemens  &des  Guerres  qui  produifîren® 
enfin  le  Partage  de  cet  Empire  entre  Quatre 
des  Principaux  Généraux  de  ce  Conquérant  ? 
Ces  exemples  fufHfcntpour  autorifer  ma  con* 
duiteàcetcgard. 

Comme  cet  Ouvrage  cft  principalemene 
deftiné  pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  puifer 
dans  les  Iburccs  memes , j ai  eu  foin  de  rejet* 
ter  dans  les  Notes  tout  ce  qui  ne  les  regarde 
pas&  dont  ils  ne  font  pas  juges,  comme  les 
Citations  & quelques  autres  Remarques  qui 
nefontque  pour  les  Savans,  &quej*ai  miles 
exprès  en  Latin.  La  même  raifon  m’a  fait 
éviter  d^ns  le  Corps  de  l'Hiftoire  tous  les 
mots  des'Langues  Etrangères,  ou  fi  j’ai  été 
indifpenfàblerrtent obligé  de  rapporter  quel- 
ques mots  Hébreux,  par  exemple,  je  les  ai 
mis  en  un  caraélere  liubile  pour  tout  le  mon- 
de , & dans  les  Notes  memes , quand  il  y a 
- quelque  chofe  qui  n'efl:  pas  au-deiTus  de  leur 
portée , ilsie  trouveront  dans  la  meme  I.an* 
ftuc  que  le  Texte* 

PlufieuK 
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. Plttfiéurs  Savons  ont  écrit  en  Latin  l*Hiftoi- 
jre  des  mêmes  Siècles  : & y ont  donné  auffi  la 
forme  d* Annales , comme Tornicl,  Salian, 
Cappcl  èc  quelques  autres.  Mais  il  n*y  en  a 
point  oui  approchent  de  celles  de  l’Archevê- 
que  Usner.  Ses  Annales  du  Pieux  & du  Nouveau  Te-, 
fiament  font  i’Ouvrage  de  Chronologie  le  plus 
exaét  6l  le  plus  partait  qui  ait  jamais  paru.  Je 
teconnois  ici,  comme  je  le  dois,  la  grande 
obligation  que  je  lui  ai.  Quoique  je  m*ea 
écarte  quelquefois,  ceft  pourtant  lui  que  je 
fuis  pour  l’ordinaire  en  fixant  les  années  aux-* 
quelles  j afligne  les  faits  que  je  rapporte  ; par- 
te que  je  regarde  ce  gu’ila  fait  en  ce  genre 
comme  le  vrai  fil  à la  faveur  duquel  on  peut 
k tirer  du  Labyrinthe  de  la  Chronologie  em^ 
brouillée  de  cestems  reculez.  Te  ne  l’ai  ja- 
mais abandonné  que  lorlquil  m**a  paru  que 
les  raifons  que  j’avois  de  le  faire  étoient  d’une 
néceflité  abfoluë.  Pour  tous  les  autres  An- 
naliftesque  je  viens  d’indiquer,  j’aiprefque 
toô jours  trouvé,  en  les  confultant,  quccé- 
toit  du  tems  perdu- 

Si  on  trouveque  je  me  fuis  trop  étendu  dans 
mon  Explication  de  la  Prophétie  des  LXX. 
Semaines  de  Daniel  ; dans  ce  nue  j ai  dit  du 
Texte  Hebreu  de  l’Ecriture  ; & dans  quelques 
autres  endroits  qui  ont  Pair  de  digrelîîons; 
j’dpcre  que  l’importance  du  Sujet  fera  mon 
Apologie.  Car  m’étant  propofé  pour  But 
principal  dans  cette  Hiftoire,  de  répandre 
quelque  nouvelle  lumière  for  le  Vieux  & le 
Nouveau  Tefiament.  je  me  fuis  cru  obligé 
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de  traiter  à fond  tout  ce  qui  sVft  prefenté  na- 
turellement, qui  pouvoit  contribuer  quet- 
que  chofe  à ce  grand  But/  Si  mes  Ledeurs 
en  tirent  quelque  avantage  pour  leur  inftru- 
diion  & leur  Edification , qu’ils  loüent  Dieu 
aveC^  moi  de  la  grâce  qu’il  m*a  faite  de  me 
donner  allez  de  Force,  malgré  mes  infirmi- 
tez  ôc  mes  grandes  incommoditez , pour 
achever  cette  Partie  de  mon  Plan , & pour 
continuera  travailler  à la  fuivante* 
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An.  747.  avant  J.  c. 


L'  ^Ancien  Empire  des  Aftyriens  t àyàht  (itiâ 
fin  à lamprtdeSardanapalej  après  avoir  cit 
da  domination  de  PAfie  piusde  treize*cena 
'ans , il  fe  (a)  formà  de  Tes  débris  deux  Em^ 

■ pires  fonde  par  Arbacès  Gouverneur  des  Mcf 
des , & Pautre  parBelefis  Gouverneur  de  BabyIone« 
Cétoieni  les  deux  principaux  Chefs  de  la  con^ 

(a)  î>ioâ,  Sicul,  tih.  1,  Atltenanf  1 Uhé  1 1*  Hfrodi^ 
t$ts,  Lib.  i.jujim.  üb,  t«  c.  3. , . 
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piration  qui  avoir  caufé  la  ruine  de  l’Empire  des  Af- 
fyriens.  Ils  le  partagèrent  aulTi  entr  eux , quand  ils 
eurent  reulTi  dans  leur  deiîein  : Belefîs  eut  pour  lui 
Babylone,  iaChaldée  & l’Arabie  : tout  le  refte  échût 
en  parcage  à Arbacès.  Cet  événement  arriva  la  VU, 
«année  de  la  Fondation  de  Rome  8c  la  11.  de  la  huitiè- 
me Olympiade  , DCCXLVll.  ans  avant  Jefus- 
Chrid  ;c’eR-à-dire,  avant  le  commencement  de  TE- 
re  vulgaire , d’où  nous  comptons  les  années  depuif 
Ton  Incarnation. 

Arbacès eft appelle  (i)  Tt^lath-Filèfer ^ (c)thÜm 
dans  rlEcriturc  , Thilgantus  {d)  E~ 
lien  \ Sc{e')Ninusle  Jeune  parCa^or.Il  établit  Ton 
Siège  Royal  à Ninive , où  le  dernier  Roi  des  AlTyri- 
ens  Faifoit  fa  refîdence  , 8c  c’elHà  que  pendant  dise- 
neuF  ans  il  gouverna  Ton  n ou v^jEmpirc, 

Belefîs  efî  le  même  que  Nab^^fîar , du  régné  du- 
quel à Babylone  commence  cette  Fameufe  Epoqua 
Afîronomique  ,appclléc  de  fon  nom  l’£r^  de  Nabo- 
najjàr.  Il  eft  appellé  Nanibrm  (/)  par  Nicolas  deDa< 
mas , 8c  dans  l’Ecriture  fainte  (£)  Ealadan  perè  de  ce 
Merodac  OU  Mordace  Empadut , qui  envoya  des  Am- 
bafladeurs  au  RoiEsechias  pour  le  Féliciter  fur  fa 
convalefcence. 

Dieu  voulut  que  ces  deux  Empires  s*éïev»C 
fenc  ainfî  , pour  lui  fervir  , dans  leurs  diverfes 
révolutions  , d’inflrumens  à punir  les  iniquitex 
de  Fon  Peuple  : le  premier  , pour  abattre  le 

Royau- 

Ch)  II,  Koh Xr, 19» &XrTt7*  là*  • 

, 7.  Chron.  T,  6,11,  Ckron.XXVllI i.ao.  , • 

{d)Hift,Amniêi,Ltb,  ...  a 
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ftoyaunie  d'irraël,&  le  fécond  pour  détruire  celui 
de  Juda  , commé  nous  le  ferons  Voir  dans  U fuit# 
de  cette  F^iAoiré* 

La  fixième^  année  de  TtgUih-Vilèfht  (k)  Achat 
tômmença  à régner  ]fur  juda.  Ce  Prince  étoit  fouve- 
l’âinenlenc  iiiéchant  & impie.  Aufîi  Dieu  fufei- ' 
ta  contre  lui  Rezin  Roi  de  Syrie  & Pekah  Roi  d’ifra* 
ë) , lefqüëlss’étànt  liguez  contre  lui  entrèrent  dané 
Ibn  Pais  avec  ürie  grande  armée  ; & après  Tavoic 
pouffé  de  lieu  en  lieu  j l’obligerent  à fe  jetterdanti 
Jerufalem  où  ils  l'afTicgercnt. 

Leur  deifein  étôit  (if,  en  prenant  çette  ViÜé  i d*ex^ 
tirpér  entièrement  la  maifon  de  David  & d’établic 
le  his  deTâbéalpour  Roi  fur  juda.  L’Ecriture  $ni 
marque  nulle  part  qui  étoit  cet  homme.  C’étoitap*  ' 
patemment  quelque, Juif  puifTant  & faûueux  , qui 
l’étant  révolté  contre  Ton  Souverain  le  Roi  de  Juda  ^ 
aVôit  excité  & fomenté  cette  guerre  j dans  lé  deffeilt 
ambitieux  deiechafTet  du  throneècd’y  monter  à 

fa  place.  ' > i 

Mais  Dieii,  qui  vônioit  feùleinentpanir  Achat 
de  Tes  Crimes  i St  nondétruire entièrement  la  Maifon 
de  David , qu'en  confédération  de  ce  Prince  il  avoiC 
toûjours  honorée  de  fa  faveur  & de  fa  proteûion  ^ en 
Voulut  bien  prévenir  la  ruiné,  en diffipant  les  comi- 
plots  des  Tes  ennemis. 

Pour  cet  effet  il  enVojfa  Ëfaïé  (bn  Prophetél 

(f)  In  Eciogü  FaleBp»  42^.  &£• 

{g)EfaïeXXX\Xii. 

(1»)  II.  XVUl,  Çi&rp».  XXVIIÛ 

A t . 
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N * f 

^ Achaz,  pour  l’exciter  à défendre  courageufement. 
ù Capitale  contre  Tes  ennemis , l’affurant  qu’ils  ne 
prevaudroient  point  contre  lui.  Oequoi-il  lui  donna 
deux  Signes , dont  l’un  feroit  bîen-tôt  accompli , & 
l’autre  ne  le  devoir  être  que  quelques  Siècles  après* 
Le  premier  (le  ces  Signes  écoic , que  le  Prophète 
prendroit  une  femme  , laquelle  immédiatement  a- 
près  leur  mariage  concevroit  un  Fils,  & qu’avanc 
^uece  Fils  fut  d’un  âge  à difeerner  le  bien  & le  mal  ^ 
ces  deux  Rois  feroient  chalTez  du  Pats  ,*  ce  qui  arriva 
en  effet*  Car  le  Prophète  (j^)  aianc  pris  aufH-tôc  a- 
près  une  femme  gavant  qat  Makar- Salai- has  bas,\c 
£ls  qui  lui  étoit  né  de  ce  mariage, eût  atteint  l’âge  de 
dilcretion  , ces  deux  Rois  furent  battus  , Rezin  la 
troifième  année  d'Achaz , &Pekah  l’année  d’après. . 

L’autre  Signe  étoit , qu’une(/)  Vierge  concevroit 
& enfanteroit  uaFils , qui  feroit  appelle  Emmanuel ^ 
c’eft-iudire  , Dieu  aveenousde  promis  à l’E- 

Î|life  , Dieu  manifefté dans  ia  nature  humaine  , & 
ejournant  ici  bas  quelque  - tems  avec  nous  pour 
accomplir  le  grand  Ouvrage  de  notre  falut.  Cette 
prediâion  tendoit  àraifurer  laMaifonde  David  , 
la  quelle  à /a  vue  de  cette  grande  PuilTance  arrhéç 
contre  elle , & animée  à fa  perte , étoit  tombée  dans 
une  extrême  confternation , comme  fi  elle  eût 
touché  à fa  dernière  ruine.  Rien  n’étoit  plus 
propre  â la  faire  revenir  de  cette  efpece  de 
defefpoir  » que  cette  Prophétie  par  l’alfurance 

qu’elle 

l^EfateriIL 

il}  Efate  r/l  ,14,  Matth,  /.  23. 

' y 

*«■  ^ 
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qu'elle  lui  donnoic  qu  elle  fublifteroir  jufques  k ce 
que  le  Mellle  en  fût  në  , de  la  manière  qui!  ëcoit  ici  • 
prédit. 

Après  cela  les  deux  Rois  confédérés  ,aiant  man- 
qué leur  coup,  comme  l’avoir  prédit  le  Prophète  • 
furent  obiigezdelever  le  liège  & de  s’en  retournée 
chez  eux.  > • 

Mais  Achaz  (m)ioin  d’ètre  touché  de  cette  mar« 
que  de  la  faveur  de  Dieu  , n endevintque  plusmë» 
chant.  Il  rejecta  entièrement  le  Dieu  d’ifraël , & s’a<« 
bandonna  aux  plus  énormes  abominations  des  Peu» 
pies  Idolâtres  dont  il  étoit  environné,  )ufquesà  faire- 
palTer  fon  fils  par  le  feu  .en  l’honneur  de  MolocK 
AulTi  Dieu  ('njramena  l’année fuivante  contre  lui-lest 
mêmes  ennemis  dont  il  l’avoir  délivré.  Les  deux' 
Rois  alliez , aiant  alTemblé  de  meilleures  troupes  fie 
pris  de  plus  juftesmefures  que  la  première  fois  , fo 
mirent  en  campagne  contre  Achaz: ils  partagèrent 
leurs  forces  en  trois  corps  , l'un  fous  la  conduite  de 
Rezin  Roi  de  Syrie , l'autre  fous  celle  de  Pekach  Roi 
d’Ifraél  . fi^letroifième  fous  celle  de  Zicri  hommé  , 
puiffant  d’Ephraïm  j fie  pour  embarrafler  davantage 
Achaz.,  ils  l’atcaquerent  avec  ces  3 armées  à lafois  » 
en  I differens  endroits  de  Tes  Etats.  Rezin  aiant 
chargé  fôn  armée  de  butin  fit  dHin  grand  nombre 
de  captifs  , reprit  le  chemin  de  Damas , croiant  ne 
pouvoir  tien,  faire  de  mieux  , que  de  mettre 
fon  butin  en  fureté.  Mais  Pekab  marcha  tout  droic 
avec  fon  Armée  contre  Achaz.  Celui*ciavoitrar- 

ièm- 

U.Chron,XXVlUtt-f, 

. . c» J //.  «w  Afy , //,  chron,  xxriir, 

A J 
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fcmble  les  principales  forces  de  Ton  Royaume  pouf 
f’oppofer  à cette  ivafio.Ii  avoit  meme  arrêté  pendanf  ' 
quelquetcs  les  progrès  de  cette  partie  d’enemis 
avoit  en  tête.  Mais  le  départ  de  Re^in  Taiant  enhar- 
di à donner  combat , 11  fut  tellement  battu  > que  fix- 
vingt  mille  de  Tes  foldats  relièrent  fur  Iççhamp  dq 
bataille.  Zicri  profitant  de  cette -déroute  mçna  fot> 
Armée  contre  Jerufalcm  , & s’én  étant  rendu  maî- 
tre ^ il  tua  Maha-fej a le  fils  du  Roi  & la  plûpart  de^ 
principaux  Seigneurs’ du  Royaume  qu’il  y trouva.  . 

/\près  cette  expédition  les  deu^  Armées  d’irraël 
t’en  retournèrent  chargées  dç  dépouilles , & menant 
en  efclavage  plus  de  deux  cens  mille  perlnnnes  de 
l’un  & de  l’autre  fexe.  Mais  un  Prophète  leur  aianç 
feverement  reproché  cet  excès  de  cruauté  envers^ 
leurs  freres  que  Dieu  avoit  livré  entre  leurs  mains  ^ 
les  Principaux  du  Pais,  pour  ne  pas  s’attirer  une 
punition  femblable  , ne  voulurent  pas  permettre 
que  ces  captifs  fuflent  conduits  dans  Samarie;  mais 
aiant  vêtu  des  dépouilles  ceux  qui  étoient  nuds  & 
fourni  à tous  les  refraichilTemens  nécelTaireSjilsles 
ramenèrent  dans  leur  Païs. 

La  J udée  ne  fut  pas  fi-  tôt  délivrée  de  ces  ennemis  ^ 
qu  elle  fut  envahje  par  d’autres  qui  ne  la  traitèrent 
^ pas  avec  moins  de  cruauté.  Les  Idurnéens  d’un  côité, 

. & les  Phliflins  de  l'autre  qui  étoient  Tes  plus  proches 
voifins  , les'uns  au  Midi  & les  autres  à l’Ocçidcnt  , ^ 

profitant  du  defaRre  des  Juifs , fe  jetterent  dans  leur 
Païs , fe  faifirent  de  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  ieu^  | 
yoifinage  & ravagèrent  tout  le  refie. 

Tant  de  châcimens  ne  fervitent  qu'^  endur- 
cit 
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An,  740.  avant  J,  C.  AGHAZ  j, 

clc  Achaz«  Au  lieu  de  rechercher  le  Seigneur  foa 
Dieu  , & de  fe  détourner  de  Ton  mauvais  train  > il 
eut  fon  recours  aux  hommes.  Il  dépouilla  le  Temple 
de  roue  l’or  &c  de  tout  l'argent  qu’il  y trouva  > il  l’en- 
Voia  à Tiglath-Pilé/êr  Roi  d’AflyriepourTcngagci 
à venir  à Ton  fecours , lui  promettant  outre  cela  de 
devenir  fou  Vadal  & de  lui  paier  tribut. 

Le  Roi  d’AlTyrie  trouvant  une  oeçahon  fi  favora- 
ble d'aioûcer  la  Syrie  & la  PaleRineàfon  Empire  ^ 
accepta  fans  balancer  cette  propoHtion.  11  marcha 
de  ce  côte*  là  avec  une  grande  Armée;  & liant  battu 
Reztn  il  prit  Damas»  ^ reduitittout  le  Païs  foua 
fon  pouvoir^  Il  mit  hn  par  là  au  Royaume  des  Sy- 
riensà  Damas»  qui  y avoir  duré  dix  générations  > ' 
favoir  depuis  fils  d'Elfi{dah(o)  qui  le  fonda  » , 
pendant  que  Salomon  regnoit  fut  Ifraël. 

Tiglatn-Piléfcr  (/>)  marcha  enfuite  contre  Pe- 
kaçh  , & fe  rai(ït  de  tout  ce  qui  appartenoit  au  Ro«, 
iaumed’lfraél  au  delà  du  Jourdain,  comme  auITi  de  ■ 
toute  la  Galilée^  Après  quoi  il  s’avança  vers  jeru- , 
falem  i moins  poor  fecqurir  Achaz  que  pour  en  tirée 
encore  de  l’argent.  Car  au  lieu  de  lui  aider  à re- 
prendre quelqu’une  des  Places  que  les  PhiliRins,. 
les  Iduméens  & Tes  autres  ennemis /ui  avoient  enle- 
vées, il  retourna  à Damas  pour  y palTer  l’hiver, 
près  avoir  tiré  d' Achaz  tout  ce  qu’il  put  i jufques-là 
que  ce  Prince  fut  oblige  pourle  fatisfaire  de  mettre 
en  pièces  de  de  fondre  cous  les  vailfeaux  du  Tem- 

^ pic#’ 

(•)  l.Jtfi'XIt  9Î-4Ç, 

Si)  II.  JÇ.Û  XYI,Il.£6r#».XXVlIL  ' 

A4 
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pl«.  De  forte  qu'Achaz  reçut  plus  de  préjudice  que 
d^avancage  de  çette  Alliance  , Ton  Royaume  aiane 
été  plusépuifé  par  les  prcfens  & les  fubfidesque  fon 
prétendu  Al  lié  extorqua  de  lui  , qu’il  ne  Va* 

voit  été  par  les  ravages  & les|  pilleries  de  Tes  enne^ 
inis déclarez,  lien  refulta  d’ailleurs  deux  inconve- 
nîens  durables.  L’un  , qu’au  lieu  de  deux  petits 
princes,  à chacun  defquels  il  pouvoir  tenir  tête  , il 
eut  pou  r voilin  un  puilTant  Monarque , dont  les  for* 
cesétoient  fort  fuperieures  aux  fiennes,  con.me  les 
Royaumes  de  Juda  & d’Ifraël  ne  l’éprouvèrent  que 
trop  dans  la  fuite  , l’un  & l'autre  aiant  été  détruits 
parles  Aflyriens.  L’autre  , que  depuis  cetems>làles 
Juifs  furent  exclu  , du  Commerce  de  l’Océan  , qui* 
|ufqueS'là  avoir  une  des  principales  fources  de  leurs 
‘fichelTes, 

Les  Juifs  faifoient'ce  Commerce  depuis  long.* 
tems  par  la  Mer- Rouge  par  le  Détroit  de  Babelman*' 
dei  mon  feulement  vers  l’Occident  fur  les  côtes  d’A* 
frique , mais  encore  fur  les  cotes  d’Arabie , de  Perfe  g 
& des  Indes  vers  l’Orient,  avec  un  prodigieux  pro* 
fit.  David  fut  le  premier  (q')  qui  l’établit.  Ce  Prinw 
ce  par  la  conquête  qu’il  ht  du  Royaume  d’Edom  (r  ) 
fc  trouvant  en  poiklTion  d’Elath  èc  d’Efiongeber  (f  ), 

deux 

(f)Eupolemus  apni.  Eufeb.  fr^p.  Evanpi.  Lib.  9. 

(r)  11.  54W.  VlII,  14.  I.  Xi  , Chron.KVUlt 

IX. 26. II.  Cbron.  Vlll.tr. 

(•>f  /)  Cette  Somme  fft  fijprodigieufe  , que  ceb  donne  lieu  de 
penfor  que  lesTalenspar  Jefquels  elle  eflfupputée,  étoient  une 
autre  forte  de  Talcns  d’une  valeur  beaucoup  moindre  quele.^  Ta- 
lens  Mofaïques , dont  on  rend  compte  dans  la  Préfacé.  Car  (i  on 
fait  i’evaluation  par  ces  Xalens. , de  ce  que  Pavid  donna  « de  ce 
, que 
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4oox  Villes  qui  en  fa ifoiene partie,  il  cornprit  IV 
vantage  qu*ii  pouvoit  tirer  de  la  Mer~Rouge , pour 
ce  Commerce,  il  en  profita  habilement.  L’Ecriture 
jfait  mention  de  deux  endroits  , Ophir  ^ Tarfis , oh 
les  Juifs  negocioient  de  ces  deux  Villes.  David  tira 
un  grand  profit  du  premier.  Car  il  eH  apparent  qfuc 
ces  trois  mille  Talens  d’Ophir  quece Prince  donna 
pour  rembelliitemenc  du  Temple , comme  il  eR  rap>^ 
porté  au  XXIX.  chap,  dul.  Livre  des  Chron.  étoient 
de  rOrqu’il  avoir  tiré  d'Opbir  par  les  Flottes  qu’il 
y a voit  envoie  àdiverfes  reprifes.  Il  efl  parlé  aupara» 
vant , ( au  XXII.  Chap.  du  même  Livre  , ) de  ce  qu’il 
avoi t refervé  des  dépouilles  de  Tes  ennemis , des  tri> 
buts  des  Nations  conouiles  , &;  des  revenus  de  foo 
Empire , ce  qui  monte  aune  {*/)  fomme  prodigieu- 
fe.Les  trois  mille  Talens  d’or  d’ophir, qu'il  y ajouta, 
alloient  encore  au  delà , & venoieiu  de  ce  qu’il  pof- 
iedoit  CD  propre  , indépendamment  de  ce  qui  lui 
appartenait  en  qualité  de  Roi.  Iln’eftpas  polüble 
de  comprendre  qu'il  eât  pu  fournir  de  Ton  propre 
fonds  de  fi  grands uefocs,  fion  ne  Tuppofe  que  le 
profit  extraordinaire  qu’il  avoir  fait  dan^  ce  Conn- 
merce  les  avpit  produits.  Car  l’Or  feul  (t) 

plus 

que  les  ^incipaux  Seigneurs  de  là  Goar  contribuèrent  pour  la 
conilrumon  du  Xemple  , tel  qu’on  le  trouve  détaillé.  I.  fAr»<i» 
XXiI . I.  I4-i5.  &XXIX,3-8.  . lalbmmequi  enrefulteva  au  de- 
U de  huit  cent  militons  de  Livres  Sterling , ce  qui  auroit  fuffi'  à bà* 
tir  un  Temple  d'argent  maffif, égal  à celui  de  Salomon  dansfoné- 
tendue  & dans  lès  mefures.  . 

(+  G.ar  trois  mille  Talens  d’or  Hebreux,  réduits  à la  mannoie- 
Angloife  . montent  à vingt  & un  Millions  fixccnt  mille  livrea 
9tcriine.  > 

A y 
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plus  de  vingt  & un  Millions  de  Livres  Sterling  i 
outre  les  fepc  mille  Talens  d’Argent  âfHnë 
David  donna  pour  le  même  ufage. 

$<ilomon  («)  continua , apres  la  mort  de  fun  Perç 
{e  même  Commerce  d'Ophir , d'où  fa  flotte  en  ua* 
feul  voiage  (x)  lui  apporta  quatre*  cent  cinquante* 
Tâlensd’Or.  Si  ce  Princeaquit  en  un  feul  voyage 
une  fomme  fi  confid^rable , on  lie  doit  pas  erre 
furpris  oue  David  eût  pu  accumuler  de  fi  grande 
Treforsuans  les  divers  voyages  que  firent  Tes  Flot« 
tes  en  Ophir,  depuis  le  tems  qu’il  conquit  l'Idu- 
rnëe  jufques  à fa  mort , ce  qui  va  du  moins  à vingt*  . 
cinq  ans.  Il  cR  vrai  que  Salomon  augmenta  beau- 
coup ce  Commerce,  tant  pat  fa  profonde  fageûTe  ^ 

^ que  par  l’application  particulière  qu’il  y donna. 
la  lui  fut  d'autant  plus  facile , que  Ton  Régné  ne  fut 
pas  agité  de  guerres  comme  celui  de  fon  Pere.  U 
alla  en  perfonne  à Elath  & à Efiongeber  {y)  : il  y 
^t  confiruire  des  vailTeaux  : il  fit  fortifier  ces  deux 
ports , 6c  il  donna  ordre  à toutes  les  autres  chofes 
qui  étoient  néceflaires  non  feulement  pour  conti- 
nuer ^vec  fuccèsee  Commerce  en  Ophir , mais  pour 
l'étendre  dans  tous  les  autres  lieux  vers  lefquels  la 
Mer  fur  laquelle  ces  deux  Ports  étoient  fituezi  leur 
çuvroit  un  palTagç. 

Son  principal  foin  fut  de  fournir  çes  deux 
Villes  d'habitans  propres  à feçonder  Tes  defieins. 
Dans  cette  vue  , il  y fit  venir  des  endroits  ma- 

ritimea 

0)  LChnn.  XXIX,  4. 

Çu)  7,%VIX,  25-28  &X,  n-22.//.Cêr<7ff, 
17»  i8  & IX,  10-21. 

' (x)  //.Cfer<?ff,r///.i8.Ccs4îo.TalcnS|  dont  il 
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ritimesde  la  Paledine  autant  de  gens  de  Mer  qu’il 
lui  fut  pQ0îble'j  & fur  ;quc  des  Tyriens  (;^)don( 
Hiram  Iloi  deTyr,  fon  Ami  & fou  Allié  lui  four- 
pic  un  grand  nombre.  Ce  fut  de  ces  derniers  qu’il 
tira'lc  plus  de  ferviçe.  Comqie  les  Tyrieos  étpien; 
dèslors  , comme  ils  le  furent  depuis  pendant  plu- 
(leurs  Siècles I les  plus  habiles  & les  plus  experi* 
inentez  de  cous  les  hommes  dans  la  Marine , il  n y 
en  ayqit  point  qui  fuifenç  plus  capables  de  conduire 
lesFlorçesde  Salomon  dans  des  voyages  de  long 
cours..  Mais  comme  dans  ce  tems  là  Tufage  de  U 
Çoulïole  n’écoit  pas  encore  connu  > on  ne  navigeoic 
qu’en  fuivanc  les  côtes , de  forte  qu’on  mettoit  fou- 
yenc  t|[ois  ans  à un  voyage»  qu’on  peut  faire  au- 
jourd'hui en  rnoins  de  trois  mois.  Cependant  ce 
Commerce  réuflfjt  fi  bien  , & fut  porté  fi  loin  par  la 
fage  conduite  de  Salomon»  qu'il  attira  par  ce  moyen 
dans  ces  deux  pQcrs>&  de  là  à Jerufalem,tout  le  Com- 
merce d’Afrique  , d’Arabie  » de  Perfe  des  Indes^ 

Çe  fut  là  la  principale  fourçe  des  richeffes  im- 
menfes  qu’il  aquit  » & en  quoi  (/t)  il  furpafifa  auflr- 
bien  qu’en  fageffe  tous  les  autres  Rois  Tes  contempo- 
rains, aianc  rendu  [h')  l’argent  fi  commun  à Jerufâlem 
qu'on  n’en  fai  foi  t pas  plus  de  cas  que  du  pave  des  rues. 
Après  la  divifion  du  Royaume»  les  Rois  de  la*  ^ 
Maiforr  de  David  , à qui  l'idumée  écoit  reliée 
. ' en 

eR  fait  ici  mention»  font  trois  millions  deux  ceniT 
quarante  mille  Livres  Sterling.  ^ 

{y^îl,Chron.Vlp:\j  ' ' 

(jt)  I.R^isX,  il,II,Cbr9n.IXi  2Z.  ’ 

(t)  I,RjfisXf  27. //.  CfcwH./X,  27.  • 
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tn  partage  > continuèrent  ce  Négoce  (c ) de  ces  deux 
Porcs  bc  fur  tout  d’Efiongeber  > dont  iis  fe  fervirent 
principalernent  jufqu’au  tems  de  Jofapbac.  Mais  u<* 
ne  Flotte  que  ce  Roi  de  Juda  y avoitequippé  pour 
Ophir  conjointement  avec  Achazia  RoidMfraël,  y 
aiant  péri  > ce  port  perdit  fa  réputation.  Il  y avoit  a 
Ton  entrée } une  chaîne  de  rochers  (^)  contre  lefquels 
cette  flotte  fortantdu  port  Fut  pouITée  & mile  eo 
pièces , par  un  coup  de  vent  que  Oieuüt  élever  fubi* 
tement  pour  punir  ce  Prince  de  (e)  fon  ailociation  u 
vec  un  Roi  idolâtre.  Pour  prévenir  un  pareil  acci^ 

' dent  , les  VailTeauxdu  Roi  Furent  tranfportez  à & 
lath  , d’où  Jolaphatht  partir  l’année  d’après  une  au- 
tre Flotte  pour  Ophir.  Car  comme  l’Ecriture  nous 
parle  ailleurs  d’une  Flotte  que  ce  Prince  équippa  ' 
pour  Ophir»  dans  laquelle  il  ne  voulut  pas  (/)  qu’A« 
chazia  eût  aucune  part  » il  s enfuit  évidemment  qu’il 
epuippadeux  Flottes  , l’une  conjointement  avec  ce 
Roi  d’Ifraël , & l’autre  Fans  lui. 

C’eft  ainfî  que  cette  affaire  Futconduite  & conti- 
nuée depuis  le  Régné  de  David  jufqu’à  la  mort  de 
Jofaphat.  jufques  là  les  Rois  de  Juda  demeurèrent 
en  pofTefTion  de  l'idumée  » qu’ils  gouvernoieot  (^) 
par  leurs  Lieutenants  ou  Vicerois.  Mais  Joram 
^ aiant  fuccedéàfon  Pere  Jofaphat»  & Dieu  pour  le  ^ 
punir  de  Fes  déreglemens  l'aiant  privé  de  fa  ptotc- 

élion.  • 

(c)  1. 1{o/s  XX , 48.  II.  Chron.  XX  , 3^, 

(d)  Delà  venoit  le  nom  d’Efiongebec q,ui  Ggnifîe 
Vépine  du  dos,z  caufe  de  la  reflemblance  que  ces  ro- 
chers avoient  avec  cette  partie  du  corps  humain. 

(e;l.  RoûXXll>49.lIiC/;r<7nXX}  36*37.  . 
(/}l.Rçi5XX,49* 
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Ition  , Efaii  conFocmément  ï la  prédiâion  d’iraao* 
(Ji)  btifa  de  dejjus  fin  cou  le  joug  de  Jacob , après  lui  a- 
voir  été  alîujetti  ^ pendant  pluHeurs  générations  }fa- 
yoir  depuis  le  tems  de  David  jufques  alors.  Carcom* 
me  Joram  s^étoit  révolté  contre  Dieu^i^»^^^  1^^* 
méens  Te  révoltèrent  aiHll  contre  lui.  Ils  chalTerenc 
les  Vicerois;  ils  fechoifîrent  un  Roi  deleur Nation  » 
& fous  fa  conduite  ils  recouvrèrent  û bien  leur  an- 
cienne liberté  i qu’ils  ne  fuient  plus  fournis  aux 
Roisdejuda. 

Depuis  Ce  tems>làle  Commerce  des  Juifs  par  la 
Mer-Rouge  fut'interrompu,)ufqu’au  régné  d’Hozi- 
as.  Ce  Rûi  de  Juda  aiant  repris  Elath  dès  le  com- 
mencement de  Ton  Régné  le  fortifia  de  nouveau  jeu 
chafTa  lesiduméens  ,1a  peupla  de  Tes  propres  Sujets 
& y rétablit  l’ancien  Commerce , qui  continua  juf- 
qu’au  régné  d’Achaz.  Mais  Rezin  , Roi  de  Damas  • 
aiant  abattu  le  Roiaume  de  Juda  au  point  que  nous 
venons  de  voir  ,fe  faifit  d’Elath,  d’où  il  chafîa  les 
Juifs  Çl)  & mit  des  Syriens  en  leur  place , dans  la 
vue  de  s’approprier  tout  le  profit  du  Commerce  de  la 
Mer  du  Midi,  que  les  Rois  de  Juda  avoient  tiré  juf- 
que  U , à la  faveur  de  ce  Port.  Mais  l’année  d’après 
Tiglath-Piléfer  aiant  vaincu  Rezin  & fubju- 
gué  Tes  Etats  , il  s’empara  d’Elath  comme 
d’une  dépendance  de  fa  conquête  : & en 
transfera  tout  le  Commerce  aux  Syriens  ' , 
lans  avoir  aucun  égard  aux  jufles  prétenfîons  qu’y 

avoir 

(è:)  Ge/i.  XXVII , 4.0,  0)  II.  VIII , 10. 11. 

(y  1 1.  XI V , 22.  II.  Chroii,  XXVI , 2 , 
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avoit  Achaz  » Ton  Ami  & Ton  Allié,  Par  là  les  Jui^S 
furent  privez  du  grand  profit  qu'ils  avoient  tiré  juf-y 
ques  alors  de  ce  trafic  *,  ce  qui  dirninua  beaucoup 
leur  opulence, Car  quoiqu’ils  ne  reuffent  pas  toû- 
jours  foûtenuavecle  même  fuccès  que  du  tenis  dé 
Salomon  ) iln’avoit  pas  lailTédeleur  être  trè$-â« 
vàntageux  tant  qu’ils  en  avoient  été  les  maîtres  pari 
ce  qu’il  comprenoit  tout  le  négoce  des  Indes,  dé 
Petfe,  d’Afrique  & d’Arabie  , qili  fe  faifoit  pat  U 
Mer- Rouge.  Mais  depuis  qu’ils  en  furent  dépolTe* 
dez  par  Rezin , ils  n’y  eurent  plus  de  part.  Depuis 
ce  tems-iàles  màrchandifes  qui  venoient  par  cetté 
voie  i ne  furent  plus  tranfportées  à jerufalem } maié 
en  d’autres  lieux. 

On  ne  fait  point  où  les  Syriens  établirent  leué 
principale  Foire  ) tandis  que  le  Commerce  fut  entré 
leurs  mains.  On  trouve  feulement  que  les  Tyriené 
s’en  étant  entièrement  emparez , ils  faifoient  venir  » 
par  Rhinocorura  (w)  Ville  maritime  fituée  entré 
l’Egypte  & la  Paleftiné , leurs  marchandifes  à Tyr  , 
d’où  ils  les  didribiioîent  dans  tout  l’Occident.  Cé 
négoce  enrichit  extrêmement  les  Tyriem  foüs  l’Em* 

. pire  desPerfes,parla  faveur  &laproteâiOrt  del^ 
quels  ils  en  furent  pleinement  en  pofTelTion.' 
Mais  lorfque  les  Ptolomées  fe  furent  rendus 
maîtres  de  l’Egypte  ils  attirèrent  bien- tôt  cé 
. trafic  dans  leur  Roïaume  , en  bâtiflant  (n)  Be- 
lenicé  > Hyos*Hocmos  $ & d’autres  Ports  ftit 
y ' ' 

(w)  Stral)o , Lib.  i 
(n)StrabO}Lib.  17. 


Dlûl^.  ri  C ti  « iqI 
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la  c6teOccidaaIede  UMerRougequi  apartenoità 
l’Egypte;  car  Elath  & Efiongéber  étoicnt  fur  le  bord 
'Opofé  ,&êvoiac  delà  des  Fiottesdâs  tous  les  lieux 
•où dès^Tyriës  ndgocioit  du  port  d’Elath.lls établirec 
kur  principale  Foire  à Alexandrie  (0),  qui  devine 
‘par  là  la Villela  plus  marchande* de l’L/nivers  ; ce 
qui  dura  pendant  pluHeurs  fiècles.  C’efl  par  cette 
voie  , favoV  par  la  Mer- Rouge  ôc  par  bemboUchure 
' du  Nil , que  fe  fît  tout  le  Commerce  que  les  Paie 
Occidentaux  eurent  avec  la  Perfêi  les  /ndeS}  l'A« 

^ rabie  & les  côtes  Orientales  d’Aftique  > jufques  à 
' ce  qu’il  y a un  peu  plus  de  deux  Cens  ans  (p)  on  eût 
découvert  une  route  pour  aller  aux /ndesj  en  dou« 

• blant  le  Cap  de  Êfperame,  Après  cette  déepu-* 

' verte  les  Portugais  à qui  elle  étoit  due  > furent  pea« 

dant  quelque-tems  les  maîtres  de  ce  Commerce  > qui 
' eR  tombé  prefque  tout  entier  entre  les  mains  des 
Anglois  dcdesHollândois.  Voilà  Une  hiRoire  exa- 
' Ûe  du  Commerce  des  Indes  Orientales  , depuis  le 
' Règne  de  David  où  il  commença  jufquesàpréfènt» 

' Tout  le  monde  convient  que  le  Commerce  d’0« 
phir  Si  de  TarfjseR  le  même» que  celui  dont  nos 

* Cdmpagnies  des  fndes  font  aujourd’hui  en  pofTein- 
on.  Mais  on  ne  s’accorde  pas  fur  les  endroits  de  l’O. 
lient  où  il  les  faut  placer.  Quelques-uns  veulent 

’ qa’Ophir  foit  Zocotora  » /sle  fituée  fur  la  côte  Ori« 
entale  d’ Afrique , un  peu  au  delà  du  Détroit  de  Ba<* 
bel'Mandel.  D autres  prétendent  quec’eRl7sle  ap^* 

' pellé 

fo)  Strabo  Lit».  ly. 

(/»)  L*an  dcJ.C.i4p7, 
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pclléc  anciennement  TA  PliOBANE,  & itiaitl* 
tenant  C E I LO  N.  Ceux  qui  en  font  une  Jsie  ont 
poureux l’autorité  D’EUPOLEMË  anciei\ Au- 
, teur  cité  par  E U S E B E , lequel  parlant 
de  David  dit  j que  ce.  Prince  bâtit  des  Vaijjeaux  à E» 
iath , Ville  d'Arabie , d’où  il  envoia  à Urphe  ^ou  Ophir") 
\sle  fituèe  dans  la  Mer-F^ugetijuirendoit  defOr  en  a- 
bondance  , des  Ejjaieurs  de  métaux  qui  en  rapportèrent 
en  Judée,  Miis  cette  quellion  ne  pouvant  être  déci^ 
dée  que  par  l’Ecriture , tout  ce  qu’on  en  peut  recueil» 

1 it  1 c’eR  I . qu'on  mettoit  trois  ans  f r)  à aller  d*Elath 
à Tarfis  & à en  revenir  : au  lieu  qu'il  n’ed  point  mar* 
que  en  combien  de  tems  on  faifoit  le  voyage  d’O- 
phir  j ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Tarlis  étoit 
' quelque  part  dans  les  Indes  Orientales , & qu’Ophic 
étoit  quelque  endroit  moins  éloigné  dans  l’enceinte  ' 
de  ces  mers.  2.  Que  lesmarchandife^  qu>on  appor- 
toit  de  Tards  (r)  étoient  del’Or,  de  l’Argent»  dq 
l’Yvoire  }des  Singes  & des  Paons  s 6c  celles  d'Ophic 
de  l'Or  f du  Bois  d'AlmuggbimSc  des  Pierres  précieu- 
fes.  D'où  il  fuit,  que  l’endroit  de  la  Mer  des  Indes 
lequel  à la  diilance  d’Elath  que  nous  .venons  de 
marquer  , fournit  le  plus  d'Or , d’Argent  , ’d'Y- 
voire  > de  Singes  , de  Paons , eft  Ja  Tards  dt 
l’Ecriture  ; 6c  que  celui  qui  renfermé  dans  U 

mé« 

(q)  u>fp*id  Eufeb.  Evan^.  tib.  9. 

(r) l.Ms^X,22Îl.Chron.lKtH- 

(s) l  X t22. 

(m)  Agatharcldes  » p.  . de  l'Edit»  d'Ôxfôté  » rapporte  que  chc2 
lei  Jililient  & les  Cajfandrins  , Peuples  de  l’Arabie  Méridionale  , il 
y jvoit  de  l’or  en  (î  grande  abondance , qu’ils  donnoient  pour  du 
^ » le  triple  «pour  de  l’air  ain  dix  fois  autant  pour  de  J'ar- 

ficn» 
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même  M«r  donne  plus  du  Bois  d' Almugghimt  desPi* 
erres  précieu Tes  & particulièrement  de  l’Or,  dans  U 
quantité  que  Salomontira  d.un  feul  voyage»  e(t  \t 
terre  d'Ophir  » dont  la  même  Ecriture  fait  mention* 
Je  ne  dois  pas  Air  tout  oublier  de  remarquer , que  A 
rArabieMeridionale  rendoit  alors  le  meilleur  Or»  6c 
dans  la  plus  grande  quantité,  («)  'comme  de  boni 
Auteurs  le  témoignent,  ceux  qui  y placent  i’Ophic 
de  l’Ecriture , femblent  avoir  le  mieux  conjeéluré; 
csr  on  ne  peut  avancer  que  des  conjectures  fur  ce  (u« 

Pour  mieux  comprendre  ce  qu  Eupoteme  dicd’0« 
phir,  que  c etoit  une  ille  de  laMer-  Rouge , il  eft  boit 
de  fa  voir  que  par  U il  n'ericendpas  le  GoiFe  Arabi-' 
que  fitué  entre  l’Arabie  & 1 Egypte  » qu'oit  appelle 
Xomumnérnent  de  ce  nom  ; mais  l’Océan  méridio- 
nal qui  (yv)  s’étendant  entre  les  Indes  & ^Afrique 
baigne  lescôtes  d’Arabie  & de  Perfe,  & qui  patoiAa 
fane  d’une  couleur  rougeâtre  par  la  Violente  ardeuc 
des  raiônsduSoleil  qui  y donnent  continüellementg 
dans  ces  climats  brûla  ns  Fut  pour  cette  raifon  âpp^lv 
léMer-Rouge.C’cR  la  feuleMer  qui  fut  connuë  pro» 
prement  fous  ce  no.nchea;  les  Anciens.  LeGoife  qui 
porte  maintenant  ce  nom  j ne  l'a  pas  reçu  de  quel- 
que taifon  ferablable.Cai  ni  fes  eaux , comme  quel- 

Tom^  l ^ B ' . ‘ ques- 

gMît}& qu’en  creufant  la  terre,  ils  t-ouvoient  de»  morceaux 
«l’Or  pur,  qui  n'aVoipnt  pa-  befoin  d’étre  affinez,  dont  Je  ufom- 
dre  étoit  dr  la  grofTeurd’un  noiau  d'olive , Si  les  autres  beaucoup 
plus  gros.  Sut  tuteur  ne  farte  dacun  autre  lien  de  tà  terre  qui  at0‘' 
été  li fécond  en  Or. 

{■UV)  Dionyfii  PeriegrCts  ,V,  jg.  & EuflâUlU 

Strabo  t Lib.  lé.  Agatheincrifîr«^r«f>Aia,  c.|t. 

■ ■'  " 
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ques-uDs  ne  veulent . ni;  fon  fable , comnne  d’autres 
|c  prétendent } n ont  rien  qui  tienne  du  rouge.  Aulfi 
r’a.t-il  jamais  été  appelle  ainfî  par  les  Orientaux. 
Pans  tout  l’Ancien  Teftanlent  cette  Mer  eft  nommée 
(x)Yam  SuphfCe^  à-dire  . la  Mer  de  l*  Algue  o\x  des 
^ofiaux  à caufe  de  la  grande  quantité  qu’il  en  croit 
fur  Tes  rivages.  Elle  a le.  même  nom  dans  l’ancienne 
Verfîon  Syriaque  .aufli- bien  que  dans  le  Targutn  oVl 
Earaphtalè  Chaldaïque«  Mais  che2i  les  anciens  habi- 
tans  des  contrées  qui  y confinent , elle  portoit  le 
nom  de  Tarn  Edom  y ou  de  Mer  d*Edom»Les  defeen- 
dans  d'Efaü  aiant  occupé  tout  le  Fais  appelié  depuis 
par  les  Grecs  Arabie  Petrée  » qui  s'étend  entre  U 
Mer>Rouge&leLac  deSodome  . ils  l’appéllcreoC 
du  nomde  leur  Pere  ) le  Pais  d’£^0te.  Ainficumme 
cette  Mer  baignoit  cette  contrée  % de  là  lui,i^int  le 
nom  de  .A/er  d'Edom^  ou  félon  le  Dialeéle  Grec  de 
Mer  Edomiene  ou  Idumèent  ; de  la  même  manière 
que  celle  qui  baignoit  la  Pamphylie  fut  appellée  le 
JMer  Pamphyliém , 6c  celle  qui  baignoit  la  Tyrthe- 
nie , la  Mer  TS^rrhene^  pour  n’en  pas  alléguer  un  plus 
. .fand  nombre  d'exemples. 

Mais  les  Grecs  qui  a voient  pris  ce  nom  des  Pheni* 
Ciens  > voiant  que  cette  Mec  étoit  appellée  par  ceS 
peuples  ïiinr  EdoM,  aulieude  traduire  « comme  ils 
Revoient  » la  Mer  d'Edom  > ou  la  Mer  Iduméenè  ^ 

pli* 

(x)  Voyez  Exode  X,  îp,  & Xill)  i8>  &c» 
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prirent  le  mot  d'£Jom  qui  efl  un  nom  propre  » pour 
un  motappellatif  , ,&ainfî  le  rendirent  par 

ou  Mer  I{ou£e$  Car  dans  la  langue  de' 
ck  Païs-Ia  figtiifie  ^ou£e , & l’Ecriture  nous  ap- 
prend (y^  qu’Efaü  aiant  Vendu  (on  droit  d’aînef- 
fc  à Jacob  fon  frère  pour  un  plat  d’un  potage  roux 
6n  fut  furilomnlié£^0m  ; c’eA-à»dire , le  ou  le 

‘l(ûUX, 

Strabôn(2)  Pline  (a),  Pômpohius  Mêla 
■d’autres  difent , que  cette  Mer  ne  fut  pas  ainli 
dppellëe  de  quelque  rougeur»  qu’on  y remarquât  ^ 
'mais  d’ün  grand  Rbi  nottimé dont  les  E- 
tatsetoient  fîtuea  le  long  de  fes  bords*  Or  Èrjj/ihruf 
lignifie  en  Grec  ce  qu’fdom  (ignifie  dans  les  Langues 
Phenicietine  èc  Hébraïque;  fâvoir  tapage \ ce  qui 
marqtie  èvideiilment  que  ce  Roi  Erythiuis  n’eft  au- 
tre qu’E^aü  ou  Edomjqui  aiatit  établi  fàpoflerité 
dans  ces  Contrées>là  donna  à ce  Païs  d’Ed^w, 
avec  la  terminai  fon  Grecque  » à'Idumée  » 8c  à la 
Mer  qui  lé  baignoit  celui  de  Mer  d^Edom  ^ 8c  par 
la  meprife  des  Grecs»  dont  )e  viens  de  parler»  celui 
de  Mer-RflUge  qui  lui  eft  relié  jufqües  à préfent.  ;; 

Pour  achever  d'éclaircir  ce  fu  jet , il  faut  encore  re- 
marquer qUe  riduniée  > dont  Strabon , Jofephé^, 
Pline»  Ptolomée  8c  autres  ânciehsAuteurs  font-men- 
tion  » n*étoit  pas  cé  Païs  d’Edom  ou  cette  îdumée 

B i qdi 

Lik  Vlli,  p.&LîkX,  h PhiioflratusLih.lilf 
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qui  a donné  le  nom  à la  Mer  Rouge , mais  une 
autre  ancienne  Idumée,  d’une  beaucoup  plus  grande 
étenduë  que  celle  que  ces  Auteurs  décrivent.  Car 
(<^)  elle  comprenoit  route  cette  région  , qui  dans  ba 
Âifte  fut  appellée  Arabie  Ferrée  , de  Petra  fa  Capi- 
taie.  Toutce  Pais , aiantété  habité  par  les  defcen- 
dans  d’Efaii,  fut  delà  nommé  anciennement lePa- 
ïs  d’Edom.  Mais  une  Sédition  (e)  s’étant  élevée 
parmi  eux  , une  partie  fe  fepara  du  relie  & vint  s’é- 
tablir dans  les  contrées  Méridionales  de  la  Judée, 
«qui  fe  trouvoit  alors  abandonnée  & comme  defer- 
te,  par  Pabfencede  fes  habitans  encore  captifs  en 
Babylone.  Ceux  ci  conferverent  le  nom  d'idumé- 
*'ens , & le  Pais  qu'ils  occupèrent  etl  i’idumée  donc 
parlent  ces  Auteurs.  Les  Iduméens  qui  ne  fuivi. 
>ent  pas  les  autres  rejoignirent  aux  irmaêlites&  fu* 
rent  appeliez  comme  eux  Nabathéens  de  Nebajotk 
'ou  Nahath  (/)  fils  d’ifmael , & le  Pais  qu’ils  polfe- 
derent  Nabathée^  C'eR  fous  ce  nom  qu’il  en  ell 
Youvent  parlé  dans  lesAuteurs  tantGrecs  queLatins. 

' ' Pour  revenir  à mon  fu jet,  Achaz  fe  trouvant  avec 
Tiglat  Pilefer , dans  les  fâcheuz  termes  que  je  viens* 
'de  marquer , il  jugea  à propos  de  dilfjmuler  toutes 
cés  injures  , pour  ne  pas  s’en  attirer'de  plus  grandes. 
AgilTantdoncaveclui , comme  s'il  eût  été  véritab- 
flement  Ton  Ami  ôcfon  Proteâeur,  il  n’eut  pas  plu- 
tôt appris  qu’il  étoit  de  retour  à Damas  {g)  qu'il 

Elit  touchait  â la  Mer-Egugt , fuis  quElath 
Èziongeber  t Jolies  d'Edom  étaient  deux  Ports Jituez 
fur  la  Mer- Rouge, 

(e)  Strabo  Ltb,  XFl,  . . . . ' 

/ 

/ 
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Ty  alla  trouver  , pour  lui, rendre  les  refpeâs  &lo-, 
bèilTance  qu’il  lui  devoir  comme  à fon  Souverain, 
&à  fon  Proeeâeur  depuis  qu’il  setoic  déclaré  foU' 
ValTal&  fon  Tributaire. 

> Pendant  Ton  rejour  à Damas  il  Çh  ) y vit  un  Au«- 
tel  confacré  à l’Idolâtrie,  dont  la  forme  lui  plûtlî 
fort  qu'en  aiant  fait  tirer  un  modèle,  illenvoia  à 
Jerufalem  au  Souverain  Sacrificateur  l/rie  > avec 
ordre  d’en  conflruite  un  femblable.  11  fît  même  à 
£on  retour  ôter  l’Autel  du  Seigneur  du  lieu  qu’il  oc- 
cupoitdans  le  Temple,  & y plaça  ce  nouvel  Autcl> 
t^abandonnant  enfuite  (r)  à l’Idolatrie , au  lieu  du^ 
Dieu  d’Ifraêl  il  .adora  les  Dieux  des  Syriens^  des 
autres  Nations  voibnespour  en  obtenirjdifoit-iljle 
fecours  que  ces  Dieux  avoient  accoûtumé  d’accoN 
der  à leurs  adorateurs. 

Dans  ce  deffein  , non  feulement  il  remplit  Je^ 
ruraiem&  toutelàjudée  de  leurs  images  & de  leurs 
autels  ) il  ne  voulut  pas  même  fouârir  d’autre  CuU 
tequele  leur,  non  pas  même  celui  du  vrai  Dieu», 
fon  Créateur  & fon  Maître,  à qui  feul  il  devoir  les 
hommages  j il  fit  fermer  fon  Temple  &c  bannit  fon 
Culte  de  toute  l’étendue  de  fa  .domination..  Il  en- 
treptt  & exécuta  tout  cela  avec  hauteur,  comma 
pour  braver  Dieu  & le  punir  de  ce  qu’il  ne 
l’avoir  pas  fecouru  lorfqu’il  étoit  fi  vivement 
prefie  par  Tes  ennemis  j comrne  s'il  eût  été  en 
fon  pouvoir  de  fe  vanger  du  Tout  puifiànt  & 
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de  faire  fentir  Ton  indignation  à rAuteur  de  fonl' 
être.  Tel  fût  l'excès  de  folie  Sc  d'extravagance  ou- 
ïe jecta  Ton  impiété , dans  laquelle  comme  il  furpaf*  ' 
fa  tous  les  Rois  Tes  prédecelTeurs , il  perfîfta  fi  opi- 
niâtrément  qu’elle  lui  devint  enfin  funefie , ce  Prin- 
ce impie  aiant  été  enlevé  à la  fleur  de  Ton  âge,  avant 
qu’il  fût  parvenu  à la  moitié  de  Tes  jours.  . 

Tiglath-Pilefcr  dans  fon  retour  en  Aflyrie  em» 
mena  avec  lui  un  grand  nombre  de  captifs  , dea 
Roïaumes  de  Damas  &d’irraël.  Il  plaça  ceux  dé 
Damas  (/^)  à^ir,  & ceux  d’Ifraçl  (/)  à Chalacb,  à 
Chabor^j  & à Hara  & fur  le  fleuve  de  Goznn  , dans  le. 
Pais  des  Medes.  Kir  étoft  une  ville  fituée  dans  U 
‘ partie  de  la  Medie  la  plus  proche.  Chalach,  Chaborÿ 
Hara  ^ le  fleuve  de  Go'zan  éteient  plus  éloignezJ^ 

. PaçU  fut  accomplie  fa  Prqpherie  uMmos  , (m)  pan 
laquelle , au  cems  d'Hozias  grandpere  d'AchaZ  il'  a- 
voit  prédit  aux  Ifraëlitesque  Dieu  les  ferqit  menee 
tn  C2i^nvix.é  2lu  delà  âe  Damus  ;c’efl-à  dire,  au  delà 
des  lieux , où  les  Captifs  de  Damas  feroient  trans- 
ferez. St.  Etienne  citant  cet  Oracle  » Çn)  dit  au 
delà  de  Babylom.  C’eft  ainfi  que  portent  les  Editions 
ordiuairesdu  Nouveau Teflament Grec  j & ce  qui- 
eft  âufli conforme  à la  vérité.  Car  Kir  étant  au  de- 
UdeBabylone  i eequiétoit  audelàdeüTir  étoitpac 
çelamêmeaudeiàdeBabylone,  La  feule  Edition; 

dq 

(O 

(/)  /.  Chron,  V,  iG, 

(m)  Amos 

(n)  yl^.  Vllj  4J.  ^ 

i<f}  k N.  Teflament  Grec  du  Doreur  M'tlU 
fur  cet  endroit  des  AEles^ 


. ATÿ'^^.'avaht’JiC.  ACHA2^4«  i 

(Hé  IVeM  (o)  a Damaf  dantfle  dircoutadeSÆtienne,^ 
dequoi  fans  douce  il  a eu  p^r garant  d’anciens  Ex-'- 
cmplaires.'  .u  ^î’  ^ - . > »*  * 

Cet ecabliâSementdeColohies'  dantfces Villes  de^ 
la  Medie  par  Tiglath^Pilëfec l'oeil  une.  preuve  évi«! 
dente  c]ue  ce  Pais  dép^ndoit  des  Rois  d’Aiïyrie, 
Autrement  de  quel  droit  ce  Prince  y eût-il  établi  des-' 
Colonies.^  Ce  n'etoient  donc  pas  deux’Roisditfe*^ 
rens  dontiun  eût  la  Medie  & l'autre  l-Aiïyrie  i que^ 
Tiglath-pilèfer  Atbaçès , comme  Ulferiue 
Tuppofe  ; mais  une  feule  de  mêAie  perfonne  de&- 
gnec  par  ces  deux  di^erens  noms.  AuflVDiôdore^ 
de  Sicile ' dit  formellen^entj  que  danslepartagt- 
du  premier  Empire  l’AfTyriç  audj-  bieU  <quêla  Me«'‘ 
die  échurent  àArbac^s,  de  forte  qu’il  ne  relie  au-' 
cune  place  pour  un  Tiglach-Piléfer  , ou  Un  Ninusi 
le  Jeune,  diftinâ  de  ce  Prince  , qüi  ait  régné  de  foii‘ 
tems  en  Adyrie  ; & qu^if  faut  nécelTaitement  que< 
ce  foit  une  feule  dc  même  {^erfonne  , marquée  pas^ 
ces  diiferens-noms.  -'i* 

Pckach  aiant  été  > comme  mous  favops^vA.*  * 
dépouillé  de  la'  plué  grande  pâ¥t4e<  de  fHS- Etats 
pas  les  AlTyriens  i k trouva  réduit'  ePoore  ‘ plus  » 
bas  qu’il  n’a  voit  mis  lui-même  leiRt»  de^Ju^^ 
da.  Car 'à  - peine' lni^refts>t»i1' autre '^chofe  qtte^ 
la  Ville,  de  ^Samatie  < le  - Pais  ‘ qu’ocbul>oic  lis  ’ 

Tribu  d’Ephraim  &.la->'dèmf^Tribu  de-Manadev*^ 
Ce  qui  P félon  la  deftinée  ordinaire  des 
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Princes  ttalheureux  ,:b)iaiaQC  attiré  le  méprisât , 
l’indignation  tout  enrernble de, fes  Sujets,  Hofee  (r) 
fiJsd’Ela,  fe  révolta  contrç  lui  & le  tua,  L’an  ving«. 
tièrae  de  fon  Regnc'à  SamaiieV  ■ Ainfî  fut  pleine- 
menr  accomplie  la  prédiéliônid’Efaiô  touchant  ce* 
prince  rapportée  cl*delfuslj  H y 'a  apparencQ? 
qu'api4siCela  les  Anciehsdu'Pûïs  prircnt  le  Gouvet*. 
Bernent  en  main;  ^atiHoféeiue  parvint  à laRoiau- 
té  que  neuf  ans  après,  favoit,*  vers,  la  £iadeladou« 
*ième  année  d’Achaz.  r- 

.X’an  quatotzièn^d'Achaz  mourut  Tiglatb'Pi- 
léfcrRai:d’A%rieYaprès(fJun  «gne  de  dix -neuf 
ains>  11  dut.pout  SuccelTeur  Salnianafàc  Ton 
appelle  dans  hLivte.deTobïcfuJ£uemajff}ir  6i.<iiins.‘ 
Oiée  il»')  Dès  qu’il  fut  établi  fiic  le'tbrô-*. 

ne  il  vint  dans  la  Syrie  Sc  dans  la  Paleftine',;fou«x 
,mit  Samarief  x^  & obligea  Ofée  qui  cij  .étott  Roi  à 
devenir  (on  Vaffal  & foji.tili.butaite.  Parmi  le  bu**  ' 
tin  qu’il  ren>porta.de  cetteexpedicion  fe  trouva  [jy] 
\tVeait  d'Or  (^üe  Jéroboam  a voit  érigé  a Etthei  t &C 
à, qui  julqnes.alocs  le»  .dixTribus, qu’il  avoitiebga- 
gées  dans  fà  révolté  contre  la  ijviairon  de  David 
avoUnt.rei;)dtt  un  çuice  rehgieux.L’autrefV’ir/^x  d^Or 
<^e  ce  mêmitf  P-rince  avoir  drelTé  au  même  toms  à 
JPa»  [Jsnjavoft  été  enJÿvéiCûyirop  dixVans'aupa» . 
lAvanc  parTiglath-piléfer , l^rfqu'ii envahit  la  Ga- 
îWsç * PU  66fj6e  V ille  écoit  ûtuéé»  i ’ ■ 

' •! 'tj  ilv-hi  e J Les 

(r)  lï.  ilwXV,  30;  '03  Efaîe  VU 
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Les  Ifraëlites  Schifinatiques  Te  trouvant  par  là 
privez  des  Idoles  qu’ils  avoicntfi  long-tems  venc- 
rees,  commencèrent  à fe  tourner  vers  le  Seigneur 
leur  Dieu,  & à monter  de  nouveau  à JeruTalem'  pour 
l’y  adorer*  A quoi  iis  furent  excitez  par  Hofée  leur 
Roi,  Jufques-là  les  Rois  d’ifraël  avoient  tenu  des 
gardes  (ur  leur  frontière  pour  empêcher  leurs  Su« 
|ecs  daller,  fer  vit  Dieu  a Jerufalem.  r Mais  Hofée* 
^ta  CCS:  gardes  & laiïïa  à fes  Sujets  la  liberté  d'ado> 
1er  Dieu  félon  fa  Loi , dans  le  lieu  qu’il  a voit  dedi*^ 
né.  à fon  culte*  AufTi  quand  Ezechtas  invita  tour 
Riraël  > tant  les  dixTribuis.revoltRes  quelcs  deux 
autresjà  la  Pâque  qu’il  vouloit  célébrer  à Jerufalem,^ 
Hoféè  fa): loin  de  s’y  oppofêc  > permit  à tous  fes  Su- 
jets de  s’y  trouver.  Lors  mémo  que  ceux*  de  feÿ 
Sujets  qui:  a.voienc  alîidé  â cette  folemoité  eureno 
entrepris  à leur  retour  dans,  un  tranfporo  de  ze!â 
pourle  vraiDieu  Çh)â€  brifer  les  lmages>de  coupes 
les  Bocages , de  démolir  les  Hauts-lieux  & de  dén 


trujre  entièrement  tous  les  autres  monumens  dis; 
ïldolatriedans  tout  le  Boraume  de  Samarie»  noit 
ieulemeac  Hofée  nes’oppofa  pasàleur  delfein,  maia 
il  y concourut  félon  toutes  Us  apparences.  Car 
commenceuflênt  ils  pu  en  venir  à bout,,  sul  ne  Us! 
eut  encouragez  &appuiez  de  Ton  autorité^  L’EcfU 
luis  aulË  (c)  lui  reud  , par  rapott  à la  Reli» 
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gion,  un  témoignage  plus  avàntâgeux  qu’à  aucun 
autre  Roi  qui  eût  régné  fur  Ifraël  depuis  ladivifioni 
xlu-Roiaume.  Car  fi  elle  lui  reproche  de  n’avoir 
pas  été  tout-à-faic  pur  dans  le  Service  de  Dieu , eu 
diTant,  c^vCilfit  ce  quiejidèplaifant  àTEterntlj  elle 
ajoûte  toutau(lî«tôt|  non  f as  toutefou  comme  les 
d' Ifraël  , (fui  avaient  ètè  avant  Im  ; ce  qui  fait  voir 
qü*à  cet  égard  fa  conduite  fut  moins  injurieufe  à 
pieu,  que  celle  des  antres  Rois  Tes prédecefiTeurs/ 
Durefic  il  s’en  faloit  beaucoup  qu’il  ne  fût  parfaite<> 
ment  homme  de  bien.  Témoin  fa  perfidie  envers 
Ton  Maître , qu’il  tua  traîtreufenienc  pour  (e  mettre 
en  fa  place. 

Achaz  a la  feizième  année  de  fon  Régné  mourut 
{d)  parün  châtiment  dn  Ciel  à l’âge  detrente>fixans 
& fut  enfeveli  dans  U Cité  de  David , mais  non  pas 
dans  le  fepulcre  des  Rois.  11  fut  privé  de  cet  hon« 
neur  à caufe  de  fon  mauvais  gouvernement:,  com- 
me pour  le  même  fujer  l’avoient  été  avant  lui  Jo- 
ram  & joai;  > & comme  le  furent  après  lui  ManaiTé 
& Amon,  Les  Juifs  avoient  accoûtumé  d’impri- 
mer cette  note  d'infamie  fur  les  mauvais  Rois. 

Achaz  eut  pour  Succeffeur  Ezéchias  (e)  fon  filsÿ 
Prince  rempli  de  pieté  & de  vertu.  Il  avoir  été  af- 
focié  à U Royauté  la  dernière  année  du  Régné  de 
fon  Pere  , qui  étoit  déjà  apparemment  atteint  de  la 
maladie  dont  il  mourut.  Cependant  tant  que  fon 
Pere  vécut  il  ne  pût  apporter  àucun  reniede  » au 
v'  mauvais 


(<<)  IT.  10.11.  C'WXXVIII, 
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fjiauvais  tïaîn  qu’avoient  pris  les  affaires  fous  (bu 
adminiftration , tant  dans  l’Etat  que  dans  l’EgUre* 
Maiy  iln’euc  pas  plutôt  commencé  à regner  feul 
qu'il  s’appliqua  de  toutes  fes  forces  4 l’entière  refor- 

mation  de  l’un  & de  l’autre.  * ' 

Son  premier  foin  fut  de  rouvrir  la  Mailon  de 
Dieu,  que  fô,n  Perc  avoir  fermée , & d’y  rétablir 
le  vrai  culte  de  Dieu«  Dans  ce  deffein  ilraffcmbla 
déroutes  parts  les  Prêtres  & les  Le  vires,  pour  rern» 
plir  les  fondions  de  leur  minifterc  dans  le  Temple; 
il  leur  ordonna  d’ôter  de  fa  place  le  nouvel  Autat 
de  fon  Perc  & d’y  remettre  celui  du  Seigneur  ôc  do 
purifier  le  Sanûuaire  de  toutes  les  autres  fouiliutes 
dont  il  avokétéprophanéfousle  Régné  précédé pt. 
Mais  Açhaz  n’étant  mort  qu’à  laünde  la  première 
année , ce  ne  fut  qu’au  commencement  du  premier 
mois  de  l’année  fuivantc  nommé  Nifan , ôç  quiré.i 
pond  en  partie  à nôtre  mois  de  Mat;sy  & en  partie 
ànôtre  nTois  d4vrf/.  qu’Ezéchias  put  s'applique! 
à cet  opvrage.  De  forte  que  n’aiant  pu  y mettri) 
la  dernière  main  que  le  feizieme  de  ce  mois , la  Pàa 
que  ne  put  être  célébrée  dans  le  tems  ordinaire  î 
félon  lequel  elle  auroit  dû  commencer  dès  le  quâ> 

torzième.  i - ^ y 

i Cependant  le  Temple  étant  déjà  fandifie*  Eze^ 
tbiàs  y monta  le  17.. de  ce  mois  avèç  toute  fa  Cout^ 

& y aiant  trouve^  le  Peuple  affemblé , il  y offrit  des 
Sacrifices  expiatoires  poUr  le  Rpïaumç  , pour  U 
Sanâuaire,  pour  Juda  & pourtoot  ifraël  i afin  de 
leut  rendre  Dieu  propice  & favorable,  1)  y offrit 

* r V • 
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cnfuite  des  Sacrifices  deprofperiré  & dans  tous  les 
autres  articles  il  rétablit  leCulte  divin  delà  même 
manière  qu’il  avoit  été  obfervé  dans  les  tems  les' 
plus  purs,  ce  qui  fut  un  grand  fujet  de  joie  pour 
fous  les  gens  de  bien  du  Pars. 

Comme  la' Pâque  ne  pouvoir  être  ce'lèbrëe  cette 
Snnée  dans  le  tems  réglé,  le  Temple,  ni  les  Prêtres^ 
ni  le  Peuple  n’ayant  pu  être  fanâifiez  pour  cette  fo-I 
lemnité , & qu’en  ce  cas  la  Loi  de  Moy  fc  [/'jaccori» 
doit  unefecondtf  Pâque  pour  le  quatorzième  du  fe-; 
coud  mois,  Ezëchias  de  l'avis  des  principaux  Sa»: 
crificateurs,  des  Grands  , & de  toute  l’Aâcmblëe 
d’I/raël  ordonna  (g)  que  cette  fécondé  Pâque  leroic 
célébrée  par  tout  le  Peuple  en  la  place  delà  prêmiè» 
FC.  “U  envoia  par  tout  des  exprès  pour  en'porierlé 
nouvelle,  non  feulement  par  tout  Juda,  mais  en« 
cote  chez  toutes  lès'autres  Tribus'6c  inviter  a cette 
Fête  tous  ceux  qui  étoient  difrâëli  Cette  «invita^ 
tion  attira  èjeiufalém  au  jour  marqué  une  grande 
foule  de:peuple,  qui  y accourut  pour  cette  'folero^ 
nité;  tant  desTribus  qui  étoient  féparées  de  la  Mat* 
fonde  David;  que  de  celles  qui  y avoient  adhéré; 
Car  quoi  qUe  plufieurs  d’Ephcaïm-âd'de  M^^êâC 
des  autres  Tribus  Schirmattques,  fe  moquaffeot  des 
ineâagers  d'Esiéchias  & méprrfaflentfon  invicatibn» 
ily^^’én  eut  poufta-tic  Un  grand  nombre  d’autres  qtii 
feitendirent  à''jerufalefn  qui  célébrèrent 

iVéC ' beaucoup  ' dé  dévotion- cene  Fête  i ce 

;.‘b  fl'sr'..  jsj’i  i-  ' h, qui 
2 * ' 'i  ♦’îI'L t'"--.;  s:'..'::; 

.1 //)  1X>  »Oî  ri* 

[gj  n.  Cbron,XXX, 
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(it  que  cette  Pâque  fut  la  plus  grande  & la  plus 
mémorable  qui  eût  été  célébrée  à Jerufalem  depuis 
le  tems  de  Salomon.  Comme  cette  Fête  avoir  été 
pendant  long  tems  négligée,  pour  reparer  en  quel- 
que forte  ce  manquement  on  doubla  dans  cette  oc- 
ca&on  le  tems  de  fa  durée.  Au  lieu  que  la  Loi  ne 
luiavoit  alTigné  que  fept  jours , ils  la  A>lemniferenc 
pendant  quatorze  jours  avec  beaucoup  de  joie, s’en- 
gageans  à ne  fervir  déformais  que  le  Dieu  d'Ifraël. 
ÀulTjlaFête  nefutpasplûcôtbniequeceuxdejuda 
(e  répandirent  dans  tous  les  quartiers  de  Juda  Sc  de 
Benjamin  , brifant  les  Images,  coupant  les  Boca- 
ges, renverfant  les  Hauts  lieux  & les  Autels,  & dé- 
tniifant  geneialement  tous  les  monumens  de  l'Ido- 
latrie.Ceux  des  autresTribus entrent  autant  à leuc 
retour  dans  tout  le  Roïaume  d’Ifraël;  de  forte  que  le 
vraiCulte  deDieu  fut  cécabli  dans  tout  le  Païs;ZèIe 
loüable&  qui  leur  eût  aiîuré  labenediâion  duCieli 
l’ilsy  eufTenc  perféveré. 

Comme  plufîeurs  Juifs  dans  les  tems  precedens 
avoient  fait  un  objet  d’Idolatrie  daSerpent  d' Airain 
queMoyfe  avoit  érigé  dans  ledefert,Ezéchîas(^I>3^e 
fit  aulfi  détruire.  Il  auroit  pu  autrement  être  con- 
servé, de  même  que  \&  Cruche  de  Manne  8c  la  Verge 
iAaron  comme  un  monument  de  la  protection  donc 
Dieu  avoit  honoré  ifraël  dans  fa  fortie  d’Egypte  ; ce 
qui  fans  douce  avoit  été  la  raifon  pour  laquelle  il 
avoit  été  confeevé  pendant  û long- tems. 

Quoi- 

4«>)  II.  J^i»  XVI»*  4‘ 
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Quoique  l’Ecriture  marque  fî  poficivemenr,  que 
ee  Serpent  fut  détruit  par  l’ordre  de  ce  Prince  , les 
Catholiques  Romaihs  n’ont  pas  lailTé  de  porter 
l'impudence  jufqu'à  foutenir»  que  le  Serpent  d’Ai- 
rain  quon  garde  à Milan  dans  l’Eglifede  Saint  Am^ 
brojfe  (i)  6c  qu*on  y expofe  à la  vénération  du  Peup- 
le , eft  le  même  que  celui  qUe  Moyfi  fabriqua  dans 
ledefert  > 6c  enverra  de  cette fuppolition  on  lui 
rend  un  culte  aulTi  grolTiétement  fuperllitieux  que 
celui  que  lui  rendoient  les  anciens  llraëlites  » 6c  qui 
obligea  ce  pieux  Roi  à détruire  cet  objet  d’Idolatrie* 

Il  faut  pourtant  convenir»  que  pluheursSavans  de 
, l’Eglife  Romaine  ont  reconnu  la  fourbe  6c  rejettent 
cette  prétenduë  Relique. 

Vers  le  commencement  du  Régné  d’Ezéchias  (4) 
Sabacon  l'Ethiopien  envahit  l'Egypte  ; 6c  aiant  pris 
Boccharü  Roi  de  ce  Pais- là»  il  le  fit  cruellement  brà- 
' 1er  vif)  & régna  en  fa  place.  C’eft  celui  que  l’Ecri- 
ture appelle  (/)  So^  Cet  Ufurpateur  s’étant  tendu 
en  peu  de  tems  fort  puilïant  » Hofée  Roi  de  Sâma- 
rie  fit  alliance  avec  lui  eiperant  de  s’affranchir  pat 
Ton  fecours  du  joug  des  AfTyriens.  Dans  cette  con- 
fiance » il  Ce  tira  de  la  dépendance  de  Salmanafar,  81  • 
ne  voulut  pluS  lui  paier  le  tribut»  üi  lui  faire  les  pré* 
fens  âccoûtumer. 

Pour  l*en  punir  Satmanafar  aU  commencement 
(m)  de  la  quatrième  année  d‘Ezéchias  marcha  avec  j 

une  I 

(i)  Vid  Sigonli  Jîijloriam  de  Ë^gno  ïtalia  » 

Tômiellum  in  Annalibut  fiib  A.  M,  3 ; i f • 'Dw«2»y.  lof 
Èuxtorfii  Hijioriam  Serpent ù met*  Cap,  6 , &£•  ' 

HerodotuSf  Lib.  2.  Africanus  apud  SÿnuÜHW% 
S«^4«  £^febm  in  ebrotticot 
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Dne  puîlTante  armée  contre  lui  ; & aiant  fubjuguiS 
toutle  plat  pais,  il  l'enferma  dans  Samarie  j oùil 
le  tint  afliegé  pendant  trois  ans  f au  bouc  desquels 
6 étant  rendu  maître  de  la  V ille  , il  chargea  de,jchat- 
ties  Hofée,  le  mit  en  prifon  pour  le  refte  de  Tes  fours» 
emmena  le  Peuple  en  captivité  & le  plaça  dans  les 
mêmes  lieux  » oùTiglath  Piléfer  avoitplacé  les 
captifs  qu’il  avoit  transferezdu  même  Pais. 

Dans  cette  Captivité  ["]  Tobic  fut  enlevé  de 
'^ûlfe  Ville  de  Ï3  Tribu  de  Nephtali  avec  Anne  là 
Femme  & Tobie  Ton  fils  > & conduit  en  AiTyrie,  oii 
il  fut  fait  Pûurvûiear  du  Roi  Saimanafar.  Mais  Is 
telle  de  tes  frétés  fut  transféré  dans  la  Medie  » oà 
ils  s’établirent  » encre  autres  Gabaël  à 
guel  A Ëcbatane 'y  ce  qui  prouve  que  la  Medie  dé> 
pendoic  encore  du  Roi  d' AiTyrie  » & que  ces  deux 
Pais  n'aVoient  qu’un feul  &c  même  Roi. 

. Dans  les  Chapitres  XIV,  XV.  & XVI.  d’Efaïe  , 
en  trouve  une  prédiâion  terrible  contre  Moab , da- 
tée de  la  première  année  d’Ezéchias.Cette  prédiflion 
porcoic  que  dans  trois  ans  Hur  &c  Kirharefeth  les  prin. 
cipales  Villes  de  ce  Païs>là  feroienc  détruites,  & ' 
tout  le  relie  ravagé  & réduit  dans  la  dernière  defo- 
lation  i Ce  qui  dut  être  exécuté  la  même  année  que 
Samarie  fut  alTiegée  pour  la  première  fois.  11  ell  fort 
apparent, qu’avant  qUe  d’en  former  le  fîège , Salma- 
nafar  pour  n’être  point  ttaverfé  dans  Ton  delTein  pat 

In 

(0  tiAoisxrîi, 

II.  KoisXFIU y 
(»)  Tobie  ChafJt 
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lesMoabites,(e  jetta  dans  leur  Pais,  détruific  ces 
deux  Villes,  &aiantfoumis  tout  le  reftcduPaïs» 
y plaça  des  garnifonscapables  d'arrêcec  les  incurlî- 
ons  des  Arabes  & toutes  les  entreprifes  qu’ils  au- 
Toientpuformercontrelui.  Car  fans  cela , il  n'au-^  ' 
roi t pu  pouffer  ce  fiège  avec  fuccés. 

La  même  année  que  Samaric  fut  prife  (o)Mardo» 

commença  à regner  à Babylone.  ' Il  étoit  i 
fils  de  Belefis  ou  BaLtdan  ou  NabonaJJar , car  ce  Prin*  | 
ce  avoit  ces  trois  noms , &c’e(l  le  même  que  l’Ecri* 
turc  appelle  (p)  Merodac  Baladan  Hls  de  BaJadan» 
Mais  avant  qu’il  parvint  à la  Couronne  plulieurs  ' 
autres  Princes  avoientfucccdé  à fon  Pcre»  , CitNam 
bonajjar(^)  étant  mort  la  quatorzième  année  de  fon 
Régné,  N/idiui  occupa  après  lui  le  trône  deux  anss 
celui-ci  fût  fuivi  de  Chinzerus  Sc  de  Porus  qui  régné* 
rent  cinq  ans  enfemble,  & après  eux  Jugée  rcgni 
cinq  ans.  Si  nous  ne  rapportons  rien  de  ces  Rois, 
c’cftquenous  n’en  connoiffons  autre  choie  que  les 
noms , que  Ptolomée  nous  a confervez  dans  fon 
Canon.  Mardocempttde  fucceda  à Jugée  XXVII, 
ans  après  que  fon  Pere  eut  commencé  à regner  à Ba^  ^ 
by lone , 8c  i 1 régna  douze  ans. 

Pendant  que  Salman^^r  étoit  occupé  au  fié* 
ge  de  Samarie  , Ezéchias  profita  de  cette  oc* 
cafion  pour  reparer  les  pertes  que  fon  Roïau* 
nie  avoit  fouffertes  pendant  le  règne  de  fon  Pc»  , 
te*  Aiant  donc  attaqué  Us  Philiffins  , (t)  non 

feu* 

« < 

(^o)  Caùon  Ptolemtet, 

(p-)  EfateXXWX,  t.  \ 

Canon  P(olomtei%  ' i 
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feulement  il  reprit  toutes  les  Villes  de  Juda  > donc 
iiss  etoient  emparez  pendant  l’invafîon  de  Pekac  Sc 
de  Retfîn , , il  les  depolTeda  encore  de  prefque  tout 
leur  Pais  > à la  referve  de  Gaza  & de  Gath. 

Salmanafar  n’eut  pas  plûtôtoris  Samarie  qu*il  en* 
voia  demander  à Ezéchias  le  ffibut  que  dans  le  tetna 
de  Tiglat'pilefèr  fon  pere , Achaz  s’étôit  engagé  de 
•paier  pour  le  Roïaume  de  Juda.  Mais  Ezéchias 
confiant  en  Dieu  (r)  n’y  voulut  point  entendre  & ne 
lui  envoiâ  ni  tribut  ni  préfens.  Ce  refus  n’auroic 
pas  manqué  d’attirer  fur  lui  toutes  les  forces  de  SaU 
manalâr  » lî  ce  Prince  n’en  avoit  été  détourné  pal 
une  autre  gu erre« 

’ Etutée  {t')  Roi  de  Tyr  voyant  les  Philillins  abat* 
tus  par  la  guerre  qu’Ezéchias  venoit  de  leur  faire  > (ê 
fervit  de  cette  occafion  pour  ramener  Gath  Ibus  font 
obéififance,  dont  cette  Ville  s’étoit  fbuftraite  quel* 
que  tems  auparavant*  Ce  qui  obligea  les 
de  recourir  à .Salmanafar  > qu’ils  furent  fi  bien  en* 
gager  dans  leurs  intérêts  1 qu’il  marcha  avec  toutes 
fes  forces  contre  les  Tyriens.  A fon  a pproche  Sidon, 
Ace  appellée  enfuite  Ftolemaïî  Sc  mainténanc 
Acre  f oc  les  autres  Villes  maritimes  de  la  Phe* 
nicie , qui  jufques-Ià  avoient  été  afiujetties  aux  Ty* 
riens  » en  fécouerent  le  joug  & fe  fournirent  à 
Salmanafar^  Mais  les  Tyriens  dans  un  combaC 
naval  aiant  battu  'avec  douze  VaifTeaux  feule* 
Tom.  f.  C mène 

(r)  //.  %.Jo[efhut,  Anti<i,  Lib,  ÏX^ 

Cap»  13* 

(r)  //.  Kois  Xrill.  7. 

(f)  Annales  MenandriapfSiJoJephumAjtttiq^IÀh 
/X*  I4<  &cm$ra  Apmem , Lib^  /• 


54  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &c. 

ment  les  Flottes  combinées  des  Aflyriens  & des  Phé- 
niciens , qui  faifoient  enfemble  fotxante  VailTeaux  » 
ils  acquirent  par-là  une  H grande  réputation  fur  Mer» 
& leur  nom  devint  H redoutable  dans  cette  ef  péce  de 
guerre,  queSaimanafar  nofa  plusfe  commettre  a* 
ycceux  fur  la  Mer  j maisconvertifTant  la  guerre  en 
(iège  il  laiïïaune  partie  de  Ton  armée  pour  bloquer  la 
Ville  de  Tyr  &repi  itlui-même  le  chemin  d’Aflyric* 
Ses  troupes  reduiiirent  la  place  à lëtroit  en  bouchant 
les  aqueducs  & coupant  tous  les  conduits  qui  y por- 
toient  lëau.  Pour  y remédier  les  Ty  riens  creuferent 
des  puits,  &àlafaveurdece  fecoursils  tinrent  bon 
pendant  cinq  ans,  au  bout  derquelsSalmanafar  é* 
tant  venu  à. mourir,  ils  fuient  délivrez  pour  cette 
fois. 

Mais  ce  Peuple  fier  de  ce  fuccès  étant  devenu  fort 
infolent,  s’attira  paribn  orgueil  cette  prédiftion  qui  , 
eft  rapportée  au  XXllf.  Cbap.  desRevelationsd’Efa- 
ïe,  par  laquelle  ce  Prophète  prédit  l’horrible  defaAre 
qui  devoir  un  jour  tomber  fur  eux , & dont  quelque 
tems  après  , Nabucodonofor  Roi  de  Babylone  fut  l’in- 
ftrument , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite* 

L’an  neuvième  d’Ezéchias , mourut  Sabacon  ou 
So  Roi  d’Egypte  après  avoir  regn,é  («)huit  anjs;  & 

. Sevechus  (vv)  appellé  Sethon  par  Hérodote,  (x)  ^ 
occupa  le.trône  après  lui. 

Salmanafar  Roi  d’Afilyrie  étant  mort  après 

: qua. 

(«)  Africanus  afud  74, 

( y»)  Africanus , ibidem^  . > 

(k)  Lik  2, 

(^y)  Tobit/,,iii 
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quatorze  ans  de  régné  > eut  pour  ^uccefleur 
chérit  (jf  ) fon  fils  qui  régna  environ  huit  ans*  C*eft 
celui  qu’EraïeaüXX*  Ghap»  dcfes  Prophéties  lè 
nomme  Dès  qu’il  fut  établi  mrle  trône  il 

renouvella  la  demande  que  Ton  Pere  avoir  faite  à É* 
2echias  touchant  ie  tribut  5 fur  fon  refus  fit)  Ü lui 
déclara  la  guerre»  & entra  dans  la  Judée  avec  une 
puiHante  armée.  Cela  arriva  l’an  quatorzième  dti 
régné  d’Ezéchias.  ' ’ 

La  même  année  ce  Roi  de  Juda  (a)  étant tOfhlIi 
malade  de  la  pefle»  fut  averti  de  la  part  de  Dieu  pat 
Efaïe  de  mettre  ordre  à (à  maifon  & de  fe  préparer  Ik 
la  mort.  Mais  fur  fes  inPantes  prières  Dieu  lui  fit 
annoncer  parle  même  Prophète  que  fes  jours  étoient 
prolongez  de  ^Uinite  ans  f &tOut  enfemble  qu  il  fi« 
roir  délivré  des  AITyriens.  Pour  lui  en  donner  mê- 
me une  plaine  afifurànce  pat  un  figne  miraculeuK.» 
il  fit  à fa  priere  reculer  le  Soleil  de  di)c  degrez  fur  le 
Cadran  d’AçhâZ.  Après  quoi  une  ma/^  de  jigHèi 
aiantécé  appliquée  en  forme  d’emplâtre  parlecori- 
feil  du  Prophète  fut  l’ülcere  peftilèntiel  de  ce  Prince’» 
il  recouvra  la  fantéen  trois  jours  > au  bout  defquelz 
il  alla  dans  le  Temple  rendre  à Dieu  fés  aftions  dis 
grâces  pour  une  délivrance  fi  miraculeufe*  ‘ 

Merodac^Baladan  Roi  de  Rabylone)  le  mê- 
me qui  dans  le  Canon  de  Ptolomée  eR  appeU 
lé  Mardocempade } âiant  oui  parler  de  cette  gué- 
trifon  futnaturelle  (b)  envoia  des  Ambafladeurlk 

C i àE« 

(i)  //.  ï(ots  tVîît,  XXJCII; 

Èfaïè.-XXXn  U 

(a)  Ii,RpisXX:îî.  Chrort,XXXn\  ' > 

{h)  EfaicXXX/X,  1, 
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à Ezéchias  pour  l'en  féliciter,  ce  qui  lui  fut  fort  a. 
gréable*  Selon  toutes  les  apparences  le  véritable 
but  de  cette  Ambaflfade  étoit,  d’un  côté  de  s’infor- 
mer du  miracle  de  la  rétrogradation  du  Soleil;  les 
Caldéehs  s’appliquant  plus  que  toute  autre  Nation 
àl'Anronomie,  recherchoientcurieufement  tout  ce 
qui  fe  rapportoit  à cette  fcience  ; de  l’autre  pour 
faire  une  Alliance  avec  le  Roi  de  Juda  contre  Senna- 
' cherib , dont  les  Babyloniens  n’avoient  pas  moins 
fujetque  les  Juifs  de  craindre  l’excefllve  puiflance; 
Il  femble  meme  que  ce  fut  pour  porter  les  Babylo- 
niens à mettreàun  plus  haut  prixfon  Alliance,  qu- 
, Ezéchias  étala  aux  yeux  de  leurs  Ambaflâdeurs  tou*  ^ 
tes  les  richeffes  de  fon  Palais,  lès  trelbrs,  Tes  ar- 
mes, fesmagafins,  & tout  ce  qu’il  avoitde  forces 
pour  faire  la  guerre.  En  quoi  ce  Prince  aiant  fait 
éclatter  fon  orgueil , Efaïe  lui  en  fit  des  reproches  de 
' la  part  de  Dieu  , & lui  marqua  en  mème-tems  com- 
bien la  puifTancedes  Babyloniens  feroit  un  jour  fu- 
nefte  à la  famille dans  la  vue  de  réprimer  cette  pré- 
Ibmtion  où  lôn  cœurs’étoit  abandonné. 

Vers  la  fin  de  la  quatorzième  année  du  régné  d’E- 
^ zéchias(c)5ennacberib  marcha  avec  une  grolTe  Ar- 
mée contreies  Villes  fortes  de  la  Judée  ; & en  aiant 
pris  plufieurs , il  mit  le  liège  devant  Lakis , mena- 
çant d en  faire  autant,  auiri>tôt  après  à Jerufalem  mê- 
me. A cette  nouvelle  Ezéchias  de  l’avis  des  Grands, 
& des  principaux  Officiers  de  Ton  Roïaume,  fit 
toutes  fortes  de  préparatifs  pour  la  defenfe  de  fa  Ca- 
pitale, Il  en  repara  les  murailles  , en  fit  de  nou- 
velles 

(c)  //.  AwV  XriII.  74  Chron,  XXXII  Efak  ^6* 
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velles  où  il  en  manquoit  & les  fortifia  de  tours  & de 
tous  les  autres  ouvrages  néceffaires  pour  leur  défen* 
fe«  Il  fît  auffi  une  grande  provifion  de  traits  & de 
boucliers  » & de  toutes  les  fortes  d’armes  , qui 
pouvoient  être  de  quelque  ufage  pour  la  defenfê  de 
ia  Place»  Il  fît  prendre  les  armes  à tous  ceux  qui  y . 
étoient  propres , & établit  fur  eux  des  Chefs  expé- 
rimentez pour  les  former  à tous  les  exercices  militai- 
res & les  conduire  dans  l’occafîon  contre  l’ennemi. 
Pour  réduire  même  les  ennemis  à l’étroit  par  la  difet- 
te  d'eau , l^orfqu’ils  viendroient  à s’approcher  & « 
camper  devant  la  Place,  il  fît  boucher  toutes  les 
fontaines  qui  étoient  hors  des  murs  de  Jerufalem  • 
fort  loin  à la  ronde , & détourner  tous  les  ruiffeaux 
qui  s’y  rendoient.  Enfin  pour  fe  fortifier  encore 
plus  contre  un  ennemi  fi  redoutable , il  fe  ligua  avec 
le  Roi  d'Egypte  pour  leur  mutuelle  defenfe.  Mais 
le  Prophète  Efaïe  [d)  condamna  cette  Alliance , com- 
me emportant  quelque  défiance  à l’égard  de  Dieu, 
llexhorta  les  Juifs  à attendre  deDieu  ieul  leur  déli- 
vrance , les  affurant  qu’il  defeendroit  lui . même 
pour  combattre  four  la  Montagne  de  Sion  & pour  pro» 
teger  Jerufalem  contre  ceux  qui  s’étoient  armez  con-  ' 
treelie  : qu’au  contraire  toute  la  confiance  qu’ils 
auroient  dans  l'Egypte  fe  reduiroit  à rien,  & loin 
de  leur  être  utile  tourneroit  à leur  honte  Ôc  a leui^ 
ruine , comme  l’évenement  ne  le  fit  que  trop  voir* 
Cependant  Sennacherib , averti  des  grands 
préparatifs  qu’Ezéchias  faifoit  pour  fa  defenfe  , 
& prévoianc  combien  une  Ville  en  fi  bon  état 

C J & 

(i)  J?P#eXXX.  é*  XXX/. 
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^ fi  bien  munie  lui  coûteroit  à;  prendre  j,  en  devînt 
plus  difpofé  k un  accommodement*  Sur  les  ou- 
vertures donc  de  Paix  que  lui  fit  Ezéçhias  elle  Fut 
conclue  enrte-eux  à ces  conditions  > qu’Ezéchias  lut 
compterait  fur  le  champ  (e}  trois-cens  Talens  d’ar- 
gent & trente  Talens  d’or  > & qu’à  l’avenir  il  paic- 
irpit  exa^ement  le  tribut.  Mais  lorsque  Sennachç- 
rib  eut  touché  cette  fomme , il  eut  fi  peu  d'égard  à 
çet  accord  que  le  rompant  bien>tôt  après  , il  rcnou- 
Vella  laguerre,  comme  on  le  fera  voir  danslafuite^ 
Il  donna  pourtant  d’abord  quelque  relâche  à Ezé- 
çhias, Il  tourna  iès  armes  contre  l’Egypte»  &pour 
Ven  mieux  fraier  le  chemin  il  fit  prendre  les  devans  à 
Tartan  (/)  l’un  de  Tes  Generaux,  avec  ordre  de  (ê 
iiéndre  Maître  d' Asdodou  ^izote.  C’eft  de  la  prifis 
de  certe  Place  qu’Efaie  date  le  commencement  de  la 
guerre  que  Sennacherib  fit  aux  Egyptiens , & dans 
laquelle,  comme  l’avoit  prédit  ce  Prophète 
il  fit  beaucoup  de  mal  à ce  Peu  pie  trois  ans  de  fuite  , 
détruifant  leurs  Villes,  en  emmenant  un  grand 
nombre  d’habitans  en  captivité. 

' $êvecbus  fils  de  Suhacon  ou  So  l’Ethiopien  étoiren 
ce,  tems-là  Roi  d’Egypte,  Hérodote  {b)  l’appelle 
& félon  le  portrait  qu’il  nous  en  fait,  c’é- 
toit  un  Prince  d’une  conduite  fi  extravagante , qu’il 
ne  pouvoir  qu’attirer  fur  fon  Ro'iaume  une  fembla- 
; . ble 

, (e)  ZjB  Talent  Hébraïque  contenant  trois  miUe  SU 
cïes félon  Exode  XXXVIII.  a 6.  ,27.  é" chaque 
Eicle  étant  trois  Schelins  Anglais , ces  trois-cens  Talent 
d-argent  ont  du  faire  y monnoie  d Angleterre  y cens 
trente  cinq  mille  Livres  Sterling , ^ les  trente  Talens 
d'Ordeux  cens  feize  mille  Livres  Sterling^  ï)e  forte 
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ble  calamité  * toutes  les  fois  qu’il  feroit  attaqué  pat 
quelque  ennemi.  Car  au  lieu  de  s’aquitter  des 
fonélions  d'un  Roi,  ilafieéloit  celles  d’un  Prêtre  > 
s’étanc  fait  confacrer  lui*même  Souverain  Pontife 
de  Vutcain.  Livré  entièrement  à la  ruperftition  , 
loin  de  s'appliquer  à deféndre  Tes  Etats  par  les  armes* 
il>négligea  & découragea  fi  fort  les  gens  de  guerre* 
qu’il  leur  ôta  les  terres  que  les  Rois  (es  predecedeurs 
leur  avoient  alfignées  pour  leur  fubfiftance.,  Ce  qui 
les  aigrit  tellement  contre  lui  que  lorfqü^il  eut  be- 
foin  d’eux  dans  cette  occafion  , ils  refuferent  de 
prendre  les  armes,  Deforte  qu'il  fut  obligé  de  lever 
une  armée  de  gens  ramalTez*  marchands,  artifans* 
laboureurs  & autres  gens  de  cette  efpece , autant 
qu’il  en  peut  trouver , tous  novices  & fans  expé- 
rience, AulTi  ne  pouvant  tenir  avec  de  pareils  lol- 
dats,  contre  l’armée  de  ^ennacherib  compbféedc 
vieilles  Troupes , il  fut  facile  à celui-ci  d’envahic 
fes  Etats  &;  d’y  faire  tout  le  ravage  qu’il  voulut,  * 
’ C’e(\  dans  ce  tems  apparemment  qu’arriva  là  ruïric 
de  Hd’Amon  cette  fameufe  Ville  d’Egypte  , dont 
parle  III.  Châp.  ^îr.  lo.  de  (es  Révélati- 

ons, ôC  donc  il  dit,  que  Tes  habîtans  avoient  etc 
traînez  en  captivité  i quefçs  jeunes ’enfans  avoient 
été  écralêz  dans  les  carrefours  de  fes  rues  ; & que  Tes 
gens  honorables  avoient  été  partagez  par  fort  cntic 
, V C 4 les 

nue  la  fimm^  entière  paiée  dans  cette  occafton  far  Ezé» 
chias , nsontoit  à trois^  cent  cinquante  ^ un  mille  Z,r- 
vres  Sterling.  ' ' ' » ' 

(/ ) Efaie  XX,  l.  ’ 

1 5 ) -4«  Jefefhuf  Antiq.  Lih^  X.c, 

Herod,  Lib.  2. 
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^es  vainqueurs,  chargez  de  chaînes  Sc  traînez  en' 
cfcjavage.  Le  Prophète  marque  que  tous  ces  mal. 
heurs  tombèrent  fur  elle , lorfque  l'Egypte  ^tEthia- 
fie  étoient  fa  force  \ circondance  qui  nous  conduit' 
direâement  à ce  tems , ou  un  Prince  Ethiopien  oc-< 
cupoitle  tr6ne  d’Egypte.  Car  Sahacon  ou  Se  Pere 
deSevechfO  étoitun  Prince  Ethiopien,  qui  s’étoit 
empare  de  la  Couronne  d’Egypte  par  conquête  ^ 
& ainfî  tant  que  lui  & (bn  hls  régnèrent , l’Egypte 
& l’Ethiopie  ne  formèrent  proprement  qu’un  même 
Pais,  & iê  prêtèrent  un  mutuel  fecours,  dequoi 
on  trouve  plus  d’un  exemple  durant  le  cours  de  cet« 
te  guerre. 

Na-<Amon  Ville  d'Egypte  n’étoit  autre  (i)  que 
Thebes,  fameufe  par  Tes  cent  portes  & par  le  nom. 
bre  immenfe  de  Tes  babitans»  Les  Grecs  l’appellent 
Diofpolii , ou  Ville  de  Jupiter  à caufe  du  magnifique 
Temple  qui  y avoir  été  bâti  en  l’honneur  de  cette 
Divinité  Payenne.  C ’ed  pour  la  même  raifon , que 
chez  les  Egyptiens  elle  étoit  nommée  îüO’Amn,  Car 
Amon  chez  ce  Peuple  éroir  le  nom  de  Jupiter. 

iLfauc  remarquer  que  la  dedrudion  de  cette  Ville, 
doncNahum  fait  mention,  a dû  précéder  de  quel- 
que tems  celle  de  Kinive.  Car  le  Prophète  parle  de 
la  première  en  Hidorien  comme  d’une  chofepadée, 
au  lieu  qu’il  annonce  la  fécondé  en  Prophète  comme 
un  événement  futur. D’où  ilrefultejque  Niniveaiant 
été  détruite  l’an  vingt*  neuvième  de  Jofias , comnae 

nous. 

(i)  Tide  Bochartt  Phaîeg.  Part,  I,  Lih.  I.  Cap, 

C Antiq.  Lib»  X*  Cap.  i . 

Ç)  IL  BpisXVUlii’] 9 i^.é'C’IL  Chrott,^2,^» 
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nous  le  montrerons  en  Ton  fieu,  la  ruine  de  No- 
Amon  a dû  être  arrivée  long-tems  auparavant  ^ & 
ne  peut  plus  vrai  - lemblablemenr  être  rapportée 
qu'au  tems  queSennacherib  fît  cette  incutfîon  en  E- 
^pte&  la  ravagea  d’un  bout  à l’autre  trois  ans  de 
fuite.  Ceux  qui  rapportent  la  dellruélion  de  No« 
Amon  mentionnée  par  Nabum  à l’in  vafîon  de  Nabu- 
codonolbf , la  placent  après  la  ruine  de  Ninive , Sc 
dès'là  mettent  une  partie  du  Texte  en  oppofîtion 
avec  l’autre. 

^nnacherib  ne  fînit  pas  cette  guerre  avec  le  même 
fuccès  qu’il  l*avoit  commencée.  Car  aiant  mis  le 
fiègc  C devant  Pelufe  & y aiant  déjà  emploié  beau- 

coup  de  tems;  ilfutforcéde  l'abandonner  & de  fe 
retirer  d’Egypte  à l’approche  de  TirhacaRoi  d’Ethio- 
pie. Celui-ci  étant  venu  en  Egypte  au  fecours  de 
5evechus  fon parent,  étoit  en  pleine  marche  vers 
Pelufê  pour  en  faire  lever  le  liège  ; ce  que  Sennache- 
rib  aiant  appris  il  n’ofa  l’attendre , mais  il  leva  le 
liège;  & aiant  repris  le  chemin  delà  Judée  il  cam-> 
pa  encore  une  fois  devant  Laids  (/)  & il  y renouvel- 
la  la  guerre  contre  Ezechias , malgré  l’accord  qu’ils 
avoient  fait  enfemble,  Afîn  même  qu’il  n’en  dou- 
tât point,  il  lui  envoia  trois  de  lès  principaux  Ca- 
pitaines,, B^hfaris  ScS,ahfal^y  chargez  de  cette  • 
comroilTion  pleine  d’orgueil  & de^blafphême,  qui 
nous  eft  rapportée  (a?)  en  deux  endroits  de  l’Ecritüre. 
Ces  trois  Députez  la  declaretent  aux  OfîSciers  du 

Roi 

10.  é^c.lfaïexxxrr. 

c»/)  IlB^isXmi,  19,  20,&d,EfaïeXXXri^ 

4>  S-à'c* 
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Roi4u  bas  des  remparts  de  Jerufalçm  , en  Langue 
Hébraïque  i en  prçfence  de  tout  le  Peuple.  Ils  ef* 
peraient  par  là  l excitera  la  révolté  > mais  n’y  aiant 
pu  réuflTir,  ils  retournèrent  vers  leur  Maître,  fans 
avoit  rien  fait,  Rabfaké  avoir  été  particulière- 
ment chargé  de  faire  cette  fommation.  La  facilité- 
qu’il  avait  à parler  la  Langue  Hébraïque , fait  pré« 
aimer  que  ç’étoit  un  Juif  apoftat  ou  rundeslfraêli» 
tes  tranfporte?  en  Rabylone,  L’Office  qu’il  occu* 
poit  auprès  de  fon  Maître  ctoit  celui  d'Echanfon  , 
comme  fon  nom  le  porte,  A leur  retour , ils  trou- 
verent  Sennaçhcrib  décampé  de  Lakis^C  arraché  an 
> liège  de  Libna  , où  fur  la  nouvelle  qui  lui  vint  quQ 
Tirhacas’avançoitde  Pelufevers  lui»  il  pritlepaN 
^ ti  d’aller  à fa  rencontre  j ^ lui  aiant  livré  bataille» 
il  le  défit  entièrement.  En  quoi  çç  Prince  ne  fur  que 
l’exécuteur  des  volontez  de  Dieu  , qui , félon  U 
predié^ion  d’Elàïe  («) , l’avait  Jeftiné  à être  commet 
un  pefant  fardeau  tant  fur  l’Egypte  que  fut  l’Ethio^ 
pie  en  punition  de  leurs  pech.ez, 

Sennachenb  avant  que  de  marcher  contre  TirhaesL 
(c)  avoir  çnvoié  fommer  de  nouveau Ezcchias»  avec 
une  Lettre  pleine  de  bJafphème  , dans  laquelle  il 
défioir  le  Roi  de  Juda  auffi-bien  que  fon  Dieu  d’une 
manière  tout- à -fait  impie  : audace  qui  excita  lî  . 
fort  contre  lui  la  |ufl;e  coiere  de  Dieu  qu’il  l’en  pu- 
nit très-feverement,  enfailànt  périr  la  plus  grands 
partie^de  lôn  Armée,  Car  lorfquq  ce  Prince  enflé 
i de 

(n)  Efaïe  'KVIIIyérXX.  , 

, (o)  EfaïeXXXr/Ul.^ifX/X.ir.Chron.XXX//, 

■ (f)  Voyages  de  Tbevenot,  Eart,  //,  Liv»  1,  chaf» 

20. 
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de  fa  Viftoîrç  s’avançait  vers  Jerufalem  à dçlTçin  de 
détruire  çetre  Vdle  & tout  ce  qui  y crdit  renfermé  y 
un  Ange  du  .Seigneur  furvint  & dans  une  nuit  cxter-, 
mina  çencquaitc«vingt-çinq  mille  homiies  de  l’ar^ 
mée  des  AlTyriçns  J de  farce  que  le  lendemain  Sea- 
Pacherib  trouva  Ton  çanap couvert  de  cadavres;  Çq 
fpeélacle  l’épouvanta  fi  fort , qu’il  s’enfuit  de  Judée 
en  grand  defordre  &fic  toute  la  diligence  poflTible 
pour  regagner  Ninivc  > où  il  pafla  le  refte  de  lès 
jours  plein  de  honte  Sc  de  chagrin^  Çet  événement  ’ 
arriva  l’an  dix-huitième  d’E^échias,  quatre  ans  a- 
près  que  Sennacherib  étoit  venu  pour  la  première 
fois  dans  ces  quartiers-là, , Après  cela  Eîéchias  ré- 
gna tranquillernent  & heureufement  le  refte  de  fa 
vie , craint  révéré  de  tous  les  Peuples  voifins  , 
qui  le  voioient  favoiilé  5c  protégé  du  Ciel  d’une  ma- 
nière fl  fenfible,  qvul  n’y  eut  perfonne  defçrmais 
qui  ofât  s’élever  contre  lui, 

nous  en  créions  le  Talmud  Babylonien  » certe 
armée  Aftyrienne  fut  détruite  par  le  tonnerre-  On 
cite  même  des  Targumqwi  avancent  la  même  çhofe. 
Mais  il  eft  plus  vrai-femblable  qu  elle  périt  par  un 
vent  chaud  que  Dieu  fit  fouifter  contre  elle , vent 
qui  eft  fort  commun  (f)  dans  cçs  r^ions-la  » & 
qui  y fait  de  grands  ravages  > étouflSnt  dans  un 
moment  des  milliers  de  perîonnes , comme  il  arrive 
fouvent  à ces  grandes  Caravanes  de  Mahometans 
qui  vont  tous  les  ans  en  pèlerinage  à la  Mecque,  Je- 
lemie , Chap,  LI.  H'»  î . appelle  ce  vertit  un  v^nt  de  de-- 

Jim- 

20.  cè*  dl, Liv, ILChaf,  lé. ^ Fart, /.  Z.iv. //. 
Chap,  20. 
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truBion  , ce  que  la  Verfîon  Arabe  a rendu  par  un 
Ment  chaud  fejlilentiel,  La  menace  qu’Efaie  fait 
â Sennacherib  d’un  certain  bruit  ou  fouffle  de  venc 
que  Dieu  Itli  feroix  entendre  > lèmble  encore  infînu* 
er  la  même  choie. 

Herodôte  (r)  fur  leraport  des  Prêtres  l^yptiens 
nous  donne  une  elpece  de  récit  deguifé  de  cette  déli- 
vrance des  Aflyriens,  l’appliquant  fabuleufementà 
la  Ville  de  Pelufe  au  lieu  de-jerulàlem  > & à Sethon, 
Roi  d’Egypte  au  lieu  d’Ezéchias,  Il  raconte  que  ce 
Roi  Egyptien  obtint  par  la  pieté,  que  lorfque  le. 
Roi  d’AlTyrie^fllegeoit  Pelulê,  une  grande  multitu- 
de de  rats  furent  envolez  miraculeulement  dans  Ton 
Armée»  lefquels  aiant  rongé  dans  une  nuit  toutes 
les  courroies  des  boucliers  , les  carquois  & les  cor- 
des d’arc  de  Tes  foldats  &raiant  mis  par  là  hors  d'é- 
tat de  pouffer  la  guerre , il  fut  contraint  de  lever  le 
fiège  & de  prendre  la  fuite*  Ce  qu’il  y a de  bien 
remarquable,  c’effqu’HerodoteappelleceRoi  d’Af- 
fyrie  auquel  il  attribue  ce  defaffre,  Sennacherib  > 
du  même  nom  que  lui  donne  l’Ecriture.  Les  tems 
même  fe  rapportent.  Ce  qui  ne  permet  pas  de  dou- 
ter que  ce  ne  foit  le  même  fait,  mais  deguiledans 
la  Relation  d’Herodote  j dequoi  on  ne  fera  pas  fur- 
pris  » Il  on  confîdere  qu’elle  venoit  de  gens  qui 
aiant  une  extrême  averlion  pour  la  Nation  6c  la  Re- 
ligion des  Juifs,  n’avoient  garde  d’en  rien  rappor- 
ter qui  pût  tournera  l’honneur  de  Pune  ou  de  l’autre*  . 

.Sennacherib  accablé  de  ce  coup  6c  fe  trouvant 

hors 

f^)  EfaîeXXXni,  7*//*  X/^,  7. 

(r)  Herod.  Lib.  2. 

(/)  Herod.  Lib.  2,  * 


Digitizt  : 


An*709»a'^2ntJ,C.E2ECHIAS  19,  4^ 

hors  d état  de  fe  rétablir,  tomba  teliement  dans  le 
mépris  de  Tes  Sujets  que  pIuHeurs  de  lès  Ptovinces  Ce 
révoltèrent,  & entre  autres  la  Medie , laplusgran- 
de  & la  plus  confîderable  de  Ton  Empire.  Car  les 
Medes  n’eurent  pas  plutôt  apris  Ton  honteux  retour 
à Ninive , qu’ils  fecouërent  fon  joug  & (f)  établi- 
rent parmi  eux  une  efpece  de  Gouvernement  Démo- 
cratique. Mais  les  defôrdres  qui  en  nailToient  les 
en  aiant  bien*  tôt  dégoûtez , ils  prirent  le  parti  de  re- 
courir à la  Monarchie^  deforteque  l’année  d’après 
ils  choilirent  pour  Roi  Dejocês  , dont  pendant  loi^- 
tems  ils  s’étoient  fervis  pour  arbitre  de  leurs  difle- 
cens , & en  qui  ils  avoient  remarqué  tant  d’équits 
& de  prudence , qu’ils  crurent  devoir  l’élever  à cette 
dignité.  Ce  Prince  commença  à legner  l’an  dix- 
neuvième  d’Ezechias»  Aiant  réparé  , embelli  Sc 
aggrandi  la  Ville  d’Ecbatane,  il  en  fît  le  fiègedeTon 
Empire  & y régna  cinquante  trois  ans  avec  beau- 
coup de  fagefîe,  de  gloire  & de  profperité.  Les  a- 
vantages  quM  procura  à cette  Ville  pendant  un  fî 
long  régné , ont  fait  croire  aux  Grecs  qu’il  en  avoir 
été  le  fondateur. 

La  même  zunke  Arl{ian  (t)  commença  fbn  Regno 
aBabylone,  après  le  décès  de  Mardocempade,  ou 
Merodac-Baladan  qui  finit  Tes  jours  après  avoir  ré- 
gné douze  ans  fur  les  Babyloniens. 

Sennacherib  , outré  de  fa  difgrace,  comme 
s’il  eût  voulu  s’en  vanger  fur  fes  propres  Sujets , 
(u)  fe  comporta  dans  fon.  Gouvernement  de- 
puis Ibn  retour  à Ninive  dune  manière  iour.à- 

faic 

w Canon  Ptolem. 

(^u)  Tobitlt  iS  j 20. 

t ' 
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fait  cruelle  & ryrânnique.  Il  exerça  fur  tour  fa  fû- 
reur  contre  les  Juifs  & les  IfraeÜtes  , dont  il  faifoit 
tous  les  jours  mafracrer  Urt  grand  nombre  & jettef 
cnfuice  leur  corps  fur  le  pavé  des  rues.  Cette  hu» 
meur  feroce  le  rendit  fl  infüpportabie  à fa  propre  fa* 
mi\\çq\i*Adiîram»teiec{vv)6c  Sareetjet  (es  deux  fils 
aîneiconfpircrent  contre  lui , &‘s’étant  jettes  fur  lui 
lorfquil  étoit  profterné  dans  le  Temple  de  Nifroô 
fon  Dieu»  ilsletuetent  à coups  d’épée»  Ces  deux 
Princes  aiantété  contraints  de  s’enfuir  en  Arménie  > 
après  ce  patricide,  lailTerent  le  Royaume  à Efâtm 
baâdon  leur  cadet*  Quelques  Commentateurs  pré* 
tendent  (oc)  queSennacherib  avoit  fait  voeu  d’offrit 
fes  deux  fils  en  facrifice  à fon  Dieu  pour  Tappaifec 
&l'intere(Ter  davantage  au  retabliffement  de  (es  af» 
faites  J 6e  que  ce  fut  pour  le  prévenir  qu’ils  le  facri* 
Eerehc  Iui*même*  Mais  tout  le  fondement  que 
peut  avoir  cette  conje£ture , c’eft  qu’il  n’eft  pas  polTi- 
ble  d'imaginer  aucun  autre  motif , qui  puiffe  fcrvic 
d’excufe  a une  aÛiôn  fi  noire  & fi  barbare. 

Efar-haddon  con\\nen<^2i\  regneren  Afiyrie  ehvî» 
ton  l’an  vingt-deuxième  du  régné  d’Eaéchias,  qui 
fur  le  dernier  de  celui  de  Sevechus  ou  Sethon  en 
gypte.  Il  y mourut  après  en  avoir  occupé  le  trônô 
pendant  quatorze  ans  & eut  pour  fuccefieur  (jy  ) Tir* 

haca  , 

(w)  2/ .Èfate  97*^81 
(se}  Patrie^ fur//  X/Xi  ^'2.  Salianas  fuk 
anno  ante  Chrijium , 729* 

(jy  ) Africanus  apud  S^ncellum  j p-  74*  ' 

()5)  Canon  Ptol. 

(a)/iBpitXX,  <xui/.Chm.XXX/î i 55. 

Vocales  de  Tkevenot%  Part,/»  Liv,  I/^cha^, 
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liaca)  celui-là  même  qui  croît  venu  à fonfecours 
avec  une  armée  d^v  hiopienS}  &:qui  fut  le  troilièrtic 
& tout  enfemble  lederniet  de  cette  famille  qui  re« 
gna  en  Egypte. 

Lan  vingt- tVoinème  d’Ezéchias  Arkiàrt  étant 
fnort  fans  enfanS|  il  y eut  un  interrègne  (iî)  de  deux 
ans  à Bâbylone  avant  qu’on  y pût  convenir  d’uij 
iuccelTeür.  Â la  ûn  (Js)  Bdibus  fur  placé  fur  le  trô- 
ne > qu’il  occupa  pendant  trois  ans.  Aptonâdiufi  ' 
(:^)  lui  fucceda  & régna  Hx  ans- 

La  même  année  quApronadius  commença  (bn 
régné  à Bâbylone»  Eréchias  ûnit  le  fîen  à jemfa» 
lem.  11  y mourut  (a)  après  un  régné  de  vingt-neuf 
ans»  Tout  Juda  & Jejufalem  honorèrent  Tes  fune* 
tailles,  lis  leniêvetirent  avec  beaucoup  de  folem* 
nitédans  1 endroit  le  plus  éminent  des  fepulcres  de 
laMaifondeDavid»  pour  témoigner  par  la  qu’ila 
leregardoient  commeun  des  meilleurs  & des  plus 
illuftrcs  Princes  de  cette  Famille  » qui  eût  régné  fuï 
eux  depuis  ceint  qui  en  avoir  été  le  fondateur. 

Le  lieu  où  il  fut  inhumé , appelle  encore  au- 
jourd’hui i les  Tomheauoi  des  B^is  de  la' Maifon 
de  David,  écoit  un  édiûce  fort  fupeibe  & magnifi- 
que (h).  Il  eB  maintenant  hors  des  murs  de 
Jerufalem  > mais  comme  on  le  conjeflure  (c)  > 

avant 

40.  Voyages  de  Maunâreü d' Alep  à Jerufatem , p,  7^, 
^TEdit.  Angloife» 

(c)  Le  ^ MaintomÀeS  dans  fon  Traité  irttitulé  Beth 
^abbechirah  Chap.y  die.  On  ne  fouffroit point  dans  je- 
rufalent  aucun  Jepulcre  » excepté  ceux  de  la  Maifon  de 
David  ét  celui  d'Huldala  Propheteffe,quiy  étaient  dcm 
fuis  le  tcms  des  anciens  Prephetes,Cela  ftouve  que  ces  ■ 

c . 
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avant  que  cette  Ville  eût  été  ruinée  par  les  Romains 
il  étoit  renfermé  dans  fon  eifceinte*  On  entre  pre* 
mièrement  dans  une  grande  cour  d’environ  fix- 
vingts  pieds  en  quarré,  taillée  Ôcapplaniedans  It 
rocher  qui eil  de  marbre,  & à main  gaûcheefl  un# 
galerie  taillée  de  même  dans  le  roc  auÜi-bien  que  les 
colomnes  qui  la  Ibutiehnent^  Au  bouc  de  cette  ga- 
lerie , il  y a une  petite  ouverture  par  où  l’on  pade  le 
ventre  à terre  pour  entrer  dans  une  grande  chambre 
d’environ  vingt-quatre  pieds  en  quarré , dans  la- 
quelle il  y a 'd’autres  chambres  plus  petites  qui  vont 
de  l’une  dans  l’autite , avecdes  portes  de  pferre  qui  y 
donnent  entrée,  le  tout  taillé  dans  la  rochevive. 
Aux  côtez  de  ces  petites  chambres  il  y a plufieurs  ni- 
ches, dans  lefquelles  les  corps  des  Rois  étoient  dé- 
pofez  dans  des  cercueils  de  pierre.  Ce  fut  dans  la 
principale  8c  plus  fecrette  de  ces  chambres  que  le 
corps  d'Ezéchias  Fut  placé,  dans  une  niche  que  l’on 
cailla  peut-être  tout  exprès  pour  lui,  à l’endroit  le 
plus  élevé  pour  lui  faire  plus  d’honneur.  Tout  cela  ' 
a fubfifté  jufques-ici  dans  fon  entier.  Cet  ouvrage 
n’aiant  pu  être  fait  qu’avec  des  depenfesimmenfes  , 
eft  apparemment  de  Salomon]  C’eft  l’unique  vrai 
reftede  l’ancienne  Jerufalem,.^qu’on  y voie  encore* 
Ezéchiàs  aggrandit  beaucoup  & embellit  Je- 
rulàlcm  pendant  fon  régné , non  feulement  pac 
les  nouvelles  fortifications  ( i ) qu’il  y Ht , pac 

les 

fepulcres  étoient  anciennement  renfermez  dans  les  murs 
de  Jerufalem  ^ qu  ainfi  i xefidans  unfens  précis  qss'ii 
faut  entendre  les  paroles  de  l'Ecriture  qui  les  place  dans 
la  Cité  de  David. 

(i)  //.  Chron»  XKXII^ Ecclefiaflique  48,  ' 
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iesarfénaux  qu'il  y établit  & qu’il  remplit  de[toUtes 
les  fortes  d'armes  qui  étoienten  ufage  dans  ce  tems- 
Jà,mais  encore  par  le  nouvel^a)  aqueduc  qu’il  y con- 
ftruifit , lequel  fournifîant  d’eau  (ès  habitans  leuc 
étoit  d’un  grand  ufage.Pour  maintenir  même  & faire 
ilorir  la  Religion , il  entretint  d’habiles  Scribes  pout 
collationner  & copier  les  Livres  Sacrez.  C’ell  ce  qui 
eft  particulièrement  (^)  marqué  touchant  les 
verbes  de  Salomon, 

D^ns  ce  tems ceuàc delà  ’Lribu  de  Simeon  f4)  Ct 
couvant  trop  à l’étroit  chez  euxjétendirént  fort  avant 
leurs  frorKÎères  vers  le  Midi.Ils  fé  jetterencfur  lesHa- 
malecites  qui  ôccupoiertt  une  partie  de  la  montagne 
d^hir  avec  la  riche  vallée  qui  y touche , ÔC  les  aiant 
battus , ils  les|détrUi(îrenc  entièrement  Sc  s’établirent 
dans  leur  Pais. 

Le  bon  Ôc  pieUx  Ézéchias  eût  le  malheur  d avoir 
pour  SuccelTeur  un  hls,qui  fut  le  plus  méchant  & le 
plus  i'mpieRoi  de  fa  race,C’eflMana(Té.  (f)  Ce  Prince 
encore  mineur  & âgé  feulement  de  douze  ans  lors- 
qu’il fut  àppellé  au  Trône  i eut  malheureulêmenC 
pour  Tuteurs  ôc  pour  Minières  certains  Grands  de 
ïbn  Roïaumei  qui  ne  goûtant  pas  la  Refôrmation 
delôn  Pere»  prirent  à tâche  de  lui  en  infpirer  une 
extrême  averfîon.  Ils  corrompirent  fa  jeuneife  en 
lui  infpirant  des  principes  pernicieux  > tant 
par  raport  à la  Religion  qu’au  Gouvernement  j 
Tom,  /.  D de 

(a)  11.  l(pis XX , 2o. Il, Chren, XXXII, 
€le]iafHque  XLriII,  . 

(j)  Prov.XXVt  i, 

(4)  I,Chron,  /r,  39-48; 

(i J U //•  Chm*  XXXIIIi  i* 

t 
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deforte  que  lorfquM  fut  avancé  en  âge  , il  fut  le  plus 
impieenvers  Dieu  &le  plus  tyrannique  envers  Tes 
Sujets  de  tous  les  Rois  qui  l’avoient  précédé.  Non 
feulement  il  rétablit  entièrement  l’Idolatrie  d’Achaz,  '’>■ 
illefurpafla  encore  en  toutes  fortes  d’abominations 
les  plus  capables  d’éteindre  le  vrai  Culte  de  Dieu  8c 
de  deshonorer  fon  faint  nom.  Car  au  lieu  que  le 
premier  s’étoit  contentez  de  fermer  la  Mai  fon  de 
Dieu  , celui-ci  la  convertit  en  un  réceptacle  de  toutes 
fortes  1de  fuperftition  & d’Idolatrie*  Il  plaça  une 
Image  dans  le  Sanéluaire  & érigea  dans  les  deux  Par- 
vis , des  Autels  aux  Baalims  & à toute  l'Armée  des  , 
deux-  Il  s’abandonna  encore  aux  cnchantemens 
& aux  fbrtileges , il  eut  commerce  avec  les  Efprits 
impurs  , iliht  paflerfes  enfans  au  travers  du  feu  en 
l'honneur  àeMoloc,  & remplit  Jerùfalem&  toute  la 
Judée  de  Hauts-lieux , d' Idoles , de  Bocages  & d' Au- 
tels profanes  & y introduifit  toutes  les  autres  abomi- 
nations les  plus  propres  à corrompre  la  vraie  Reli- 
gion & à établir  l’impiété  dans  îbn  Roïaume.  Il 
porta  même  les  Sujets  à s'y  conformer , & pour  ceux 
qui  refüferent  d’avoir  pour  fes  volontez cette  crimi- 
nelle condefcendance  il  les  perfecQta  avec  tant  de  fu- 
reur } qu’on  vit  le  fang  innoçentcouler  à grat]dsflots 
dans  tout  lôn  Roiaume.  Il  traita  avec  mépris  & a- 
vçc  outrage  les  Prophètes  que  Dieu  lui  envoia  pour 

' lui 

(0  ^ofephus  Aatiq.  Lih.  X.  Cap.  ' 

\f)  lalmud  Hierofol.  in  Sanhédrin , fil-  2%- col. 
'lalmud  Bab^lon.  in  yevammothfol.  2.  ^ in 

Sanhédrin  i fol.  103.  col.  t.  Shalshelet  Hakfgibalah  ^ 
fol,  15.  colt  I.  Lib,  Bggum , fol,  38.  col,  4*  , 


•V 
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ïui  reprocher  fes  égaremens  & l’exhorter  a en  arrêter 
Jecours.  11  en  fît  même  mourir  piuficurs  (e)>  Efâïe 
entre  autres  > qüi  > à ce  qu’on  croit,  fouffric  pour 
ce  fujet  le  martyre  > aiant  été  cruellement  fcié  par  le 
milieu  du  corps  par  l’ordre  de  ce  Prince  impie, 
C’étoic  là  une  ancienne  Tradition  Cf)  chez  les  Juifs 
& l’on  tient  communément  que  Saint  Paul  (g)  y fait 
allufion  au  Chap. Xi.  verf*  ^7.  de  Ton  Epître  aux 
HebreuX  , lorfque  dans  le  détail  qu’il  fait  des  di* 
Vers  tourmens  endurez  par  les  Prophètes  & les  Mar» 
tyrs  des  anciens  tems  > il  compte  celui  d'avoir  été 
fcié.  Quoiqu’il  eiî  foit  , ces  horribles  iniquitez. 
allumèrent  fi  fort  la  jufte  colere  de  Dieu  con- 
tre la  Jud^e qu’il  déclara  (h)  que  poür  cette  raifon 
ilétenâroii  fur  Jerufalém  le  cordeau  de  Samarie  ^ là 
niveau  de  la  Maifon  d'Achah  (jr  qu'il  torcherait  féru* 
falem  comme  une  écuêlle  qu'on  torche  ^ qu'on  ren  verfe 
enfuite'^fur  Jonfond.  Menace  qui  fut  cxeçutée  par  la 
deflruâion  de  Cette  Ville  $ç  la  defolation  de  toute  la 
Judée  dont  elle  fut  fuivie.  Parmi  lesiniquitez  qui 
attirèrent  fur  l’une  8c  fur  l’autre  ces  terribles  juge- 
mens , celles  de  Manafîé  font  toujours  rappellées  8c 
tnifesau  premier  rang  (î) , par  où  l’on  peut  juger  . de: 
'leur  énormité. 

La  cinquième  année  de  ce  Roi  de  Juda 
D a Apro^ 

(g)  Vid.  JuJlin.Mart^r.  in  ùîaîogç  cum Tryphot^e. 
iijeronym^ni in  EJ^iq^t  Çap^  20, & if*  Epiphanit^m 
çfSC  alios, 

(h)  iiAois'^i,  n* 

0)  il* 
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Apronadius  Roi  de  Babyfone  mourut.  Rcgt- 
bilus  (i^)  lui  fucceda  & ne  régna  qu’un  an.  Apres  lui, 
Mejfejimordak^  (\)  eut  le  Roiaume  qu’il  polTeda  pen- 
dant quatre  ans. 

L’an  onzième  de  Manaffé  mourut  (/)  Tirhaka  Roi 
d’Egypte,  après  y avoir  régné  dix-huit  ans.  Ce  fut 
le  dernier  des  Rois  Ethiopiens  qui  regnerent  dans  ce 
Pa'is-IL  Après  fâ  mort  les  Egyptiens  ne  pouvant 
s’accorder  fur  la  fucceffion  (m)  furent  deux  ans  dans 
un  état  d’ Anarchie  accompagné  des  grands  defbrdres 
jufques  à ce  qu  enfin  douze  des  principaux  SeigneùrS 
s’ètant  liguez  enfemble  (n)  (ê  faifirentdu  Roiaume 
&l’aiant  partagé  entre-eux  en  douze  parties,le  gou- 
vernèrent conjointement  pendant  quinze  ans» 

, , La  même  année  que  cette  révolution  arriva  en 
Egypte  parla  mort  de  Tirhaka,  ils’en  fit  une  fein- 
blable  à Babylone  par  le  décès  àeMeJfefimordal^,  Ce 
Prince n’aiant point lailîédefils  après  lui,ilyeutun 
interrègne  (o)  plein  de  trouble  & deconfuhonqui 
dura  huit  ans.  Efarhaddon  Roi  d’AlTyrie  en  prit  occa- 
lion  de  s’emparer  de  Babylone  & l’aiantajoûtée  à fon 
premier  Empire , (p)  il  régna  treize  ans  fur  l’un  & fur 
l’autre.  Dans  le  Canon  de  Ptolomée , ce  Prince  eft 
nommé  Ajfatt-Additjus  L’Ecriture  parle  aufli  d’un- 

Rloi 

Canon  VtoU 

(0  A/ricanusapftdSynceiïamypé'^4^ 

(m)  Diodorus  Sicfiltis  i Lib.t, 

(n)  Herodotus , Lih,  HtDtodorusSicttlM'^  Lib,  l« 
f (o)  Canon  P toi. 

t (p)  Canon  PtoU 

Cq)  Dans  le  fécond  Livre  dts  Chap.  XK//^  24. 
fit  dam  U Livra  d'Efdras  Chap,  ig,  il  ^rapporté 


An,  ^Ro.  avant  J,  Q MANASSE*  15.  5-^ 

' t _ * 

L*Ecriture  park  aufTi  d’un  Roi  de  Babylone  Se 
d’AlTyrie  roue- enfemble.  Dans  Efcirasil  porte  le  non} 
é’Ofnapar  (r),  que  l’Auteur  de  ce  Livre  qualifie  de 
gratid  ^ de  noblç  j ce  qui  fait  voir  ,|que  ce  fut  en  fon 
lems  un  Prince  d’un  grand  mérite  & qui  régna  avee 
gloire  & magnificence  il  autant  Sc  plus  qu’aucun  des 
Rois  Tes  PrédecelTeurs,, 

L’an  vingt- deuxième  de  Manafifé , Efarhaddon  ém 
tant  déjà  dans  la  quatrième  année  de  fon  régné  à Ba-« 
bylone  > Sc  y aiant  affermi  fon  autorité , commença 
à chercher  les  moiens  de  recouvrer  ce  que  l’Empire 
^iTyrien  avoit  perdu  dans  la  Syrie  & dans  la  Paleflif 
ne  par  le  defaRre  qui  étoit  arrivé  à fon  Pere  dans  U 
Judée,  Encouragé  dans  ce  deflein , par  1 atçroifife* 
ment  de  forces  qu’il  avoit  aquis  enajoûtant  àfôâ 
Empire  la  Babylonie  & laCaldée,il  leva  une  puifTan* 
te  armée  Sc  l’aiant  menée  dans  cesPa'is-kjils’etiemr 
para  de  nouveau  & les  réünit  à l’Empire  AHyrien. 
C’eR  alors  que  fut  accomplie  la  ptédiftion.  qu’Efa'ie, 
dès  la  première  année  d’Acba^  avoir  prononcée  con« 
tre  Samarie  (r)^(avoir  que  dans  foixante-çinq  ans  E- 
phra'imfè.roit  froififé  de  manière  qu’il  ne  feroit  plus 
|ine  Nation^  En  effet , . cette  année  qui  étoit  préci<^ 
fément  la  foixante-cinquième  depuis  la  premiè-* 

D 5 ■ re 

ijue  le  Bfii  ^’AJ^rh  fit  pajferde  BahylontuneColbnie  en 
$amarief  ce  au  il  n ' aurait  pu  faire  s'il  ri  aUt  été  dans  et 
tems-làB^.  de  Babylone  aujfi  bien  que  d' Ajfyrie. Et  dans 
le  fécond  Livre  des  Chroniques  Chap.XXX/ll,  n^lefi 
dit  que  le  Efiid^AJfyriequi  prit  prifonnier  Manajfé  l’em- 
mna  enBabytone  i nauveUe preuve  qu'il  étoit  à la  fait 
Maître  de  ces  deux.  Bÿlaumes, 

(r)  Efàras  IV,  10,  (r)  EfueVll^ 
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red’Achaz  , Efarhaddon  après  avoir  établi  fes  af*« 
faites  dans  la  Syrie  , entra  dans  le  Pais  d’Ifraël,  oui 
il  fit  captifs  tous  ceux  qui  y étoient  reftcz  de  la  pre«* 
mière  Captivité  , & les  tranfportaen  Babylone  6c 
en  Aflyrie  , à la  referve  d’un  petit  nombre  qui  é* 
chapperent  de  fes  mains.  Cependant  pour  empê^ 
cher  que  le  Pais  ne  demeurât  defert  , ü y fit  venir 
des  Colonies  (?)  de  , à^Cuth  , dçHavaydc  - > 

Jiamath  6c  de  Sefharvajim  pour  habiter  dans  les 
Villes  de  Samarie^,  C’eft  ainfi  que  les  dix  Tribus 
qui  s étoient  feparées  de  la  Maifon  de  David  furent 
entièrement  détruites  > fans  avoir  été  depuis  rétab» 
lits.  Car  tous  ceux  qui  furent  tranfportez  foit  dans 
cette  Captivité  ou  dans  la  précédente  , fi  l’on  en  ' 
excepte  un  petit  nombre  qui  s’étant  joints  aux^  Jtnfs 
retournèrent  avec  eux  dans  leur  patrie , prirent  bien- 
tôt les  mœurs  8c  fuivirent  les  fuperftitions  des 
Nations  parmi  lefquelles  ils  furent  placez  > 6c  aux* 
quelles  ils  n ’avoient  que  trop  adhéré  dans  le  tems 
même  qu’ils  étoient  dans  leur  Pais*  Us  fe  confon* 
dirent  tellement  avec  elles  , qu’aiant  perdu  leur 
nom  , leur  langage  8c  jufqu  au  fouvenir  de  leur  ori* 
gine  , on  n’en  remarque  depuis  aucune  trace  dans 
l’Hifioire*  Il  y a à la  vérité  une  Sefte  de  Samari- 
tains qui  demeurent  encore  au  jourdhui  à Samarie , à 
SiçhemSc  en  d’autres  Villes  voifines  , qui  ont  en- 
core la  Loi  de  Moyfe  écrite  dans  un  caraftère  qui 
leur  efi  particulier  , 6c  dans  unDiaieéfe  qui  no 
différé  prefque  point  de  l’Hebreu,  Mais  ces  gens- 
là  ne  delcendenc  point  des  Ifraëlices  i ce  font  des 
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reftes  de  ces  Nations  qu’Efarrhaddon  fit  venir  en  leur 
place  pour  habiter  & cultiver  le  Pars.  C’eftpout 
cette  railon'que  les  Juifslesappelient  Cuthéens  , du 
nom  d’une  de  ces  Nations  qu’Efarrhaddon  tranfi. 
planta  dans  ce  Pais-là.  Ils  ont  tant  d’averfion  pout 
eux  qu’ils  les  regardent  comme  lesi  plus  abomina- 
bles de  tous  les  Heretiques  » & marquent  en  toute 
occafion  qu’ils  les  ont  encore  plus  en  horreur  que  les 
Chrétiens  mêmes. 

Efarrhaddon s’étant  rendu  Maîrredu  Pais  d’ffraëlj 
envoia  quelques-uns  defes  Généraux  avec  une  par- 
tie de  (bn  armée  dans  la  Judée  pour  la  réduire  aufli 
fous  fon  obéïflance.  Ils  défirent  (»)  Manafle  , & 
l’âiant  pris  lui- même  dans  des  haliers  , ilslemene- 
rent  à Efarrhaddon  qui  Je  mit  aux  fers  & l’emmeria 
avec  lui  a Babylone.  Ce  fut  là  que  ce  malheureux 
Pi ince  touché  de  fa  dilgrace  rentra  en  lui- même  , & 
pénétré  du  lêntiment  de  fes  crimes  implora  la  mi- 
fericôrde  de  Dieu  avec  une  humilité  profonde  & 
d’ardentes  fupplications.  Dieu  fléchi  par  fa  repen-i 
tance  amollit  le  cœur  du  Roi  de  Babylone  envers 
lui  , de  forte  qiul  obtint  fà  liberté  & retourna  à 
Jerufalem,  Il  n’y  fut  pas  plûtôt  arrivé  , que  con^ 
vaincu  que  l’Etcrnel  eft  Dieu  , il  bannit  tant  dir 
Templequede  toute  la  Judée  toutes  les  profanati- 
ons & toutes  les  Idolâtries  qu’il  y avoir  introduites^ 
il  rétablit  en  toutes  chofes  la  reformation  du  Roi  fort 
Pere  * & la  fuivit  le  reftc  de  fa*  vie , en  quoi  il  fut  fui- 
vi  lui-même  par  tous  fes  Sujets.  Il  jouit  aufli  depuis 

’ D 4 ‘ ce 

(«)  Il.C&rtfff^XXXIlhiitJofephus  Anti<i‘  Lib« 
X,Cap.4t  ^ 


S6  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &Ci 

cetems.là  de  profperité  jufqa’à  la  (in  defbn  régné» 
qui  fut  plus  long  que  celui  d aucun  Roi  de  la  Maifoa 
de  David  tant  avant  qü  après  lui.  Car  il  fut  de  cin- 
quante-cinq ans  entiers  j & comme  tout  ce  tems-là 
efl  attribué  au  régné  de  ce  Prince  fans  aucun  vuide» 
il  paroîc  de  là,  que  fa  Captivité  en  Babylone  ne  dura 
pas  longcems,&  qu’il  recouvra  bien-tôt  fa  liberté. 

C’eAàcetemsqu’on  peut  rapporter  l’accomplid 
fement  de  cette  Prophétie  d’Efaïe,  (w)  qui  porte  que 
Se^/M  premierMinidre  d’Etat  feroit  dépouillé  de  ron 
' emploi,  & lliakim  (ils  de  mis  en  fa  place.  Ils 
avoient  été  l’un  & l’autre  au  (ervice  du  Roi  Ezéchias^ 
Sebna  en  qualité  de  Secrétaire  Eliakim  de  Maître 

d’hôtel.Pour  leur  hidoire  la  voici , telle  qu’on  la  peut 
recueillir  des  paroles  du  Prophète.  Sebna  homme 
d’un  mauvais  naturel  étoit  fort  propre  à féconder  les 
inclinations  perverfes  & les  emporteraens  deManal^ 
fé  au  commencement  de  (ôn  régné.  Audi  fut-il. 
choidpoor  fon  premier  Minidre,  pendant  qu’Elia- 
kim  qui  étoit  dans  des  fentimens  & des  difpoiîtions  \ 
toutes  contraires,  fut  entièrement laiflfé  à l’écart.  Mais 
dans  1a  révolution  qui  fe  (it  à l’approche  des  Adyri*^ 
çnSj  Sebna  (sç)  fut  pris  prifonnicr  avec  fon  Maître  & 
conduit  avec  lui  en  Babylone, où  il  fut  detenu  captif 
Ô ) jufquesà  famort.Mana(Té  deretourà  Jerufâlem 
^dans  les  fentimens  depenitence  où  il  étoit  aiant 
l^folu  de  fv^ivre  d’âutrçs  mefuresj^etta  les  yeuxfurEll* 
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akim  & lui  confia  la  conduite  3c  radminiftration  de 
toutes  fes  affaires^  Ce  nouveau  Minidre  étant  plein 
de  fagefife , de  |udice  & de  pieté  rétablit  bien«tÂt  les 
chofes  fur  le  pied  ou  elles  avoient  été  fous  E^échias 
& maintint,,  tant  qu’il  vécut  » leRoïaume  en  paix 
&en  profperité  à la  gloire  du  Roi  & à favanrage  de 
la  Nation.  AufTi  l’Ecriture  lui  rend  ce  témoigna- 
ge f (z)  d’avoir  fervi  de  Fere  aux  hahitans  de  Jeru* 
Jalem  éi^àla  Ma^fon  de  juda  > & qu’aiant  la  Clé  (a) , 
la  conduite  de  la  Maifonde  David , fur  fes  épaules  > 
il  en  fut  pendant  fa  vie,  le  plus  ferme  appui.  On 
croif  que  cet  Eliakim  étoit  d’une  famille  Âcerdota- 
lè , qu’il  fit  même  les  Fondions  de  grands  5^crifica<« 
teurautemsdeManade,  &quec’ed  le  Joakim  ou 
Eliakim  dont  il  ed  parlé  dans  le  Livre  de  Judith^ 
C’ed  dequoi  il  fera  traité  au  long  dans  Ton  lieu. 

Les  roupies  qu’Elârhaddon  avoir  fait  venir  en 
Samarie , à la  place  des  anciens  habitans , s’y  trou, 
voient;  fojt  tourmentezdes  Lions  (é).  Le  Roi  de 
Babylone  aiant  appris  que  celavenoit  dece  qu’ils 
n’adoroient  pas  le  Dieu  du  Pais  , ordonna  qu^ 
leur  envoilt  un  Prêtre  Ifraëlite  d’entre  ceux  qui  a^ 
voient  été  transferez: en  Babylone,  afin  qu’il  leur 
enfeignâtie  Cultedu  Dieu  d’Ifraël.  Mais  ces  Idor 
latres  Ce  contentèrent  de  l’aiTocier  avec  leurs  ancien^*  ^ 
nés  Divinicez  & de  le  fervir  conJoiiKement  avec 
elles.  Ils  continuèrent  dans  ce  Culte  corrompu , 
fervant  les  Idoles  & le  vrai  Dieu  tout  enfcm- 
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ble,  jufqucs  à ce  que  Sannabalat  bâtit  un  Temple 
fur  la  montagne  de  Garifim  à l ufage  des  Samaritains, 
auquel  temsun  grand  nombre  de  Juifs  s’étant  ran- 
gez de  leur  côté  , ils  le  ramenèrent  de  ce  Culte 
îuperftitieux  au  lêrvice  du  feul  vrai  Dieuj  Culte 
dans  lequel  les  Samaritains  onc  perfil'^  jufqu’à  au- 
jourd’hui. 

L’an  vingt-huitième  du  régné  de  ManalTé , les 
douze  Souverains  Confederez  d’Egypte,  étant  ve* 
nus  à fe  brouiller  après  avoir  régné  conjointement 
pendant  quinze  ans,  (cj  chzffçtcnz  Pfamwitique  l’un, 
d'entre-eux,  le  dépouillèrent  de  la  part  qu’il  avoit 
eu  jufques-là  au  gouvernement  & le  bannirent  du 
Pais-  Ce  Prince  fe  fauva  dans  des  marais  Gtuez  le 
long  de  la  Mer,  & il  s’y  tint  caché,  jufques  à cc 
qu’aiant  ramaflé  d’entre  les  brigands  d’Arabie  & les 
Pirates  de  Carie  & de  Ionie  un  aflfez  grand  nombre 
de  Soldats , il  en  forma  une  armée  confiderable  avec 
les  Egyptiens  qui  tenoient  encore  fon  parti.  Il  mar- 
cha à la  tête  de  ce  Corps  contre  fes  confurrens,  les 
défit,  en  tua  plufieUrs,  chafTa  le  refte  hors  du  Pais  , 
ÔC  s’écant  ainfi  rendu  Maître  de  tout  le  Roiaume , il 
y régna  cinquante-quatre  ans  avec  beaucoup  de  bon- 
heur. 

Une  fut  pas  plutôt  affermi  fur  le  trône  qu'il  entra 
en  guerre  (d)  avec  le  Roi  d’Aflyrie , au  fujet  des  li- 
mites des  deux  Empires»  Cette  guerre  dura  long- 
teras.  Depuis  que  lesAfTyriens  eurent  conquis  la 
Syrie,  la  Paleftine  étant  lè  feul  Pais  qui  feparât  les 
deux  Roïaumes,  devint  continuellement  entre-eux 
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ûnepomrne  dedifçordcj  comme  elle  le  fut  enfuite 
entre  les  Ptolémées  Si  les  Seleucides.  Ce  fut  à qui 
des  deux  l’auroit , ôc  félon  que  l’un  ou  l’autre  pré- 
valut cette  Province  devint  tour  à tour  le  partage  du 
plps  fort.  Les  Egyptiens  femblent  en  avoir  été  les 
Maîtres  depuis  Ezéchias  jufqu’à  la  Captivité  de  Ba- 
bylone.  Mais  lorfqu’Ezarrhaddon  eut  conquis  la 
Judée  & en  eut  enlevé  le  Roi , il  eft  certain  que  tout 
cePaïs  jufques  aux  frontières  d’Egypte  fut  occupé 
par  les  Affyriens,  aux  progrès  defquels  les  Egyp- 
tiens partagez  alors  entre  divers  Souverains  8c  en 
guerre  même  les  uns  contre  les  autres  ne  purent  s op- 
pofer.  Mais  Pfammitique  s’étant  emparé  de  toute 
la  Monarchie  8c  y aiant  remis  toutes  chofes  fur  l’an- 
cien pied  , révolution  qui  arriva  environ  feptans  a- 
près  la  Captivité  de  ManalTé  , décrût  qu’il  étoic 
tems  de  penfer  aux  frontières  de  Ton  Roiaume  8c  de 
les  mettre  en  fureté  contre  ÏAjJj^rien  fon  voilîn , dont 
la  puilTance  augmentoit  de  jour  en  jour.  Il  entra  ^ 
pour  cer  effet  à la  tète  d’une  armée  dans  la  Paleftine, 
Mais  il  s’y  trouva  d'abord  arrêté  par  Afdod  une  des 
principales  Villes  du  Pais  qui  lui  donna  tant  de  pei- 
•ne,  que  ce  ne  fut qu’après  ün  Siège  (e)  de  vingt- 
neuf  ans  qu’il  g’en  rendit  maître. 

Cette  Place  étoit  anciennement  (/)  une  des 
cinq  Villes  Capitales  des  Philiftins.  Les  Egyp- 
tiens s’en  étant  emparez  la  fortifièrent  fi- bien  , 
qu’elle,  devint  la  plus  forte  barrière  de  leur  Pais 
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de  cç  c6té-là,  enforte  que  Sennacherib*ne  puteni 
treren  Egypte  qu’il  n’eût  premièrement  emporté  ceN 
te  place,  Ç’eft-ce  qu’il  fit  par  Tartan  l’un  de 
fes  Généraux.  Lorfqu’il  en  fut  en  pofleflion  &; 
qu'il  en  confidera  l’importance,  il  la  rendit  fi  for- 
te, que  malgré  fà  fatale  retraite  d’Egypte  & la  de- 
ftruâion  totale  de  Ton  armée  dans  la  Judée , les  A A 
fyriens  n’avoient  pas  lai.lîé  de  confcrvcr  cette  Place 
jufquesalors J 8f  çenefütqu’apr<scelong& ennu-. 
ieux«^iège,  dont  )e  viens  de  parler  , qu’elle  revint 
aux  Egyptiens.,  Mais  cette  Place  leür  fut  de  fort 
peu  d’ufagè  dans  la  fuite,  cette  longue  guerre  l’aiant 
tellement  defolée  quelle  n’étoit  plus  que  Fombre  de 
ce  qu’elle  avoir  été.  Et  c’ed  par  rapport  au  déplora- 
ble état  où  cette  Ville  fe  trouvoic  réduite,  quejerc- 
mie  (h)  parle  du  rejle  d'Afdod. 

Cette  guerre  ne  fe  borna  pas  au  Siège  de  cette  Pla- 
ce* Pendant  qu’une  partie  de  l’armée  Egyptienne  ■ 
y étoit  occupée,  le  refie  faifbit  1a  guerre  dans  les 
autres  quartiers  de  la  Palefline  , ce  qui  continua 
plufieurs  années.  Cette  irruption  des  Egyptiens 
obligea  Manaffé  (t)  de  fortifier  de  nouveau  Jerufâ- 
lem  , 6c  d’aiTurer  tes  Villes  frontières  par  de  fortes 
garni fons.  Devenu  Vaffal  des  AflTyriens* depuis  foa 
rétabbffement  fur  le  trûnc  , il  fe  tfoavoit  engagi 
à tenir  leur  parti  dans  cette  guerre  contre  les  Egypn 
' tiens  fes  anciens  Alliez.  Il  eft  meme  apparent  que 
pour  mettre  ce  Prince  plus  en  état  de  fe  défendre  8c. 
lè  Faitacbcf  encore  davantage  • tes  Affyriens 
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'dans  cette  conjonâure  mirent  (bus  fa  domination 
tout  le  Pais  de  Canaan  ; c’e(K^*dire , tout  ce  qui 
avoit  été  autrefois  poflfedé  par  les  Rois  de  .Samarie , 
outre  ce  qui  luiappartenoit  en  qualité  de  Ror  de 
Juda.  Il eft certain  que  Jofias  fon  pedt-Hls  pofleda 
tous  ces  Pais  generalement.  Or  on  ne  voit  pas  coin* 
ment  cette  fucceiTion  lui  feroit  venuë  > qu’en  fuppo* 
Tant  qu’il  la  tenoit  de  ManalTé  (bn  grand-pere»  qui 
en  avoit  été  gratifié  par  les  AlTyriens  dans  cette  occa- 
fion  ) afin  qu’il  demeurât  dans  leur  dépendance  > & 
de  qui  elle  pafTa  à fon  fils  » & â Ton  petit»fils  aux  mê- 
mes conditions.  Aufll  fut-ce  pour  avoir  voulu  fâ- 
tisfaire  à cet  engagement  que  le  bon  & pieux  Jofîas 
perdit  la  vie  > comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite» 
L’an  trente-unièmc  de  Manaffé  Efarhaddon  finie 
fes  jours»  après  avoir  régné  fort  heureufement  tren- 
te-neuf  ans  fur  les  AlTyriens  & treize  fur  les  Babylo- 
niens. Il  eut  pour  SuccelTeur  Saofduchin  Ton 
fils.  C ’efl  le  Nabucodomfor  (l)  dont  il  efl  parlé  dans 
leLivre  de  Judith. 

Au  commencement  de  la  douzième  année  de  Ton 
régné  qui  étoit  la  quarante -troifième  de  Manaf^ 
féy  (m)  il  défit  en  bataille  rangée,  dans  fa  plaine 
de  Ragau  Dejocès  Roi  des  Medes , appellé  dans 
le  Livre  de  Judith  •(»)  Arphaxad.  Il  le  pour- 
fuivit  jufques  dans  les  montagnes  voilines  où 
il  avoit  fait  fa  retraite  , • & Ty  aiant  atteint  il 
|e  tailla  en  pièces  avec  toute  fon  aimée*  Après  \ 
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quoi  pouffant  fa  pointe  & profitant  de  fa  bonne  For* 
tune  , il  fe  rendit  Maître  d’un  grand  nombre  des 
Villes  de  la  Medie  , & entre  autres  (o)  d'Ecbatant 
le  Siège  Royal,  de  l’Empire  des  Medes  j & après  l’a- 
voir entièrement  ruinée  il  retourna  triomphant  à 
Ninive,où  lui  & fbn  armée  pafferent  fix  vingt  jours 
dans  les  fefbns^dans  toutes  fortes  de  divertiffe- 
mens- 

Ces  rejouïffances  finies  , Nabucodonofbr  (/>)  aC 
fembla  ces  Officiers  & fes- principaux  Miniftres» 

' pour  rechercher  quels  des  Peuples  tributaires  ne  l’a- 
voient  pas  accompagné  dans  cette  guerre  j car  il  les 
avoir  tqusfommezde  l’y  füivre*  Comme  il  trouva 
qu’aucun  des  Peuples  occidentaux  de  fon  Empire 
n’avoit  déféré  à fes  commandçmens , il  fit  un  Edit  > 
par  lequel  il  chargea  Holopherne  le  Général  de  fes 
arniées  de  fe  mettre  en  campagne,  pour  le.  venger  de 
ces  rebelles» 

En  execution  de  cet  ordre  ce  Général  marcha  dü 
coté  d’Occident , à la  tête  d'une  armée  de  fix- vingt 
mille  hommes  de  pied  & de  douze  mille  chevaux*  Il 
ravagea  &:  extermina  un  grand  nombre  de  Nations 
qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paffage , jufques  à eequ’en* 
fin  étant  entré  dans  la  Judée , & aiant  mis  le  Siège  de- 
vant Bethulie  , il  y périt  avec  toutes  fes  troupes  » 
comme  on  le  trouve  amplement  détaillé  dans  le  Livre 
de  Judith.  _ . 

Qu’Arphaxad  dont  il  eft  parlé  dans  ce  Livre . 
(bit  Dejocès  , Nabucodonofbr  Saofduchin  « 
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ceft  ce  qui  paroitdece  que  cet  Arphaxad  y eft  dcfi- 
gné  par  un  caraâère,  qui  de  l’aveu  de  tous  les  Au- 
teurs convient  à ce  Roi  des  Medes',  d’avoir  fondé  (q) 
Ecbarane  de  ce  que  le  commencement  de  l’an 
douzième  de  Saofduchin  tombe  précifementdansla 
dernière  de  Dejocès  » où  > félon  cette  Hiftoirc  > la  ba- 
taille de  Ragav  fut  donnée-ll  y a diverfes  circonRan- 
ces  dans  cette  Hiftoire, qu’on  ne  peut  rapporter  à au- 
cun autre  tcms.  Car  elle  arriva  > pendant  que  (r)  Ni- 
nive  etoit  la  Capitale  de  l’Empire  AlTyrien que  (s) 
les  Perfes  > les  Syriens  * les  Phéniciens  > les  Ciliciens 
Zc  les  Egyptiens  ne  relevoient:  que  l’Empire  des  Me- 
des (^}  lubfiftoit , & qu’il  n’y  avoit  pas  encore  long- 
lems  qu’Ecbatane  avoit  été  fondée  : circonftances 
dont  aucuns  n’a  eu  lieu  après  la  Captivité  des  Juifs» 
où  quelques-uns  placent  cette  Hiftoire.  Car  avant  cc 
teins-là  jNinive  avoit  été  détruite  long- tems  aupa- 
ravant j l’Empire  des  AlTyriens  avoir  été  anéanti 
aufll-bien  que  celui  des  Medes  ; & les  Perfes  au  lieu 
d’etre  aflùjettisaux  AlTyriens  les  avoienteux-mêmes 
pour  Sujets  & avoient  étendli  leurdominarion  fut 
tous  les  autres  Peuples  d’Orienc  , depuis  I Hellef- 
pont  jufqu’au  fleuve  Indus,Car  c’eft  jufques-là  qu’ils 
avoient  porté  les  bornes  de  leur  Empire , avanr  le  re- 
tour & le  rétabliflement  des  Juifs  dans  leur  patrie.  Il 
faucdonc  remonter  beaucoup  plus  haut  que  les  tems 
qui  ont  fuivi  la  Captivité  pour  trouver  un  lieu  pro- 
pre 


(r)  Juâîth , /,  f . 

(s)  Judith  >7.7. 10. 
{t)  Judith titii  2^ 
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pre  aux  faits  & aux  circonftances  décrits  dans  ce 
Livre  èc  ii  n en  ell  point  qui  s’accorde  mieux  avec  | 
IHiftoire  tant  facrée  que  prophanei  que  l’interval- 
le de  tems  queje  lui  aiaiTigné. 

LeLivrede  Judith  avoir  été  écrit  originairement 
C//]|en  Caldaïqne;  par  quelque  Juif  de  Babylone, 
Cell  fur  cet  Original»  que  nous  n’avdns  plus»  que 
Saintjer6me,qui  à la  prière dePaule  &i,  d’ËuBochiUiil» 
forma  la  Verfion  Latine  qu’il  nous  a donnée  de  ce 
Livre  > & qui  fe  trouve  dans  le  Texte  de  la  Vulgate* 

Ce  Pere  y expofa  dans  la  Préfacé  > qu’il  avoir  rendu 
le  fens  fans  s’attacher  à la  lettre  ; qu’il  avoir  retran-  'i 
ché  les  varierez  vicieufes  qui  fe  trouvoient  en  dif« 
ferens  Exemplaires  i & qu’il  n’a  voit  mis  dans|^ 
Traduâion  que  ce  qu’il  avoir  jugé  être  le  vrai  & par* 
fait  fens  de  l’Original.  Outre  la  Verhon  de  S.  Jé- 
rôme» nous  en  avons  deux  aigres,  l’une  en  GreC 
& l’autre  en  Syriaque.  La  première  eB  attribuée  à 
Theodotion»  qui  florilToit  fous  Commode  » lequel 
ne  parvint  à l’Empire  qu’en  l'an  cent  quatre*vingt  I 
de  Jefus-Chrid.  Mais  elle  doit  être  beaucoup  plus 
ancienne  » puifqu’on  la  troQve  citée  dans  l*£pitre  de 
Clemenc  Romain  aux  Corinthiens  » qui  avoir  été 
écrite  plus  de  (ix>vingt  ans  auparavant.  ' La  Ver- 
lion  Syriaque  a été  faite  fur  le  Grec»  auiîi.bien  qu« 
rAngfoifeque  nous  avons  préfentement  parmi  les 
Livres  Apocryphes  de  notre  Bible.  ' 

Ces  trois  Verlîons  au  rede  contiennent  di- 
verfès  circondances  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  celle  de  S.  Jerôme  » & donc  quelques-unes 

' (nr)  Himiymi  Brafatia  m Ulrttmjuâitk^ 
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Icmblenc  êcrt  ces  diverfes  leçons  qiiece  Pérêavdùë 
lui  même  avoir  écartées  > eomtiie  des  corruptions 
du  Textes  C’efl  en  particulier  ce  qu’on  peut  pre* 
fumer  avec  raifon  de  ce  quieft  âjoûtéau  Vetfet  ig* 
dû  Chapitre  L La  bataille  de  Ragaü  y efl  placée 
en  l’an  dix-feptièmede  Nabucddonofor  > ce  qui  ell 
direftemenc  contraire  au  commencement  du  mêniè 
Chapitre;  Car  il  y eft  dit  expreflement  j que  ce 
Prince  fit  la  guerre  au  Roi  des  Medes  l’art  douzième 
de  (bn  régné,  Auffi  coriforraément  à cette  date  § 
la  Verfion  de  S*  Jerome  met  l’expédition  d’Holo-- 
pherrte»  qui  fut  l’année  d’après»  dans  l’art  trëiziè* 
me  de  Nabucodonofor  > ce  qui  efl  fa  véritable  épo- 
que; Au  lieu  que  les  autres  fuivartt  le  premier 
Anâehronifme  en  font  un  fécond  , plaçant  cette  ex- 
pédition dans  la  dix- huitième  année  du  régné  de  ce 
Prince  i & mettant  ainfi  cette  pârtie  dé  l’Hiftoire  eri- 
tièrement  en  contradiéfcion  avec  élle-mêrae.  D’oii* 

^ ’ il  fuit  que  par  rapport  à cette  circonfiancé  là  Vërlî- 
' On  de  Si  Jerômë  eft  certainement  préférable-  Cela 
même  donnë;lieu  de  croire  qu’elle  l’eft  aufti  dans  tous 
les  autres  endroits  où  elle  ne  s’accorde  pas  avec  les  i 
, autres; 

Quant  au  caraûère  de  ce  Livre»  fi  c’eft  une  hiftoi- . 
reou  une  fidfcipn  , c’eft  fur  quoi  les  Sa  vans  ne  s'ac- 
cordent pas.  Les  Catholiques  Roniains  le  tiennent 
tout  entier  pour  véritable  » auffi  l’ont-ils  reçu  dans  le  i 
Canon  des  Livrés  i^^acrez.  D’un  autre  côté  le  fameux 
Grotius  (w)  prétend  que  tout  ce  qui  eft  dans  ce  Livre 
eft  une  fiction  paraboliquesqu’il  a été  écrit  lorsqu’An- 
Tom,  I.  E . tiochus 

(jo)  In  Pmfatmt  ad  Annotatiories  in  Làbrumjf^ 
ditht 


P 


66  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &c. 

tiochus  rniuftre  vint  en  Judée  pour  pcrfecuter  les 
Juifs,  dans  ledeiïein  de  confirmer  ce  Peuple  dans 
rcfperance  que  Dieu  ledélivreroit,  Judith  t félon 
lui,  ejl  latuême  chofe  quela  Judée  : Bethulie  t Beth» 
£l  ja , ceji-à  dire  la  Maifon  de  Dieu  ^ c'eji  le  Temple: 
le  glaive  qui  en  jort , font  les  prières  des  Saints.  Na» 
hucodonofor  fignifie  fouvent  chez  les  Juifs  le  Diable  : 
tAJfyrie,  c' eji  l arrogance  : tinjlrument  du  Diable  ^ • 
cefi  Antiochus , qui  fous  un  nom  emprunté  eft  ici  appel» 
lé  Holopherne , cèft-à-dire  Halperaahas  y le  LàSeur  ^ 
le  Sergent  ou  le  Minière  du  Diable  qui  veut  Je  tendre 
Maître  de  la  Judée  belle  ét  veuve  y parce  qu'elle  efi 
dejlituée  de  Jecours  ; Eliak^ni  fignifie  le  Dieu  qui  doit 
s'élever  pour  fa  defenfe , ^ qui  à la  fin  détruira  cet  in* 
firumentdu  Diabley  qui  voulut  la  cortontprêi  Cette 
explication  (ïngulière  de  la  Parabole  i efl;  à la  vérité 

{>articulière  k ce  grand  hdrnme.  Mais  il  ÿ a d’ail* 
eurs  un  grand  nombre  d’ Auteurs  Proteflans  qui 
conviennent  avec  lui  en  general  $ que  ce  Livre  eft 
moins  une  hifloire  véritable  qu’une  fîâiôti  pâfabolu 
quecompofée  dans  la  vue  d ’inflruire  &;  de  fortifiée 
le  Peuple  Juif  à la  faveur  de  cet  emblefne , &non 
pour  lui  donner  un  récit  de  chofes  réellement  arri« 
vées«  Ce  qui  les  oblige  à prendre  ce  parti  $ c’eft 
qu’il  leur  paroit  impoffibie  de  concilier  avec  aucun 
tems,  foit  avantou  apres  la  Captivité  les  faits  qui 
y font  rapportez.  En  la  plaçant,  comme fais  , 
au  tems  de  Manaffé,, toutes  les  difHcultez  qu’on 
forme  contre  lefentiment  qui  la  met  après  la  Capti- 
vité & qui  me  paroiffent  fansreplique^  s’évanouil^ 
fencentièfiBmenc, 

Ce 


Digi:i;i‘.: 


An.  ç . avant  J,  C.  MANA5SE’  44,  • 

Ce  n’ed  pas  que  là  première  bpihidii  /bit  fans  em* 
barras.  On  y oppdie  ï.  Que  I Hifldire  de  Judith 
fait  exercer  le  Sduverai  ri  Sacerdoce  à Jdakim  ou  Elu 
akim,  car  on  convient  que  ces  deux  nonls  fontlea 
mêmes  (x)  & que  cependant  rii  dans  Joléphe  ni 
dans  l’Ecriture  6n  ne  trouve  aucun  Pontife  de  ce  ndm 
avaritla  Captivité;  11;  Q^'Achiot.  Chef  dès  Am- 
monites parle  (xx)  du  Temple  à HolOpherne  j tom« 
me  s'il  avOit  été  depuis  peu  renverfë  jufquesaU  fon- 
dement ÿ ce  qui  pourtant  n’artiva  que  la  derhièré 
année  du  régné  de  Sedecias  j & ne  peut  par  confè- 
quent  fe  rapporter  â aucun  tems  précèdent;  Qu’eil 
èdèt  cette  HiHoire  dans  le  verf;  3.  du  Chap;  IV.  è(l 
mifè  exprelTément  après  laCaptiirité;  ' Carilyeft 
dit,  que  les  Juifs  étoient  Muveüefnent  rétoutmz  dé 
là  Captivité  lorfqu’Holopherne  envahit  la  Judée.  Ilf;  , 
Que  ce  Livre  donne  tonte  l’autorité  au  Grand-Prê- 
tre Eliakini  î fans  qu’il  y (oit  fait  la  moindre  rnen- 
tién  du  Roi  » ni  qu’il  y ait  rien  qui  infînuë  qu’il  y 
eût  quelque  autre  forte  de  Gouvernement  dans  lé 
Païs;  ce  qui  ne  peiit  convenir  qu’à  ûn  tems  oh  il  n’y 
avoir  point  de  Roi  parmi  les  Juifs;  IV.  Qu’à  la  fin 
du  Livre  il  e(l  dit  que  Judith  vécut  cent-cinq  ans  « 

& que  perlbnne  n’épouvanta  plus  Ilraël  pendant  fa 
vie»  ni  même  long. tems  après  fa  mort.  Or  fup.' 

E 2 . , . polâne 

(x)  Car  iis  ont  tous  deux  la  même  ftgnîjication.  Danf 
T fin  EL  eji  le  riom  de  Dieu  comme  Jehova  l’eji  dant  l'aum 
tre^  dr  dans  tous  deux  la  terminàifon  ejl  la  mêmei 
Ainfi  comme  Jèhojàl^m  où  Joal^m  Epi  de  Jüda  ejl  aujjî 
àppeUi  Eliakimy  de  même  ce  grand  Sacrijtcàteur  eji 
appellé  indifféremment  de  ces  deux  noms  dans  la  Verfion 
defaint  ferome,  (six)  Judith  9 18, 
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pofant  qu’elle  eût  quarante-cinq  ans  lorfqo’elle  alla 
trouver  Holopherne , car  il  n eft  pas  croiable  que 
dans  un  âge  plus  avancé  il  loi  fut  refié  aflfez  de  beau* 
té  pour  charmer  un  homme  dececaraûère,  il  faut 
pour  la  faire  vivre  cent-cinq  ans  , lui  donner  encore 
Soixante  ans  de  vie , ce  qui  recule  fa  mort  jufquà 
la  quatrième  année  de  Sedecias  ; tems  où  l’Etat  des 
Juifs  avoir  été , pendant  plufieurs  années , excef- 
Hvement  agité  & troublé  parles  Babyloniens  , Sc 
où  il  fut  détruit  bien-tôt  après  parles  mêmes  enne* 
mis.  Ce  qui  rend  également  la  vie  & la  mort  de 
cette  femnie  incompatibles  avec  le  tems  où  l’on  vient 
de  les  placer. 

On  petit  répondre  à la  première  objeâiôn, 
Qùe  quoique  l’Ecriture  ne  fafTe  mention  d’aucun 
Pontife  avant  la  Captivité  du  nom  de  Joakim  ou 
Eliakim  I il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  n’y  en  ait  point  eu« 
Car  rEcritqre  nVpas  eu  delTein  de  nous  donner  une 
lifle  exaâe  de  tous  ceux  qui  ont  exercé  le  Souverain 
Sacerdoce  jufqu’à  la  Captivité.  Celle  qui  paroit  la 
plus  complette  e(l  celle  que  nous  avons  au  Chap< 
VI.  du  1.  Livre  des  Chroniques.  Mais  ce  n’efl  que 
la  defcendance  en  ligne  direéle  de  la  famille  PontiB* 
taie  depuis  Aarôn  jufqu*à  JehotJadakJnU  de  Serajd 
qui  étoit grand  Sacrificateur  au  tems  de  la  Captivi- 
té j & non  pas  une  Lifle  de  tous  ceux  qui  ont  pof- 
fedécette  dignité*  Car  il  y en  a plufieurs  dans  cet- 
te Généalogie  qui  n’ont  jamais  été  Souverains  Pon^ 
tifes , comme  d’Un  autre  côté  plufieurs  autres  qui 
tmt  exercé  cette  Charge  ne  s’y  trouvent  pas* 
Pontifes  de  la  Maifon  d’Heli  font  des 

' exem- 
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exemples  du  dernier  » car  il  n y eft  fait  aucune  men« 
tion d’eux»  quoiqu’ils  aient  été  Souverains  Sacrifi- 
cateurs, Et  ceux  de  la  branche  aînée  qui  furent  ex.^ 
dus  par  ceuX'Ci»  font  des  exemples  du  premier  ^ 
puifqu’ils  fe  trouvent  dans  cette  Généalogie , quoi- 
qu’ils n’aient  jamais  été  Souverains  Sacrificateursw 
Uefi  apparent  que  depuis  Salomon  jufqu’à  la  Cap- 
tivité il  arriva  afifez  d’autres  cas  (èmblables  » pour-  ' 
empêcher  que  cette  Généalogie  ne  foie  un  exaâ  Ca* 
talogue  des  Souverains  Pontifes.  Car  en  cas  de  mi« 
norité  ou  de  quelque  autre  incapacité  de  i’heritiec 
légitimé»  la  Charge  avoir  dû  paifer au  plus  proche 
eollaterai,  fans  que  pourtant  Ton  nom  pût  entrer 
dans  la  Généalogie»  &c  fi  la  branche  aînée étoit  ve- 
nue à manquer  » ce  qui  fans  doute  avoir  pu  arriver* 
l’heritier  de  1a  branche  collaterale  la  plus  proche 
avoir  du  exercer  l’Ofiice  &ence  cas  les  Ancêtres  do 
Succeffeur  collateral  avoient  dû  entrer  dans  la  Genéa- 
Y quoiqu’ils  n’eulTent  jamais  exercé  l'O/fice  $ 

& au  contraire  ceux  de  la  branche  ainéeen  avoient  . 
dû  être  exclus»  parce  quelle  avoir  été  éteinte.  Car 
c’efi  feulement  la  Généalogie  de  Jehotlàdak^filsdd 
Seraja  qui  étoit  Grand>Sacrificareur  au  tems  de  la 
Captivité  en  droite  ligne  depuis  Aaron  » qui  nous 
efi donnée  au  Chap.  VI.  du  I.  Livre  des  Chroniques» 
Comme  c’eftlacoûtume  des  Juifs  dans  leurs  Généa- 
logies de  palTer  d’un  ancêtre  éloigné  à un  defeendanc^ 
éloigné , en  omettant  tous  ceux  qui  fe  trouvent  en- 
tre deux»  dequoi  il  y a un  grand  nombre  d’çxem- 
pies  dans  l’Ecriture  » la  même  choie  a pu  arrivée 
daris  cette  occafion.  Ce  qui  donne  d’autant  plus  lieu 
de  le  croire  » c’eft  que  quatre  Souverains  pontifes 

C i nom- 
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nommez  dan$  l'Ecriture , ne  fe  trouvent  point  dans 
cette  Généalogie  , favoir  jpj^da  ^ Zacharie  foq 
Fis , qui  étpient  Souverains  Sacrihcateurç  fous  Joaz, 
iVzaria  qui  letoit  (bus  Ozias,  ^ Urie  qui  l’étoic 
fo|4s  Achaz , Rois  de  Juda.  Il  e(l  vrai , qu’il  y 4 
(kpx  Azarias  nommez  dans  cette  Généalogie,  ou* 
tre  celui  q ui  étoit  pere  de  Seiaja , mais  aucun  de  ces 
^euxii’â  pu  être  l’Azaria  qui  au  teqis  d’Qzi^s  exer* 
çoit  le  Souverain  Sacerdoce*  Car  Amaria  (7  ) Fis 
du  dernier  des  deux  Azarias , dont  il  eR  parlé  dans 
cette  Genéaipgie,étoit  Grand- Prêtre  fous  Jofaphac, 
cinq  générations  auparavant, 

. A l'égard  des  Généalogies  des  Souverains  Ponti- 
fes qui  (è  trouvent  dans  Efdras&dans  Mehemie  ^ 
ce  ne  /ont  que  des  parties  imparfaites  de  çelle  du 
Chap«VT.  dul.  Livre  des  Chroniques  s & pour  le 
Catalogue  dé  Jofephe  il  eR  fi  corrompu , qu’à  peine 
y a-t-il  çinq  noms  qui  conviennent  ayec  l’Ecriture. 
Toutes  ces  çonfiderations  font  voirquejoalcimou 
. Eliakim  a pu  être  Souverain  Sacrificateur  au  tems  de 
Manaffé , quoiqu’il  ne  foit  point  fait  mention  de  . 
lui  Tqus  aucun  de  ces  nonu , ni  dans  l’Ecriture,  n^ 
dans  Jofephe* 

Mais  en  fécond  lieu , il  n’eR  pas  abfblument  cer- 
tain que  cet  Eliakim  ne  foit  point  nomUié  dansl’E* 
criture. Quelques-uns  veulent  qu’il  foit  le  même  que 
cet  Eliakim  Fis  de  Hilkija  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
llsentendent  ce  qui  eR  dit  dans  le  Chap.  XXH , verf* 
22.  d’Efaie  de  la  Robe  6c  de  la  ceinture  dont  il  fut  re- 
vêtu , de  la  robe  6c  de  la  Ceinture  PontiFcale  3 & de 
- ' ' • ■ là 

(y}  IlÇhrott^X,  lu 
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là  ils  inferenc  qu’il  a écé  Grand  Sacrifîcaceur  • Opi- 
nion qui  a été  fuivie  par  (2)  S.  Jcrôine  & par  S.  Cy- 
rille encre  les  Anciens.  En  cnec»  ilfauc  convertie 
que  ce  qui  efl;  prédit  de  lui  par  Efaïe,  que  Dieu 
^ectroit  le  Gouvernement  de  l’Etat  encre  fes  raainSf 
en  lapIacedeSebnaquien  avoir  écé  premier  Mini- 
Are»  qu’il  (êrviroic  de  pereaux  habitans  dejerufa- 
|em  & à la  Mai/on  de  Juda  i &c  que  la  clé  de  la  Mai* 
fon  de  David  Teroic  mife  fur  Tes  épaules  pour  ouvrit 
^ fermer  > comme  il  le  jugeroic  à propos } il  faut  ^ 
dis  j|e } convenir  que  toqc  cela  quadre  parfaitement 
^ien  ayeç  le  perfoqnage  que  fait  Joachim  dans  le  Li- 
Vrç  de  Judith.  Aq  reAe  j que  ç'ait  écé  la  même 
ptçrfpnné*  c’eflce  que  je  ne  voudrois  pas  trop  afHr« 
rnèr  fur  la  preuve  qu’on  en  donne.  Dans  Iç  fond 
çette  fuppoiicion  n’eA  pas  néceffaire.  J’en  ai  dit 
alTez  4’f illeurs } poqr  fatisfaire  pleinement  à la  dif« 
6culcé* 

Pour  ce  qui  efl;  de  l’objeftion  prife  du  3,  verf.  du 

IV.  Chap.  & du  r8.  yerf.  du  Chap.  V.  les  paroles  fut 
, lefquelles  elle  e(l  fondée  ne  fetrouvent  point  dans 

la  Verljon  de  S.  Jérôme*  Ainfî  il  eft  fort  apparent 
qu’elles  ont  palTé  dans  la  Verfîon  Grecque  fur  la- 
quelle l’Angloife  a écé  faite»  de  quelqu’un  de  ces 
Exemplaires  corrompus  dont -S.  Jérôme  fe  plaint» 
Car  dans  la  Verfîon  de  ce  Pere>  qui  a été  faite  d’a- 
près l'Original  Chaldaïque»  le  rroifîème  Verfèc 
du  Chapitre  IV.  eA  entièrement  omis  » aufTi-hien 
quejes  paroles  du  dixhuicième  Verfet  du  Chapitre 

V.  qui  parlent  du  Temple  comme  s’il  aveie 

été 

(z)  In  EfaUm  XKÏI, 

E4 
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été  déjà  ruiné  jufques  aux  fbndemens,  Il  vrai 
que  la  VerfîondeS,  Jerômea  confervé  comme  les 
autres  ce  qui  ell  dit  de  la  Captivité  & delà  di/poH- 
tion  des  Juifs  &dç  leur  rétablilTement  recentdans 
leur  Patrie  ; mais  la  chofe  ell  exprimée  en  des  termes 
qui  portent  plus  naturellement  à lentendre delà  Cap- 
tivité AfTyrienne  au  tems  de  ManalTé:!  que  delà 
Babylonienne,  qui  arriva  en  fuite.  » 

Je  répons  à la  troifième  objection , que  Manalfé 
ftoir  peut-être  alors  occupé  en  quelque  autre  en- 
droit àdefendrefon  Roiaume,  & qu’il  avoir  laiiïé 
poùr  cette  raifon  à Joachim  toute  l’adminiAratiori 
des  affaires  a Jerufalem  , pendant  Ton  abfence. 
Que  fl  on  fuppofe  que  celui-ci  étoit  cet  Eijakim  donc 
parle  Efaïe , & qui  fe  trouvo^t  alors  revêtu  de  cette 
pleine  autorité  que  le  Prophète  lui  attribue , en  ce 
ças  il  ne  faudroit  pas  être  furpris  qu’il  ne  fût  parlé 
que  de  lui  dans  toute  cette  affaire , & qu’il  ne  fût 
faitaucune  mention  de  Ton  Mai  cre. 

A l’égard  de  la  dernière  difficulté,  j'avouêqueje 
tiyfaurois  fatisfaire pleinement.  Si  l’on  pouvoic 
faire  remonter  cette  Hifloire  jufqua  laminoritéde 
Manaffé , cette  Epoque  non  feulement  nous  fourni- 
roit  une  réponfe  à cette  ob)eôion,elle  nous  en  don- 
neroit  encore  une  plus  claire  pour  la  precedente. 
Car  en  ce  cas  il  étoit  tout  naturel  de  ne  point  par- 
ler dans  toute  cette  affaire  du  Roi  mineur , mais 
feulement  du  premier  Miniflre  ÔC  Regent  du  Ro- 
ïaume^  D’ailleurs  cette  date  mettroit  la  mort  de 
Judith  dans  un  affez  grand  éloignement  de  la  . 
ruine  totale  de  j’Etat  des. Juifs,  pour  6ter  à la 
diâicultc  ,qui  ,en  ^naiç  une  grande  partie  de  fa 
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force.  Mais  les  dereglemens  de  la  jeunelTe  de  ce 
Prince  ne  permettent  pas  de  croire  qu’il  eût  pour 
Tuteur  & pour  Gouverneur  un  auflî  homme  de 
bien  quTliakim nous  eft  reprefenté.  Outre  que  ce 
qui  eft  dit  de  la  Captivité  des  Juifs  &C  de  leur  rètab>> 
lifTementy  engage  nécelfairement  à placer  cette Hi» 

(loire  après  le  retour  de  Man  ailé  , & de  Tes  Sujets 
dans  leur  patrie.  La  Chronologie  de  cette  Hiftoi- 
re  ne  permet  pas  non  plus  d’en  fixer  le  commence-' 
ment  que  fous  l’an  XII.  de  Saofduchim  & le  der<f 
nier  deOejocèsy  deuxcaraâères  de  tems  quicon^ 
courant  enfemble  , félon  Hérodote  & Ptolomée,' 
nous  cléterminçnt  néceflsirement  à y placer  cette  bîi*’ 
ftoire. 

L’impuiffance  où  nous  fommes  d’éclaircir  cette 
difficulté,  ne  nous  doit  pourtant  pas  être  une  rai« 
fon  de  rejetterl’Hi (loire  toute  entière.  A peine  e(l^ 
il  une  Hidoire  écrite,  qui  dans  le  fiècle  fuivant  ne 
paroiffe , par  rapport  au  tems , aux  lieux  & autres 
circonflances  î chargée  de  contradiâions  apparen- 
tes, qu’on  a bien  de  la  peine  à concilier , quand  le 
fouvenir  de  ces  faits  vient  à s’effacer  de  la  mémoire 
des  hommes.  Combien  plus  fommes-nous  fujets 
à nous  méprendre  , quand  nous  portons  les  yeux 
fur  des  objets  qui  font  éioignea  de  nous  de  plus  de 
deux  mille  ans , & que  nous  ne  pouvons  apperce- 
voir  qu*a  la  foible  lueur  de  quelques  refies  d'Hi^ 
floirefi  obfcurs  &fi  peu  fuivis  , que  nous  jfbmmes 
réduits  à marcher  à tâtons, quelque  lumière  que  nous , 
en  puifTlons  tirer.  Ce  qui  paroit  ici  de  plus  probable^ 
c’efl  que  rHifloirc,pour  faire  plus  d'hoheur  à fôn  He., 
roine,  a porté  trop  loin  la  durée  de  là  Paix  qu’ell^  Ju 

Es  , pro,  f 
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prpçura  à fa  Nation.  Car  (êlpn  fpn  calcul  {a)  elle  ' 
^urpic  duré  quatrc'vingt  ans  pour  le  moins  > fçlicicç 
donc  ce  Peuple  ni  aucun  autre  peut  être  n'a  jamais 
joui.  Ainfi  j’aime  micu3ç  reconnoitre  quç  cette  cir? 
çondançe  e(l  feinte , que  de  rejçtter  pour  ce  fepl  ar« 
ticle  toute  cette  Hifioire , qui  a d’ailleurs  un  air  de 
Yçrité  dans  tout  le  refte. 

Si  tous  les  éclairçilTemenç  quç  je  viens  de  donnei;^ 
fur  cette  matière  paroi/fent  encore  infufHrans  fur  tput 
par  rapport  à la  quatrièrne  objection,  & qu’oi\ 
roûcierrne  encore , que  ce  Livre  o’efl  pas  une  véri- 
table Hiftoirç  mais  un  pieujç  Roman  : que  copfpr- 
mémenc  aux  vues  de  l’Auteur  lafcene  a été  placée 
fous  le  régné  de  Xerxès , lorfque  (h)  Joiakim  61s  de 
Jefuah  étpit  Souverain  Sacrificateur  & que  leGour 
vernemènç  tant  Civil  qn’Ecçlefiallique  de  la  Judée 
étpii;  entre  les  maips  de  ce  Minidrç  t,  ^ que  la  cpn-. 
trarieté  dç  tant  de  çirçonftances  qui  y font  rap-, 
portées  avec  la  cp.pllicvitipn  ^ les  éyçnçmens  de  ce 
tems-là,  nç  vient  quç  du  pçn  de  çpnnpiQâ.nce  que 
l’Auteur  en  a voit,  ^delôn  incapacité  à placer  la 
fceqe  de  fa  prétendue  Hiüoirç  dans  un  tems  & utr 
lieu  convenables  : Si , dis- je  , on  s’obftine  à donner 
ce  tour  à cette  Hiftoire,  malgré  tout  ce  que  j’en  ai 
dit,  c’eA  fur  quoi  je  n’entrerai  en  difpuce  ayeçqoi 

que 

( a)  Car  d'un  côté  en  lui  donnant  quarante-  cinq  ans 
lorfquçlle  tua  Holopherne , foixante  ans  ont  dü  sécou* 
1er  depuis  ce  tems  là  jufques.  à fa  mort\  de  l'autre  ce 
long  tems  après  du  Tex^e , Judith  XV/ > 2$ . doit  tout 
au  moins  comprendre  vingt  ans.  Que  fi  on  ne  la  fait 
âgée  que  de  vingt  cinq  ans  ^ lorfqu  elle  fit  cet  exploit  t 
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que  ce  fpit.'^poutçequejeprctens,  ççflque  fî  cette 
Hiftpireed  véritable } comme  j’ai  du  penchant  à le 
crpire  quoique  je  ne  l’adirme  pas } elle  ne  peut  tom- 
ber dans  aucun  autre  tems  que  dans  celui  pii  je  |’a^ 
placée, 

Oejocès  étant  mort  » (c)  Phraortès  Ton  hls  lui 
fucceda  dans  l’Empire  des  Medes  qu'il  pplTeda  pen- 
dant vingt  & deu^  ans. 

I^’an  cinquante  & unième  de  Manaffé  mourut  (4} 
Saofduchjn  lloideBabylpne 
piladanus  re^na  en  fa  place, 

Man?ffé,  l’an  cinquante-cinquième  de  fpn  rég- 
né & le  fpixante-feptièmede  Ton  âge»  (e)  jînit  les 
jours  à Jerufalem*  il^es  dereglemens  de  fa  jeunelTe 
avoient  été  fî  grands  que  malgré  réçlatante  péniten- 
ce qu’ü  en  fît  > pq  luirefufa  l’honneur  d’etre  enfeve- 
li  dans  le  fepulcre  des  Rois  de  la  Maifpn  de  David  ^ 
bc  pn  l’enterra  dans  un  tombeau  fait  exprès  ppuç  lu^ 
dans  fpn  Jardin, 

Il  eut  pour  Succe(Teur  Amonlôn  fîls,  qui  imitant 
le  commencement  plûtôtquela  fin  du  régné  de  fou 
Pere»  Cç  livra  à tputes  Ibrtes  de  dereglemens^  d’imr 
piete?  j de  fprte  que  fes  propres  ferviteurs  conrpire- 
rent  contre  lui  ^ l’égorgerent  » la  fécondé  année  de 
fpn  regne^  Ses  Sujets  vangerent  feverement  fa 
mort»  aiant  fait  mourir  tous  ceux  qui  y ^voient 

trempé. 

ce  qui  efi  U plus  apparent } çn  fait  ^efccndt%  p^X-  là  le 
çalcul  plus  basque  la  deftru^ion  de  Jerufalettti  ce  qui 
rend  la  difficulté  encore  plus  grande, 

(è)  JVeAewieX/7,  lo,  26.  (cj  HerodotJib^I, 

* (J)  Canon  Ptolom, 

(e)  IL  LgisXXU  i8.//.XXX///,ao. 
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trempé.  Ils  ne  voulurent  pourtant  pas  l’enfevelir 
dans  le  Tombeau  des  Rois,  mais  ils  le  mirent  dans 
le  Jardin  auprès  de  fonPere,  Ce  qui  fait  voir,  quen 
condamnant  les  defordres  de  fon  régné,  ils  n’ap- 
prou voient  pas  la  violence  qui  avoit  été  faite  à fa  per- 
ibnnej  quoique  d’ailleurs  il  fut  vifible,qu  il  n’y  â, 
voit  que  rexceflTive  tyrannie  & les  extrêmes  empor- 
temens  de  ce  Prince,  qui  euffent  pu  porter  fes  pro,* 
près  domeftiques  à lui  ôter  la  vie, 

Jofias  fon  fils  (/}  lui  fucceda.  lln’avoitque  huit  - 
ans  lorfqu’il  futmisfur  le  trône.  Mais  aiant  eu  le 
bonheur  de  tomber  dans  fa  minorité  en  de  meilv^' 
leures mains  que  fon  Pere,  il  devint  unPrinçe  d’un 
mérite  tout'à-fait  extraordinaire , & égala  en  piété  , 
en  vertu &en  bonté , fi  même  il  ne  les  furpaiTa  paS| 
les  plus  excellens  de  fes  Prédecefifeurs, 

Quoique  le  régné  d’Amon  n’eût  été  que  de  deux 
ans,  le  commencement  de  celui  dejofias  e(I  misa 
trois  ans  de  dillance  du  commencement  delà  premièr 
re  année  de  fon  Pere,  LtS  taifQn  en  eR,  quç  les  mois 
qui  excedoientlesannéescomplettes  attribuées  aux 
régnés  d'Ezéchias,  de  Manafifé  & d’Amon , fe  trou^ 
verentâlors  former  une  année  entière  déplus:  fupr 
pofition  que  la  Chronologie  des  teips  fuivans  reri4 
neceiïaire. 

L’an  fixiémede  Jofias(^)  Phraortès  Roi  dçs  Me* 
des  aiant  fubjugué  toute  la  haute  Afie,  qui  com* 
prend  tout  ce  quieR  air  Nord  du  mont  Taurus  de- 
puis la  Mediejufqu  au  fleuve  d’Halys,  & aiant  auRl 

réduit 

(/)  ILKohXXH,  i.//.Chron,XXXjy,j. 

(g)  Berodot,  LiK  I» 


Digitized  by  Google 


âvânt  J.C.JOSIAS.  6: 

feduit  les  Perfes  fous  fa  domination, enflé  de  cesTuc* 
cès , refolut  de  venger  fur  les  AlTyriens  la  mort  de 
fonPere.  Dans  cedeflein,  il  marcha  contre- eux 
à la  tête  d une  puiflante  armée,  & s’étant  rendu  mai> 
tredu  Pais,  il mitle  fiège  devant  Ninive la  Capitale 
de  l’Empire.'  Mais  il  eut  le  même  fort  que  Ton  Pere  »- 
aiant  péri  dans  Cette  entr&prife  avec  toute  Ton  armée. 

Joflas  (Hf)  l’an  huitième  de  Ton  régné  aiant  atteins 
l’âge  de  feize  ans , prit  en  main  l’adminiflration  du 
Roïaume  t & donnant  Tes  premiers  foins  à la  Re« 
formation  de  la  Religion,  il  travailla  à la  purger  de 
foutes  les  corruptions  qui  s’y  étoient  gliifées  fous 
les  régnés  d’Amon  Sc  de  Manafle,  & s'applique  à 
rechercher  Dieu  de  tout  fon  cœur  comme  avoir  fais 
David  fon  Pere. 

Cyaxarés  fils  de  Phrâdrtès  (i)  aiant  fuccedé  à foii 
'Peredans  le  Roïaume  desMedes,  ne  fut  pas  plûtôe 
établi  furie  trône,  qu’il aflembla  une  grande  armée 
pour  fe  vanger  des  Aflyriens  , & les  aiant  défaits 
dans  une  grande  bataille  il  conduiflc  pour  la  féconde 
foislesMedcsaufiégedeNinivc.  Mais  avant  que 
d’y  avoir  fait  aucun  progrès , il  fur  obligé  de  l’aban- 
donner pour  courir  à la  défenfe  de  fon  propre 
Pais  , attaqué  par  un  nouvel  ennemi.  C’éw 
toit  les  Scythes  qui  étant  fortis  des  environs  des 
Talus  Méotides  , & aiant  fait  le  tour  du 

Gaucafè  s’étoient  jettez  dans  la  Medie.  Mais 
ce  Prince  ne  fut  pas  aufli  heureux  contre  eux 

qu’il 

(h}  J/.Chron.XXXir\s> 

(i)  Herodot.  Ub^  i. 
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qu*ii  l’avoit  été  contré  îeS  Aflyriéns.  Ces  Barbares 
l’aiarit  défait , lé  dépouillèrent  de  toute  la  Haute  A(îe 
qu’ils  pofTédererit  enfulte  pendant  vingt  & huit  ans. 
ils  pOulTerent  péndânt  te  teiiis-lâ  leurs  conquêtes 
dans  la  Syrie  j jufques  aux  frontières  d'Egypte*  Mais 
prattimitique  alla  au  devant  d’eux  j & ht  fî  bien 
par  Tes  préîèils  ôc  pàr  Tes  prières  qu’ils  né  paiîereht 
pas  plus  avant , 8t  délivra  ainfi  Ton  Roïauixie  dé  ces 
dangereux  enUetnis.  Les  Scÿthesdans  tette  expé- 
dition s’erripâretent  de  Bethféaîi  dans  le  territoire 
de  la  Tribu  de  ManafTé  qui  eit  en  deçà  dû  JoUrdaini 
& la  cortfetverent  tant  qü’ils  demeurèrent  en  Âfic  ; 
d’où  vient  qu’elle  fut  appellée  énfuite  ScythopUi,  otl  > 
la  Ville  des  Scythes^ 

Il  n’éft  point  marqué  quelle  part  la  ^üdéé  eut  aux 
tàvages  de  ces  Barbares.  Mais  il  he  faut  pas  dou- 
ter que  ces  quartiers-là  aulTi-biéh  que  le  telle  de  Irl 
PaleHide  n’ed  roufFrilTent  beaucoup,*  foie  IdrfqU’ils 
marchèrent  vers  l’Egypte , ou  qu’ils  en  revinrent; 

. On  rapporte  que  traverfarit  à lèur  retour  d’Egypte 
le  Fais  dés  PhiiiHinsj  quelques-uns  (/)  déceuxqüi 
étoint  demeUrei  derrière  pillèrent  lé  'Teniple  de  Ve- 
UuSàAfcalon,  en  punition dèquoi,  éuX & leUr  po* 
Hérité  pendant  plulieürs  lîècles  furent  travaillez  des 
Uemonholide^,  Cela  fait  voir,  quélésPhiliHins  a- 
Voient  eonlêrvé  jurqùeS-la  la  memoiré  de  te  qu’ils 
âvoiént  autrefois  rouffert(»!^)  à l’occafion  dé  V Arche» 
Car  il  lenible  que  depuis  ce  defallre  ils  éuRent  re^ 

gardé 

fO  ^ynceiluSj  P*  114; 

(l)  Uerodet,  Lib»  1 i 
(f/f)  y.  Vi 
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$ 

^ardé  cette  incommodité  i comme  le  châtifüent 
particulier  que  la  main  divine  inlHgedità  ceux  qui 
fe  rendoientcoupabJesd'un  femblable  fàcrilege  j & 
que  c’ed  pour  cette  rai  Ton  ^ que  dans  leurs  ^ilioires 
ils  lavoient  attribué  aux Scy thés i en  les  chargeant 
de  ce  crime; 

Jo(îa$  (»)  i’an  douzième  (je Ibii  régné)  étant  âgé 
dediX'rteuf  ans,  &aiant  fait  deS  progrès  confide- 
tables  dans  la  cdnnoilfatiCé  de  Dieii  & de  Tes  Loix  i 
s’appliqua  à achever  Air  Ce  m<)delë  la  Reformation 
qu’il  avciit  commencée^  OaUs  cetté  vüë  > ilparCoU- 
l^it  toût  fori  Roïaunle  > pour  faire  la  recherche  dé 
tous  les  reAes  d’Idolarrië  qui  pduvoieht  encore  s’y 
trouver;  Il  détrüiAt  tous  lés  Autels  des  Bahàlims  &C 
toutes  lestdôlesqui  yétbient  dfelTées  : il  démolie 
tous  les  liauisîieux  : il  Coupa  tdUS‘  les  Bocages  : il 
brilâ  toutes  les  Images  tant  de  iaïUé  que  àe.  fonte  $ & 
âiant  ouvert  les  tombeaux  des  Sacrificateurs  Idolâ.; 
très  ) il  en  tira  leurs  os  & les  fit  brûler  Ait  tous  les 
lieux  conlâcrez  à l’Idolatrie  j pour  les  profa- 
fier  & les  fouiller  pour  jamais.  Après  avoir 
ainfi  purifié  JerUfalem  & la  Judée  j il  alla  dans  les 
Villes  d’£phraïm  & de  Manafle  & dans  tout  le  refté 
du  Pars  qui  autrefois  avoit  étépoifedépar  les  dix 
Tribus  5c  qui  étoit  alors  fournis  à fa  domination  > Sc 
il  ÿ fit  la  même  Reformarion, 

L an  treizième  de  Jofias  jferemié  fut  appelle 

â la  Charge  de  Prophète  , dont  il  s’aquitta  pendant 
plus  dé  quarante  ans  > ne  celfant  de  repcelênter  aux 

Juifs 

(»)  II.  Chron.  XKXlŸ^  3>4>  î> 

\o)  Jeremie,  7,2. 

/ 
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Juifs  la  vengeance  divine  prête  à tomber  für  eüxà' 
caufe  de  leurs  iniquitez , & de  les  exhorter  à la  pré- 
venir par  leur  repentance  j tant  qu  enfin  ces  obftinez 
continuant  dans  leur  mauvais  train  y s*en  trouvèrent 
accablez. 

Lan  quinéiènie  dejolus>  Chyniladanus  Roi  de 
Babÿlorte&d’AlTyrie  s’étant  rendu  méprifable  à Tes 
Sujets  par  fa  molleffe  & le  peu  de  loin  qu’il  prerioitf 
de  fon  Empire  (p)  Nabopollafar,  General  de  fcs  ar  * 
méeSj  fe  prévalut  de  ce  décri  où  fon  maître  étoit 
tombé  pour  avancer  fa  fortune.  Comme  il  étoiê 
Babylonien  de  naiflanee>  il  fe  fervit  du  crédit  qù*it 
avoir  parmi  Tes  compatriotes,  pour  s’emparer  de  Cet-' 
te  partie  de  l’Bmpire  Aflyrien  j fur  laquelle  il  regnÿ 
vingt  & üri  ân<  / 

Jofias  (q)  l’an  diic-liüiticme  de  fon  regrie  prit  ürf 
foin  particulier  de  reparer  la  Maifon  de  Dieu.  Il  y 
«nvoiaplüfieurs  des  principaux  Officiers  de  fi  Cour 
pour  prendre  le  compte  de  l'argent  qui  avoit  été  rc-' 
cueilli  pour  ce  deffein  j & pour  .ordonner  de  fa  part 
à Hilkija  le  Grand  Sacrificateur,  qu’il  prît  foin  quC 
cet  argent  fût  inceffamment  ernploié  à cet  ufage  ^ eti 
forte  qüe  toutfut  exaûement  réparée  Hilkija  pdut 
fatisfaire  à cet  ordre  j faifant  la  revuë  dâ  'Temple 
pourvoir  ce  qu’il  y avoit  à faire trouva  l’Exemi 
plaire  authentique  de  la  Loi  de  Moyfe.  Ce  Li- 
vre auroit  du  être  placé  (r)  à côté  de  l’Archê 
de  l’Alliance  dans  le  Lieu  très-faint  ^ niais  il 
avoit  été  apparemment  tiré  de  là  & mis  dans 

un 

(p)  Alexander  Poîyhijlor  apud  Eàfehifini  in  chrém 
. nico , p,46-  ^ apud  Synceüum  i p-iip» 
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un  autre  endroit;  dans  lecems  des  fureurs  de  Ma- 
nafle,  de  peur  qu’il  ne  fût  fupprinié  & anéanti  par 
ce  Roi  impie.  Hilkija  envoia  ce  Livre  à JoHas  par 
Saphan  le  Secrétaire  , lequel  le  remit  à ce  Prince  (Sc 
lui  en  lut  une  partie  par  Ton  ordre.  Si  nous  en  cro- 
ions  les  Dofteiirs  Juifs,  l’endroit  qui'fe  rencontra 
à l’ouverture  du  Livre  fut  cette  partie  du  Chap. 
XXVlIIvdu  Deuteronome , qui  comprend  les  ma- 
lediaions  que  Dieu  dénoncé  au  Peuple  d’Ifraêl  en  . , 
general  & à Ton  Roi  en  particulier  verf.  3^.  en  cas 
qu’i|s  vinlTent  à violer  la  Loi  qu’il  leur  avoir  donnéei 
Ce  pieux  Prince  en  fut  fî  touché,  qu’il  déchira  Tes 
habits  Sc  fut  faili  d’unegrande  conflernation  , tant 
pour  lui  que  poür  Ton  Peuple , confîderant  combien 
eux  & leurs  Peresavoienttransgreflecétce  Loi  , & 
redoutant  les  menaces  qui  y étoient  faites  à fes  in- 
fraûeuts.  Pour  fe, délivrer  de  cette  perplexité,  il 
envoia  Hilkija  le  Souverain  Sacrificateur  avec  des 
principaux  Officiers  de  fa  Cour  vers  Huldaja  Pro-[ 
phetelTe,  pour  s’enquérir  de l’Eterneh  La  répond 
qu’ils  en  rapportèrent,  fut  que  Jerufalem  &tout' 
Juda  feroient  détruits  j mais  qu’en  confideratiori  dé 
la  repentance  de  Jofias , l’execution  de  cette  fenten* 
ce  feroit  différée  jufques  après  fa  mort. 

Cependant,  ce  pieux  Roi  , pour  appaifer'Ia  > 
colere  de  Dieu  autant  qu’il  étoic  en  Ton  pou- 
voir f fit  affembler  folemneilement  tous  les  An- 
ciens & tout  Peuple  de  la  Judée  Sc  de  Je- 
Tom  I.  ' F rufalenij,' 

' iq)  IL  J{pif  XXII,  IL  Chron.  XXX/f, 

(r)  DeuL  XXXI , 26, 

• • . *■  • • * -.  - ^ 
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rüfalcm;  & étant  môntc  avec  eux  au  Temple,  il 
leur  fit  lire  la  Loi  de^  Dieu.  Après  quoi  ils  s'enga- 
gèrent tous  folemnellement  par  ferment  , tant  le 
Roi  que  le  Peuple,  de  s'attacher  à l’Eternei , dob- 
fervei;  les  commanderaens,  fes  témoignages  & fes 
Ratuts  de  tout  leur  cœur  & de  toute  leur  ame,  8c 
d’accomplir  toutes  les  claufes  de  l’Alliance  qui  é- 
toient  écrites  dans  ce  Livre.  11  alla  enfuite  en  per- 
fonnedans  fes  Provinces  & les  parcourut  encorrtinc 
' fois  pour  en  retrancher  tous  les  relies  d’Idolatrie  & 
toute  autre  impiété  qui  pouvoicnt  s y trouver  enco. 
re*  lien  purgea  entièrement  fes  Etats  de  la  manière^ 
qu’on  trouve  rapportée  au  long  dans  le  Chap,XXlII. 
du  II.  Livre  des  Rois.  11  détruifit  entre  autres  l'Au- 
tel Sc  le  Haut-lieu  que  Jéroboam  avoir  bâtis  à Be- 
thel,  après  les  avoir  fouillez  en  y faifant  brûler  des 
ôlTemens  d’hommes  tirez  des  fepulcres  qui  étoienc' 
auprès.  ’ 11  abattit  l'Autel)  & brûla  le  Haut-lieû  & 
le  Bocage  & les  reduilît  en  poudre.  Il  accomplit' 
ainfi  ce  qu’un  (r)  Prophète , plufîeurs  lîècles  aupara-. 
vant  au  tems  de  Jéroboam , avoir  prédit  de  lui  en' 
le  défignant  par  fon  propre  nom.  Jofiasfit  la  mê-  , 
me  reforme  dans  toutes  les  autres  Villes  de  la  Sama-' 
rie.  Enfin  lorfque  le  tems  de  Pâques  fut  venu , il' 
fit  celebrer  cette  Fête  avec  tant  de  (blemnité  & un  (î 

frand  concours  de  Peuple  de  tous  les  endroits  du 
ais,  qu’elle  furpaffa  non  feulement  celle  d’Ezé*> 
chias,  mais  encore  toutes  les  autres  qui  avoient  été 
célébrées  depuis  Samuel  jufques  alors* 

.H 

• (0  I.KûisXnii  2.  ’ 

Prov^XXVi  U ^ 
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I]  paroic  par  i’effect]ueproduifît  (ut  lejGrand 
Oifîcateur  &fur  le  Roi  la  découverted^Livrcdela’ 
Loi  ) que  ni  l’un  ni  l'autre  n’en  avoienc  vu  aupara-  • 
Vantaucuri  Exemplaire.  O’où  l'on  peut  juger  dan^ 
quelle  corruption  étoit  tombée  l’Eglife  Judaïque  > • 
avant  que  Jofias  l’eût  reformée.  Car  quoiqu’Ezé* 
chias  (ss)  eût  entretenu  des  Scribes  pour  recueillir  8c  ' 
tranfcrire  les  Livres  Saints,  cependant  dans  lescon*  > 
fiifions  de  tems  fuivans,  Tous  Manafle  & Amen  >' 
ces  Exemplaires  furent  tellement  détruits  ou  négli*^ 
gez  > qu’il  n’en  étoit  reRé  aucun  dans  ce  Pais,  à la 
re^'erve  de  ceux  qui  étoient  entre  les  mains  d’un  peti  t 
nombre  de  particuliers  où  iis  éroient  tenus  cachez 
comme  e 1 referve , avant  que  cet  Exemplaire  eût  été 
trouvé  dans  le  Temple.  C’eft  pourprévenir  un  pa^» 
reil  inconvénient  que  depuis  ce  tems»là  , par  les> 
feins  fans  doute  de  ce  religieux  Prince , on  tira  des' 
Exemplaires  de  la  Loi  &c  des  autres  Saints  Livres  > • 
qui  furent  confèrvez  après  la  Captivité  & d’après 
Iffquels  Efdras  ht  l’Edition  de  ces  Livres , delà  ma*  • 
nière  qu’il  fera  rapporté  dans  la  fuite. 

L’an  vingt  & quatrième  de  Jofîas  (t)  mourut 
Pfammitique  Roi  d’Egypte , après  un  régné  de  cin- 
quante-quarre  ans.  Il  euc  pour  fucceflfeur  NecuS  fou  ? 
fils , dont  il  efl  fouvent  fait  mention  dans  l’Ecriture, 
fous  le  nom  de  Phâraon**Neco.Ce  Prince  entreprit  de* 
joiridre  le  Nil  avec  la  Mer«Rouge,  en  tirant  un  canal 
de  l’un  à l'aurre.Mais  après  avoir  fait  périr  fix- vingt* 
mille  hommes  dans  ce  travail^  il  fut  obligé  de  l’aban* 

’ • - . *,F  A doBUet 

{/)  Ü€rodoh,  Libi 
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donner*  Jl  réuflTit  mieux  dans  une  autre  entrcprife. 
D'habiles  n^|riniers  de  Phenicie qu’il  («)  avoir  pris  ^ 
à Ton  fervice,  aianc  fait  voile  delà  Mer>Rouge>  a- 
vec  ordre  <ie  découvrir  les  côtes  d’Afrique > en  hrent 
heureufemenc  le  tour  & retournèrent  la  troifîème 
année  de  leur  navigation  en  Egypte  par  le  détroit  de 
Gibraltar  j voyage  fort  extraordinaire  pour  un  tems 
où  l*oti  n’a  voit  pas  encore  l’ufage  de  la  Bouiîole.  Os 
voyage  fut  fait  vingt  Se  un  fiècles  avant  que  Vafquès 
de  Gania  Portugais  eût  trouvé  par  la  découverte  du 
Cap  de  Bonne-efperance  ^ l’an  de  nôtre  Seigneur 
M*  CCCCXCVil.  le  même  chemin  pour  aller  aux 
Indesipar  lequel  ces  Phéniciens  étoient  venus  des  In- 
des dans  la  Mer  Mediterranée. 

La  vingt  & neuvième  année  du  régné  de  JoÛas  » 
qui  répondoit  à la  vingt  & troifîème  de  celui  de  Cya« 
xarc  fur  les  Medes,  (w)  Nabopollafàr  Roi  de  Ba* 
bylone  s’étant  allié  avec  Âflyage  hls  ainé  de  Cyaxare 
par  le  mariage  de  Nabucodonofor  fon  fils  avec  Ami*  r 
(îs  fille  d’Aflyage , fe  ligua  avec  lui  contre  les  Afify- 
tiens.  Aiant  donc  joint  leurs  forces , ils  afTiégérenc . 
Ninive,  la  prirent  i tuerent  Saracus  qui  en  étoit 
Roi  & qui  avoit  fuccedé  àChyniladaiius,  ou  qui' 
étoit  Chyniladanus  lui-même  fous  un  autre  nom  , 
& pour  faire  plaifir  aux  Medes  ruinèrent  de  fond  • 
en  comble  cette  grande  Ville.  Depuis  ce  tems- 
là  Babylone  fut  la  feulé  Capitale  de  l’Empire  « 
* . - ' Afly- 

f «)  Heroâût,  Lih.  IV,  / — ’ 

(w)  Eufehii  Chronicon.  p,  124.  Alexander  Foly* 

htjlor  apud  Syncellum , p,tio.  & apud  Eufebium  im. 
Chronico,  p.46.  HerodotusJJb,  i,  3 ' • - 

(x)  Strabo , Ub,XVI. 


D^gitijcd  by  Cioo^Ic  ^ 


An.^i2«  avant  J.  C.  JOSIAS  29.  8ç 

AÜyrien.  Ces  deux  Villes  a voient  également  joui 
de  cet  honneur»  depuis  qu’Elàrhaddon  avoit  pbce* 
nu  le  Royaume  de  Babylone  (x)  les  Rois  faifant  leur 
refîdence  tantôt  à Babylone  & tantôt  à Ninive. 
Mais  par  cedernier  defaftre  Ninive  fut  pour  jamais 
privée  de  cet  avantage.  Car  la  Ville  qui  fut  enfuite 
bâtie  fur  fes  ruines»  & qui  en  a porté  le  nom  pen- 
dant long*  tems»  neft  jamais  parvenue  à la  gran- 
deur 8c  à la  réputation  de  la  première»  Elle  efl  con- 
nue aujourdhui  fous  le  nom  de  (y  ) Moful  > 8c  tout 
ce  qui  la  rend  confiderable  » c'efl;  qu’elle  eft  le  Siège 
du  Patriarche  des  Neftoriens^  » Sefte  de  laquelle 
font  la  plupart  des  Chrétiens  de  ces  quartiers-là* 
Cette  Ville  eftfituéeau  bord  Occidental  du  Tigre  i 
où  il  y avoit  feulement  autrefois  un  FaOxbourg  de 
l’âncienne  Ninive.  Car  la  Ville  elle-même  étoit  de 
l’autre  côté  » fur  le  bord  Oriental  du  Fleuve  » où 
l’on  en  voit  encore  des  ruines  qui  font  d’une  gran- 
de étenduë»  Le  circuit  de  Nini^ie  étoit  , {z)  au 
rapport  de  Diodore  de  Sicile  > de  quatre  cens  8c 
quatre  vingt  Stades  qui  font  iôixante  miles  An- 
gloifes.  Delà  vientque  dans  Jonas  ileilditque 
cette  Ville  (a)  étoit  de  trois  journées  de  cher 
min  » ce  qui  fe  doit  entendre  de  fôn  circuit»  Car 
vingt  milles  de  chemin  » c’eR  à peu  près  tout  ce  ^ue 
peut  faire  un  homme  à pied  dans  un  jour»  Strabon 
(^)  après  avoir  dit  que  Ninive  étoit  beaucoup  plus 
grande  que  Babylone^  ajoute  que  Babylone  a- 

F 3 voit 

O ) Voyages:  de-  ThevenotiPartt2,Lh»  l • A 
(z)  Lib./I. 

(a)  Jonas  IJI  ^ 

{b)  Lib^XVL 
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voifde  tour  trois  cens  quatre  vingt  cinq  Rides.  Ce^ 
te  expreffion , beaucoup  plus  grande  peut  Wen  aHér 
■-Jufquesaux  douze  milles  qu*il  faut  pour  remplir  le» 
-foixaiKe  milles.  ' 

La'  deftruûion  de  Ninivc  donna  lieu  àTaccom- 
pliflementdes  Prophéties  que  {c)  Jonas,(ii}  Nahum 
T&:  Ce)Sophoniefavoient  prononcées  contre  elle*  Le 
■Livrede  Tobie  ('/)  raporte  que  Tobie  fon  fils  vécut 
•alfez  long-tems  pouren  apprendre  la  nouvelle  avant 
fa  mort , & que  ce  fut  par  Nabucodonolbr  & Affue- 
rusque  cette  puifiTante  Ville  fut  ruinée,  ce  qui  s’ac- 
corde exadiement  avec  ce  que  je  viens  d’en  dire  d’a- 
près Alexandre  Polyhiftoi^,  Il  paroît  par  Daniel  çjtie 
i’AfluerusdcTobie  étoitjAftyage;  Car  Darius  lid  Me- 
rle qui  étoitCyaxare  fils  d’Aftyagc,  eR  appelle  dans 
ce  Prophète le  fils  d’ARuerus,  Pour  ce  qui  eR  de 
Nâbucodonofor , c’étoit  chez  lesBabyloniens  le  nom 
commun  des  Rois  comme  celui  de  Pharaon  l’éroit 
parmi  les  Egyptiens.  Et  qu’en  particulier  Nabo~ 
^llafar  fut  ainfi  nommé , c’eR  ce  qui  paroît  non  feu- 
lement {h)  par  les  Ecrits  Rabbiniques  des  Juifs, mais 
encore  par  Jofephe  qui  étant  plus  ancien , eR  d’une 
beaucoup  plus  grande  autorité  dans  ces  matières.Cct 
HiRorien  dans  Tes  Antiquitez  parlant  de  ce  Roi , lui 
donne  le  nom  de  Nabucodonofôr  (f)  dans  un  palTa- 
^e  qu’iJ  cite  de  Recofe  y & dans  Ton  Livre  Ç 

CQa« 

- (0  Chap,m  (d) 

^e)  Chap.H,  ij. 

'ifyÇhap.X]F,‘i^.- 

(g)  Daniel IX ^ i.  ‘ 

(k)  Dans  JuchaJln  îHabucodmofitefl:  afpetUHabum 
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contre  Appion  rapportant  fe  même  paffige  ill’ap.. 
pelle  Nabullafarj  qui  eA  le  même  par  conrraâion 
que  Nabupollafar.  Doù  il  refaite  que  ce  Prince 
écoit  appelle  de  ces  deux  noms.  Je  fai  qu’il  y en  a 
qui  prennent  la  liberté  de  corriger  le  palTage  des  An« 
tiquitez  par  celui  du  Livre  contre  Appion > préten-' 
dant  que  dans  l’un  & dans  l’autre  il  faut  mettre  Na« 
bupollafar.  Mais  je  ne  vois  pas  qu’ils  aient  d’autre 
raifon  de  faire  ce  changement}  fî  ce  n’eA  qu’ils  le 
trouvent  ainfi  à propos.  D’autres  pourroientavec 
autant  de  fondement  reformer  le  paflage  du  Livre 
contre  Appion  fur  celui  des  AntiquitfZ}  & mettre 
Nabucodonofor  dans  les  deux  endroits.  Il  eft  cer- 
tain que  n on  nepolêque  Nabucpdonofor  étoit  uii 
nom  commun  aux  Rois  de  Babylone , on  ne  conci- 
liera jamais  les  Livres  de  Tobie  & de  Judith  avec 
les  Auteurs  de  ce  tems'làjfoit  facrez,  foit  prophanes. 

Le  Savant  l/sher  (/)  met  cette  deftruftion  de  Ni- 
nivequatorzeans  plûrôt  j favoirà  la  dernière  année 
de  Chyniladanus  dans  le  Canon  de  Ptolomée.  La 
feule  raifon  qui  l’y  a déterminé}  c’eft,  fi  je  ne  me 
trompe}  qu’il  a cru  que  félon  le  Canon  de  Prolor» 
méc  , la  fin  de  la  vie  de  ce  Prince  & celle  de  fon  ré- 
gné } arrivèrent  en  même  tems,  & que  l’une  & 
l’autre  tombent  dans  l’année  de  la  ruine  deNinive  ÿ 
fuppofition  fans  fondement.  Car  Ptolomée  dans 

F 4 le 

codonoforfih  deKahucoâonofor.fot.  i j üavidGantz 
fous  l'année  du  Monde  3 2$  T ^appelle  le  Pere  Nabucodom 
vofor  premier  ^ le  Ftls  Nabucodonofor  fécond^ 

(0  fofipbus  Antiq,  Lib,  X^Chap,  tl.  ' 

( A)  Lib.  I ^ V 

(1)  1»  Annalibus  Vtteris  TV  nti  fuh  A»M,  j 3 7^, 
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le  Canon  des  Rois  n’aiaht  compté  que  les  années  de 
leur  régné  à Babylone , le  règne  de  Chyniladanuf 
doit  finir  où  celui  de  N^bopollafar  commence , foie 
que  le  premier  mourût  alors  ou  qu'il  demeurât  enco- 
re en  vie j*"  le  dernier  eflile  plus  probable,*  je  veux 
dire , que  ce  Prince  fe  maintint  dans  le  Royaume 
d’AlTyrie  après  avoir  perdu  celui  de  Babylone;  & 
q.ue  ce  ne  fut  que  quelque  tems  après  qu’il  en  eut  été 
dépouillé,  queNinivefut  détruite*  Eufebe  placé 
la  deftruftion  de  cette  Ville  dans  l’an  vingt  & troifié- 
me  du  régné  de  Cyaxarc.  Or  fi  on  la  fait  remonter 
quatorze  ans*  plutôt  jufqu’à  la  dernière  année  de 
Chyniladanus  dans  le  Canon  , on  la  fait  tomber  fur 
la  neuvième  année  de  Cyaxare;  ce  qui  fans  contre- 
dit eft  trop  tôt  pour  qu  Aftyages  fon  fils  eût  alors  une 
fille  nubile,  & que  Nabucodonofor  fût  d’un  âge  à là 
prendre  àfemme.Carà  cé  compte(«/)ilfaudroitque 
Nabucodonofor  fût  mort  à l’âge,  pour  témoins,  de 
quatre-vingt-cinq  ans , &Afiyagedans  un  âge  en- 
core plus  avancé;  ce  qui  n’eÂ  nullement  croiable, 
de  gens  de  ce  caraAère  qui  ruinant  d’ordinaire  leur 
fanté,  tant  parles-fatigeusde  la  guerre  que  parles 
excès  de  la  luxure , ne  parviennent  ^ueres  à une  fi 
grande  vieillefle. 

Le  Livre  de  Tobie  finit  à la  deftruflion  de 
Ninive.  II  fut  d’abord  écrit  (n)  en  Chaldaï- 
que  par  quelque  Juif  de  Babylone.  C’ètoit  ce 

, fem- 

(n)  Car  felou  ce  calcul-)  ce  mariage  auroit  dü avoir 
été  fait  tï»ans  avant  que  Nabucodonojor  commençât  à 
regner  é“  il  régna  ^ ans  avant  quAJiya- 

ges  commençât  à reg'  , 30.  ans. 
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(emble  s originai'rennent  un  extrait  des  Mémoires  de 
la  Famille  qu’il  concerne,  commencé  par  Tobie 
lui  même , continué  par  fon  fils  Tobie , & achevé 
par  quelque  autre  de  la  famille  , lequel  fut  mis  en- 
fuite  par  l’Auteur  Chaldéen  dans  la  forme  que  nous 
' l’avons  maintenant.  5 Jérôrae(»w)  le  traduifit  du  ~ 
Chaldàique  en  Latin  ; & c’eft  fa  Verfion  que  nous 
avons^ns l’Edition Vulgate  de  laBible.Mais  il  yen  a 
^ une  Verfion  Grecque  qui  eft  beaucoup  plus  ancien- 
ne. Car  nous  voions  que  Polycarpe,  Clément  d’Ale« 
xandrie  & d’autres  Peres  plus  anciens  que  S.  Jérôme  • 
s’en  font  fervis.  C’eft  fur  celle-ci  qu’a  été  faite  la 
Verfion  Syriaque, aufti-bien  que  ï’Angloife  que  nous 
avons  parmi  nos  Livres  Apocryphes,  L’Original 
Chaldaïque  ne  fubfifte  plus;  A l’égard  des  Verfions 
Hébraïques  de  ce  Livre  , elles  font,  aufti  bien  que 
celle  de  Judith,  (0 ) d’une  compofition  moderne, 

' Comme  il  eft  plus  facile  d’établir  la  Chronologie 
de  ce  Livre  que  de  celui  de  Judith , il  n'a  pas  efifuié 
tant  de  contradiâions  delà  parc  desSavans.  Lesjuifs 
& les  Chrétiens  généralement  le  regardent  comme 
une  véricableHiftoire,à  la  referve  de  certaines  circon- 
ftances,  qui  font  évidemment  fabuleufès.Telles  font,  " 
cet  Ange  qui  accompagne  'Tobie  dans  un  long  vo- 
lage fous  la  figure  d’Azaria  , l’Hiftoirede  la  fille  de 
Raguel  , l’expulfion  du  Démon  par  la  fumée  du 
cœur  ÔC  du  foie  d’un  poiftbn  , Sc  la  guérifon  de 

F f ' l’aveu- 

K * 

f»3  Prafatio  Hieronjj/mi  in  Tûhiam, 

(nn)  Ibid. 

Ip')  On  les  attribue generelement  à Munjler. 
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laveuglemencdeTobie  par  le  fiel  du  même  poifToih 
Ce  Ton c. là  autant  de  chofes  qu'on  ne  peut  recevoir 
fans  une  extrême  créduli  té.  Elles  reflemblent  plus 
aux  Hélions  d’Homere  qu  a des  HiHoiresJiacrécs , ôc 
■forment  parla  contrejce  Livre  un  préjugé  où  celui 
<le  J udith  n’eft  point  expofé^  - < 

Tel  qu’il  eft  pourtant,  il  peut  beaucoup  fervir  à 
nous  reprefenter  les  devoirs  de  la  charité  & de  la  pa7 
tiencedans  l’exemple  de  Tobie,  qu’on  y v^t  toûfl 
jours emprelTé  à lècourir  de  tout  Ton  pouvoir  Tes  fre-. 
resalHigez,  & fou  tenant  avec  une  pieufelbumilTioa 
fon  efclavage , fa  pauvreté , la  perte  de  U vue,  auH» 
lilongtems  qu’il  plaitàDieu  de  le  mettre  à ces  épreu* 
ves.  Les  Verfions  Latine  & Grecque.,  dont  j’ai 
déjà  parle,  different  en  pliifieurs  chofes  , chacune 
rapportant  des  çirconftances  qui  ne  fe  trouvent. pas 
dans  l'autret  Mais  la  Verlion  Latiqe  doit  ceder  à U 
Grecque.  CarS.Jèrôme  (p)  la  compofa  avant  qu’il 
entendit  la  Langue  Chaldaïque , . par  lefeçours  d’un 
habile  Juif,  mettant  en  Latin  ce  que  le  Juif  lui  die-, 
toit  en  Hebreu,  d’après  l’Origmal Chaldaïque,  $C 
de  cette  manière  il  acheva  cet  Ouvrage  dans  un  feul 
joûr , comme  il  nous  l’apprend  lui-même^  Un  Ou*> 
vragefait  fl  à la  hâte  & de  cette  manière , ne  p^uvoiç 
qu’être  plein  de  mèprifes  & d’inexaélicudes.  H n’eu 
eft  pas  de  même  de  fà  Verfion  du  Li  vre  de  Judith,  , 
lll  lâHtdansuntenisoù  par  fon  application  à l'ètude, 
des Li^ngues  Orientales,  il.s’étoit  rendu  aufli  habile 

dan» 

(p)  Uiieron,  Prafatio  in  Tohiam% 

(^)  Bkron^  Pr^efutioM  UhicHiH 
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dans  le  Chaldaique  qu’il  l’ètoic  déjà  en  Hébreu,  Il 
la  compofa  d’ailleurs  avec  beaucoup  de  roin»  com- 
parant exaâement  les  divers  Exemplaires  > & ne  fai- 
lancufagç  quedeceuxqui  lui  paroi/Toient  lesmeiU 
leurs.  Ainfi  la  Veilîon  que  ce  Pere  a faite  de  ce  Li- 
vre a un  avantage  fur  laGrecque  > à laquelle  l’autre  ne 
peut  prétendre. 

Si  S.  Jérôme  a fait  fa  Veifion  de  Tobie  fur  un  bon 
Exemplaire  & s’il  ne  s’ell  point  mépris  lui-même  en 
letraduifànt>  toute  l’autorité  du  Livre  eft  détruite 
par  un  feûl  endroit  de  cette  Verlîon . C’eft  le  7. 
du  Chap.  XIV.  où  il  eft  parlé  du  Temple  de  Jerufa- 
lem  comme  déjà  brûlé  & détruit:  circonftance  qui 
rend  cette  Hiftoire  abfolument  incompatible  avec 
le  tems  où  on  la  place.  La  Verlîon  Grecque  8c 
l'Angtoifequi  en  a été  tirée»  ne  donnent  point  lieu 
i cette  objeâion.  Elles  ne  parlent  de  cette  deftru. 
flion  que  par  voie  de  prédiâion  comme  d’un  événe- 
ment futür } & non  hiftoriquement  > comme  d’une 
choie  déjà  arrivée,  comme  fait  S,  Jérômc.Malgré  ce» 
la  l’Eglife  de  Rome  n*a  pas  lailTé  de  canor\ifer  la  Ver» 
fion  de  ce  Fere,  Tout  ce  qu’on  peiu:  dire  fur  ce  fu- 
jet,  c’eft  que  li  le  fond  de  cette  Hiftoire  eft  vérita» 
ble , ÏAuteùr  duLivre  y a mêlé  diverlcs  fiéHons^ 

Les.  Babyloniens  8c  les  Medes  aiant  détruit 
Niuive  y devinrent  fi.  redoutables  qu’ils  s’attirè- 
rent la  ialoufie  de  tous  leurs  voilîns.  Necho 
entc^  autres  Roi  d’Egypte  (r);  en  fut  fi  aüar- 

mé» 

(r)  Lik»  f/«  X. 
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mé,  que  dans  l’an  trente>unième  du  Roi  JofîaSj  il 
s’avança  vers  l’Euphrate  à la  tête  d’une  puiiTante  ar« 
mée  pour  arrêter  leurs  progrès.  Jpfephe  dit  (/}  en 
termes  exprès  ^ que  ce  fut  pour  faire  la  guerre  aux. 
Medes  aux  Babyloniens  qui  avoient  ruiné  l'Empire 
d’ Ajjyrie  j ce  qui  fait  voir  que  cette  guerre  fut  com« 
mencée  immédiatement  après  la  deltruâion  de  cet 
Empire,  Scpar  conféquent  que  la  ruine  de  Ninivc 
qui  entraîna  celle  de  cet  Empire  étoit  arrivée  avant 
cette  guerre , précifément  dans  l’année  où  je  l’ai  pla>^ 
cée  après  Eufebe. 

Jolîasvoiant  que  Necho  prenoitfon  chenaia  an 
travers  de  la  Judée  (/)  refolut  de  s’oppofer  à font 
paiTage.  Il  amalTa  dans  ce  deiTein  toutes  les  forces 
de  Ton  Royaume,  ôclèpofta  dans  la  Vallée  de  Me- 
guiddo.  Necho  lui  manda  par  un  Héraut  que  ce 
n etoit  pas  à lui  qu’il  en  vouloir:  qu’il  avoit  en  vue 
d’autres  ennemis  ^ qu’illui conlèilloit  de  ne  fe point 
n\êlerdans  Cette  guerre,  de  peur  quelle  ne  tournât 
à Ton  defavantage.  Jolîas  ne  fut  point  touché  de 
cesraifons*  De  forte  que  Necho  s’étant  avancé 
vers.le  lieu  où  il  s’étoit  pofté  pour  lui  fermer  Je  paf» 
fage  , ils  en  vinrent  à une  bataille,  dans  laquelle 
Jolîas  non  feulement  fut  défait , mais  reçut  encore 
maiheureufement  une  blelTure  , donc  il  mourut  à 
fon  retour  à Jerufalem , après  avoir  régné  trente  & " 
un  ans. 

PlufieurS'  ont  cru  que  Jofias  s’étoit  engagé  té- 
mérairement dans  cette  guerre  , pour  avoir  trop 
prefumé  de  fa  piété  , comme  fî  Dieu  , pour 

cette 

( 0 Antiq,  Ubt  X , Cap»  6* 
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cette  confîderation  eût  dû  le  faire  réuflîr  dans  toutes 
les  enrreprifcs  qu’il  formeroit.  Mais  cette  prefom- 
ption  feroit  indigne  d’un  Prince  fi  pieux.  Ce  fut 
pour  une  autre  raifon  , que  nous  avons  déjà  cou- 
chée , q u’il  s’engagea  dans  cette  guerre.  Depuis  le 
rëtabliflement  de  Manaffé  les  Rôis  de  Juda  écoient 
vafiaux  des  Rois  de  Babylone  & obligez  par  fer- 
ment de  les  affifier  contre  tous  leurs  ennemis  > & 
de  défendre  en  particulier  contre  les  Egyptiens  cette 
frontière  de  leur  Empire,  C’étoit , fans  doute, dans 
cette  vuë  qu’ils  leur  avoient  donné  le  refte  du  Pais 
de  Canaan^  favoirce  qui  avoir  autrefois  appartenu 
aux  dix  Tribus,  avant  que  les  Aflyriens  en  eulTent 
fait  la  conquête.  Il  efi  certain  que  Jofias  pofleda 
le  Pais  d’Ifraëldans  la  même  étenduë  que  l’avoient 
occupé  David  Sc  Salomon  , & avant  qu’il  fût  par- 
tagé en  deux  Royaumes.  Il  y fit  publier  par  tout  fa 
Reformation,  & la  fit  exécutera  Bethel  où  Jérobo- 
am avoit  placé  un  de  fes'Veaux&  dans  tout  le  refte 
dupais,  avec  la  même  autorité  qu’il  avoir  fait  en 
Juda  i ce  qu’il  n’auroit  pu  faire  s’il  n’eût  été  Souve- 
rain de  tout  le  Pais.  D’ailleurs  ce  ne  Rit  pas  dans  le 
territoire  dejuda  que  ce  fatal  combat  fut  doné,  mais 
àMeguiddo,  Ville  de  la  Tribu  de  Manafie,  fituée 
au  milieu  du  Royaume  d’Ifraël , où  Jofias  Roi  de 
Juda  n’eût  eu  que  faire , s’il  n’eût  été  Souverain  des 
deux  Royaumes. 

Il  ne  pouvoir  au  refte  avoir  ce  Pais  que  par 
h conceiTion  des  Rois  de  Babylone  , de  l’Em- 
pire 

(/)  II,  l^is  XX/1, 29 , 50.  //.  Chnn,  XKXr, 
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pire  dcfquels  il  écoic  devenu  une  Province,  depuis  . 
la  conquête  qu’en  àvoient  Faite  à diverfes  reprifes 
Tigiath'Pilefer,  Salmanafar , & Efarhaddon»  Si 
cette  conce/Tiou  ne  fut  pas  Faite  aux  conditions  ex- 
prcffes,  que  je  viens  de  marquer,  il  eft  toûjours 
certains  qu’en  pareil  cas  , la  fidelité  envers  le  Seig- 
neur Souverain  & un  ferme  attachement  à fes  inté- 
rêts étoientcondamment  requis  , auflfibien  que  le 
ferment  pour  aflurance  de  la  foi  donnée.  Il  ne  faut 
pas  douter  que  Jofias  n’eût  prêté  un  ferment  de  cet- 
te nature  à Nabopollafar  qui  occupoit  alors  le  trône  ; 
deBabylone  commejehojakirh  &.5edecias  enfuice  en 
prêtèrent  On  femblable  à Nabucodonofor  fon  fils  & 
fon  Succeffeur.  D’où  il  refulte , que  fi  Jofias  lié  pat 
un  tel  engagement , eût  permis  au  Roi  d’Egypte  de  ‘ 
palTer  librement  par  fes  terres  pour  aller  faire  la  guer- 
re au  Roi  de  Babyione,  il  eût  manqué  à la  foi  qu’ii 
- lui  avoir  jurée  au  nom  de  fon  Dieu^  infidélité  dont 
un  Prince  aufii  jufte  & auffi  religieox  que  Jofias  n’é-  . 
toit  pas  capable*  Je  (ai  que  les  Catholiques  Ro-  • 
mains  comptent  pour  rien  de  manquer  de  foi  aux 
Hérétiques  ; mais  Dieu  en  juge  bien  autrement»  Il 
a condamné  cette  infidélité  envers  des  Païens  mê- 
mes. (u)  en  Jehojakim  & enSedecias  ; & il  l’auroit 
encore  plus  févérement  condamnée  en  Jofias  , fi  ce 
' Prince  s’en  fût  rendu  coupable:  parce  qu’étant  fi  bien 
inftruit/  dans  la  Religion , il  ne  pouvoit  qu'être  ■ 

plei- 

w Ezechiel  Xy/It 

(w)  jtchron',XXXr,  2$. 

(x)  Ce  dernier  fe  raf for  tant  tout  entier  à la  dejlrtl» 
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' pleinement  convaincu  de  la  'grandeur  de'  ce  crime. 
Là  conviftion  qu’il  eut  de  Ton  devoir  dans  cette  oç- 
cafion  fut,  n’en  \'doutons  point,  le  /çul  motif  qui 
l’engagea  dans  cetre  guerre  qui  lui  fû  ü fune- 
ftc.  Avec  lui  périrent' & furent  anéantis -le 
luflre  , la  gloire  , & la  profperité  du  Peuple 
Juif.  La  Judée  ne  fut  après  cela  qu’un  affreux 
théâtre  des  plus  terribles  jugemens  du  Ciel , jufquei 
à te  qu'enfin  Jerufalem  & Juda  furent  milêrable* 
ment  détruits. 

• La  mort  d’un  fi  excelIentPrince  fut  pleurée  de  Tes 
Sujets , comme  elle  le  méritoit.  Mais  nul  n’en  fut 
fi  touché  que  Jeremie,  Ce  Prophète  Tentant  toute 
la  grandeur  de  cette  perte  & prevoiant  les  calamitez 
qui  alloient  fondre  fur  fa  Nation,  l’eTprittout  oc- 
cupé de  ces  trifies  images  il  écrivit  {vv)  des  vers  lu- 
gubres fur  cet  accident  funefie  , comme  il  en  fit  en> 
fuite  fur  la  ruine  de  Jerufalem.  Ce  dernier  Ouvra- 
ge (x)  e(l  celui  que  nous  avons  encore:  le  premier  ne 
• îubfifteplus. 

Meguiddo  où  cette  malheureufe  bataille  fut  don*-  > 
née , étoit  comme  je  l’ai  déjà  dit , une  Ville  ( jy)  de  la 
Tri  bu  de  Manalfé  en  deçà  du  Jourdain.  Hérodote 
l’appelle  Magdole.  Comme  elle  étoit  voifinede  la 
Ville  de  Hadad-Rimmon  qui  fut  enfuite  nommée 
(z)  Maximianopolis , les  regrets  que  l’on  fît  fur  la 
morrdejofias,  font  appeliez  dans  l’Ecriture  hLa- 
Kentatiofide  Hadad'BJmmon  dins  la  Vallée  de  Me- 

guiddoj 

Bion  de  jerufalem  ne  peut  être  celui  qui  fut  empojè  fur 
la  mort  de  Jopas. 

(y)  JofuéXyUi  ii.fugetj,  2^,  . _ 

(îj  Hieronymuf, 
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guiddo;  deuil  qui  fut  (i  grand  & H long , que  (<t)  ■ 
la  Lamentation  de  Hadad  - Rimmon  devint  une 
phrafe  proverbiale  pour  exprimer  un  deuil  extraor- 
dinaire» 

L’extrême  afHiâion  que  tout  Ifraël  témoigna 
pour  la  perte  deJoHas  & les  trilles  complaintes  qu’en 
fît  Jeremie,  font  des  preuves  de  la  haute  eflime  qu’ils 
faifbient  de  cePrince»  il  n’eût  pas  été  digne  de  tant 
de  regrets  > s’il  fût  èntré  dans  cette  guerre  contre  la 
défenfe  exprelTe  que  lui  en  avoir  fait  un  Prophète  de  ( •! 

la  part  de  Dieu,  comme  l’alTure  l’Auteur  Apocryphe 
(è)  du  Livre  d’Efdras  comme  d'autres  le  difênt*  . 
aprèslui»  Car  ficela  écoit,  ceRoideJuda  feroic  ^ ^ 

mort  dans  un  état  de  rébellion  contre  Oieu,  & en  ce 
cas  ni  Jeremie , ni  les  Juifs  n’euflent  pu  > fans  of- 
fenfer  Dieu  i déplorer  fî  amerement  fa  per-  > ' 

te»  Ainû  le  deuil  donc  ils  honorèrent  fa  { 
mort  > efl  une  preuve  ruflifante  du  contraire.  Sans:  ■.  i 

compter  qu’il  n*y  a rien  dans  les  Livres  Canoniques  • ^ 

qui  donne  lieu  de  croire,  qu’uil  ordre  d’enhaut  eût  ; 
été  notifié  à ce  Prince  foit  par  Jeremie  ou  par  qulque 
autre  Prophète  pour  le  détourner  de  cette  entrepri-  • , 

fe.  Tout  ce  qu’on  en  dit , c’efl  fur  la  foi  de  ce  Li-' 
vre  Apocryphe,  dont  on  peut  dire  véritablement,  i 
que  hors  les  endroits  où  il  copie  Efdrasou  quelque  ' 
autre  Ecrit  Canonique,  ce  n’ed  autre  chofe  qu’un  ■ 
amas  de  fables , dont  l'abfurdité  efl  fî  palpable  qu’il  - 
n’a  pû  même  obtenir  créance  chez  les  Catholiques. . 
Romains,  qui  n’ont  point  reçu  ce  Livre  parmi  les 
LivresCanoniquds, quoiqu’ils  y aient  admis  ceux  de 

' Tobi^ . \ 

{a")  Zacbarii  Xllf.iié  ' ' 


} 
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Tobit , de  Bel  & du  Dragon.  Ainfi  quant  à cette 
circotidance,  ce  Livre  ne  mérite  pas  qu  on  y ait  au* 
cun  égard. 

Il  eft  vrai  qu’au  lï.  Livre  des  Chroniques  J Chap. 
XXXV , 2 1.  il  eft  rapporté  que  Neco  envoia  dire  à' 
Jofias  qu’il  entreprenoit  cette  guerre  de  la  part  d«* 
Dieu  : que  Dieu  éroit  avec  lui  dans  cette  expédition;' 
qu’ainfi  s’il  s’en  mêloit , il  s’èn  prendroit  à Dieu  lui- 
mênie&  qu’il  prît  garde  que  Dieu  ne  le  détruisît.  Et 
au  verfet  22.  il  eft’ajoâté,  que  Jofias  n écouta  poinfi" 
les  paroles  deîHeco  qui  procedoient  de  la  boucce  de  Dieu, 

' De  tout  cela,  quelques  uns  infèrent  que  Jofias  avoic 
. entrepris  cette  guerre  contre  ladéfenfe  exprefle  de 
Dieu. 

Mais  cette  defobéiffance  qlj’on  attribué  à ce  Prin- 
ce ne  peut  s’accorder  avec  le  témoignage  honorable'  , 
que  l’Ecriture  rend  à là  pieté  & à fa  religion*  Il  faut  ' 
donc  entendre  par  ce  Dieu,  non  ï’Eternel,  le  vrai' 
Dieu  ,1e  Dieu  d’ifraël , mais  les  faux  Dieux  des  E- 
gypeiens , pour  les  Oracles  defquels  Jofias  ne  dévoie 
avoir  aucune  confideration.  Neco,  Prince  Paien, 
ne  connoiflbit  point  le  vrai  Dieu , & n’avoit  jamais. 

* confulté  ni  lès  Prophètes , ni  fes  Oracles.  Les  Dieux 
d’Egypte , étoient  les  feuls  qu’il  adoroit  & dont  il 
confultoit  les  Oracles.  Ainn  qaand  il  dit . qu’il  a- 
voit  entrepris  cette  expédition  par  l’ordre  de  Dieu» 
& que  Dieu  étoit  avec  lui , il  ne  veut  parler  que  deS' 
Dieux  Egyptiens  qu’il  fervoîr. 

En  effet,  par  tout  où  le  mot  Dieu  , fe'ren-' 
contre  dans  le  Texte  9 il  y a dans  l’Hebreu  non  pas 

Tom,  /.  ‘ G U* 

{b}  ChapJ,iS»  ; 
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Jehova  qui  eR  le  nom  propre  du  vrai  Dieu.  maisS» 
lohim  qui  étant  au  pluriel  peut  être  appliqué  aux 
fauirés  Divinitez  des  Paiens  aulTibien  qu  au  Dieu 
d’Hraêl.  Ce  terme  le  Vieux  TeRamenc,  eft  in. 
differeinent  e^ploié  dans  ce  double  uQge.  Partout 
oû  il  s’agit  des  faux  Dieux , c’efl;  par  le  nom  d'Elahim 
qu’ils  y font  defîgnez.  Dans  le  verf.  22«  que  nous  . 
avons  traduit.  JcJîas  n'écouta  point  les  paroles  de  Jüeco 
^uiprocedoient  de  la  bouche  de  Dieu,  d’où  l’on  con> 
dut  principalement  que  cet  ordre  venoicde  Dieu , il 
y a dans  IHebreu  Mippi  Elohins,  c’efià>dire>dela 
bouche  d’Elohim  , ce  qui  peut  être  entendu  des  faux 
Dieux  auflfi.bien  que  du  vrai  Dieu,&  doit  plûtôt, 
être  entendu  des  premiers  que  du  dernier.  Cardans 
tous  les  autres  endroits  du  (c)  Vieux  Teftamenc,  où 
îleR  parlé  de  quelque  parole  procedéede  la  bouche 
de  Dieu*,  il  y a dans  l’Hebreu  Jehova , ce  qui  décer* 
minecemocàlignifîer  le  vrai  Dieu,  Il  n’y  a que  ce 
feul  endroit,  dans  toute  la  Bible  Hébraïque,  où  dans 
l’ufage  de  cette  phrafe,  Dieu  foit  exprime  autrement, 
lavoir  par  Elohim  8c  non  par  Jehova.  Ce  change- 
ment dans  la  phrafê  en  cet  endroit , eR  à mon  fens  u- 
ne  preuve  rufEfante,  qu’il  y en  a auill  dans  la  hgni-. 
fication,&  que  la  parole  qui eR  dite  procéder  delà, 
bouche  d’Elohim , n’ed  pas  la  même  que  celle  que. 
l'Ecriture,  dans  l’ulâge  qu’elle  fait  par  tout  ailleurs 
decette  phrafe , dit  procéder  de  la  bouche  de  Jeho-^, 
tra;  Scpar  conlêquent  qu’EIohim  doit  (ignifier  ici^ 
les  faux  Dieu  des  Egyptiens,  des  prétendus  Ora- 

cles< 

(c)  Voyez  Deuter.  VIII ^ 3.  JoJué^  IX,  14,  /. 
l^is,  XIII,  zu  IL  Chron.  XXXVI,  li.  Efaïe  /, 
ao.Xl)  ^,LVIIIi  14.  IX//,  z.Jeremief  /X,i2t 
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des  defquels  Neco  tenoit  cette  commiflion  qu’il  fit 
notifier  au  Roi  de  Juda.  Car  encore  une  fois  quel 
Commierce  pourroit-il  avoir  avec  le  vraiDieu,lui  qui 
neleconnoifloic  pas  & qui  ne  lui  avoir  jamais  rendu' 
hommage  ? Ou  comment  une  telle  révélation  ftroit- 
elle  parvenuë  jufques  à lui  > puifqu’il  ne  connoifîî‘ 
Toit  aucun  des  Prophètes  & qu’il  ne  les  avoir  jamais’ 
confultez  ? Par  conféquent  ces  Elohims  de  la  bouche' 
defquels  cet  ordre  étoit  émané  écoient  ceux  deNc-' 
CO,  les  faux  Dieux  d’Egypte , dont  ce  Prince  avoic^ 
confulté  les  Oracles  > avant  que  d’entreprendre  cet- 
te expédition , comme  les  Princes  Paiens  avoient  ac«' 
coûtUmé  de  faire  dans  ces  occafions. 

Quand  même  il  y auroit  eu  Mi^fi  Jehovay  de  la- 
bouche  de  l’Eternel , au  lieu  de  Mippi  Elohimt  cet  or- 
dre  n’en  auroit  pas  été  plus  refpediable,  vu  le  car'a-^ 
dlère  de  celui  qui  en  fit  la  notification  j &Jofias  n’au-' 
reit  eu  aucune  raifon  d’acquiefcer  à un  commande, 
ment  qui  lui  étoit adrelTé  par  un  organe  fi  fiifpeft. 
Lorfque  5ennacherib  s’avança  contre  la  Judée  , il; 
envoia  dire  à {d)  Ezéchias  que  le  Seigneur  , il  y a 
dans  l’Hebreu  Jehûva , lui  avoir  ordonné  de  mar- . 
cher  contre  ce  Pais  & de  le  détruire.  Mais  comme, 
Ezéchias  ne  fut  point  blâmé  de  n’avoir  point  àjoûté" 
foi  à un  ordre  de  cette  nature , Jofias  ne  devroit  pas 
non  plus  être  blâmé  d’avoir  fait  la  même  chofe.  Il  ' 
cfi  certain  que  le  Roc  de  Babyloneen  vouloit  impo- 
fec  au  Roi  de  Juda  par  ce  prétendu  ordre  celefie.  Jto- 
fias  n’auroit-il  donc'  pas  eu  lieu  de  foup'çonrier  le 
Roi  d’Egypte  d’une  pareille  rupeccherie  ? Dieu  n’a- 
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pâs  accoQtumé  de  communiquer  (Tes  ordres 
à Tes  ferviteurs  par  de  tels  organes.  IVIais  la 
prétention  de  Neco  nalloitpasfi  loin  que  celle  de 
Sennacherib.  Celui-ci  fedonnoit  pour  envoie  de 
lEternel  & exécuteur  de  Tes  volontez.  Mais  Neco 
ne  fe  difoit  envoié  que  d’Elobim  , des  Divinicez 
d’Egypte , & par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  , il  eft 
clair  que  Jolîas  ne  pouvoir  l’entendre  autrement , 
qu’ainfî  on  ne  peut  en  aucune  manière  le  blâmer  de 
n’avqir  pas  déféré  à cet  ordreJ 

Ce  Prince  étant  mort  j les  Juifs  mirent  fur  le  trô- 
ne  (e)  Joachas  fon  bis } qui  étoit  auflfi  appelle  SaUum. 
Ce  nouveau  Roi  prit  le  contrepié  de  fon  Pere  & de- 
Çeneraextrêmement  de  fa  pieté.  Car  il  bt  ce  qui 
etoit  mauvais  aux  yeux  deDieu.  AufÜ  fut-  il^ien- 
tôc  renverfé  du  {trône  & jetté  dans  une  prifon|où  il 
Eriit  malheureulement  fes  joursjdansune  terre  étran- 
gère; 

Voici  comment  ce  malheur  lui  arriva*'  Neco 
( f)  aiant  eu  le  bonheur  dans  cette  expédition  de 
battre  les  Babyloniens  vers  l’Euphrate,  & depren-  . 
dre  Carkemis  grande  Ville  de  ces  quartiers- là  > & 
s’en  étant  aiTuré  la  pobfefllon  par  une  bonne  garni- 
fon  2 il  reprit  au  bouc  de  trois  mois  le  chemin  de 
, - fon 

CO  77. l(.wV XXIII,  3i.Il.Ckw.XXXVI,  I* 

I (/) , lofephus  Antiq,  Lïb,  X.  Cap.  6* 

(g)  II.i(«rXXlII,33.  lI*Cé.r^>».XXXVI,3,4.’  . 
\h)  Ce  ^ehojahjm  était  7 aîné  de  Joachas,  Car  ce- 
îu>ci  n avait  que  vingt  ^ trois  ans , lorfque  t autre 
en  avait  vingt  cinq  i U.  ^ais  XXIII  » 3 1»  3 f • Ce- 
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fôn  Roïaume.  Comme  il  apprit  en  chemin  que 
Joaçhas  sëtoicfait  Roi  (ans  lui  demander  Ton  con- 
lentement  > (^)  il  lui  ordonna  de  lè  venir  trouver  à 
Ribla  enSyrie*  Ce  Prince  n y fut  pas  plutôt  arrivé^ 
que  Neco  le  fit  mettre  aux  fers  & lënvoia  ^rifonniéc 
en  Egypte  > où  il  mourut.  De  là  Neco  pourfuivant 
■ fon  chemin , arriva  à Jerufalem  où  il  établit  Roi  {]^ 
Jehojakim  un  des  autres  fils  dé  Jofias  en  la  place  de 
fônfrere  , &impofa  fur  le  Pais  un  tribut  annuel  (z) 
de  cent  Talcns  d’Argent  & d’un  Talent  d’Or,  Après 
quoi  il  retourna  triomphant  dans  fon  Roïaume« 
Hérodote  faifant  mention  de  l’expedition  de  ce 
Roi  d’Egypte  & de  la  bataille  qu’ilgagna  à Meguid- 
do  , qu’il  appelle  Mâgdole , dit  (^)  qu'aprèslavio 
croire  il  prit^  fgrande  Ville  deCadyris  qu’il  reJ 
prefente  comme  firuée  dans  les  montagnes  de 
la  Palelline  &:  de  la  grandeur  de  Sardes  qui 
étoic  en  ce  rems -là  la  Capitale  non  feule- 
lementdelaLydie,  maisencorede  toute  l’Afie  Mî- 
neurCp  Cette  defeription  ne  peut  convenir  qu’à  Jc- 
rufalem , qui  ctoit  ainfi  fituée  , & qui  alors  étoic 
la  feule  Ville  de  ces  quartiers-là  qui  pût  être  com- 
parée à Sardes.  Il  paroit  d’ailleurs  par  l’Ecriture» 
que  Neco  après  fa  vifloire  le  rendit  maître  dé  cette 
Capitale  de  la  Judée.  Car  il  y étoit  en  perfonne 
(/}  lorfqu’il  donna  la  Couronne  à Jehojakim. 

Il  eft  vrai  qu’il  n’elè  point  fait  mention  de  ce 
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fendant  à ta  mort  de  loftas  le  Peufle  lui  avait  donné 
foacbas  pour  SucceJJeur, 

(z)  Ce  tribut  annuel  montait  à f2200.  Livret 
Sterling,  (IQ  Herodot.  Lib.  II. 

(/)  lUChron,KXXVU  3. 
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nom  ni  dans  l’Ecriture,  ni  dansjofephe.  On  ne  peut 
pourtant  douter  que  du  tems  d’Herodote  cette  Ville 
ne  fût  ainfî  appellée  par  lesSyriens  & les  Arabes, puif- 
que  jufques  à aujour-d’hui  elle  n'efl  connue  parmi 
eux  & parmi  tous  les  autres  Peuples  d’Orient , que 
fous  un  nom  qui  a la  même  origine  & la  même  fig- 
' nilîcation»  Car  Jerulàlem  ell  pour  eux  un  nom  auf- 
. fi  étrange  que  l’eft  pour  nous  Cadytis*  Ils  l’appel- 
, lent  tous  (m)  AlJ^ds  qui  fîgnifîe  la  même  chofeque 
, Cadytis,  favoir  la  épithetequi  lui  fut  com- 

munément donnée  depuis  que  Salomon  y eut  bâti 
un  Temple,  pour  être  le  centre  du  Culte&delaRe- 
Iigiori  desJuifs.On  la  trouve  nommée  dans  le  Vieux 
Teftamcnt  (n)  Gnir  Hahji^desh  ; c’eft-à-dire,  U 
Ville  de  Sainteté  ou  la  Ville  -Sainte  ,&en  divers  en- 
' droits  du  Nouveau  (»«)  le  même  nom  lui  cft  dohnc. 
Les  Juifs  lui  donnoient  le  même  titre  dans  leur  mon- 
noie*  L’infcription  de  leurs  Sicles  dont  on  a enco- 
reaujourd’hui  plufieurs,  étoit  (o)  Jetufalem  Kedus- 
hah , c efi-à-dire , Jerufalem  la  Sainte»  Cette  mon- 
. noie  s'étant  répandue  parmi  les  Nations  voilînes , 
fur  tout  depuisque  la  Captivité  deBabyloneeutdi. 
fperfé  ce  Peuple  dans  tout  l’Orient , elle  porta  ce 
' nom  avec  elle;  chez  toutes  ces  Nations.  Depuis  ce 
tems-là , les  Orientaux  appellerent  cette  Ville  ^eru» 
' falem  Kedusbab , à la  iîn  par  abbreviation  Kedus- 

hab 

(«f)  Goîü  Nota  ad  Alfraganum , p.  I ? 7.  Voyages  de 
Sandysy  Liv,  3,  p,  ij-y,  Baudrandi  Geogra^hia  fub 
voce.Hierofolyma. 

(»)  NebemieyXly  i,  i8*  Efah,  XLVIII,  2,  &LlIy 
I.  Daniel,  IX,  24. 

' inn)Matb.ir,S.&XXrJ/,S3,^P<fcal,XXhz, 

w ' 
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lab  fîmplemenc , &les  Syriens  qui  dans  leur  OialeAe 
changent  d’ordinaire  le  sb  Hebreu  en  th  tKcàutha» 
Comme  le  Syriaque  du  rems  d’Herodote  étoic  la  lêu- 
leLanguequon  parlât  dans  laPalelline,  l’Hebreu  de« 
puis  la  Captivité  de  Babylone  n ’aiant  plus  été  la 
Langue  Vulgaire  ni  dans  ce  Pais-la  ni  dans  aucun 
autre,  cet  Hiftorien  trouva  , dans  le  voyage  qu’il 
6c  dans  ces  quartiers>ià  , que.cette  Ville  y étoit  ap- 
pellée  Ttdutha  ; d’où  en  ajoûtant  la  terminaifon  ' 
Grecque  > il  6t  en  Grec  KÀhrtt  ou  Cadytis , dans  Ton 
Hiftoire  qu’il  écrivit  environ  le  rems  que  Nehemie 
6nic  Ton  Gouvernement  de  douze  ans  à Jerufalem* 
C’eft  pour  la  mêmerailbn  qui  lui  avoir  fait  donnée 
le  nom  de  Kedushah  ou  Kedvtha  dans  la  Paleftine  & 
dans  la  Syrie , que  les  Arabes  dans  leur  Langue  l’a p> 
pellent  (p)  Bait  Almol^deSi  c’eft.  à- dire,  la  Sainte Mai^  • 
fin  ou  la  Ville  Sainte  i & fouvent  avec  un  antre  adjec- 
tif de  la  même  racine  &c  de  la  même  (ignibeationfiAr^ 
All^ds o\x(\mphn\i:nt  Alk^ids  i c’eft  àdire,  \z  Sainte 
qui  eft  aujourd’hui  le  feul  nom  qu’elle  porte  ( ^}chez 
les  Turcs , les  Arabes  & les  autres  PeOpIes  Mahome* 
tans  de  ces  quartiers-  là. 

Au  reOe,aiîn  qu’on  ne  foit  pas  furpris  que  nous 
prouvions  le  nom  ancien  de  c&c<ce  Ville  par  Ibn  nom 
moderne , il  faut  remarquer  ,%|ue  les  Arabes  étant 
la  plus  ancienne  Nation  du  Monde , n’aiant  jamais 
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(d)  Voyez  les  Oeuvres  de  Ligjhot,  vol-  4 p.  497, 
vol.  II,  pt  303.  l'Apparat  de  VValton , nui  eji  à l^  tê* 
te  de  la  Bible  Polyglotte^  p,  3 6. 37, 

Cf}  Golii  Nota  ad  Alfraganunti  p.  1 37. 

(4)  Voyages  de  Sandys  yLiv.  p.  i^^,Baudran* 

di  Geographiafub  voce  hierofilyma.  1 
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écéchafTezde  leur  Pais  & y aiant  toûjours  fubliné 
de  pereen  üls  depuis  leur  premier  établifTement  jus- 
qiiesà  aujourd’hui , &c  n’étant  pas  moins  attachez 
à leurs  mœurs  & à leurs  ufages  qu’à  leur  patrie,  ils 
6t  retenu  les  mêmes  noms  desLicux  qui  leur  avoicnc 
été  donnez  par  leurs  Ancêtres*  Audi  quand  ils 
vinrent  à étendre  leur  Empire  vers  l’Orient , ils  re- 
(lituerentà  un  grand  nombre  de  lieux  leurs  anciens 
noms,  dont  ils  avoient  été  privez  pendant  pludcurs 
Siècles  par  les  révolutions  où  ils  avoient  été  expo- 
fêz.  C’eft  ainfi  que  l’ancienne  Capitale  (r)  d’Egyp- 
te , laquelle  de  Mizariw  fils  de  qui  le  premier 
peupla  ce  Pais-là  fut  appellée  après  le  Déluge  Mesri , 

& eut  enfuite  pendant  plufieurs  Siècles  le  nom  de 
Memphis , recouvra , lorfque  les  Arabes  fe  rendi- 
lept  Maîtres  de  l’Egypte  > fon  ancien  nom  de  Mesri 
qu’elle  a retenu  jufques  ici  j quoique  par  l’établi!^ 
fement  du  Caire  qui  ed  vis-à-vis  à l’autre  côté  du 
Nil,  car  Mesri  eftfur  la  rive  occidentale  de  ce  fleu- 
ve, cette  ancienne  & autrefois  fi  puiftante  Ville  foie 
comme  devenuë  à rien^  Pour  la  même  raifon  la 
Ville  de  Tyr  qui  éioit  anciennement  appellée  (s) 
Zor  ou  Zur  , d’où  eft  venu  au  Pais  voifin  le  nom 
de  Syrie  , reprit , lo^fqu’elie  tomba  entre  les  mains 
des  Arabes , fon  anc^  nom  de  (/}  Sor , qui  eft  le 
feul  fous  lequel  elle  fort  aujourd’hui  connue  dans 

CCS 

(r)  Bochardi Phitleg.  Part.  I:  Lib^  IV,  Cap.2û^.G0m 
la  Nota  ad  Alfraganum  j p,i  5 2,  i y J.  é>  c. 

(s')  Cejlainji  qu  eüe  ejî appellée  dant  leTexteHeb- 
reu  du  Vieux  Telîament } toutes  les  fois  qu'il  y ejl  par- 
lé de  cette  Ville,  ' ^ 

{t)  Golii  Sofa  ad  Alfraganum  y p,  130,  I3i« 
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ces  quartiers-là^  C’eft  par  le  même  moien  que  la 
.Ville  de  Palmyre  a recouvré  Ton  ancien  nom  de  Tad- 
wcr  quelle  portoit  (u)  dès  le  teras  de  Salomon,  8c 
qui  lui  eft  refté  jufques  à préfcnr.  Les  Pais  Orien- 
taux nous  fourniflent  un  grand  nombre  d’autres  ex- 
emples de  cette  nati/re.  Mais  fans  aller  fi  loin, nous 

en  trouvons  de  femblables  chez  nous.  Cefè  une 
chofe  connue  que  les  habitans  du  Pais  de  Galles  ap- 
pellent encore  aujourd’hui,  dans  leur  Langue , tou« 
te«  les  Villes  d’Angleterre  des  anciens  noms  Bretons 
qu’elles  portoientily  a treize  cens  ans,  avant  que 
les  S'axons  les  cuffent  depofledez  de  ce  Pais  -,  Et  il  ne 
faut  pas  douter  que  s'ils  en  redevenoient  les  Maîtres, 
ils  ne  rendilTent  à tous  les  lieux  les  mêmes  noms 
Bt  etons  dont  ils  les  appellent  encore. 

Jehojakim  aiantpris  la  place  ^e  Ton  frere  («)  en 
imita  i’impieté.  Il  tâcha  comme  lui  de  rehverfer  le 
bo  ordre  & la  difciplinc  que  leur  Pere  avoir  établies, 
en  quoi  il  fut  fuiyi  par  Tes  Sujets , qui  n’aiant  jamais 
fincerement  adhéré  à la  reformation  de  Jofias , fe 
laiflerçnt  entraîner  avec  plaifir  à l’exemple  de  leur" 
nouveau  Roi  6c  s’abandonnèrent  comme  lui  à tou- 
tes  fortes  de  düTolutions;  Pour  remédiera  cesde- 
fordres,  Jeremie  (w)  alla  par  l’ordre  de  Dieu  au 
Palais  duRoi  6c  lui  dénonça  les  jugemens  qui  étoienc 
piits  à fondre  fur  lui  6c  fur  la  famille  , s’il  ne 
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Baadrandi  Geographîa  fub  voce  Tyrus.  Voyages  de  The» 
venot  Part.  1.  Liv.  II.  Chaf^  60. 

(//)  II.  Kfiis  iXi  i8*  II.  Chron,  VIII,  4. 

(«)  II.  Koit  XXIII , J7,  II. Chron,  XXXVI.  S* 

(t/x;)  ^erem,XXiU 
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fi  repentoit  & n’arrêtoit  le  cours  de  fes  iniquiter.  Ce 
Prophète  (x)  monta  enfuite  au  Temple  & y parla 
au  Peuple  qui  s y étoit  rendu  pour  le  fervice  divin, 
dans  les  mêmes  termes , leur  déclarant  que  s’ils  chan- 
geoient  de  vie  Dieu  arrêceroit  là  vengeance  & fe  re- 
pentiroit  du  mal  qu’il  avoir  delTein  deleur  faire^mais 
que  s’ils  refufoienc  d’obe'fr  à fes  commandemens  ôc 
démarcher  félon  fa  Loi  , il  deploieroic  Air  eux  fes 
plus  terribles  jugemens  & détruiroit  entièrement 
leur  Ville  Scieur  Temple.  Ces  menaces  aiant  irrité 
lesSacriAcateursqui  étoient  alors  occupez  au  Servi* 
- ce  du  Temple , ils  Ce  faifîrenc  de  lui  ÔC  le  menèrent 
devant  le  Confeil  du  Roi,  demandant  qu’il  fût  mis 
à mort.  Mais  Ahikam , l’un  des  principaux  Seig- 
; neursduConfêil,  fut  fi  favorable  à jeremie,  qu’il  Iç 
tira  d’affaires  Sc  obtint  Ton  élargiffement , du  confen. 
tement  général  non  feulement  des  Grands,  mais  en- 
core des  Anciens  du  Peuple  qui  fe  trouvèrent  là  pre- 
fens,  Cet  Ahikam  (y)  étoit  pere de  Gedalia  qui  fut 
enfuite  établi  Gouverneur  de  la  Judée  fous  lesCaL 
déens  \ il  étoit  fils  de  Saphan  le  Secrétaire  {z)  qui 
fut  premier  Miniftre  d’Etat  fous  /ofias , & frère  (a) 
de  Gemaria[b')à' Elhafa  ÔC  (c)  de  Jaazania , tous  gens 
' de  confideration  en  ce  tems-là  & Membres  du  Con- 
feil  comme  lui;  ce  qui  lui  donnoit  un  grand  crédit 
dans  ce  Corps,  donc  il  fefervic  en  cette ‘occafion» 

(x)  ^erm.  XXXVJ,  • 

(y)  //•  Eois  XXV,  22* 

, h)  Il  Epis  XXII. 

(a)  Jerem,  XXXFI f lo, 

{b)  ferem»  XXIX,  5. 
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pour  délivrée  le  Prophète  du  mal  qu’on  avoic  deflein 
, de  lui  faire. 

Mais  Urie  (d)  autre  Prophète  du  Seigneur»  aiant 
prophetifé  la  même  année  fur  le  même  ton, n’eut  pas 
le  même  bonheur.  Jehojakim  fut  tellement  irrité 
contre  lui,  qu’il  chercha  à le  faire  mourir*  Urie 
eut  beau  s’enfuir  en  Egypte,  il  n*y  fut  pas  à couvert  ' 
de  la  vengeance  de  ce  Prince.  Des  gens  envolez  de 
fa  part  l’y  arrêtèrent  & le  ramenèrent  à Jerufalem 
^oùil  fut  misa  mort  par  Ton  ordre,*  crime  énorme 
qui  aggrava  les  iniquirezdece  Prince , & aHuina  en« 
core  plus  la  colere  de  Dieu  contre  lui. 

Environ  le  même  tems  Habacuc  & Sophonie  pro- 
, phetifoient  aulTi  j fonélion  qu’ils  avoient,  félon  tou- 
, tes  les  apparences,  continuée  jufques  alors  depuis  le 
régné  de  Jofias  qu’ils  avoient  été  appeliez  à cette 
. Charge. Ce  qui  le  fait  croire  jc’eft  qu’ils  prédifoient 
les  mêmes  chofes  que  Jeremie  pour  la  même 
occafion  j favoir (e) la deftruftion  dont/uda&Je- 
rufalem  étoient  menacez , en  punition  des  horribles 
. crimes  dont  ils  s’étoient  rendus  coupables.  Sopho. 

, nie  ne  fait  point  mention  desChaldéens  qui  devoiët 
-être  les  exécuteurs  de  la  vengeance  divine  fur  ces 
' (impies.  Mais  Habacuc  f/)  en  parle  nommément* 

A l’égard  de  ce  dernier , l’Ecriture  ne  marque  nulle  ' 

part 

^ » 

(c)  Ezechtel  VUl^  1 1.  Fajfaged'ott  l'ojt  inféré  que 
Jaazania  étoit  alors  Prefident  du  Sanhédrin, 

' (d)  Jerem.XXV/,  20-.-2J.  < 

. (e)  Habacuc  I i ^-11  ^Sophonie  I, 

(/)  Habacuc  /,  6.  * 
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part,  ni  dans  quel  temsil  vécut,  ni  de  quelle  famil- 
le il  écoit»  Mais  comme  il  prédit  la  venuë  desChal- 
déens  de  la  même  manière  que  Jeremie , cela  donne 
lieu  de  conjecturer  qu'ils  étoient  contemporains. 
Pour  Sophonie , il  eft  dit  exprelTément  (g)  qu’il  pro- 
phecifa  (ousJofias»&  dans  fa  Généalogie  Ton  bifaicul 
eft  nommé  (^)  Ezéchias  , que  quelques-uns  pre- 
ncnc  pour  le  Roi  de  ce  nom  , d’où  ils  infèrent 
que  ce  Prophète  étoit  d’origine  Roiaie. 

La  troifième  année  de  Jehoiakim  (k)  Nabopolla* 
fit  Roi  de  Babylonevoiant  que  depuis  la  prife  de 
“Carkemispar  Neco , toute  la  Syrie  & la  Paleftinc 
s étoient  détachées  de  fon  obeïflrance  ; fon  âge  d'ail- 
leurs & Tes  infirmitez  ne  lui  permettant  pas  d’aller  en 
perfonne  réduire  ces  rebelles,  ils*afTocia  à l’Empire 
fon  fils  Nâbucodonoibr  & l’envoiafi)  à la  tête 
d’une  armée  dans  ces  quartiers-là.  C’eft'de  là, que 
les  Juifs  comptent  les  années  de  Nabucodonofor, 
lavoir  de  la  fin  de  la  troifième  année  de  Jehojakim. , 
Car  ce  fut  vers  la  fin  de  cette  année  que  cela  arriva; 
&ainfi  félon \la  fuppiitation  des  Juifs  (IQ  la  qua- 
trième année  de  Jehojakim  étoit  la  première  de  Na» 
bucodonofor;  mais  les  Babyloniens  necomptoient 
le  régné  dece  Prince  que  de  la  mort  de  fon  Pere  qui 
arriva  deux  ans  après  ; & comme  ces  deux  calculs  fe 

trou- 

1 <* 

W Sofhome  I,  I. 

Uid. 

{h ) Berofus  apud  Jofephum , Antiq,  Libt  X,  Caf» 
II.  ëf  contra  Appionem  Lib,  1. 

(i)  Dan^  1.  I.  - ' 

(O  JcremtXXVilt  Cette  quatrième  armée  étnt 
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trouvent  dans  l’Ecriture, cet  éclaircinement  étoit  nè« 
ceflaiie  pour  les  concilier  enfemble. 

La  quatrième  année  de  Jehojakim  Nabucodono- 
for  (/}  battit  l’armée  de  Neco  vers  l’Euphrate  & re- 
prit Carkemis.  Delà , il  marcha  du  côté  de  la  Sy.  ' 
rie  àc  de  la  Palelline  pour  remettre  ces  Provinces 
fous  fa  domination.  A Ton  approche  (m)  les  Ke- 
chabites>  qui  félon  l’inAituc  de  jonadab  his  de  Ke-_ 
cab  leurpere,  s’étaient  abftenus  de  vin  & avoienc 
habité  fous  des  tentes  jurques  alors,  le  retirèrent 
dansjerufàlem  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  à la  cam- 
pagne. Ce  fut  à cette  occafion  que  fe  paffa  entre 
eux  & Jeremie  ce  qui  ell  rapporté  au  trente- cinquiè- 
me Chapitre  de  fes  Révélations, 

La  même  année  («)  ce  Prophète  prédit  que  le 
Roi  de  Babyloneviendroitcontrejerufalem&  laju- 
dée,  que  tout  le  Pais  tomberoit  entre  fes  mains  & 
que  tonte  la  Nation  fubiroit  une  captivité  de  foi- 
xante-dix  ans.  Il  leur  ht  plufîeurs  autres  prédi- 
ctions des  calamitez  qui  alloient  fondre  fur  eux  ^ 
tout  cela  dans  la  vuë  de  les  porter  à les  détourner  de 
delfus  eux  par  leur  repentance. 

Mais  comme  toutes  ces  menaces  ne  .touchè- 
rent point  leurs  cœurs  endurcis,  Dieu  lui  com- 
manda de  (0)  recueillir  Sc  d’écrire  dans  un  Rou- 
leau toutes  les  Prédiélions  qu’il  avoit  pronon- 
>cées  tant  contre  Juda  Ifraëls  que  contre  les 

Na- 

la  2 ydepms  la\%  Je  loliasjam  U({ueUe  leremie  avoit 
commencé  à prophétifer,  verf,  3. 

(/)  Jerem.XLVIf  i.  («/)  yerew.  XXXF,  6«il. 
(n)  lerem.XKF,  (0)  ^rcw.XXXVl. 
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Nations,  depuis  U treizième  année  de  Jofîas  où  il 
avoit  été  appelle  à la  Charge  de  Prophète,  jufques 
alors*  Pour  oheïr  à cet  ordre  , Jeremie  fît  venir 
auprès  de  lui  Baruc  fils  de  Nerija  le  principal  de  fès 
Disciples  , qui  écrivant  rapidement  mit  par  écrie 
toutes  Tes  prédiétions , à mefure  qu  il  les  lui  diétoit. 

Il  monta  enfuite  au  Temple  avec  ce  Rouleau  qu’il 
venoit  d’écrire , & 'pn  fit  la  leélure  en  préfènee  de  ' 
tout  le  Peuple , qui  S’y  trouvoit  afifemblé  de  toutes 
parts'à  loccafion  de  la  grande  Fête  de  l’Expiation 
qui  fecélèbroic  alors.  Jeremie  ne  put  le  faire  lui-' 

' même  parce  qu’il  ètoit  encore  renfermé  dans  la  pri- 
fon,  où  on  l’avoit  jetté  à caufe  de  Tes  prédirions’ 
précédentes.  C’tftpour  cela,  que  Baruc  fut  char-‘ 
gédela  part  de  Dieu  de  cette  commifîion  en  la  pla* 

' ce  de  Ton  Maître.  Soit' que  Jehojakim  Sc  (es  prin- 
cipaux OfHciers  fufifent  occupez  ailleurs  à la  defenfe 
des  frontières  qui  étoient  menacées  d’une  învafion 
prochaine , ou  que  parmi  les  embarras  que  caufenc 
les  grands  dangers  lesefprits  fuffent  diflraits  & oc. 
cupez  d’autres  foins,  cette  lefture  fut  écoutée  tran- 
quilemenr,  & fans  que  les  Juifs  en  temoignafifenc  ' 
aucun  refifentiment  ni  contre  le  Prophète  ni  contre 
Ton  Difciple.  Mais  Baruc  aiant  été  lui-même  al- 
larmè  des  prédirions  menaçantes  qu’il  venoit  d’éi 
crire  & de  lire  publiquement.  Dieu  pour  le  rafifurer 
lui 'fit  dire  par  Jeremie,  comme  il  eff  marqué  aU' 
XLV.  Chapitre  de  fa  Prophétie , qu’il  ne  feroit 
point  envelopédans  les  malheurs  donc  la  Nation 

étoit 

(p)  Levft.Xri,t9,&XX\\],27. 

I (q)  Dan./,2.  I/,chr0n,XXX\li^,  ^ 

! 
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écoic  menacée  , & que  quelque  parc  qu’il  allât  il 
lui  donneroit  Ton  ame  pour  butin. 

La  grande  Fête  de  l’Expiation  , dans  laquelle 
Barucntla  leâure  de  cet  Ecrits  étoit  célébrée  cous 
les  ans  par  les  Juifss  (p)  le  dixième  du  mois  de  Tisrit 
qui  répond  à nôtre  mois  de  .Septembre*  Immé- 
diatement après  cette  folemnicé  Nabucodonofor 
envahit  la  Judée.  Il  mit  le  fiège  devant  (q)  Jeru- 
felam  & s en  rendit  Maître  > dans  le  neuvième  mois 
nommé  Cisleu:  qui  répond  à notre  Novembre,  le 
dix-huitiéme  du  mois  s jour  que  les  Juifs  célèbrent 
encore  aujourd’hui  par  un  Jeûne  annuel  en  mémoire 
de  cette  calamité.  Il  prit  prifonnier  Jehojakim 
loi-même  & le.bt  mettre  aux  fers  pour  le  transférer  à 
Babylone.  Mais  ce  malheureux  Prince  (r)  s’étant 
humilié  devant  le  Vainqueur , s’écanc  rendu  Ibn  tri- 
butaire & lui  aiant  prêté  le  ferment  de  fidelité  , il  fut 
rétabli  dans  fon  Roïaume  par  Nabucodonofor , qui 
aiant  quitté  Jerufalem  marcha  plus  loin  pour  pouf- 
fer fes  conquêtes  fur  les  Egyptiens. 

Mais  avant  fon  départ  il  fit  emmener  un  grand 
nombre  de  Juifs  captifs  en  Babylone.  Il  donna  or- 
dre en  particulier  (s)  à Afpenaz  Chef  de  fes  Eunu- 
ques de  choifir  parmi  les  enfans  de  Race  Royale  8c 
delà  principale  NoblelTe  du  Pais  les  plus  beaux  8c  les 
mieux  faits , pour  être  emmenez  à Babylone  8c  y 
être  mis  parmi  les  Eunuques  de  fon  Palais.  Par 
oh  fut  accomplie  la  menace  que  plus  de  cent  ans  au  • 

para- 

(r)  II.KpisXXlVti, 

(r)  Dan,  /,  5, 
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Dieu  avoir  faite(;)àEzécliias  par  fonProphete  E/àïé. 
Nabucodonofoi  fie  aufTi  enlever  -(a'^  une  grande 
partie  des  vafes  du  Temple , pour  les  mettre  dans  i 
la  Maifon  de  jBe/fôn  Dieu  à Babylone.  Un  grand  i 
nombre  de  Juifs  aiant  été  ainfi  menez  en  captivité, 
les enfans  delà  famille  Royale  & de  la  plûs  illuftre 
naiiTance  duPaïs  aiant  été  faits  Eunuques  Sc  efclaves' 
dans  le  Palais  du  Roi  de  Babylone,  les  vafes  Sacrez  ' 
aiant  été  enlevez*  le  Roi  de  Jtida  étant  devenu  tri--  ' 
butaire  du  Roi  de  Babylone  ôc  toute  la  Nation  en 
aiant  fubilejoug;  c’eftde  cette  fatale  époque  qu’il' 
faut  commencer  les  foixante  dix  ans  de  la  Captivité  < 

de  Babylone  f'üt;)  prédite  par  Jcf^niic,  & la  qua.. 
trième  année  de  jehojakiin  doit  être  la  première  de 
cette  fupputation. 

Daniel,  Hanania,  Mifaël&  Hazaria  furent  du 
nombre  des  enfans  Hébreux  (oc)  que  le  Maître  des 
Eunuques  transfera  à Babylone. On  leur  donna  d’au-  ' 
très  noms.  Daniel  futappellé  Beltefacfar& les  trois 
autres Sadrac,  Mefac  &Habcd-nego.  Quelques- 
uns  à la  vérité  placent  la  captivité  de  ces  jeunes  gens 
plus  tard  ; mais  il  n’eft  pas  polTîble  d’accorder  ce  lên- 
tinient  avec  l’Ecriture.  Car  ces  jeunes  gens  après 
avoir  été  conduits  à Babylone,^  durent  (jy)y  être 
trois  ans  fous  la  conduite  du  Maître  des  Eunu- 
ques pour  être  indruits  dans  la  Langue, 

,3c  dans  les  .Sciences  des  Chaldéens,  avant  que 

d’être 

(0  E/aie  XXXIX,  7.  //.  l{pis  XX,  1 8. 

(«) 

{vv)  /erew.  XXV,ii,é‘XXlX.'K>, 

(x)  Dan^  y,  6, 
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d’être  admis  en  la  préfènce  du  Roi  & à fon  fervice. 
Mais  dans  la  {z)  fécondé  année  du  régné  de  Nabu- 
codonoforjdepuis  la  mort  de  (bn  Perc>  &Ia  quatriè- 
me depuis  qu’il  avoir  pris  Jerufalem  pour  la  premiè- 
re fois  , Daniel  non  feulement  euttia  libéré  d’apJ 
procher  de  la  pêrfbnnedece  Prince;  maison  le  voie 
encore  (4)  interpréter  Ibn  fonge,  & établi  aufli.tôt 
•près  Chef  (^)  deceUX  qui  avoient  la  Surintendance 
des  Sages  & Gouverneur  de  toute  la  Province  de 
Babylone.  Or  quatre  années  d'inUrUétion  dans  la 
Langue  » les  Loix  > les  l/fages  & les  Sciences  du  Paie  , 
écoient  à peine  fufHlânres  pour  le  tendre  capable 
d’emplois  de  cette  importance,  outre  qu’il  n’auroïc 
pu  plûtôt  avoir  l’âge  competent  pour  cela.  Car  il 
n’étojt  qu’un  jeune  garçon  lor/qu’il  fut  enlevé  de  Je*  ’ 
rulàlem.  Tout  cela  joint  enlemble  fixe  nécelTaire-  ^ 
ment  la  translation  de  Daniel  3c  de  fes  compagnons 
à l’année  où  je  l’ai  placée , 3c  on  ne  faoroic  la  placée 
plus  bas , fans  mettre  l'Ecriture  en  oppofirion  avec 
ellemême*  Daniel  parlant  de  la  Captivité  (c)  en 
pofe  le  commencement  à la  troifième  année  de  Jé- 
hojakim,  une  année  encore  plutôt  que  je  n’ai  fait; 
Ce  qui  forme  une  difficulté  contre  mon  fentiment» 
qu’il  n’efi  pas  difiicile  de  refoudre.  Daniel  com- 
mence fa  fiipputation  du  tems  où  Nabucodo- 
nofor  fut  envoié  par  fon  Pere  à cette  expédi- 
tion , ce  qui  fut  tout  à la  fin  de  la  troifième, 
Zbm.  /.  ' H an- 

Cj)  Dm»  T i y# 

(2)  Dan.  IL  i , 16. 

\a)  Han.lL  31.  (^)  Da».'//.  48*  , 
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année  de  Jehojakim.  Il  falut  du  moins  deux  mois 
de  marche  à ce  Prince  pour  arriver  aux  frontières  de 
laSyrie,  Ce  futlàque  Tan  quacrièmede  Jehojakim 
& comme  je  le  croi  au  commencement  de  l’année  , 
il  combattit  les  Egyptiens  &Ies  aiant  vaincus  , il 
afTiégea  Caikemis  & s’en  rendit  Maître.  Après  ces 
/ùccès  il  remiÿ  fous  Ton  obeifTance  les  Provinces  de 
Syrie  & dePhenicie , à quoi  aiant  emploié  une  gran- 
de partie  de  Tannée , il  vint  au  commencement 
d’Oélobre  devant  Jerufalem , & y aiant  mis  le  liège 
il  s’en  rendit  le  Maître  un  mois  après*  C’efl;  de  U 
prife  de  cette  Ville  que  nous  dattons  le  commence- 
ment de  la  fervitudede  Daniel , aulTi-bien , que  des 
foixante-dix  ans  de  la  Captivité  de  Babylonej  & 
ainlî  nous  comptons  que  cette  année  a été  la  premiè- 
re de  Tune  & de  l’autre. 

Les  Scythes  qui  depuis  vingt  & huit  ans  pofle- 
doientla  Haute-Alie*,  favoir  les  deux  Armenies,la 
Cappadoce , le  Pont , la  Colchide  & Tiberie , en  fu- 
rent (d)  châiïez  cette  année.  LesMedes,  qu’ils  a- 
voient  depolTedezIi  de  ces  Provinces  , avoient 
tâché  pendant  long-tems  de  les  recouvrer  par 
les  armes.  Mais  n’aiant  pu  y reiillir  par  cette  voie , 
ils  en  vinrent  enfin  à bout  par  la  fraude*  Sous  pré- 
texte d’entretenir  & de  ratifier  la  Paix  quils  vsnoienc 
de  conclure  avec  eux , ils  en  invitèrent  la  plus  gran-  ~ 
de  partie  à un  feflin  ,où  après  les  avoir  enyvrez  ils 
les  maffacrerent  tous»  Après  quoi,  aiant  facile- 
ment triomphé  du  refte , ils  s’emparèrent  de  nouveau 
de  toutes  les  Provinces  qu’ils  avoient  perdues  , & 

éten- 
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étendirent  encoré  une  fois  leur  Empire  jufqucs  aux 
bords  de  l’Halys  qui  en  étoit  l’ancienne  borne  au,  , 
Couchant» 

Après  le  départ  des  Caldéens  de  Jerufalem , Jeho« 
jâkitn  au  lieu  de  s’être  corrigé  à la  vue  de  tant  de  châ- . 
timens  terribles  que  Dieu  venoit  de  deploier  fiir  lui, 

& fur  fon  Roiaume,  ne  fit  qu’empirer  & fe  livret- 
avec  encore  moins  de  retenue  à toutes  fortes  d’im-*» 
pietez&d’iniquitez.  Jerulàlem&  Judan'en  firent 
moins  que  lui  > comme  s’ils  avoient  pris  à tâche  de 
provoquer  de  plus  en  plus  la  colere  de  Dieu  & de, 
hâter  leur  dernière  ruine.  Ce  n’eft  pas  que  Dieu 
négligeât  de  les  rappeller  à leur  devoir.  Il  chargea 
particulièrement  Jeremie  de  cette  commiflOion.  Ça 
Prophète  ne  celToit  de  les  exhorter  à retourner  vers 
l’Eternel  leur  Dieu  > pour  /émettre  à couvert  de,  fa 
V engeance  & éviter  la  ruine  dont  ils  étoient  mena-; 
cez,  & dont  il  les  avertiffoit  continuellement.  Ceft 
ce  qu’il  fit  fur  tout  dans  une  occafîon  importante.Les 
Juifs  aiant  publié  un  Jeûne  public  pour  le  dix  huitiè- 
me dumoisdeCisleu  > en  mémoire  des  calamites 
qu’ils  avoient  fouffertes  l’année  precedente  par  Jâ 
prife  de  leurVille, Jeûne  qu'ils  ont  jufques  ici  annuel- 
lement obfcrvé  I comme  je  l’ai  déjà  remarqué;  Iç 
• Prophète  > profitant  de  cette  occafion  que  toute  U 
Nation  étoit  alfemblée  pour  célébrer,  cette,  folemni- 
té  (e)  envoia  encore  une  fois  Baruc  dans  le  Temple 
avec  le  Rotdeau  . de  fes  Prophéties  , & Jui,  or- 
donna d’en  faire  une  fécondé  fois  la  leélùte^  au 
Peuple  > pour  efifaier  /i  ces  prédiâions  meua- 

H 2 canteè 

(fi)  Jtrm,  XXKfli  ÿ-* ‘h* 


Digitized  by  Googl 


HISTOIRE  DES'JÜIFS,  &c, 

çantes  ne  pourroient  pas  enfin  les  ramener  à leur  de. 
voir*  Baruc  s'étant  tranfporté  dans  le  Temple  pour 
obéir  à cet  ordre  d’enhaut , entra  dans  la  chambre  de 
Guémarja  le  .Secrétaire,  où  leConfeil  du  Roi  avoir 
accoutumé  de  tenir  Tes  féances  dans  le  Temple  près 
de  la  porte  d' Orient;  & il  lut  d'une  fenêtre  à haute 
voix  devant  tout  le  Peuple  qui  étoit  alTemblé  en  bas 
dans  la  Cour  , tout  'ce  qui  étoit  contenu  dans  ce 
Rouleau.  Michée  fils  deGuémarja  aiant  été  pré* 
iêntà  cette  leâure  fe  rendit  inceflamment  au  Palais 
du  Roi , & en  informa  les  Seigneurs  de  Ton  ConfeiU 
qui  mandèrent  Baruc , & l’aiant  fait  affeoir  lui  or- 
donnèrent de  leur  faire  la  leAure  de  cet  Ecrit.  Ils 
Rirent  fort  efTraiez  des  menaces  qu’il  renfermoit.  Ils 
demandèrent  à Baruc  de  quelle  manière  il  l’avoir 
écrit  i & aiânt  appris  de  lui  qu'il  lui  avoir  été  diâé 
delà  propre  bouche  de  Jeremie»  ils  lui  ordonnèrent 
de  laiffer  là' le  Rouleau  & lui  confeillerent  de  s’enfuir 
ftveclbn  Maître  & de  fe  cacher  dans  un  lieu  où  l’on 
ne  pût  les  trouver«  Ils  fe  tendirent  enfuite  auprès 
du  Roi  & l’informerent  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle. 
Ce  Prince  eiivoia  chercher  ce  Rouleau , & fe  le  fit  lire; 
Mais  il  n’en  eut  pas  entendu  trois  ou  quatre  pages, 
qu’il  le  prit  > le  coupa  avec  un  canif  & le  jetta  dans 
«mbralier  devant  lequel  il  étoit  afTis  dans  l’apparte- 
Snent  d’hiver,  quelque  effort  que  fiffent  quelques- 
uns  de  les  Confeillers  pour  l’en  empêcher.  Sur  le 
dramp  il  donna  ordre  d’arrêter  Baruc  & Jeremie  ; 
mais  fur  l’avis  duConfeil  iis  s’en.étoient  déjà  fuis 
|>our  éviter  fa  ftireuré 

Les  Juifs  ont  julques  ici  célébré  le  brûle.; 

' ment 
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ment  du  Rouleau  par  un  Jeûne  annuel*  Le  jou< 
qui  y eR  alTigné  dans  leur  Calendrier  eR  le  vingu 
neuvième  de  (/)Cisleu, onze  jours  après  celui  qu’il» 
célèbrent  en  mémoire  dujeûne  » dans  lequel  la  leâu« 
re  en  fut  faite  dans  le  Temple.  Mais  à s’en  tenir  au 
récit  de  JeremiC}  ilfembleque  le  Rouleau  fut  brûlé 
immédiatement  après  qu’il  eut  été  lu  dans  le  Teiu* 
pie } dans  ce  Jeûne  folemnel. 

Ce  Rouleau  aiant  été  ain(î  brûlé>un  autre  fut  tout* 
au0i-tôt  écrit  par  l’ordre  exprès  de  Dieu*  comme 
Je  premier  » de  la  bouche  du  Prophète  par  la  main 
de  Baruç.  Non  feulement  tout  ce  qui  étoit  dans  Je 
premier  y fut  renfermé.  D’autresprédiâions  y fu* 
rent  encore  ajoûtées  » & particulièrement  celle  qui 
fat  prononcée  contre  Jehojakim  de  fa  MaÜbn  » pouc 
cette  aétion  impie,&  qui  eR  rapportée  dans  leChap* 
XXXVI.  de  Jeremie,  i;.  30.  &3>.  » 

J’avouê  qu’en  faifànt  lire  deux  fois  â Baruc  ce 
Rouleau  dans  le  Temple } je  diRere  de  la  plûpart  de 
ceux  qui  ont  commenté  cet  endroit  de  l’Ecriture. 
Mais  comme  la  leéture  de  ce  Rouleau  par  Baruc  eR 
rapportée  deux  fois  au  XXXVI.  Chap.  de  Jeremie»  ' 
il  meparoît  clair  qu’elle  a été  faite  à deux  diverfes 
reprifes.  En  effet  dans  le  premier  récit  (g)  il  eR  dit» 
que  cela  fut  fait  l’an  quatrième  de  Jehojakim  » Sc 
dans^  le  fécond»  cette  leûure  (h)  eR. rapportée 
à l’an  cinquième  de  ce  Prince  , 'ce  qui  mar- 

H-  3 - que 

(f)  Ce  mois  ejl  le  neuvième  de  tannée  Juda‘i<iue 
répond  â nôtre  Novembre ^ 

il)  Jerem.XKXrit  i.  (h)Jerern,XKm,^. 
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que  vifiblement  deux  tems  differens.  D’ailleurs 
dans  la  première  relation  (iJ  il  eftditque  Jereraic 
ctoic  en  prifon  lorfque  cet  Ecrit  fut  lu.  Mais  dans 
la  fécondé , il  paroît  clairement  qu’il  étoit  fort!  de 
prifon , puifqu’il  étoit  en  pleine  liberté  de  fe  te- 
nir à l’écart  & de  fe  cacher.  Toutes  ces  railbns 
m’obligent  à croire  que  cet  Ecrit  fut  lu  deux  fois  $ en 
quoi  j’ai  de  mon  côté  le  favant  Usher , dont  le  ju- 
gement doit  être  compté  pour  beaucoup  dans  ces 
lortes  de  matières. 

' Nabucodondfor  emploia  le  refte  de  l’année  à fai- 
re la  guerre  aux  Egyptiens,  ce  qu’il  fit  fi  heureufe- 
ment , qü’avant  i’hiver  fuivant  il  leur  enleva  tout  ce 
qu’ils  poffedoient  depuis  (/)  l’Euphrate  jufqu’au 
fleuve  d’Egypte , ce  qui  comprenoit  toute  la  Syrie 
& toute  la  Palefiîne.  Car  comme  l’Euphrate  bor- 
noit  la  Syrie  auNord-Efi,  le  fleuve  d’Egypte  bor- 
noir  la  Paleftine  au  Sud-  Oueft.  Ce  fleuve  d’Egypte, 
dont  il  efl  fi  fôuvent  parlé  dans  l’Ecriture  comme  fer- 
vantdeborneàla  Paieflinedu  côté  d’Egypte,  n ‘étoit 
pas  le  Nil  comme  plufieurs  le  croient , mais  une  pe- 
tite riviere  qui  coulant  au  travers  du  defert  qui  eft 
entre  ces  deux  Païs , paflbit  anciennement  pour  leur 
borne  commune.  C’efljufques-là  ques’étendoit  le 
Païs  qui  fut  promis  à la  poflerité  d’Abraham  , Gen, 
XV , I g.  & qui  lui  fut  enfuite  di  vifé  par  fort , Jofué 
XV,  4, 

Vers  la  fin  de  l’an  cinquième  de  Jehoiakin^ 

moH- 

(i)  Jerem,  XXXI7,  5. 

(i)  XXXVI,  26. 

(0  //.  Hfltf  xx/r,'  7. 
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mourut  Nàbopollâfar  Roi  de  Babylone  après  ua 
régné  (w)  de  vingt  & un  an.  NabucjeJ'donofor  fou 
bis  ne  l*eut  pas  plûcôc  appris  («)  qu’il  partit  en  dili- 
gence pour  Babylone  j aiant  pris  le  plus  court  che- 
min par  le  delert  accompagné  de  peu  de  gens  , 
iant  iaifle  à Tes  Généraux  la{charge  de  reconduire  Ion 
armée  à Babylone  avec  les  captifs  Sc  le  butin.  Dès 
qu’il  fut  arrive  il  reçut  le  Gouvernement  de  ceux 
qui  le  lui  avoient  conlervé  avec  foin  & fucceda  ainfi 
à tous  les  Etars  de  fon  Perc,  qui  comprenoient  la 
Caldéc  , l’Alfyrie, l’Arabie,  la  5yrie  & la  Paleftinci 
Sc  fur  lequels  félon  Ptoloméc  il  régna  quarante-trois 
ans , le  premier  defquels  commence  au  mois  de  Jan- 
vier (uivanc  » félon  le  calcul  des  Babyloni- 
ens dont  celui  des  Juifs  différé  de  deux  ans,  parce 
quils  prennent  fon  régné  de  Ton  alTociation  à l’Em- 
pire. De  forte  que  nous  avons  deux  manières  de 
compter  les  années  du  régné  de  ce  Prince , celle  des 
Juifs  5c  celle  des  Babyloniens,  Daniel  fuitcelle*ci> 
mais  la  première  e(l  luivie  dans  tous  les  autres  en- 
droits de  l’Ecriture, 

L’an  feprième  de  Jehojakim  qui  étoit  le  fècond 
de  Nabucodoriofor  félon  le  calcul  Babylonien,  Sc  le 
quatrième  félon  celui  des  Juifs,  Daniel  (o)  révéla 
àNabucodonofor  fon  fonge  8c  le  lui  expliqua  en  mê- 
me, tems, corne  il  eft  rapporté  au  long  au  fécond  Cha- 
pitre de  fon  livre.Il  fut  a caufe  de  cela  élevéà  de  grads 

H 4 bon- 

(«)  Canon  Ptolcm^ 

(n ) Berofus  apud  Jofepbum , Antùi*Lik,  'K.Cap.  lU 
ist  contra  Appionem  Lib, 

(#) 
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honneurs,  aiantété  fait  Chef  de  ceux  qui  «voient  U 
Surintendance  fur  les  Mages , Gouverneur  de  toute 
la  Province  de  Eabylone  ^ fstn  des  principaux  Seigm 
neurs  du  Confeil  qui  fuivoit  t'oüjours  la  Court  n’aiant 
encore  que  vingt  & deux  ans.  II  n’oublia  point 
dans  fa  profperité  Tes  crois  Compagnons , Sçdrac, 
Mefac&  Habed-negp  qui  avoient  écç  transferez  a^» 
vec  lui  à Babylone,  Il  parla  au  Roi  en  leur  faveuc 
& leur  procura  des  podes  importans  fous  lui  dans 
les  Provinces  de  Ion  Gouvernement.  Ces  trois 
Hebreux  fe  firent  enfuiteconnoître  au  Roi&  à tout 
l’Empire  Babylonien  d'une  manière  fortglorieufe , 
tant  par  leur  conftance  dans  leur  Religion , aianc  re- 
fufé  d’adorer  la  (latuë  d’Or  que  ce  Monarque  avoit 
érigée  t que  par  la  délivrance  miraculeufe  que  Dieu 
leur  accorda  dans  cette  oeçafion.  Ce  qui  les  aianc 
mis  en  grande  confideration  auprès  de  ce  Prince,  il 
les  éleva  à de  plus  grands  honneurs.  Cette^  hiftoire 
cil  détaillée  au  long  dans  le  ttoifiéme  Chapitre  de 
Paniel. 

La  même  année  Jehojakim  (p)  fe  révolta  contre 
le  Roi  de  Babylone  après  lui  avoir  été  fournis  pen- 
dant trois  ans.  Il  refufa  de  lui  paier  tribut  8c  fe  li- 
gua de  nouveau  contre  lui  avec  le  Roi  d’Egypte.  A 
cette  nouvelle, Nabucodonozor  ne  le  trouvant  pas|en 
état  de  marcher  en  perfonne  contre  ce  rebelle,  ordon- 
na à tous  fes  Lieutenants  8c  Gouverneurs  de  Provin- 
ces 

(P)  /A  Kpls  xx/r,  I. 

' (q)  //.  Kÿis  XXlYt  2. 

(rj  //.A.w,XJ!C/T,io. 
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ces  de  ces  quartiers  là  de  lui  faire  la  guerre*  Jehoja- 
kim  fe  trpuva  par  là  expofé  aux  incurfions(^)  des 
>HammonitçS)  desMoahites»  des  Syriens,  des  A-* 
rabes  & de  toutes  les  Nations  voifines  tributaires  de 
l’Empire  Babylonien , qui  fondirent  de  tous  côte? 
fur  fes  Etats  & ne  ceiTerent  de  les  haraifer  par  leurs 
ravages  & leurs  pilleries.  Ils  continuèrent  ces  ho- 
ftilitèz  trois  ans  de  fuite , jufquesà  ce  qu’enfn  s étant  ^ 
tous  réunis  enfemble  l’an  onzième  de  fon  Régné,  iis 
(r)  renfermèrent  dans  Jerufalem  j & l’aiantprispn- 
> fonnier , apparemment  dans  une  fortie  qu’il  fît  pen- 
. dant  le  fiège , ils  le  tuerent  à coups  d’épée,  & j^tte* 
rent  fon  corps  fur  le  grand  chemin  hors  des  portes  de 
Jerufalem , ne  lui  donnant  félon  (r)  la  prédiction  de 
Jeremie d’autre  fepulture  que  celle  d’unâne , qu’on 
jette  à la  voirie. 

L’année  avant  fa  mort  (/)  Pharaon  Neco  fon  Al- 
lié , dans  lefecours  duquel  il  rnettoit  toute  fà  confi- 
ance, avojt  6ni  fes  jours  après  un  régné  de  feizeans, 
&laiffé  fon  Royaume  àPfammis  fon  hls. 

Jehojakim  étant  mort  (u)  Jehojachin  fon  Fils, 

. appelle  autrement  Jechonias  & Chonias  , régna  en, 
fa  place.  Il  imita  les  dereglemens  de  fon  Pere.  Auf> 
fî  s’attira-t-il  une  fèvere  déclaration  delà  vengeance 
de  Dieu,  qui  lui  fut  dénoncée  par  Jeremie  & qui  ne 
fut  pas  executée  avec  moins  de  rigueur*  Car  les 

H f Lieu' 

(s)  Jerem.  XXI/ , 1 8, 1 9-  XXXf7,  30^^ 

(/)  Herodot , Lib.  II, 
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Lieutenants  de  Nabucodonofor  aiant  continué  le 
blocusdeJerufalem(x}après  la  mort  de  Jehojskim  , 
il  vint  lui-même  trois  mois  après  en  perfonne  à la 
tête  de  Ton  armée  & fit  ferrer  la  Ville  de  près.  Jeho- 
jachinnefe  trouvant'pasenétatdefe  defendre,  for- 
tit  de  Jerufalem  & s’alla  rendre  au  Roi  de  Babylonc 
avec  fa  mere  > & tous  les  Grands  de  fa  Cour  & fes 
principaux  OfHciers,  Il  ne  gagna  tien  par  là  que  1a 
conlervation  de  fa  vie.  Car  aiant  été  totir  aulfi-tôt 
chargé  de  chaînes , il  fut  emmené  à Babylone  & jet- 
te dans  une  prifon  , ou  il  reOa  jufqu’à  la  mort  de 
Nabucodonofor  qui  n’arriva  que  trente- fept  ans 
après 

Nabucodonofor  s’étant  ainfi  rendu  maître  de  Je- 
' rufalem(^)  il  enleva  tous  les  trefors  du  Temple  Sc  '» 
du  Palais  du  Roi , & mit  en  pièces  les  vailTeaux  d’Or 
que  Salomon  avoir  faits  pour  l’ufage  du  Temple  & 
les  cranfporta  à Babylone.  Il  emmena  auffi  avec 
lui  un  grand  nombre  de  captifs , le  Roi  Jehojachin  9 
fa  Mere  , fes  Femmes , fes  Officiers  & les  Grands 
de  fon  Royaume , 6c  tous  les  gens  de  guerre  au  nom- 
bre de  dix  mille  de  jerufalem  feulement , fans 
compter  les  Serruriers,  les  Charpentiers  6c autres 
Artifans.  Il  tira  du  refie  du  Païs  fept  mille  d’en- 
tre les  gens  de  guerre  6c  mille  Artifans  > outre 
‘ les  trois  mille  6c  vingt  trois  (i&)  qui  l’anrrée 
précédente  avoient  été  enlevez  de  la  Campa- 
gne , avant  que  le  Siège  de  Jerufalem  eût  etc 
formé.  Les  gens  de  guerre  lui  fetviienc  à ic« 

crucer 

(x)  //.l(oisXXir,  10,  IZ.  ' 

(y  ) //.  Açii,  XX/F, 
c»)  Jerez»,  LII^  a8. 
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cruter  fes  armées , & pour  les  Artifans  il  les  emploia 
à la  condruétion  de  fa  Ville  de  Babylone  > dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite* 

Le  Prophète  Ezechiel  , üIsdeBuzidcla  Maifon 
d’Aaron  j fut  transféré  à Babylone  dans  cette  Capri- 
vite.  Ceft-pourquoi  cet  événement  eft  l’Ere  d’où  il 
compte  les  années  , dans  toutes  fes  Prophéties. 

Après  ce  grand  tranfport  des  Juifs  hors  de  leur 
Patrie  » {b)  le  menu  Peuple  étant  fcul  refié  dans  le 
Pais,  Nabucodonofor  établit  Roi  fureu3c,Mattania 
fils  de  Jofias  & Oncle  de  Jehojachin , après  lui  avoir 
fait  promettre  par  Serment  qu’il  lui  feroit  fidelle. 
Pour  l’engager  même  davantage  , il  changea  Ton 
nom  de  Matrania  en  celui  deSedecias  qUi  fignifie  la 
j0fjiice  du  Seigneur , afin  que  ce  nom  lui  remit  con. 
cinuellement  dans  l’efprit  la  vengeance  que  la  Jufli- 
cedu  Seigneur  fon  Dieu  nemanqueroitpasdetirer 
de  fon  infidélité,  s’il  venoità  faufifer  la  foi  qu’il  lui 
- avoit  jurée  en  fon  Nom.  , 

Sedecias  étant  auffi  monté  fur  le  trAne  t’occupa 
rendant  onze  ans.  Mais  comme  il  ne  fut  pas  meil« 
eur  que  fon  neveu  & fes  freres  fes  Prédecefleurs  » il 
' combla  tellement  la  mefure  de  l’iniquité  de  fes  Peres, 
' qu  enfin  elle  attira  fur  Juda&  Jerufalem  cette  cerri* 
ble  defolation  qui  mit  fin  à fon  Régné, 

'•  C’efl<  ainfi  que  fe  termina  la  fécondé  guerre 
que  Nabucodonofor  eut  avec  les  Juifs.  Il  la 
& les  trois  premières  années  par  fês  Lieute- 
nants 

I 

(_a).,Zzechîet XLi  i. 

(i)'  11.  Rÿisxxir,  i7.//.o5fOT.xxxr/,  im 
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nantSy  mais' la  quatrième  il  vint^lui-mêmeeti  per» 
Tonne , & il  la  termina  par  la  captivité  de  Jehoja- 
chiiu  & par  la  prilê  de  jerufalem.  L’Hiftoire  ne 
marque  point  pour  quelle  raifon  ce  Monarque  ne 
vint  pas  plutôt  en  Judée,  ilparoitlêulementque 
l’an  dix  de  Jehojachin , il  étoit  occupé  à un  accom- 
modement entre  les  Medes  & les  Lydiens^  Voici 
quelle  en  fut  l’occafion, 

LesMedes  (ç)  aiant  repris  fur  les  Scythes  toute  la 
Haute^Ahe  6c  étendu  encore  une  fois  leurs  limites 
jufques  aux  bords  de  l’Halys  , qui  les  feparoitdes 
Lydiens  > il  s’étoit  allumé  entre  ces  deux  Nations 
une  guerre  qui  pendant  cinq  ans  eut  des  fuccez  di- 
vers. Mais  enhn  la  (ixième  année  iis  en  vinrent  aux 
prifes  avec  toutes  leurs  forces  » dans  le  deflein  da 
terminer  leur  querelle  par  une  bataille  déciüve.  Mais 
«U  milieu  du  combat  > la  Viâoire  ne  s’étant  point 
encore  déclarée  ni  pour  l’un  > ni  pour  l'autre , il  ar- 
riva une  Eciipiequi  couvrit  les  deux  Armées  de  té- 
nèbres*, accident  qui  les  épouvanta  fi  fort}  qu’ils 
cefierent  le  combat  de  part  èc  d’av^re^  & convinrent 
' < de  remettre  leur  différent  à la  décifion  de  deux  Prin- 
ces voifins.  Les  Lydiens  firent  choix  de  Siennefis  > 

' Roi  de  Cilicie  , & les  Medes  de  (dj  Nabucodono- 
for  Roi  de  Babylone*  Ces  deux  Médiateurs  xno- 
iennerent  entre  eux  un  accord  à cette  condition  » 

^ qu’Afiyage  , fils  de  Cyaxare  Roi  des  Medes , é- 
pouferoit  Ariane  fille  d’Alyattis  Roi  des  Lydiens* 
C’efl  de  ce 'triage  qu’un  an  après  naquit  Cya- 
xare 

(c)  Herodot,  Lib,  i.  • ’ 

^ \d)  Hcroditc , tUvre  i , taf^eUe  Lah^mK 
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xare  qui  eft  appelle  dans  le  Livre  de  Daniel  Oarius 
IcMede.  Cette  Eclipfe  avoir  été  prédite  par  Tha- 
ïes le  Miiefien  & elle  arriva»  félon  lecalcui  Julien» 
le  vingtième  de  Septembre  > en  l’an  cent  quarante- 
feptieme  de  l’Ere  de  Nabonalfar  » & le  neuviè- 
me du  régné  de  Jehojakim  Roi  de/uda,  fix  cens 
&un  an  avant  Jefus-Chrift. 

• La  même  année  queCyaxare  nâquit  à Aftyage» 
ilHonna  en  mariage  fa  (îlle  Mandane  qu’il  avoir  euë 
d’un  premier  lit)  à Cambyfe  Roi  dePerfe,  d’où  nâ- 
quit l’année  d'après»  qui  fut  la  dernière  de  /ehoja* 
kim  » Cyrus  le  fameux  fondateur  de  la  Monarchie 
des  Perfes  & le  reftaurateur  des  Juifs. 

/ehdjakimaiantétéainfi  emmené  en  captivité  & 
Sedecias  mis  furie  trône  en"  fa  place»  Dieu  ht  voir 
âjeremie(e)  dans  une  vifion  fous  la  figure  de  deux 
paniers  de  figues  le  rétabliffement  qu’il  devoir  pro- 
curer aux  /utfs  de  la  captivité»  & ladefolation  qui 
alloit  fondre  tant  fur  le  Roi  que  fur  le  Peuple  qui 
étoient  refiés  dans  le  Pais:  que  la  captivité  des  pre- 
miers contribueroit  à leur  confervation  » au  lieu  que 
la  liberté  des  autres  ne  ferviroit  qu’à  les  précipiter 
dans  leur  dernière  ruine  » comme  ils  l’éprouvèrent 
dans  la  deflruâion  de  Jerufalem  & la  defolation  de 
toute  la  Judée  » qui  arrivèrent  peu  d’année  après» 

* Dans  la  même  année  » Dieu  découvrit-  à Je» 
ternie  » la  ruine  (/)  & le  rétabliffement  tout 
tnfemble  d’Heiam*  Royaume  fitué  fur  le  fleu  ' 

ve 


(0  Jerem.  XKlK 

(/)  Jerem,  XL/X,  34—39.  , 
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ve  Eulée  à TOrient  de  la  ludéc  au  delà  du  Tigre  , 
prédiétion  qui  fut  exécutée  dans  toutes  Tes  parties. 
Dar  ce  Royaume  fut  conquis  & réduit  en  Province 
( ^ ) par  NabHCodonofor.  Mais  les  Peoples  |de  ce 
Païs  s étant  joints  enfuite  à Cyrus,  ils  laiderentà 
foumettre  les  Babyloniens  qûi  les  avoient  fubjuguez 
eux- mêmes  ^ & Sufe(/’)  qui  étoit  la  Ville  Capitale 
de  cette  Province , devint  la  Capitale  de  l’Empire 
des  Perfes  & le  Siège  de  fes  Rois- 

Sedecias  après  le  départ  de  Nabucodonofors'étanc 
mis  en  polTefïion  du  Royaume  (hh)  les  Rois  des 
Hammonites,  des  Moabites,  des  Iduméens,  de 
Tyr  , de  Sidon , & des  autres  Nations  voifines  $ 
envoierent  des  Ambadadeurs  à lerufalem  pour  le  fa« 
liciter  fur  fbn  avenement  à la  Couronne  , & pour 
lui  propofer  une  Ligue  contre  le  Roi  de  Babylone 
afin  de  fecouer  Ton  joug  & l’empêcher  de  retourner 
dans  leurs  Pais*  leremie  fe  fit  a ce  fujet  par  l’ordre 
de  Dieu  des  jougs  & des  liens  qu’il  donna  à ces  Am* 
bafifadeurs , le  chargeant  de  les  porter  à leurs  Maîtres 
& de  leur  dire  de  la  part  de  Dieu , qu’il  avoit  don- 
ne tous  ces  Pais.là  au  Roi  de  Babylone,  qu’ils  lui 
feroient  adujettis  eux , leurs  fils  & leurs  petits  fils , 
que  s’ils  fe  foumettoient  volontairement  à lui , eux 
& leurs  Etats  s’en  trouveroient  bien  ^ qu’au  con^ 
traire  s’ils  lui  étoient  rebelles  ils  feroient  accablez  de 
fa  puifiance.  11  parla  à Sedecias  dans  les  mêmes  ter- 
mes , ce  qui  fut  d’un  fi  grand  effet  fur  ce  Prince , quf 
pour  cecte  fois  il  rejetta  cette  Alliance.  Mais  enfui- 

ce 

"Xenophoft,  Cyropad,  Lib,  C* 
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te  cetteLigue  étant  devenuë  plus  forte  par  l’accefTion 
des  Egyptiens  & de  quelques  autres  Peuples , & lui 
& Tes  .Sujets  commençant  à fe  la/fer  de  la  dure  domi- 
nation des  Babyloniens  > il  Ce  lailTa  entraîner  dans 
cette  ccofederacion , qui  lui  fut  enfin  funefle,  aufll 
bien  qu’à  Ion  Royaume. 

CeRoide  Juda  verslâ  fécondé  année  de  Ton  régné 
(i)  envoia  Elhafâ  fils  deSaphan  & Guemaria  fils  de 
Hilkija  à Babylone  en  ambaffade  vers  Nabucodono • 
fpr.  jeremie  écrivit  parleur  moien  aux  Juifs  de  U 
Captivité.  Voici  quelle  en  fut  l’occafion.  Achab 
bis  de  Kolaja  & Sedecias  fils  de  Mahaféja  > deux 
d’entre  les  Juifs  captifs  à Babylone , fe  portant  pour 
Prophètes  envoies  de  la  part  de  Dieu , les  nourrif^ 
foient  par  de  faulTcs  préciiélions  dans  l’efpérance 
d’un  prompt  rétabliffement  » ce  qui  produifoit  ce 
mauvais  effet}  qu’ils  ne  fongeoient  à faire  auclin 
établiffement  dans  les  lieux  qui  leur  avoient  été  afi 
lignez  pour  demeure,  foit  en  bâtiffant  des  maifons, 
pu  encultivant  les  terres,  ou  en  fe  mariant,  ou  en 
fai  fane  quelque  autre  chofe  qui  put  leur  être  utile 
dans  cette  Terre  étrangère  où  ils  avoientété  tranf- 
pprtez,  Jeremie  leur  écrivit  que  ceqx  qui  les  en-  \ 
tretenoient  dans  ces  vaines  efpérances  les  trompoi* 
ent  ; que  félon  bordre  de  Dieu  la  Captivité  de  Ba- 
bylone  devoit  durer  foixante-dix  ans  j que  ceux  qui 
étoient  reliez  dans  la  Judée  & à Jerufalem , loin  de 
pouvoircontribuer  à leur  rétabliffement  dévoient  è- 
cre  bientôt  la  proie  de  l’epée , de  la  famine  & de  la 

peRe 

(hh)  Jerem.XXm. 
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pelle;  que  U plus  graine  partie  feroit  confumée  par 
ces  fléaux,  & que  lercfte  feroit  difperfé  fur  la  fa- 
ce de  la  terre  pour  être  en  exécration  , en 
étonnement , en  fiflement  & en  opprobre  à toutes 
les  Nations  .*  qu’il  les  exhortoit  donc  de  pourvoir 
à leur  fubfiftance  danslePaïsoùilsavoientérétran- 
fplantez , pour  y habiter , & de  s’aquiter  de  tous  les 
devoirs  convenables  à leur  état,  fans  s’attendre  à re- 
venir dans  leur  Patrie  que  dans  le  tems  prefcrit.  A 
i’égard  des  faux  Prophètes  qui  les  avoient  abufez, 
il  leur  dénoncé  de  la  part  de  Dieu  une  punition  non 
moins  prompte  que  terrible , comme  en  effet  ils 
réprouvèrent  bien- tôt. après* . Car  Nabuchodono- 
for  aianc  appris  quSlstroubloient  les  Juifs  parleurs 
vaines  prédirions , & les  empêchoient  de  flaire  des 
établiflemens  dans  les  lieux  où  il  les  avoit  placez , 
les  fit  arrêter  Sc  rôtir  tous  vifs.  Les  Juifs  modernes 
C prétendent  que  ces  deux  hommes  étoient  les 
deux  Anciens  qui  tâchèrent  de  corrompre Sufannne, 
& que  ce  fut  pour  cette  raifon  que  le  Roi  de  Baby- 
lone  leur  fit  fouffrir  ce  fuplice.  La  feule  choie  lue 
quoi  ils  fondent  cette  Opinion , c’efl  que  dans  le 
23»  de  ce  Chapitre  Jeremie  les  aceufe  de  commettre 
adultéré  avec  les  femmes  de  leurs  voifins , d’où  ils 
conjerurent  tout  le  relie. 

Ces  Lettres  aiant  été  lues  en  préfence  de  tous  les 
Juifs  captifs  à Babylone*  ceux  qui  n’aimoient  pas  à 
(e  voir  defabufez  de  ces  flatteufes  elperances , en  fu- 
rent fort  indignez*  C*ell  poûrquoi  Semahja  Ne- 
helamite , autre  prétendu  Prophète , y fit  réponlè  tant 
en  fon  nom  qu’en  celui  des  autres  par  les  mêmes  Am- 

balTa- 

(j^)  ^de  Gemaram  in  Sanhédrin, 
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bafladeurs  > & adreïïâ  la  Lettre  à Sophonie  fils  de 
* Mahafeja  le  fécond  Sacrificateur  » à tous  les  Sacrifi* 
catéurs  & à tout  le  Peuple  dejerufalem.  Il  s y plaig* 
noit  de  Jeremie  de  leur  avoir  écrit  une  pareille  Let« 
tre>  & demandoit  qu'il  en  fut  vivement  cenfuré. 
Cette  Lettre  aiant  étélue  à Jeremie»  la  parole  de 
TEternel  lui  fut  adreflee , dénonçant  à Semahja  en 
punition  de  cette  aâion  un  châtiment  très- fevere. 

Au  cinquième  mois  de  l’an  quatrième  de  Sedecif 
as  } Hanania  fils  de  Hazûr  deCabaon  (/ ; eut  la  bar« 
dielTe  de  prédire  fauifement  au  nom  du  Seigneur» 
que  dans  deux  ans  accomplis  Dieu  feroit  rapportée 
â Jerufalem  tous  les  Vai/Teaux  du  Temple  » & y fe« 
soit  revenir  le  Roi  Techonias  & tous  les  Captifs.  Ls 
parole  de  rEterneï  fut  à ce  fujet  adrelfée  à Jeremie 
portant , qu’Hanania  aiant  parlé  au  Peuple  au  nom 
du  Seigneur»  fans  bu’il  eût  été  envoié  de  fa  part»  & 
les  aiant  engagez  à le  confier  au  menfonge,  il  feroit 
frappé  de  Dieu  & mourroit  avant  la  fin  de  Tannée» 
ce  qui  arriva  en  effet  lefeptième  mois  de  cette  année» 
favoirdeux  mois  après. 

La  même  année  furent  adreffées  â Jeremie  IesRe<i' 
velations  que  nous  avons  dans  le  L.  & le  Ll.Chapi* 
très  de  fa  Prophétie»  touchant  les  jugemens  de  Diett 
qui  devaient  ëtreexecotez  fiir  la  Chaldée  & furBa* 
bylone  par  les  Medes  & les  Perfes.  Ce  Prophète 
les  aiant  toutes  écrites  dans  un  Livre»  mit  ce  Livre 
entre  les  mains  («r)  de  Sera^  fils  de  Neiija  & frere 
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de  Baruc  » qui  étoit  alors  envoie  à Babylone  par  Sc» 
decias  > avec  ordre  > quand  il  feroic  arrivé  à Baby- 
lone } d’en  faire  leélure  fur  le  bord  de  l’ Euphrate , de 
l’attacher  enfuiteà  unePierre  & dele  jetter  au  milieu 
du  fleuve»  pour  reprefencer  que  comme  ce  Livre 
étoit  allé  à fond  > Babylone  feroit  détruite  & comme 
coulée  à fond  » fans  pouvoir  jamais  fc  relever  3 pié- 
diétion  ) qui  a eu  Ton  effet  il  y a déjà  plus  de  deux 
mille  ans , cette  puiflante  Ville  aiant  été  entièrement 
ruinée  & étant  demeurée  defêite  &c  enlêvelie  fous 
/es  ruines,  depuis  tant  de flècles. 

Il  femble  que  Baïuc  accompagna  ion  frere  dans  ce 
voyage.  Car  (n)  dans  le  Livre  Apocryphe  qui  porte 
/bn  nom, il  eft  dit  qu’il  lut  ce  Livre  à Babylone  en  pré- 
fencedu  Roi  Jechonias  ou  Jehojachin  & des  Anciens 
& des'autres  captifs, la  cinquième  année  de  la. prifè  de 
Jerufalempar  les  Chaldéens , laquelle  ne  peut  être 
que  ceile.où  Jehojachin  perdit  fa  liberté.  En  effet  ', 
après  la  dernière  prife  de  cette  Ville  ,^qui  arriva  l’an 
onzième  de  Sedecias , Baruc  ne  pouvoit  pas  être  à 
Babylone , pois  qu’après  ce  malheur  , il  fs  retira  en 
Egypte  avec  Jeremie , d'où  il  n’efl  pas  apparent  qu'il 
/bit  jamais  revenu.  Il  efl  dit  d’ailleurs  dans  le  mê- 
me Livre  de  Baruc,  qu’après  la  leâure  de  Ton  Livre 
on  ht  une  colleâe  d’argent  à Babylone,  qui  futen- 
voiéeà  Jerüfalem  à Joachim  le  Grand  Sacrifcateur 
q(ii  étoithlsdeHilkia  fils  deSalum  & à tous  les  Sa- 
crificateurs &;  à tout  le  Peuple  qui  k trouvoient  avec 

lui 
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lui  à Jerufalem  > pour  offrir  des  holocauftes  Sc  des 
' Sacrifices  pour  le  péché , & des  encenfemens  fuc 
' l’Autel  du  Seigneur  leur  Dieu.  Or  rien  de  tout  cela 
nepouvoitfe  faire  après  la  dernière  prife  de  Jerufà* 
' lem  par  les  Chaidéens,  Car  la  Ville  Sc  le  Temple 
aiant  été  entièrement  détruits  & confumez  parles 
flammes,  il  n’y  eut  après  cela  ni  Grand  Sacrifîca. 
teur , ,ni  Autel , ni  Service  d’Autei , ni  Peuple  qui 
fe  trouvât  à Jerufalem , jufques  au  retour  de  la  Cap- 
^ tivité.'  Et  s’il  y eût  eu  un  Joachim  , car  il  n’eft 
*'  nommé  nulle  part  ailleurs  , puifqu'il  y eft  qualifié 
; de  fils  de  Hilkia  fils  de  Salum  , il  auroit  dû  être  on- 
cle de  Seraja  qui  étoit  Souverain  Pontife  lors  de 
rembrafcment  duTemple  & petit  fils  du  même  Hil- 
kia i Sc  par  conféquent  il  auroit  dû  être  Grand  Sa- 
crificateur avant  Seraja,  fi  tant  eft  qu’il  y ait  jamais 
eu  un  tel  homme  revêtu  de  cette  Charge.  Car  il  éfl 
“ certain  qu’il  n’y  eut  point  de  Souverain  Pontife  de 
' ce  nom  après  Seraja  , pendant  la  vje  de  Jechonias. 

Mais  quelle  efi  l’autorité  de  ce  Livre  , qui  en 
' eft  l’Auteur  , s’il  renferme  quelques  faits  vèrita- 
’ blés,  oii  s’il  n’eft  d'un  bout  à 1 autre  qu’uhe 
■ fiction  toute ‘pure  , c’eft-cc  qui' eft  également 
incertain^'  Grotius  (q)  veut  qu’il  ait  été  fuppb- 
fé  tout  entier  par  quelque'  Juif  Hellèhifte  foùs 
' le  nom  de  Baruc  ; beaucoup  d’autres  font  du 
même  Tentiment  / & on  ne  peut  nier  quils 
n’aient  de  fortes  râifons  dé  leur  côté.  Le  fujet 
de  ce  Livre, eft  Une  Lettré  envoiéè' i où' que 
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' l’on  Feint  avoir  été  envolée  par  le  Roi  Jehojachim 
& les  Juifs  de  la  Captivité  qui  étoient  avec  luiàBa» 
bylpne } à leurs  freres  qui  étoient  reliez  en  Judée  & 
, àjerufalem«  Il  y a à la  tête  une  Préfacé  hiflprique) 
. où  il  ell  rapporté  comment  Baruc  le  trouvant  alors  à 
Babylone  écrivit  cette  Lettre  au  nomSc  par  ordre 
' du  Roi  & du  Peuple } & leur  en  fit  enfuite  la  lecture 
[ pour  avoir  leur  approbation  ; & comment  laColleâe 
. dont  nous  venons  de  parler  aiant  été  faite  ^ laLet- 
. tre  avec  l’argent  furent  envolez  à Jerufalem,  11  y a 
trois  Verfions  deceLivrre  ; l’une  en  Grec  » Bc  let 
' deux  autres  en  Syriaque  > dont  l’une  s’accorde  avec 
‘ le.Gtec  & l’autre  en  difiere  beaucoup.  Mais  il  n’èft 
pas  facile  de  décider  en  quelle  Langue  il  a été  origt- 
naireinent'  écrit  > ou  fi  quelqu’une  de  ces  Verfions 
i n’ell  pas  l’Original  même  } & en  ce  cas- là  quelle 
des  deux  ce  peut  être*  , S.  Jerôme  (r)  rejette  ce  Li- 
' vfeabrolumenc  > parce  qu’il  ne  fe  trouve  point  chez 
les  Juifs  & il  traite  l’EpItre  qui  y efi  annexée  d’Ecric 
feint  & fiippofé*  Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus 
r à foii avantage»  ceftque  Cyrille  de  Jeru(âlem&  le 
. Concile  de  Lac^icée  tenu  l’an  CCCLXIV,  du  Seig- 
neur.} rangent  Baruc  parmi  les  Livres  Canoniques* 
^ Car, dans  les  deux  Catalogues  qu'ils  nous  en  ont 
' donnez  on  trouve  ces  paroles  > Jeremias  cum  Baruc 
r Xéamtntàtionihus  ^ Efifiola  ; c’ell-à-dirc  > Jeremie 
avec  Baruc , les  Lamentations  & l’Epitre  > par  où 
rpn^  entendues  > ce  femble  j les  Prophéties  de 
Jeremie*»  ics  Lameiiutions  » le  Livre  'de  Baruc 

avec 
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ivccrEpirrede/eremie  qui  cR  à la  fin,  comme  oh 
les  trouve  tons  mis  enfemble  dans  la  Vulgare.  A ' 
cela  on  répond , que  ce  Pere  & ce  Concile  n’ont  vou- 
lo  deligner  par  ces  paroles  que  les  Prophéties  dejere- 
xnie&fes  Lamentations;  que  par  l’Epitre  il  ne  faut  ‘ 
entendre  que  celle  qui  fe  trouve  dans  le  XXlX.Chap, 
de  ce  Prophète , & que  fi  le  nom  de  Baruc  eft  ajoûré,  ’ 
c’efi  feulement  à caufe  de  la  part  qu’il  avoit  eue  dans 
le  recueil  qui  en  fut  fait  Sc  qu’il  avoit  ajoûté  le  der- 
nier Chapitre  que  l’on  lui  attribue , parce  que  les 
Prophéties  de  Jeremie  ne  vont  pas  plus  loin  que  le 
Chapitre  precedent  qui  efi  le  LI.  comme  il  efi  ex- 
preitément  marqué  ï la  fin  de  ce  Chapitre.D’aillearSa  ' 
paifque  ni  dans  S.  Cyrille  > ni  dans  le  Concile  de  ' 
Laodicée  il  n'eftTait  mention  d’aucun  autre  Livre  ' 
Apocryphe  , il  n’efl  nullement  vraifemblable  que 
par  le  nom  de  Baruc  ce  Pere  ou  ce  Concile  ait  enten-  ' 
du  le  LivreApocryphe  de  ce  nom  , qui  certainement  ' 
cft  celui  de  tous  qui  a le  moins  de  droit  de  prétendre 
AlaCanonicité,  comme  il  paroitpar  les  difficulté^  ' 
que  ( r)  les  Peres  du  Concile  de  Trente  trouvèrent  à , 
le  déclarer  Canonique. 

L*an  cinquième  de  Sedecias  , qui  étoic  adffi  ' 
le  cinquième  de  la  Captivité  de  Jehojachin  8c 
le  trentième  depuis  la  grande  Reformation  faite  Pan 
dix-huit  du  Roi  Jafias,  (^)  Ezéchiel  fut  appelle  de  ’ 
Dieu  pour  exercer  la  Charge  de  Prophète  parmi  les  ’ 
Juifs  de  la  Captivité.  11  futhonoré  en  la  même  an- 
née de  la  Vifion  des  quatre  Chérubins  8c  des  qua- 

I 3 rtc 

(y)  Hiftoirt  du  Concile  de  Trente,  ' ' 

(s)  Ezechiel/ti-m^,é^c»  ■' 
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trerouë$,  qui  e(I  rapportée  au  premier  Chapitre  de 
liés  Révélations.  Dieu  lui  révéla  aulTi  en  la  même 
année  («)  les  CCCXC,  années  qu’il  avoit  accordées 
à la  Maifon  d’Ifraël  comme  les  dernières  bornes  de  fa 
patience  envers  elle  > &c  les  XL.  années  qu’il  avoit 
accordées  à la  Maifon  de  Juda  dans  la  même  vuë  , 
& tout  enlémblcles  jugemens  dont  il  devoir  enfuite 
les  punir  l’une  & l’autre  , comme  on  le  trouve  mar- 
qué au  long  dans  lesChap*  IV*  V.  VI*  6c  Vil,  de  là 
Prophétie* 

iLa  même  année  (vv)  CyaxarcRoi  des  Medes  fi- 
nit Tes  jours  après  un  régné  de  quarante  ans*  Il  eue 
pour  SuccefTeur  AHyage  Ton  fils,  qui  ed  l’AiTuerus  de 
l’Ecriture. 

Cette  année  fut  auflî  la  dernffire  de  Pfammis  (x) 
Roi  d’Egypte,  qui  mourut  dans  une^expedition 
contre lesEthiopiens.  Après  Ton  fils,  ppeilédans 
l’Ecriture  Pharaon  Hophra , lui  fucceda  au  Royau- 
me & régna  vingt  & cinq  ans, 

LamêmeannéeEzéchiel  fut  tranfporté  en  Vifion 
iijerufalem , ou  il  vit  toutes  les  fortes  d’idolâtries 
qui  y étoient  pratiquées  par  les  Juifs  ÿ 8c  en  même 
tems  Dieu  lui  fit  connoitre  les  peines  qu’il  leur  pre- 
paroit  poûr  ces  abominations*  C'eft  le  fujet  des 
Cha  p,  IX  X.  XI*  de  fes  Révélations.  Dieu  promi  t 
en  mêmetemsaux  jûifs(^)  de  la  Captivité, qui  ü* 
déliés  à (on  fervice  avoient  ces  impietez  en  hor« 

tcur, 

I 

k ) 

(u)  Ezechiel  IV y 4,  y,  g. 

(yv)  Herodet.  Lib^  4 . . 

(x)  Hérodote  Lib,  Il  y ' 
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reurtqu’il  leur  (êroit  en  fan<ftuaire  dans  la  terre  écrarï* 
gcre où  ils avoient  été  tranfporrez,  ^qu'ils  lesra- 
meneroic  dans  la  Canaan  où  il  les  feroic  fleurir  8c 
profperer  comme  dans  les  premiers  cecns.  Le  Pro- 
phète (z)  déclara  tout  cela  aux  Juifs  de  Babylone> 
parmi  lefquels  il  demeuroit. 

L’an  feptième  de  Sedecias  » Dieu  fit  voir  à Ezé- 
ehiel  tant  par  ligne  que  par  parole  de  révélation  > 
Jerulâiem  prife  par  les  Chaidéens  > Sedecias  s’enfu- 
lant  de  nuit,  les  yeux  arrachez  à ce  Prince } Ton 
emprifonnemenc  8c  fa  mort  àBabylone^  les  Juifs 
tranfportez  en  même  tems  dans  cette  terre  étrangère , 
leur  Païs  defolé  > 8c  une  fouie  de  maux  fondant  fui; 
eux  à caulê  de  leurs  pechez.  C’efl  cequi  efl  détail- 
lé au  Xll.  Chap,  de  (es  Prophéties.  Le  contenu  des 
fept  Chapitres  fuivans  lui  futaufli  révélé  la  même  an- 
née , 8c  fe  rapporte  principalement  au  même  fujer,' 
En  ce  tems  Daniel  étoit  parvenu  à un  fi  haut  degré 
de  juftice,de  pieté  8c  de  vertu  de  vantOieu  8c  les  hom- 
mes , que  Dieu  Inûmême  («)  l’égale  à Noé  8c  à Job, 
& compte  lui  8c  ces  deux  Patriarches  pour  les  trois 
dont  les  foliicitations  en  faveur  des  autres  avoient 
eu  jufques  là  le  plus  de  pouvoir  auprès  de  lui.ll  n’é- 
toit  pourtant  encore  qu*un  jeune  homme.  Car  en  lui 
donnant  dixhuit  ans  lorfqu’il  fut  emmené  à Baby- 
lone  pour  y être  élevé  8c  formé  pour  le  Ser- 

1 4 vice 

(y)  Ezech,  2I.< 

(z)  Ezech.  XI , if . 

(4  EzechiilXIf,l^,&  20» 
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vice  du  Roi  J condition  qu'un  âge  plus  avancé  ne 
comporcoit  pas , il  pouvoir  avoir  alors  trente-deux 
ans  tout  au  plue*  Mais  il  avoit  confàccé  au  Service 
de  Dieu  la^ur  & la  vigueur  de  là  vie,  qui  eft  en  ef- 
fet le  tems  le  plus  propre  à y faire  d’heureux  pc9* 
grès. 

Sedecias  la  fepcième  année  de  fon  régné  envoia 
(^)desAmbaiïadeurs  à Pharaon  Hophra  Roi  d’Egyp- 
te, fit  alliance  avec  lui , & l’année  d’après  rompant 
le  ferment  de  fidelité  qu’il  avoit  prêté  au  Roi  de  Ba» 
bylone , fe  révolta  contre  lui  j perfidie  qui  lui  fut  fur 
nefle  aufifi-bien  qu’à  tout  fon  Roiaume« 

En  effet  la  neuvième  année  de  fon  régné , (c)  Na- 
bucodonofor  aiant  affemblé  une  grande  armée  de 
tous  les  Pais  de  fa  domination  , marcha  contre  lui 
pour  le  punir  de  fon  infidélité  & de  (â  rébellion. 
Mais  à fon  arrivée  enSyrie  aiant  appris  quelesHam- 
inonite»  étoient  auffi  entrez  dans  la  Ligue  formée 
contre  lui , il  (^d)  fut  quelque  tems  en  doute  fur  le^ 
quel  de  ces  deux  Peuples  il  foudroie  le  premier,  il 
en  commit  ladecifion  à lès  Devins  qui  aiant  conful- 
té  les  entrailles  desviûimes,  leurs  TheraphimsSc 
leurs  Flèches,  le  déterminèrent  à tourner  Tes  armes 
contre  la  Judée.  Cette  manière  de  Divination  par 
des  flèches  étoit  ordinaire  chez  les  Idolâtres.  S.  Jé- 
rôme (e)  nous  en  apprend  la  manière.  On  écrivoit 
fur  des  flèches  les  noms  des  Villes  que  l'on  avoit  def- 

fein 

(^)  EzechieîXVÎffl^t 

(c)  I/.I(oisXXF,  J.  lI,Chron,XXXVhi7.  Je- 
rem,XXX/Xi  . - -- 

Çd)  EzechielXXI,i^.-%^, 

(e)  In  Commenta  in  EzechXXli 
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fein  d’attaquer  3 on  les  mectoic  confufément  dans 
i(n  carquois  & on  les  en  ciroic  enfutce  au  hazard  de 
là  manière  qu’on  tire  au  fort , & la  Ville  dont  le  nom 
iortoit  le  premier  du  carquois  étoit  la  première  af- 
faillie.  La  guerre  fut  par  ce  moien  refolue  contre 
la  Judée.  Nabucodonofor  marcha  (ans  délai  à la 
tête  de  fonarmée>  &en  peo  de  jours  (/jilenprit 
toutes  les  Villes  à la  referve  de  Lakis,  d’Hazeka  & de 
Jerufalem*  Les  Juifs  renfermez  dans  cette  Capita* 
le  ) eflraiez  de  ces  perces  &ne  doutant  pas  de  fe  voir 
bien-toc  ailliez  eux-mêmes  ) firent  femblant  de  re- 
tourner vers  le  Seigneur  leur  Dieu,  & s’engagèrent 
lolemnellement  de  lui  être  déformais  fîdelles  6c  d’ac- 
complir tous  Tes  commandemens.  En  conféquen- 
ce  de  quoi  (g)  une  proclamation  fut  publiée  , par 
laquelle  il  étoit  enjoint  à tous  ceux  qui  avoiencdes 
ferviteurs  ou  des  fervances  » Hebreux  de  Nation» 
de  les  mettre  en  liberté  (gg)  conformément  à la  Loi 
de  Dieu»  ce  qui  fut  généralement  exécuté. 

Le  dixième  du  dixième  mois  de  cette  année , qui 
répond  à la  fin  de  notre  Décembre  (h)  Nabucodono- 
for  avec  fa  nombreufe  armée  mit  le  fiège  devant  /e- 
rufalemSc  la  ferra  étroitement  de  toutes  parts  ; en 
mémoire  dequoi  le  dixième  de  Tebech  » qui  efl  leur 
dixiéme  mois  » a été  jufques  ici  (i)  un  jour /blemnel 
de  Jeûne  parmi  les  Juifs» 

1 Ç Le 

(/)  Jerem.  XXXIV,  7. 

(i)  Jerem.XXXlVjS^^lO* 

Deutr^  IX,  i ç. 

(h)  II.KotsXXKi,  Jirem,XXK\X,i,àrLV^* 

(i)  Zachar>  YUJj  19, 
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Le  Siège  de  cette  Capitale  de  la  Judée  [1^)  fut  ré- 
vélé à Ëzéchiel  dans  la  Chaldée  le  même  jour  qu’il 
fut  commencé  • Sc  en  même  tems  l’affreule  defola- 
tion  où  cette  Ville  alloit  être  expofée,  lui  fut  mon- 
trée fous  l’embleme  d’une  chaudière  bouillante.  La 
même  nuit  (/)  la  femme  de  ce  Prophète  , laquelle 
étoit  le  deftr  de  fes  yeux  » lui  fut' enlevée  par  une 
mortfubite,  fans  qu’il  lui  fût  permis  d’en  reffentic 
ni  d’en  témoigner  au  dehors  de  la  triftelTc  j Dieu  le 
lui  aiant  exprellement  defendu , pour  ûgurer  par  là 
que  la  Ciré  Sainte,  le  Temple  & le  Sanctuaire  qui 
leur  étoient  plus  précieux  qu’aucune  femme  ne  le 
peut  être  à Ton  époux , non  feulement  leur  fèroient 
enlever  par  on  coup  âufH  prompt  que  fmiefte,  mais 
que  cette  calamité  feroit  fui  vie  de  tant  d'autres  & fî 
terribles,  qu’elles  ne  leur  permettroient  pas  de  mener 
deuil  de  cette  perte. 

Au  eommencemeut  de  l’an  dixième. de  Sedecias 
le  Prophète  Jeremie  lui  fut  envoiéde  la  part  de 
Dieu  pour  lui  déclarer,  que  les  Babyloniens  qui  af- 
(iégeoient  alors  (à  Capitale  la  prendroient  infaillib* 
lement,  Sc  la  reduiroient  en  cendres;  qu’ils  le  fe- 
roient  lui- même  prifbnnier  & le  meneroient  à Baby- 
' loneoùil  hniroiefes  jours.  Ces  prédictions  (r?)  de-* 
plurent  fi  fort  a ce  Prince , qu’il  fit  jetrer  ce  Prophè- 
te dans  une  prifon.  Pendant  qu’il  y étoit  renfermé' 
& dans  cette  même  année  [ç)  il  acheta  de  Hanameel 

fils 

( i^)  Ezechiel  XXî  V ,1.2. 

(/)  Ezechiel XX iVf 
(m)  ^erem.  XXXIV. 

(«)  Jerew.XXXIl,  i— J. 
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fils  de  Ton  Oncle  un  champ  qu’il  avoit  à Anathoth , 
pour  faire  voir  que  quoique  Jerufalem  & la  Judée 
dulTenc  devenir  defertes,  &.leurs  habicans  duffenc 
être  rranfportez  dans  une  terre  écrangere>  ce  ne  feroic 
pas  pour  toûjours  j qu’il  y auroit  un  récabliflêment , 
a la  faveur  duquel  les  terres  & les  héritages  revien* 
droient  à leurs  légitimés  maîtres  qui  les  polTede» 
roient  comme  auparavanr. 

Pharaon  Hophra  (p)  étant  forti  de  fbn  Royaume 
à la  tète  d’une  grande  armée  pour  fecourir  Sedecias 
î^âbucodonofor  leva  le  5iège  de  Jerufalem  8c  mar- 
cha à fa  rencontre.  Mais  avant  que  de  partir  pour 
cette c3çpedition,  (^)  il  envoiaà Babylone  tous  les 
Juifscaptifs  qui  étoient  dans  Ton  camp  y &dont  le 
nombre  montoU  à huit- cens  trente- deux  perfon<f 
nés. 

Jeremie  aiant  été  relâché  au  départ  des  Chaldéens 
(Vy  Sedecias  lui  envoia  Jehucal  fils  de  Selemja  & So- 
phonie  fils  de  Mahafeja  Sacrificateur  pourconfultec 
i’Eternel  par  Ton  moien  > & pour  le  prier  d’intercedec 
pour  lui  &C  pour  Ton  Peuple.  Le  Prophète  leur  ré. 
pondit  de  la  part  de  Dieu  > que  les  Egyptiens  en  qui 
ils  mettoient  leur  confiance  les  tromperoient , qu’ils 
s’en  retourneroient  en  Egypte  fans  avoit  rien  fait 
pour  eux  y Sc  que  les  Chaldéens  aiant  recommencé 
le  Siège  prendroienc  la  Ville  ^ la  réduiraient  en  cen- 
dres. 

Mais 

(0)  Jerem.  XXX//,  7 -17. 

(p)  Jerem.XXXn/ , y. 

(q)  ^erem,  L// , 29. 

(rj  Jerem,XXXV//, 
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Atais  les  Juifs  s’imaginant  que  lesChaldéens  s’en 
ctoient  allez  pour  ne  plus  revenir  (/)  Ce  repentirent 
de  la  Reformation  où  la  crainte  de  leurs  ennemis  les 
avoit  engagez , & firent  rentrer  en  fervitude  tous  les 
efciavesde  leur  nation  qu’ils  avoient  mis  en  liberté» 

0)  Aâion  injuRe  & inhumaine , en  punition  de  la- 
quelle auiTi-bien  que  de  la  manière  dont  ils  avoient 
violé  l’Alliance  qu’ils  avoient  récemment  jurée  avec 
Dieu , Jeremie  permit  à l’Epée,  à la  Famine  & à la 
Perte  d’exccuter  la  vengeance  divine , fur  ces  perfides, 
fur  leur  Roi , fur  leurs  Princes,  fur  Jerufalem  & fur  « 
toute  la  Judée,  tant  qu’ils  fufifent  entièrement  détru- 
its. 

Pendant  que  les  Chaldéens  étoient  éloignez  de  Je-' 
rufalem  Jeremie  refolut  de  fe  retirer  à Anathoth 
lieu  de  fa  nairtance , pour  fe  mettre  à couvert  du  .!?iè- 
ge  qu’il  prevoioit  devoir  être  bien-tôt  renouvelle. 

Il  fe  mit  donc  en  chemin  pour  s’y  rendre;  mais  com- 
me il  pafloitparla  porte  delà  Ville  le  Capitaine  qui 
en  avoit  la  garde  , l’arrêta,  comme  s’ilavoiteu  def- 
fein  d’aller  fe  rendre  aux  Chaldéens.  Ce  qui  fie 
qu’on  le  renferma  dans  la  Maifon  de  Jonathan  le  Se- 
crétaire, dont  on  avoit  fait  la  prifon  commune  de 
la  Ville , où  il  demeura  plufieuis  jours. 

Les  Egyptiens  voiant  approcher  les  Chaldéens 
n\>ferent  en  venir  aux  mains  avec  une  armée 
fi  nombreulê  & fi  aguerrie.  Ils  reprirent  (w) 

donc 

(/)  ferem.XXKIFy  ii. 

(t)  Jerem.XXXW  y 17-1I. 

(ar)  Jerf»r.XXXVn,ii-.iî, 
ivv)  ferras.  XXXVIl,  7. 
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donc  le  chemin  de  leur  Pais  & abandonnèrent  5ede- 
, cias  à tous  les  périls  de  la  guerre  où  ils  l’avoient  eux-. 
mêmes  engagé.  Ceft  àcefujet  (x)  que  le  Prophc- 
, te  Ezéchiel  après  leur  avoir  reproché  leur  perfidie , d« 
Tl  avoir  été  qu'un  rofeau  ^ une  aide  de  néant  à ceux 
qu’ils  avoient  promis  par  ferment  & par  une  allian- 
ce folemnelle  defêcourir,  leur  dénoncé  qu’en  pu. 
nition  de  cette  infidélité  les  quarante  ans  fuivans  fe- 
roient  pour  eux  & pour  leur  Roi  des  années  de  guer- 
re , de  trouble  & de  defolation.  Il  leur  (y  ) prédit 
encore  qu*iis  feroieut  réduits  fi  bas  & dans  Un  état 
fi  méprifable,  qu’ils  n’auroicnt  plus  à l’avenir  aucun 
Prince  de  leur  Nation, -ce  quel  évenementa  juftifié. 
Car  peu  de  tems  après  l’expiration  de  ces  quarante 
années,  ils  devinrent  uneProvince  des  Perfes,  & de- 
puis ce  rems-là  ils  ont  toûjours  été  gouverner  par 
des  étrangers.Car  après  l’extinâion  du  Roïaume  des 
Perfes',  ils  ont  été  fuccefilvementaiïujettisauxMa- 
cedoniens , aux  Romains , auxSarazins,  aux  Mam- 
mclucs , & enfin  aux  Turcs  qui  en  font  aujourd’hui 
les  Maîtres. 

Après  la  retraite  des  Egyptiens , Nabucodonolbe 
(r)  revint  devant  Jerufalem  & y remit  le  Siè- 
ge, qui  dura  environ  un  an , depuis  le  dernier  in  ve- 
Itilfement  de  la  place  jufques  à fa  prife* 

Sedecias  fe  voiant  ainfi  afiiegé  de  nouveau, 
(a)  fit  fortir  jerenaie  de  prifon  Sc  lui  demanda 

- qu’eft- 

(x)  Ezeck  XXIX,  ’ . 

(y)  Ezecb,  XXX,  13. 

(z)  yerear.  XXXVII, 'g. 

W Jrrm.XXXVU,  17-^ai* 
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quedcequeDieu  lui  reveloic  couchant  l’état  de  lès 
affaires.  Toute  la  reponfe  qu’il  en  eut,  fut  qu’il 
tomberoit  entre  les  mains  du  Roi  de  Babylone.  Le 
Prophète  obtint  cependant  de  Sedecias  à force  de  pri- 
ères, qu’il  ne  feroic  point  renvoie  dans  la  prifon 
commune  de  la  Ville,  où,  vu  l’infeflion  du  lieu  , il 
ne  pouvoit  que  périr,  mais  qu’il  feroic  mis  dans  la 
prifon  de  la  Cour  du  Roi  où  il  refia,  &oùil  reçut 
chaque  jour  une  portion  de  pain  du  magafin  public 
jufqu'à  la  prifedela  Ville. 

Sedecias  Ce  trouvant  vivement  preffé  par  les  Af- 
fiègeans,  (/f)  envoia  encore  une  fois  des  mcifagers 
Vers  Jeremic  pour  s’enquérir  de  l’Ecernel  touchant  le 
fuccèsde  cette  guerre.  Le  Prophète  répondit  que, 
tout  ce  que  l’Eternel  lui  faifoit  entendre  fur  fon  fujer, 
c’étoit  que  fbuverainement  irrité  contreIui& contre 
fon  Peuple  à caufe  de  leurs  iniquitez , il  combateroit 
luUmême  contre  la  Ville  8c  la  détruiroit  • que  Je 
Roi  & le  Peuple  feroienc  livrez  au  Roi  de  Babylone  , 

' que  ceux  qui  refleroienc  dans  la  Ville  pendant  le  Siè- 
ge feroienc  confumez  par  la  pelle , par  la  famine  8c 
par  répéè^mais  que  ceux  qui  en  fbrtiroient  & icoienc 
fs  rendre  aux  Chaldéens  . auroient  leur  vie  pour  bu« 

’ tin.  Cette  réponfe  offenfa  tellement  (c)  les  Sei- 
gneurs & les  principaux  Officiers  qui  étoiencauprès 
du  Roi , qu*ils  l’animerem  contre  Jeremie  ,■  l’accu- 
' ' fane  de  décourager  par  Tes  prédirions  le  Peuple 
* & les  gen&  de  gDerre^  8c  de  chercher  leur  malheur 
plûtôc  que  leur  avantage  r de  forte  qu  aiant  été 

. , mis 

{b)  ïerefH.  XXI y t--i4.  . • S". 

{c)  lerem,  XXXVIII t i'- 6*  ^ ) \ 
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mis  encre  leurs  mains  j ils  le  jetterenc  dans  une  bafl 
fe  fofTeoùil  eût  infallibjemenc péri}  H {d)  Hebed- 
melec  un  des  Eunuques  de  la  Cour  n’eut  /ollicité  le 
Roi  en  la  faveur  & ne  l’en  eût  fait  tirer  > (dd)  aftion 
charitable  qui  fut  caufe  que  Dieu  le  fît  afTurer  qu’il 
y auroit  auflî  grâce  pour  lui  ^ & que  la  vie  lui  fèroic 
confervée.  Après  cela. (e)  Sedecias  aiantfait  venic 
Jeremie  auprès  de  lui  dans  le  Temple  > le  confulta 
en  fecret  fur  l’état  de  Tes  affaires^  Mais  le  Prophète 
ne  lui  en  dit  autre  chofe  que  ce  qu’il  lui  en  avoit  dit 
auparavant.  Ilajoûta  feulement,  qu’il  n’y  avoit 
point  de  fâlut  pourlui  ni  pour  la  Ville,  à moins 
qu’il  ne  forcit  volontairement  & n’allât  fe  remettre 
entre  les  mains  des  Généraux  du  Roi  de  Babylone 
qui  avoiçnc  la  conduite  du  Siège , à quoi  il  le  folii- 
cita  fortement.  Mais'  Sedecias  n’aiant  pas  goûté 
ce  confeil , le  renvoia  en  prifon  & ne  le  confulta 
plüs  depuis  ce  temsdà. 

Au  commencement  de  l'an  onzième  de  Sedecias. 
Dieu  déclara  par  Ton  Prophète  Ezéchiel  les  châtiment 
qu’il  préparoit  à Tyr  pour  avoir  infultéà  lamifere 
des  Juifs,  lui  prédifant  quelle  feroic  expofée  aux 
mêmes  calamitez  par  le  même  Nabucodonofor  en- 
tre les  mains  duquel  il  la  livreroit.  C’eft  lefujet 
des  Chapitres  XXVI.  XXVII.  &XXVIÎI.  de  fes 
Prophéties.  Dieu  reproche  en  particulier  dans  le 
dernier  à Itobal  Roi  de  Tyr,  la  folle  opinionqu’il 
avoit  conçue  de  fa  fageflê  de  de  Tes  lumières  , 

com- 

{d)  lerem,  38. 

{dd)  hrem.  39,  IJ*-' 

- '{•)  /erew.  38,  i4-.  à3. 
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Comme  (/)  s'il  était  plus  fage  que  Daniel. & qu’il 

eût  rien  de  fi  caché  qui  ne  lui  fût  connu.  Ce  qui 
montre  à quel  degré  de  réputation  la  fagefle  de  Da« 
niel  étoit  parvenue , puirqu’elle  avoit  paflfé  en  Pro« 
verbe  dans  tout  rOrient.  Cependant  félonie  cal- 
cul que  nous  avons  fait  de  Ton  âge,  il  ne  pouvoic 
avoir  alors  plus  de  trente- fîx  ans.  A la  fin  duXXVlIl. 
Chapitre  d’Ezèchiel  les  mêmes  jugemens  font  dé- 
noncez à Sidon , pour  la  même  raiton. 

En  la  même  année,  Dieu  prononça  par  le  même 
Prophète  Tes  jugemens  contre  Pharaon  Sc  les  Egyp- 
tiens. Il  déclara  qu'il  feroit  marcher  contre-eux  le 
Roi  deBabylone,  qu'il  les  livreroit  entre  (es  mains, 
& que  malgré  leurpuiiTance&  leur  orgueil  ils  ne- 
chapperoient  pas  plus  à fâ  vengeance  que  navoienc 
fait  les  AfTyriens  qui  étoient  encore  plus  grands  8è 
plus  puiiïans  qu’eux.  Ces  prédiélions  font  la  ma* 
tière  des  Chap.  XXX  & XXXI.  defes  Révélations. 

Le  neuvième  jour  du  quatrième  mois  de  cette  an- 
nét(g)  Jerufalemfutprife  par  les  Chaldéens , envi* 
ron  un  an  après  que  le  Siège  y avoit  été  mis  pour  la 
dernière  fois.  Comme  ils  entroienr  dans  la  Ville , 
Sedecias  s’enfuit  avec  Tes  gens  de  guerre  ; il  perça  au 
travers  du  camp  ennemi  oc  tâcha  de  fe  fâuver  au  delà 
du  Jourdain.  Mais  les  Chaldéens  l’aiant  poOrfuivi 
le  joignirent  près  de/erico,  &aiant  été  abandon- 
né de  ceux  qui  l’accompagnoient , il  fut  pris  8c 
mené  au  Roi  de  Babylone  à Ribla  en  .Syrie  où 

il 

(f)  EzecbielXXmil^^^ 

(g)  //,  üpfr  XXV,  4.  IL  Chnm,  XXXVI,  17.  Je* 

, rm.XXXlX,,x— ioI«//>6  %ii« 
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it  faifoic  alors  fa  refidence^  Nabucodonofbr  fît  tuer 
én  fa  préfence  Tes  (ils  & tous  les  Grands  qui  avoient 
été  pris  avec  lui  ; il  luilitenfuite  crever  les  yeux  ÿ Sc 
•i  aiant  chargé  de  chaînes  d*airain  il  le  fît  conduire 
danscetétat  à Babyione  3 où  ce  malheureux  Prince 
finit  Tes  jours  en  prifôn*  Ainfi  fut  accompli  (i)  ce 
qu’avoir  prédit  Ezéchiel  fur  Ton  fujet  ) qu’il  feroit 
tranfporté  à Babyloneau  Païs  des  Ghaldéens;  maii 
qu’il  ne  verroit  pas  cette  Ville  quoiqu’il  y dût  mou* 
rir* 

Le  feptième  jour  du  cinquième  mois  ÿ c’efl^^i* 
ire } vers  la  (in  de  notre  /uillet  » (f)  Nebuzaradan  Câ* 
pitaine  des  Gardes  dU  Roi  de  Babylone  vint  à Jeru* 
falem.  Il  enleva  tous  les  Vailfeaux  5aCrez  duTem* 
pie } Sc  tout  Ce  qu’il  y avoit  de  précieux  tant  dans  lé 
Palais  du  Roi  que  dans  le  refie  de  la  Ville.  Après 
quoi,  felonTordrequ’il  avoir  reçu  de  fbn  Maître ^ 
le  dixième  du  même  mois  il  mit  le  feu  aù  Temple 
à la  Ville  & les  dètruifit  entièrement  i il  renverfâ 
auiïi  les  murailles  avec  leurs  tours  & leurs  autres 
défenfêSi  rafa  tOut  ce  qu’il  y avoit  debâtimensfiS 
reduifît  la  Ville  en  un  monceau  de  ruineS^  Jerufa* 
lem  refia  cinquante-deust  ans  dans  ce  deploràble 
état  j jüfques  à ce  que  pâr  la  faVeUr  de  CyrUs  les 
Juifs  revenus  dans  leur  patrie  là  rebâtirénté  En  me* 
moire  de  cette  calamité  les  Juifs  ont  ObfèrVé  jufques 
ù aujourd’hui  deux  Jeûnes  3 l’un  ledix-feptième  du 
quatrième  mois  qui  tombe  dans  notre  mois  de  ^ 
Juin  , pour  la  defliuâion  de  Jerufalcm  , l’au* 

Tarn.  It  k tii 

01)  ËzechielXiiAt*  > 

(fj  II*  Ëÿii  XXV , 8-  t*i.jtrm,tlli  1 i 3*  • 
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• tre  le  neuvième  du  cinquième  mois  qui  tombe  dsnt 
notre  JuHieC)  pourrembrafement  duTenrpIe.  Il 
eft  fait  mention  de  l’un  & de  l’autre  (/^}  dans  Zacha* 
rie , fous  les  noms  de  /eûne  du  quatrième  mois  8c 
de  Jeûne  du  cinquième  mois  j comme  de  foiemni* 
,tez  qui  avoient  été  célébrées  tous  les  ans  depuis  la 
deftruéUon  dejerufalem  jufques  à fon  tems  qui  étoit 
/oixante-dix  après.  Jofepbe  (/)  remarque  que  le 
Temple  fut  brûlé  per  Nabucodonofor  > le  même 
|our  & le  même  mois  qu’il  fut  enfuite  brûlé  pat  Tire 
poDr  la  fécondé  fois.  ^ 

. Nebuzaradan  » non  content  de  détruire  la  Ville 
& le  Temple,  6t  encore  captif  tout  le  Peuple  qu’il 
y trouva.  11  prit  entre  autres  (m)  Seraja*  le  Souve- 
rain Pontife  8c  Sophonie  le  fécond  Sacrificateur  8c 
environ  foixante^dix  autres  perfbnnes  des  plus  con- 
(iderables,  & les  mena  à fbn  Maître  qui  êcoit  alors 
à Ribla  8c  qui  les  y fit  tous  mourir.  11  laiffa  (n)  dans 
le  Païs  la  plus  vile  partie  du  Peuple  pour  labourer  les 
terres  & tailler  les  vignes  > 8c  leur  donna  pour  Gou- 
yerneurGuedalia  fils  d’Ahikam  & emmena  tout  le 
celle  à Babylone* 

A l^Ard  de  Jeremie  (o)  Nabucodonofor  chargea 
fxprefleinent  Nebuzaradan  de  ne  lui  faire  aucun 
mal  f mais  d’avoir  un  loin  particulier  de  là  perfbnne 
Ce  de  faire  pour  lui  tout  ce  qu’il  fouhaiteroit.  C’eR 
pourquoi  ce  Général  ne  fut  pas  plûtût  arrivé  à Jeru- 

ialem 

2^achar.nilii^,  (I)  DeBeSo  J//daïcOfLilf» 
TlLCaf,X.  {m)  //•  XXV,  1 8-21.  Jerew.L//,  i 
24-27.  (n)  IJ.B^fsXXFitZ’Z^,  Jcrem,XXXIXu 
ifi  16. 
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. falem  > qo’il  fît  fortic  ce  Prophète  de  la  prifon  où  il 
avoir  été  renfermé  par  l’ordre  de  Sedecias  & le  remît 
en  liberté;  & lorfqu’il  s’en  retourna  vers  Ton  Maî- 
tre il  le  mena  avec  lui  jufqu’a  Rama , où  il  lui  laifTa 
le  choix  d’aller  avec  lui  à Babylone  où  il  fêroit  entre- 
tenu aux  dépens  du  Roi  » ou  de  relier  dans  le  Pais. 
Jeremieaiant  préféré  le  dernier  parti } Nebuzaradan 
lui  donna  des  vivres  & des  préfens  & le  renvois  à 
.Cuedalia  à qui  il  ordonna  de  prendre  un  foin  tout 
■particulier  de  lui* 

Nabucodonofbr  aiant  repris  le  chemin  de  Baby- 
lone} (p)  tous  ceux  qui  pour  la  crainte  desChaldéens 
s’étoient  réfugiez  chez  les  Nations  voi fines  > ou  qui 
après  la  déroute  de  Jerico  s’écoient  cachez  dans  les 
' champs  de  dans  les  deferts  ) aiant  appris  que  Gueda- 
lia  avoit  été  établi  Gouverneur  du  Pais  , le  rendirent 
auprès  de  lui  ÿ 6c  fur  l’affurance  qu’il  leur  donna  avec 
lêrmentque  fous  Ton  Gouvernement  ils  fêroient  en 
fureté,}'ils  s’établirent  dans  le  Pais  6c  en  recueillirent 
les  fruits.  Les  principaux  d’entr’eux  étoient  Joha- 
nan  6c  Jonathan  enfans  de  Kareah , iSeraja  nls  de 
Hofahja  & Ifmaël  fils  de  Nethanja. 

Mais  Ifmaël  (q)  n’étoit  venu  vers  lui  que  pour 
le  trahir  & s’en  défaire.  Comme  il  étoitdu  fang 
Roial  ) il  comptoir  que  les  Chaldéens  n’étant  plus 
dans  la  Judée  3 il  pourroit  s’en  faire  Roi.  Pour  ex- 
écuter ce  delTein  j ,il  avoit  comploté  de  tuerGueda- 

K 2 lia 

(s)  Jerrifs.  XXXIX , 1 1-14.*  é"  XL,  1-6  ^ ! 

(f)  Jerew.  XL,  7-12,  ‘ *. 

Jerr»,  XL, 

^ ^ ^ l I • ....  «I 
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lia&  de  fe[fâij[ir  enfuite  duGouvernement.  Bahâlii 
Roi  des  Hammonicesétoit  entré  dans  ce  complot. 
Mais  Johanan  en  aianc  eu  avis , alla  trouver  avec  les 
jnrincipaux  de  la  Nation  Guedalia  i pour  rinformer 
des  mauvaifes  intentions  d’Ifmaël,  &il  s’offrit  de  le 
garentir  du  malheur  dont  il  étoit  menacé , en  tuant 
ce  perfide.  ' Mais  Guedalia  qui  étoit  d’un  naturel 
fort  doux  & nullement  foupçonneux , ne  pût  fè  per* 
fuader  qu’l  fmaël  fût  capable  d’une  aétion  fi  lâche.  Il 
continua  donc  de  vivre  familièrement  avec  lui  » 
dequoi  Ifmaël  (r)  profitant  vint  le  trouver  au  fêptié* 
me  mois  qui  répond  à notre  Septembre  t que  la  plû« 

i)artdu  Peuple  étoit  difperfé  dans  la  campagne  pout 
a récolté  \ &;  pendant  qu’ils  étoient  à manger  & i 
boire  dans  un  fefljn  que  Guedalia  lui  faifoit  avec 
beaucoup  de  cordialité  & â ceCix  qui  l’accompag- 
noient  t ils  fe  jetterent  fur  lui  & le  tuerent.  Ils  maf* 
facrerent  en  meme  rems  un  grand  nombre  de  Juifs 
& de  Chaldéens  qu’ils  trouvèrent  auprès  de  lui  en 
Mitfpa , & emmenerent  le  refie  prifonnier.  Le  Iende<* 
main  aiant  appris  que  quatre-vingt  perfones  alloicnt 
par  dévotion  à la  Maifon  de  Dieu  (/)  avec  des 
e^randes  & de  lencens  , il  les  attira  par  artifice  dam 
Mitfpa  où  il  les  tûa  tous,  à la  referve  de  dix  qui  pour 
tacheter  leur  vie  lui  offrirent  les  provifions  qu’il  te- 
noient  cachées.  Après  cela  aiant  pris  avec  eux  tous 
leurs  captifs, parmi  lefquels  fe  trouvoient  les  filles  du 
Roi  9 ils  fe  mirent  en  chemin  pour  fe  retiiec  vers  le 

- Roi 

(r)  -Jerem.  XLF, 

(x)  A Jerufalem.  Cat  quftquè  le  Temple  fût  dé- 
irtÊtt , les  juifs , rejlez  en  ludée  continuèrent  à offrir 
detfâeriffces  ^ à adner  au  meme  endroit  w il  anoit 

i 
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Roi  des  Hammonites.  Mais  Johanan  & les  autres 
Chefs  n’eucencpas  plutôt  entendu  parler  de  cet  hor- 
rible attentat  ) qu’avec  tout  ce  qu’ils  purent  ramaC- 
far  de  gens  armez  > ils  pourfuivirent  Ilmaël  & l’aiant 
atteint  à Gabaon  , reprirent  tous  les  prifbnniers. 
Mais  Ifmaël  fuivi  de  huit  des  liens  s’enfuit  vers  le 
Roi  des  Hammonites.  Ce  meurtre  deGuedalia  ar« 
riva  deux  mois  après  la  dellru^ion  de  la  Ville  & dil 
Temple  de  Jerufalem  > le  trentième  du  lèptième 
mois.  Les  Juifs  ont  fait  de  ce  jour  un  jour  de  Jeûne 
depuis  ce  tems-là-  Zacharie  (/)  en  fait  mention>  {bus 
le  nom  du  Jeûne  du  feptième  mois,  C’ed  avecraifon 
qu’ils  en  ont  fait  un  jour  de  deuil  > car  ce  fut  ce  aime 
qui  mit  le  dernier  degré  à leur  calamité. 

Après  ce  fatal  accident  (iv)  Johanan  & le  relie  du 
Peuple  craignant  le  relTentiment  du  Roi  de  Rabylo- 
ne  > prirent  le  parti  de  quitter  Mitfpa  6c  de  (è  fauvec 
en  Egypte.  Ils  s’arrêtèrent  quelque  tems  à Bethle- 
hem,  poutconfulter /eremie qu’ils emmenoient  a- 
vec  eux  fur  le  fuccès  de  leur  voiage,  le  priant  de 
s’en  enquerir  de  l’Erernel,  Le  Prophète  dix  jours 
après  aiant  reçu  réponfede  Dieu  les  htalTembler  & 
leur  dit,  que  s’ils  demeuroient  dans  le  Païs  ils 
s’en  trouveroient  bien  > que  Dieu  les  protegeroic 
& porteroit  le  Roi  de  Babylone  à leur  être  favora* 
ble;  qu’au  contraire  û malgré  le  Conlèil  que  Dieu 
leur  donnoic  > ils  s’obftinoient  à fe  retirer  en 

Egyp- 

été  placé  i aujjî  long  tems  quils  defnestrerent  dans  le 
Fais. 

(t)  Zacharie  VIII,  19*  * 

(ff)  Jerem»XLlt  17, 
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Egypte,  l’épée  & la  famine  les  y pourfuivroient  dtf 
fi  prés  qu’ils  feroient  entièrement  détruits.  Ces  re« 
montrances  ne  firent  aucun  effet  fur  leur  erprit. 
Comme  ils  étoient  déterminez  à paffer  en  Egypte  • 
ils  n’eurent  aucun  égard  au  Confeil  que  Dieu  leur 
donnoit  par  Ton  Prophète.  Ils  lui  répondirent,  que 
ce  Confeil  ne  venoit  pas  de  Dieu  : qu’il'  lui  avoir  été 
fuggeré  par  Baruc  Ton  Difciple  pour  les  èxpofer  à U 
fureur  du  Roi  deBabylone.  Ainfi  Johanan  & les 
autres  Chefs  emmenerent  avec  eux  en  Egypte  tout  ce 
qu’il  y avoir  de  Juifs,  tant  ceux  qui  étoient  reve- 
nus dans  le  Pais  après  le  départ  des  Chaldéens,  que 
ceux  que  Nabucodonofor  y avoit  lailfez , hommes  , 
femmes,  enfans,  comme  auffi  les  filles  du  Roi, 
auffi-bien  qûe  Jeremie  & Baruc  fôn  Difci* 
pie  , fe  retirèrent  en  Egypte  & s'y  établi- 
rent , jufques  à ce  que  les  fléaux  dont  Dieu  les  avoir 
menacez  pour  leur  defobéilTance  les  y atteignirent 
& les  détruifîrent  entièrement.  C’efl  par  là  que  fi- 
nit cette  malheureufe  année  , dans  laquelle  la  Ville 
6c  leTemple  de  Jerufalem  furent  détruits  & toute  la 
Judée  réduite  dans  la  dernière  defolation« 
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PREMIERE  PARTIE. 

LIVRE  SECOND. 

An.  187.  avant  J.  C.Nabucodonoronf» 

La  douzième  ann^ede  la  Captivité  de  Jehô« 
jakim , un  de  ceux  qui  étoient  échappez  de  ' 
J rufalem  (a)  vint  Itrouver  Ezéchiel  dans 
'a  Chaldée  & lui  apprit  la  dellruélion  de 
la  Ville.  A cette.nouvelle,  le  Prophète  pré- 
dit qu^ refte  delà  Judée  feroic  ruiné , & que  tout 
ce  qui  y ^ avoir  été  laiiTé  de  Juifs  periroit  eutièr»* 
ment. 

La  même  année  Ezéchiel  prophetilâ  contre'  l’E- 
gypte & contre  Pharaon-Hophra.  Il  prédit  que 

L 4 Dieu 

(a)  Ewhiel  XXXIh, 
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arrivées;  qu’ainfi  Üsétoient  refolus  de  ne  plus  prê- 
ter loreille  à quoi  que  ce  fut  qu’il  leur  dit  la 
parc  de  l’EcerneK  C’cft  pourquoi  ()l)^rEcçrnel  or- 
donna à Jcremie  de  leur  déclarer»  que  cous  ceux  de 
lepr  Nation  qui  demeuroienc  en  Egypte  feroienc  ex? 
termine^  par  lepée  & par  la  famine  > à un  petit 
npmbre  près  qui  fe  fauveroient  en  Judée,  Le  Pro- 
phète leur  en  donnapour  (igné , que  Pharaon  Ho? 
phra  Roi  d’Egypte,  (ur  lequel  ilss^appuioient,  tcm* 
beroit  entre  les  mains  de  çeuxqiii  en  vouloiçnc  à fa 
vie,  comme  Sedecias  avait  été  livré  à Nabucodo- 
nofor  qui  cherchait  à le  faire  mourir  ; que  quand 
cette  difgrace  (croit  arrivée  à ce  Prince  à leurs  yeux , 
ilÿ  dévoient  compter  que  celle  qui  les  regardoit  ne 
tarderoitpasà  venir,  comme  en  efi'et  ils  en  firent  l’é- 
preuve dix-huit  ans  après, 

Il  n’eft  plus  fait  mention  après  çela  de  Jeremie, 

Il  mourut  apparement  bien- tôt  après  en  Egypte, 
étant  déjà  fort  avancé  en  âge  ; car  il  avoit  prophe- 
tifé  environ  quarante  ÔC  un  an  depuis  la  treizième 
année  de  Jouas , ôç  ne  pouvant  d’ailleurs  qu’être 
fort  çalTé  ^ afibibli  par  les  calamitez  qu’il  avait  fouf- 
fertes , tant  dans  fa  perfonne  que  par  rapport  à fa 
patrie.  Tertuilien,  S.  Epiphane,  ^.Jer6me,Doro- 
thée&Zonaredifent  qu'il  y fut  lapidé  par  les  Juifs 
en  haine  des  reproches  qu’il  leur  fai  foie  fur  leur 
Idolâtrie  : 8>C  c’ed  de  lui  que  quelques-uns  en- 
tendent ces  paroles  de  S.  Paul  dans  Ton  Epitre  aux 

K f Heb- 

(e)  lerem.  XLN ^ 

(/)  ’^erem.  XUV,\S- 

Q)  Jerem,XLlF,i(fi%  (h)  /ereWtXLlViSS-^o; 
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Hebreux,  (hh)  ils  ont  été  lapidez.  D’autres  croient 
que  Pharaon- Hophr a le  fît  mourir  pour  les  prédiri- 
ons qu’il  avoit  faites  contre  lui.  Mais  ce  ne  font  U 
■que  des  conjerores  très-incertaines. 

Nabûcodonolbr  étant  revenu  à Babylone,  après 
avoir  hni  heureufèment  la  gflerre  de  Judée  & mis  or- 
dre entièrement  à Tes  affaires  dans  la  Syrie  8c  dans  la 
Palefline , il  fît  faire  des  dépouilles’  qu’il  avoit  rem- 
portées dans  cette  expédition , (s)  une  flatuë  d’Oc 
à l'honneur  deBel  fon  Dieu,  6c  la  fît  ériger  5c  con- 
facrer  dans  la  plaine  de  Dura.  On  en  trouve  l’Hu 
ftoire  détaillée  au  long,  dans  le  III.  Chapitre  de  Da- 
niel. On  demande  comment  ce  Prophète  put  évi- 
ter d’être  jette  dans  la fournaife  ardente , à laquelle 
Tes  trois  Compagnons  furent  condamnez  k cette  oc- 
cafîon^  Il  efl  certain  qu’il  ne  fléchit  point  le  genou 
devant  cette  Idole.  Une  complaifance  de  cette  na- 
ture qui  tendoit  direâement  au  deshonneur  deDieu, 
ne  peut  compatir  avec  le  caraâère  d’un  homme  (i 
pieux  5c  fi  religieux.  Il  faut  donc  dire,  ouquM 
étoit  abfent , ou  qu’étant  préfent  il  ne  fut  point  ac- 
cufé«  Le  dernier  paroit  le  plus  probable.  Car  Na- 
bucodonofor  aiant  fommé  tous  les  Grands  de  fon 
Royaume , tous  fes  Officiers  5c  tous  Tes  Miniflres 

d’affiflec 

(bh)  Hehrettx  XU  37* 

(i)  Dans  la  Verfiom  Grequeie  Daniel , Cbap.lîî^  l, 
iltfl  dit  que  ceci  arriva  tan  Ig.  de  Nabucodonofor, 
Mais  cela  n'efi  point  dans  leTexte  Original»  Il  ny  ejl  fait 
aucune  mention  de  tannée,  Ainft  il  efi  fort  probable 
que  cette  particularité  sy  étoit  glijjie  de  quelque  note 
marginale , qui  ,à  ce  que  je  crois , u étoit  pas  d^iituée 
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d’affider  à la  folemnité  de  cette  Dédicacé  > il  n’eft 
pas  apparent  qu’il  eût  éti  permis  à Daniel,  qui  étoit 
l'un  des  principaux  de»  s*abfênrer  dans  cette conjon- 
£^ure.  11  eft  donc  plus  vraifemblable  qu’il  étoit  pré« 
lent»  & que  s’il  ne  fut  pas  accule  de  n’avoir  pas  ado- 
ré la  ftatuë,  c’eB  que  fes  ennemis  crurent  qu'il  n’é- 
toit  pas  à propos  de  commencer  par  lui , vû  le  grand 
crédit  qu’il  avoit  auprès  du  Roi,  mais  qu'il  valoir 
mieux  s’en  prendre  d’abord  à fes  trois  Compagnons, 
& fefraier  par  là  le  chemin  à l’attaquer  enfuite  lui- 
même  avec  plus  de  fuccès.  Mais  la  délivrance  mi- 
raculeufede  ces  trois  jeunes  Hebreux  arrêta  toutes 
les  accufations  qu'on  auroit  pû  porter contreDanielj 
Et  voilà  pourquoi  il  n’eft  point  parlé  de  lui  dans 
cette  occalion. 

Nabucodonofor  la  vingt  & unième  année  de  Ton 
régné  félon  le  calcul  des  Juifs,  la  dixneuvième  fe« 
Ion  celui  des  Babyloniens,  & la  fécondé  depuis  la 
deRruâion  dejerufalem,  revint  dans  la  .Syrie  , 8c 
{1^)  mit  le  Siège  devant  Tyr , dans  le  tems  qu’Itobal 
en  étoit  Roi«  Ce  fut  pour  lui  une  rude  entreprifè 
puifqu'il  mit  treize  ans  à emporter  cette  place.  C’é- 
toir  une  Ville  forte  & opulente  qui  n’avoit  jamais 
été  aflujettie  à aucune  PuilTance  étrangère  , & qui 
étoit  alors  (0  en  grande  réputation  pour  fon  cora- 

me'r- 

autorité.  Car  cet  événement  ne  pouvait  plus  natserel- 
lement  tomber  que  fur  cette  année  du  régné  de  ce  Prin^ 
ce , ce  qui  a fait  que  je  ty  ai  placé , conformément  â 
cette  Verfion. 

ik.)  Antiq^  làh,  X.  Cap,  XI, ét  contra 

Appionem  Làh,  /, 

(i)  Evch.xxviérxx.m 
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dée>  n y étant  plus  refté  aucun  de  iès  premiers  ha* 
bilans.  Par  là  furent, accomplies  les  Prédirions 
d’Efaïe)  de  Jeremie»  d’Eisiéchiel  fiedes  autres  Pro- 
phètes Alt  ce  fujet  ) & particulièrement  (r)  celU 
d’Ezéchiel  par  laquelle  le  fupportde  Dieu  envers  U 
Maifon  d’Ifraël  eft  Hxé  à CCCXC.  jours  & envers 
la  Maifon  de  Juda  à XL.  jours.  Car  » prenant  > fé- 
lon le  ftile  prophétique,  les  jours  pour  des  an  nées» 
il  le  trouve  depuis  rApodaHe  de  jéroboam  jufqua 
cette  dernière  Captivité  CCCXC;  âtis  tout  juÂe , 
pendant  lequel  tems  Dieu  fupporta  l’Idolâtrie  de  la 
Maifon  d’ilraël.  D*un  autre  côté  , depuis  la  dix- 
huitième  année  de  jolias  (/)  dans  laquelle  la  Maifon 
de  Juda  s’engagea  folemnelcment  à marcher  entiè- 
rement dans  les  voies  de  Dieu  jufques  au  même 
tems  y il  (è  trouve  précifément  quarante  ans , &C 
pendant  tout  cetems-là  Dieu  les  toléra  âclailfa  im* 
punies  les  infradions  de  çette  Alliance  donc  ils  s’è- 
totenc  rendus  coupables.  Mais  ces  années  de  to- 
lérance étant  expirées  à l’égard  de  l’une  & de  l’autrey 
Dieu  rendit  leur  ruine  complette  par  cette  dernière 
Captivité , oh  elles  éprouvèrent  toutes  deux  le  mê- 
me fort  i une  partie  de  ceux  qui  furent  cranfportez 
en  cette  occafion  létant  de  la  Maifon  de  Juda  8c 
l’autre  de  la  Maifon  dlfrael*  D’autres  font 
£nir  l’une  & l’autre  de  ces  fuppurations  à la 
deftruâion  de  Jerufalem.  Pour  fonder  leur 
hypothefe  , ils  prennent  le  commencement  des 

XL., 

(q)  ^erem,  Z,//,  jo.  (r)  EzechieL  /f,  i—g 
(/;  ILChron.  XXXIV,  29-  |i. 
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XL.  années  de  tolérance  pour  la  MaiTon  de  Juda , 
du  tems  où  Jeremie  fut  envoie  aux  Juifs  pour  leur 
prêcher  la  repentance,  favoirdela  treizième  année 
de  Jofîas,  (rj  en  laquelle  il  futappellé  pour  la  pre« 
mière  fois  à cec  Office  j depuis  lequel  tems  jufques  à 
la  dernière  année  de  Sedecias  que  Jerulâlem  fut  dé- 
truire , il  s efi  écoulé  précilêmenc  quarante  ans.  A 
Tégard  des  CCCXC.  ans  de  tolérance  pour  la  Mai- 
fon  d’Ifraël,  en  prenant  ce  tems  depuis  rApodafie 
de  Jéroboam,  ils  font  que  ce  période  ait  juftemenc 
le  même  termej  c ed-à-dire,  qu’il  renferme  CCCXC. 
ans  précis , depuis  ce  tems-là  jufques  à la  ruine  de 
Jerufalem.  Mais  comme  dans  cette  Prophétie  ce 
période  d années  regarde  la  Mailbn  d’Ifraël  par  op- 
pofition  à la  Mailbn  de  Juda , on  ne  peut  gueres  en 
fixer  la  fin  à ladefiruâion  dejerulàiem,qui  n’interef- 
foitla  Maifon  jd’llraël  en  aucune  maniéré.  Car  çette 
Ville  n’étoit  point  duRoyaumed’llraëel,mais  de  ce- 
lui dejuda  donc  elle  étoic  laCapitale:  de  forte  que  là 
ruine  fut  un  châtiment  pour  Juda  & non  pour  Ifrael. 
U n en  fut  pas  de  même  de  cette  dernière  Captivité* 
Les  deux  Mailbnsen/buffrirent  également.  Àiofi  el- 
le a pu  être  le  terme  de  ces  années  de  tolérance  qui 
les  regardoient  l’une  & l’autre» 

Pour  ce  qui  eft  des  XL.  années,  il  faut  convenir! 
qu  en  les  comptant  depuis  la  Milfion  de  Jeremie 
jufqu’à  la  dellruâion  de  Jerufalem , le  nombre  des 
années  efi  juRe*  Comme  donc  les  (u)  CXX.  ans 

de 

(r)  Jerenttli  2* 

(u)  Gen.fl,^^ 

{w^Jenm,  XLIX,  ï-€,Ezech,  XXV> 
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de  la  patience  de  Dieu  envers  l’ancien  Monde»  font 
comptez  de  l’envoi  que  Dieufleur  fit  deNoé  poür  les 
exhorter  à la  repentance  » je  ferois  alTez  porté  à pren- 
dre ces  XL.  années  pourles  quarante  années  que  le- 
remie  emplois  à prêcher  aux  luifs  la  repentance.Mais 
il  n’eft  pas  poflible  de  concevoir  > qu’Ezéchiel  aie 
pris  pour  époque  de  (à  oiifTion  l’an  dix-huit  de  lo.  ^ 
fias»  d’où  il  eft  certain  qu’il  faut  compter  la  trentiè* 
me  année  dans  laquelle  il  fut  appellé  àl’OfHce  de 
Prophète»  fi  ce  n’eft  par  rapport  aux  XL.  ans  de  la 
patience  de  Dieu  envers  la  Maifon  de  luda»  marquez 
dans  Tes  propres  Prophéties. 

Nebuzaradan  aiantainfi  defolé  la  ludèef'in;)  mar- 
cha contre  les  Hammonites.  Il  détruifit  Rabba  leur 
Ville  roiale»  il  ravagea  leur  Païs  par. le  fer  6c  par  le 
feu , prit  leur  Roi  leurs  Princes  8c  la  plupan  des 
prindpauxdela  Nation 5c  les  mena  en  Captivité; 
rigeur  dont  il  ufa  fans  doute  envers  eux  » pour  les 
punir  de  la  pan  qu’ils  avoient  eue  au  meutre  de 
Cuedalia. 

Pendant  queTyr  étoitafhègée,  il  eft  apparent 
que  les  Philiftins  » les  Moabites  > les  Iduméens, 
les-SidoniensSc  les  autres  Peuples  voiHns  furent  ex- 
pofez  aux  incurfîons  8c  aux  ravages  des  Babyloni* 
ens , 8c  qu’ils  éprouvèrent  ainfî  les  maux  qui  leur 
avoient  été  prédits  par  (x)Ieremie  8c  par  (y)  Ezé- 
chiel. 

L’an  quatorzième  de  la  deftruftion  delerufalem 
qui  écoic  le  vingt  8c  cinquième  delà  Captivité  de 

Icho- 

(x)  Jerem.  XXKI/,  XXVUI,XXIX. 

■ O)  Ezechielxxr. 


I 


n — 


Digitized  by  Google 


MlStOlRË  .DÈS  JÜfËS,  &C. 

jehojachim , Eiéchicl  gut  toutes  cesVifions&  tou- 
tes ces  Révélations  fUr  l’état  futur  de  l’Eglifc,  qui 
font  comprifes  depuis  le  Chapitre  XL.  juiqu’àla  fiil 
de  fon  Livré.  ^ 

La  même  armée  les  Jugemetis  dotit  Dieü  avoit 
menacé  Pharaon- Hophra,  OuApriès  Roi  d'Egytei 
commencèrent  à tonibet  fur  lui.  Caries  (i)  Cyre* 
héens  colonie  des  Grecs  qui  setoit  établie  en  Afri)*  | 
que  ) aiant  pris  au)r  Libyens  ^ l4àtidu  voifirte  fî«  i 
tuée  entré  eujc  & les  Egyptiens  Sc  qüi  conflnoit  à J 
ces  deux  Peuples  « une  grande  partie  de  leur  Pais  8t  i 
fe  rérant  partagée  entre  eux  > les  Libyens  fe  donne<b  j 
reht  eux  & leurs  Pais  à Apriès  pour  obtenir  fa  pro-  ' 
teétion.  Là-deffus  Apriés  cnvoia  une  grande  ar*  ' 
mée  dans  la  Libye  pour  faire  la  guerrre  aox  Cyre» 
hécns^  Mais  cette  armée  aiànt  été  défaité&  pref- 
que  routé  taillée  eh  pièces  , les  Egyptiens  s’imagû 
nercnt  qu’il  ne  l’avôit  envoiée  dans  la  Libye  » que  . 
pour  l’y  faire  périr,  afin  que  quand  il  s’en  feroit  dé^ 
fait . il  pût  regner  plus  defpotiquement  fur  Tes  Su* 
icts.  Cette  penfée  les  irrita  tellement  * qu’un  i 
grand  nombre  le  liguèrent  & fe  fouleverent  contrd 
.lui*  Apriés  aiant  appris  tecte  révolté,  leur  envoie  I 

' Amafis  un  de  fes  Officiers  pour  les  appaifer  & Ici 
faire  rentrer  dans  leur  devoir.  Mais  iorsqu’Amalîi 
eut  commencé  à leur  parler»  ils  lui  mirent  fur  la  tê* 
te  les  marques  de  la  Roiauté  & le  prodamerentRoi. 
Atnafis  àiant  accepté  laCouron ne  qu’ils  lui  olfrôienr» 

' demeura  avec  eUx  ÔC  les  confirma  dans  leur  re-, 

révolte;  j 

(4)  iierôdot,  Liht  ^ lŸ^  Üiodor,  !^cuU  1% 

Part»  lié  {a)  EzechielXXlXf  I 
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révolté.  Aprièsà  cette  nouvelle  , encore  plus  en*, 
flammé  de  colere  envoiaPaterbemis  un  autre  de  fès 
O/Hciers  & l’un  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Couc 
pour  arrêter  Amalis  & le  lui  amener.  Mais  Pater-  , 
i)emis  ne  s’étant  pas  trouvé  en  état  d’enlever  Amalis 
au  milieu  decette  armée  de  tevoltez  dont  il  étoit  enr 
^touré,  fut  traité  à Ibn  retour  par  A priés  de  la  ma* 
nière  la  plus  indigne  & la  plus  cruelle.'  Car  ce  Prin^ 
ce  transporté  de  fureur  de  ce  qu’il  ne  lui  avoit  pas 
amené  Amalis  comme  il  le  lui  avoit  ordonné  , fans 
conliderer  que  ce  n’étoit  que  faute  de  pouvoir  qu’il 
n’âvoit  pas  exécuté  fa  commillion , lui  fit  couper  le 
nez  & les  oreilles.  Un  outragé  H énorme  fait  à un 
homme  dece  rang  & de  ce  mérite  irrita  fi  fort  les 
Egyptiens»  que  la  plupart  s’allerent  joindre  aux 
mé.ontens  & que  la  révolté  devint  générale.  Ce 
(bulevement  de  Tes  Sujets  obligea  Apriès  de  fe  fau* 
ver  dans  la  Haute- Egypte , où  il  fe  maintint  quel- 
ques années»  pendant  qu’Amafis  occupa  tout  le  ie« 
lie  du  Royaume.  ' 

* Pendantqueces  chofes  le  pafibient  en  Egypte  (<i) 
Nabucodonofor  l’an  vingt  &;  fixdela  Captivité  de 
Jehojakim  qui  étoit  le  quinziéme  de  la  defirudi- 
On  dejerufalem,  le  rendit  enfin  maître  de  Tyr  après 
un  liège  de  (b)  treize  années . Il  ruina  entièremene 
la  Place  > favoirla  Ville  qui  étoit  fur  le  Continent  « 
dont  les  ruines  ont  été  appellées  enfuite  Palae-Ty» 
fus  ou  l’ancienne  Tyr.  Mais  avant  qu’il  en  fût  ve- 
nu fi  avant  > les  habitons  s’étoient retirez  avec  la  plû- 

Tom.l.  L ' parc 
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part  de  leurs  effets  dans  One  Isle  voifîne , à un  denii« 
mile  du  rivage } où  ils  bâtirent  une  nouvelle  Ville. 
Aufli  Nabucodonofor  étant  entré  dans  la  Place , n’y 
trouva  prefque  rien',  dont  il  pût  donner  le  pillage 
à Tes  troupes , pour  les  dédommager  des  fatigues  Sc 
des  travaux  qU’ils  avoient  elTuiez  dans  un  Ci  long  fiè« 
ge.  Ce  qui  l’irrita  tellement , qu’il  déchargea  là 
coiere  fur  les  édifices  & fur  le  peu  d’habitans  qüi  y é-  , 
toient  reliez , aiantrafé  la  Ville  jufqu’aux  fondemens 
& fit  main  baffe  fur  tous  ceux  qu’il  y trouva.  De- 
puis ce  defâilre , cette  Ville  n’a  jamais  pu  fê  relever 
& recouvrer  fbn  ancienne  fplendeur*  Le  nom  & la 
gloire  de  Tyr  palTerent  à la  nouvelle  Ville  bâtie  dans 
f Isle  ; l’autre  n’a  plus  été  qu’un  fimple  village , con- 
nu fous  le  nom  de  l’ancienne  Tyr , comme  je  viens 
de  le  dire.  Ce  fut  celle- ci  qui  futalTiégée  par  Nabu« 
codonofor.  Cela  paroit  par  la  defcription  qu’Eze- 
chiel  nous  fait  de  ce  liège.  11  dit  fc)  que  le  Roi  de 
Babylone  fit  un  fort  contre  la  place , qu’il  drefla  des 
terraffes  contre  elle , & (d)  pofa  des  machines  de 
guerre  pour  renverfer  les  murailles.  Or  tout  cela 
ne  peut  regarder  la  nouvelle  Tyr  qui  étoit  toute  en- 
tourée de  la  Mer.  Il  paroît  encore  par  le  Livre  du  mê- 
me Prophète  fe)  que  ce  Monarque  prit  Tyr  & la  dé- 
truifitentièrement.Or  il  e(l  certain  que  la  Ville  de  l’is- 
lefutà  l'abri  de  cette  infortune,  ôr  nous  trouvons 
dans  les  Hifloires  Pheniciennes>qo’après  la  mort  d’I- 
tobalequi  (f)  fut  tué  à la  fin  de  cette  guerre , (g') 

. Baal 

(c)  Ezechiel  XXri  » g. 

^ (d)  EzechielXXV/y  9. 

(d  ) Ezechiel  XXVI , 4-  é*  9*- 1 2* 

(/;  Ezcchiel  xxvm,  g.io.  - 
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Baal  lui  fucceda  au  Royaume  fie  régna  dix  ans , fie 
que  celuûci  Fut  Fuivi  de  divers  MagifVacs  .qui  ne-  ■ 
coienc  qu'à  tems  fie  qui  gouvernèrent  fuccefTivemenc 
la  Ville  de  Tyr  Fous  le  nom  de  Juges,  lleflfortap* 
parent  qu’après  la  priFefie  la  ruine  de  l’ancienne  Tyr, 
ceux  qui  s’étoienc  retirez  dans  l’Isle  voifîne  (è  rendi- 
rent au  Roi  de  Babylone  à certaines  conditions  > fie 
que  ce  Prince  leur  donna  pour  Roi  Baal*  Ce  Prin- 
ce régna  dix  ans , au  bout  deFquels  fie  la  même  année 
que  NabucodonoFor  reprit  Fon  bon  lèns  > Baal  étanc 
mortouaiantétédépoie,  les  Babyloniens  pour  te- 
nir encore  plus  les  Tyriens  dans  leur  dépendance  > 
mirent  le  Gouvernement  entre  les  mains  de  Magi- 
'(Irats  qui  n’étoient  qu’à  tems  > fie  qui  au  lieu  du  nom 
de  Roi  ne  portoient  que  celui  deSuffetes  ou  déju- 
gés, nom  Fort  connu  chez  les  Carthaginois  qui  é- 
toient  deFcendus  des  Tyriens  ; car  c’étoit  ainü  qu’ils 
(h)  appelloient  les  premiers  MagiRrats  de  leur  Ré- 
publique. Ce  nom  e(l  dérivé  du  mot  Hebreu  Sbo* 
fhetim  qui  lignifie  des  Juges , fie  qui  eR  le  même 
nom  que  portèrent  pendant  pluReurs  générations  les 
CheFs  Souverains  du  Peuple  d’IFraël  avant  qu’ii 
eût  des  Rois.  Cette  eFpece  de  Gouvernemenc 
femble  avoir  FubllRé  chez  les  Tyriens  , juFques 
au  tems  qu’ils  Furent  rétablis  dans  leur  premiec 
état  par  Darius  HyRaFpes  ; ce  qui  arriva  foixan- 

L 2 te-dix 

\ 

(fi)  Livxtis  IÀb,'K'KW\l\,  Suffetes  eorum  qui  Sum^ 
mus  eji  fænis  Mngifiratus,  Voyez  aujjt  le  Livre  xxx* 

le  Livre  XKXW,  decet  Hijiorien . où  il  parle  des 
Suffi  tes  comme  du  Souverain  Magiftrat  cbes  les  Car* 
thaginois,  «• 
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te*dix  ans 'après  > comme  nous  le  rapporterons  en 
Ton  lied. 

Je  ne  > pois  m’empêcher  de  faire  remarquer  ici 9 
combien  la  Chronologie  des  Annales  Phéniciennes 
c’ajude  exaêtemenc  avec  celle  de  l’Ecriture  fainte«  ' 
Ezéchiel  place  la  prife  de  Tyr  parNabucodonoforà 
l’an  XXVI.  de  la  Captivité  de  Jehojachin.  Car  le 
premier  )our  du  premier  mois  de  l’an  XXVII.  il  par- 
lôit  (t)  de  cette  Ville  comme  tombée  depuis  peu  en« 
tre  les  mains  de  ce  Conquérant.  (»}  Par  confé* 
quenc  elle  devoir  avoir  été  prife  l’année  précéden- 
te, favoir  l’an  XXVI.  de  cette  Captivité»  Celle-ci 
tomboit  dans  la  XXXII.  du  régné  de  Nabucodono- 
Ibr  félon  le  calcul  Babylonien , de  laquelle  jufqu’a 
k première  du  régné  deCyrus  à Babylone  il  y a tren» 
te^lîx ans,  felon*le Canon  de  Ptolomée , ce  qui  le 
trouve  de  même  dans  les  Annales,  des  Phéniciens. 
Car  félon  (j^) le  calcul  de  ces  derniers,  après  la  pri- 
' lé  de  Tyr  par  Nabiicodonofbr  Baal  en  eut  le  Gou- 
vernement dix  ans,  Ecnibale  deux  mois,  Chelbes 
dix  mois,  Abbare  trois  mois,  Mitgon  & Geraftra-^ 
tslixans,  Balator  un  an  , Merbale  quatre  ans  & 
Hirome  vingt  ans  ; & c’eB  à la  quatorzième  année 
du  dernier  que  ces  Annales  placent  le  commence- 
ment du  régné  de  Cyrus.  Or  fl  on  joint  toutes  ces 
années  enfemble , la  XIV.  d’Hirome  fe  trouvera  pré- 
' cifé- 

. (i)  Cètfp.  XXIX,  17,18  , dre.  («)  Cartonnée, 

XXXVIl.  de  la  Capivité  de^ehojachin  étant  la  dernii* 
re,  (/4XLIII.)d«  régné  de  Habucodonofor  (llB^is  XXV; 

leremie  Lll^  31,’)  la  XXVI.  de  cette  Capivité 
d»it  tomber  J/trla  XXXiI.de  Sabucodonofor^ 

Ci)  lofeghfis  mfra  , 
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cîfcment  la' XXXVI.  depuis  la  XXXH.  deNabuco- 
donofor  y qui  étoit  la  XXVI.  de  la  Captivité  de 
Jchojachin , & la  même  en  laquelle  Ezéchiel  pofe  la 
prifede  Tyr«  D’où  il  paroic  que  ce  Prophète  & ces 
Annalesfixentcetévenementàla  même  année.  Cac 
la  XXVI.  année  de  la  Captivité  de  Jehojachim,  i 
compter  en  defcendanty  dans  laquelle  Ezéchiel  Id 
place,  &la  XXXVl. depuis  la  XIV.  d’Hirome,  h 
compter  en  remontant , où  les  Annales  Phéniciennes 
le  mettent  y fe  trouve  être  prédfément  la  même.*  ' ' ^ 
Nabucodonofor  & Ton  armée  aiant  elTuiéde  fi 
grandes  fatigues  dans  ce  long  & pénible  fiège  (/)  que 
toute  tête  en  étoit  devenue  chauve  toute  épaulé fe^ 

lécy  & n’aiant  rien  trouvé  dans  la  place  qui  pût  les 
recompenfer  du  lèrvice  qu’ils  venoienr  de  rendre  à , 
Dieu  en  exécutant  fa  vengeance  contre  cette  Ville > 
Dieu  pour  les  en  dédommager  leur  promit  pài^  la 
bouche  d’Ezéchiel  les  dépouillés  de  l’Egypte.En  effet , 
conformément  à cette  prédiflion,  la  même  année  ÔC 
immediatepient  après  la  prifedeTyr,  le  Roi  dcBa-' 
bylone  profitant  des  divifions  inteftincsoù  larevolttf 
d’Araafis  avoir  jetté  ce  Royaume  , marcha  de  ce  cô- 
té-là à la  tête  de  fon  Armée,  Il  fubjugua  l’Egypte 
depuis(w)  Migdol  ou  Magdole  qui  eft  à l’entrée  de 
ce  Royaume , jufques  à 5yene  qui  eft  l’autre  extrémi- 
té vers  les.  frontières  d’Ethiopie  i il  y fit  par  tout 

L 3 ' d’hor- 

(/)  Ezechie/XXlX,  jS  2o,é‘XXX,l-i9.  (m) 
Ezech.  XXX,  6.  ou  H faut  remarquer  que  l’on  a mal' 
traduit  dans  nôtreVerfion  { dans  la  Françoife)dep/4ir 
laTour  de  Syene’^car  le  mot  Migdol  qu  on  a traduitTour, 

( Jî  là  U»  nom  propre  f de  Magdol , qui 

étoit  à l'entrée  de  l'Egypte  du  côté  de  la  Palejline  \ com» 
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• d’horribles  ravages  (n)  : tua  un  grand  nombre 
d’habitans&reduifîrlePaïs  dans  une  H grande  de- 
" foration  » qu’il  (0)  ne  put  fe  rétablir  de  quarante  ans. 
Nabucodonofor  aiant  chargé  Ton  armée  de  dépouil- 
les & fournis  tout  le  Royaume  > en  vint  à un  accom- 
modement avec  Amafîs  ; & l’aiairt  confirmé  dans  la 
poflêflion  du  Royaume, comme  Ton. Vicetoi»  il  re- 
prit le  chemin  de  Babylone. 

. Pendant  que  les  Babyloniens  ravagcoient  l’Egyp- 
te, la  plupart  des  Juifs  qui  s’y  étoient  retirez  après 
le  meurtre  de  Guedalia  tombèrent  entre  les  mains 
de  ces  cruels  ennemis , qui  eh  (p")  malTacrerent  une 
partie , & traînèrent  le  relie  captifs  à Babylone^  Il 
n’en  échappa  qO’un  petit  nombre,  qui  fèfauverenc  ' 
d’Egypte  & qui  s’établirent  de  nouveau  dans  leur 
patrie  i à la  fin  de  la  Captivité. 

‘ Lorfque  le  Roi  de  Babylone  eut  quitté  TEgypte  , 
Apriès  fortant  du  lieû  de  fa  retraite  s’avança  vers  les  ^ 
côtes  de  la  Mer , apparemment  du  coté  de  la  Libye, 
de  y (q)  aiant  pris*à  fa  folde  une  armée  de  Cariens , 
d’ioniens  & d’autres  étrangers  il  marcha  contre  Ama- 
fis&lui  livra  bataille  près  delà  Ville  de  Memphis. 
Mais  aiant  eu  le  malheur  d’être  battu  8c  même  d’ê- 
tre pris  prifonnier , il  fut  mené  à la  Ville  de  Sais 
& y fut  étranglé  dans  Ton  propre  Palais«  Par 

là 

r 

we  Syene  étoît  à t autre  extrémité  vers  l'E  thhpie.  On 
muroit  donc  àU  traduire , depuis  Magdol jufquà  Syene^ 
€'eji- à-dire , <T«w  bout  de  l'Egypte  à l autre, 

(ti)  Ezecbie/XXïX,  30  , 31»  32. 
h)  EzecbielXXlX,  13. 

(p)  ^eremie  XL^V,  27  > 2^. 

> (q)  Merodot,  Lib,  II.  Diodor,  SicuU  Uh,  I,  Part,  2* 

[r]  43/44,  4f. 
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U furent  accomplies  toutes  les  prédirions  que  (r) 
Jcremie  & (/J  Ezéchielavoient  faitcsdece  Prince 
& de  Ton  Peuple  & fur  tout  celle  de  Jeremie  tou« 
chant  fa  mort,  dans  laquelle  ce  Prophète  dénonce 
à (/)  Pharaon<Hophra  que  Dieu  le  livreroit  entre  les 
mains  de  ceux  qui  cherchoient  fa  vie , comme  il 
. avoit  livrré  Sedecias  en  la  main  de  Nabucodonofoc 
q ui  ch ;rchoit  fa  vie.  Hérodote  (u)  rapporte  de  ce 
Prince  , qu’il  étoit  fi  orgueilleux  & li  enflé  del’opi- 
nion  de (ôn  mérite , qu’il  fe  vantoit  qu’il  n’étoit  pas 
. au  pouvoir  des  Dieux  mêmes  de  le  détrôner , tant 
, il  s’imaginolt  avoir  établi  folidement  fa  puiflance. 
C’efl  par  rapport  à cela  qu’Ezechiel  (w)  lui  met  à la 
bouche  ces  paroles  pleines  d’orgueil , la  riviereefià 
moi , c'eji  moi  qui  fai  faite-  En  effet  pendant  les 
■ vingt  premières  années  de  Ton  régné  il  avoit  été  aull 
fl  heureux  qu’aucun  de  Tes  PrédécefTeurs , Tes  armes . 
(x)  aiant  profperé  contre  les  Cypriots,  les  Sydo-  , 
niens  > les  Philiflins  8^  d’autres  Nations.  Mais  de- 
puis que,  comme  Caligula } il  voulut  être  regardé 
comme  un  Dieu,  fon  bonheur  l’abandonna  & il  flc 
cette  malheureufèfîn  que  je  viens  de  rapporter.  A- 
près  fa  mort  (y  ) Amafis  devint  polTeflcur  paifiblc 
de  toute  l’Egypte,  dont  il  occupa  le  trône  pendant 
quarante  ans, depuis  lamortd’Apriès.  Cette  révolu- 
tion arriva  l’an  XIX.  de  la  defliuâion  de  Jetufalem. 

• L 4 La 

, (0  chap.29f  30> 

(t)  Jeremie  XLIVf  jo, 

(«)  HerOiht.  Lihjl,  , 

{vv)  Esachiel  XX/X,  29, 

(x)  Heroâotus , Lii.  It.Diodor,  Sicuî.  Ub.  l.Poft, 
JJt  Jeremie  XLVJI i i. 

(y  ) HerodoPfts  Viohr^  Sicfdt  ihid. 
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La  même  année  Nabucodonofor  de  retour  à Bâ- 
bylone  de  foh  expédition  d’Egypte , y eut  le  fongc 
de  ce  grand  & my  flerieux  arbre  cou  pé  par  l'ordre  du 
Ciel , dont  on  trouve  le  récit  & l’interprétation  au 
IV,  Chapitre  de  Daniel, 

Nabucodonofor  aiant  terminé  heureufement  tou« 
tes  Tes  guerres  & fe  trouvant  dans  une  pleine  tran- 
<]uilité,  s’appliqua  à mettre  la  dernière  main  à la 
xondruétion  de  Babylone.  Les  uns  attribuent  la 
fondation  de  cette  puiffante  Ville  (z)  àSemiramis, 
& d’autres  (a)  à Belus.  Mais  qui  que  ce  fait  qui  en 
-ait  été  le  fondateur , il  efl  certain  que  ce  futNabu«^ 
codonofbr  qui  en  ht  une  des  merveilles  du  Monde* 
Les  principaux  Ouvrages  qui  (/>)  l’ont  rendue  fi  fa- 
meufeétoient^  I.  Les  Murailles  delà  Ville.  II.  Le 
Temple  dcBelus,  IH,  Le  Palais  Royal  avec  fes  Jar- 
dins Ailpendus.  IV.  Les  Digues  & les  Quais  de 
la  rivière  qui  la  traverlbit  & V.Le  Lac  & les  Canaux 
faits  à la  main  pour  la  décharge  des  eaux  du  fleu- 
ve.^ Ouvrages  d’une  magnificence  & d’une  dépenfe 
' qui  furpafifoient  tout  ce  qu’aucun  autre  Roi  eût  ja- 
mais fait  jufquesalorsj&avec  lefquels  tout  ce  qu’on 
a fait  depuis,  aux  murailles  de  la  Chine  près,  ne 
peut  entrer  en  comparaiibn. 

I.  Ces  murailles  étoient  a toutes  fortes  d’égards 

pro- 

^2)  Uerodûtus , Lih.I.  CtesiaSj  lufiinus^Lib.  I.C.II. 

(4)  Quintui  Curtius , Lib.  V.  Caf,  1.  Abyâenus  ex 
lAegafihene  apitd  Eufeb.  Prap,  Evang.  Lib.  JX. 

(b)  Berofus  apud  lofephum , Autiq^  Lib.  X.  Cap^ 
XI.  Abyde'nus  apttd  Eufeb  Prap,  Evang,  Lib^  IX. . 

(c)  üerodot.ub.l. 
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prodigicufes.  Elles(0  avoient  quatre  vingt  fept 
picdsdepaiffeur , trois  cens  cinquante  de  hauteur 
quatre  cens  quatre  vingt  ftadcs,  qui  font  foixante 
milles  AngloiS}  de  circuit.  Nous  tenons  ce  détail  , 
d’Herodote,  qui  avoit  été  lui-même  fur  les  lieux, 
&quieftle  plus  ancien  Auteur,  qui  ait  traité  cette 
matière*  S’il  y en  a qui  ne  conviennent  pas  avec 
lui  là-dcflus , il  fe  trouve  pourtant  que  la  plupart  de 
ceux  qui  s’accordent  fur  les  mefuresde  ces  murailles 
(d)  nous  en  donnent  les  mêmes , ou  du  moins  à peu 
près  que  lui.  Ceux  qui  ne  leur  donnent  que  cin- 
quante coudées  de  hauteur , en  parlent  félon  l’état 
où  elles  étoient  après  le  tems  de  Darius  Hyftafpes* 
Car  les  Babyloniens  s étant  rebellez  &aiantofé  fou- 
tenir  contre  ce  Prince  un  long  fiège  par  la  confiance 
qu’ils  avoient  dans  la  force  de  leurs  remparts,  lorl^ 
qu’il  eut  pris  la  Ville , pour  (e)  empêcher  qu’ils  ne  fc 
revoltalTentà  l’avenir,  il  enleva  les  Portes  de  leur 
Ville  & en  fitabbatre  les  murailles  à la  hauteur  qui 
vient  d’être  marquée  , au  deffus  de  laquelle'elles 
n’ont  jamais  été  elevées  depuis.  Ces  murailles  for- 

moient  un  (/ ) quarré  parfait,  dont  chaque  côté  étoic 
defix-vingtsflades ou  quinzemilles.  Ellesétoient 
(g)  toutes  bâties  de  larges  briques , cimentées-de  bi- 
tume , liqueur  épaille  & giutineulê  qui  fort  de  terre 

L 5 ' dans 

(d)  Plinius  Lth.  VI.  Cap.  XXVI.  ThiloJlratuSf 

I.  Cap.  XVllI.  (e)  Herodotus  , Lib.  111* 

(/)  Herodotus , Lib.  1. 

{g)  Herodotus  Lih,  I Quint  us  Curtius^  Lth. K Cap, 

J.  Strabo  , Lib.  XV I.  Diodorus  Sicul.  Lib,  lU,  Ar» 
rian,  de  Expeditione  AlexandrifUb,  VIL 


Digitized  by  Google 


) 


I f 

170  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &c. 

dans  ce  Païs-U  qui  lie  plus  fortement  que  le  mor« 
tier,  & qui  devient  beaucoup  plus  dure  que  la  bri- 
que ou  la  pierre  à qui  elle  fert  de  ciment.  Ces  mu- 
• railles  étoient  entourées  d’un  valle  folTé , rempli 
d’eau  & revêtu  de  briques  des  deux  c6tez.  La  ter- 
re qu’on  en  avoir  tiré  en  lecreufant,  avoir  été  em- 
ploiéeà  faire 'les  briques  donc  les  murailles  étoient 
conftruites^  Ainfî  par  l’extrême  hauteur  & épaif* 
feur  des  murailles  on  peut  juger  quelle  étoic  la  lar- 
geur & la  profondeur  du  fodé.  Chaque  côté  de  ce 
grand  Quarré  avoir  vingt  & cinq  Portes , ce  qui  fai- 
foit  cent  en  tout,  toutes  d’airain  maflTif.'  D’où 
,vient  que  lorfquc  Dieu  promit  à Cynis  la  Conquê^ 
te  de  Babylone  , il  lui  dit  ( Elaïe  XLV , 2.)  Je  rom^ 
frai  les  Portes  d'airain.  Entre  deux  de  ces  Portes , 
ilyavoit  trois  Tours,  & quatre  autres  une  à cha- 
que angle  de  ce  grand  Quarré , & trois  entre  chaque 
angle  de  ce  grand  Quarré  & la  Porte  prochaine  de 
chaquecôté , & toutes  ces  Tours  étoient  élevées  dix 
pieds  plus  haut  que  les  murailles.  - Ce  qu’il  faut 
feulement  entendre  des  lieux  où  les  T ours  étoient 
nécelTaires.  Divers  endroits  des  murailles  étant 
environnez  de  marais  toûjours  pleins  d’eau  qui  en 
défertdoient  l’approche,  n avoient  point  de  Tours* 
Auin  ne  montoient-elles  toutes  enfemble  qu  a deux- 

cens 

(h)  Dîodorus  Sicuîus^  Lih.  II.  > 

(i)  Uerodot,  Lih.  /* 

(1^  DeuxPlethres  i dit  Diodore , c'ejl^à^ire  lOOt 
fîeâs^  Car  un  PJethre  contenait  cent  pieds. 

(J)  ^Herodotus y Lih,  1,  PhilojUratus  y JJb.L 
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cens  cinquante;  au'lieu  que  (ion  avoir  fuivi  unifor- 
mément le  même  ordre  cour  autour  de  la  Place  , il 
auroit  dûy  en  avoir  un  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre, Des  vingt -cinq  Portes  de  chaque  côte  du 
Quatre , alloient  autant  de  rues  > qui  aboutifToient  ' 
aux  Portes  du  côté  oppofé;  de  forte  qu’il  y avoit 
en  tout  cinquante  ruës , (/)  qui  fe  coupoientà  ang- 
les droits,  & dont  chacune  avoit  quinze  milles  de 
long  & cent  cinquante  pieds  de  large.  Il  y avoit 
quatre  autres  rués  qui  n’étoient  bâties  que  d’un  côté, 
étant  bordées  de  l’autre  par  les  Remparts.  Elles 
faifoient  letourde  la  Ville  le  long  des  murailles  ôc 
(/^)avoient  chacune  d’eux-cens  pieds  de  large. Com-  ^ 
me  ces  ruës  fe  croifoient,  elles  formoient  lîx<cens 
fotxante.feize  quarrez,  dont  chacun  avoit  quatre 
Stades  & demi  de  chaque  côté,  ce  qui  faifoit  deux 
milles  & un  quart  de  circuit.  Ces  quarrez  étoient 
environnez  de  maifons,  (/)  hautes  de  trois  ou  quatre 
étages , ôc  dontle  devant  étoit  orné  de  toutes  fortes 
d’embelliflemens,  L’cfpacc  intérieur  étoit  occupé 
par  des  Cours  & des  Jardins.  Une  bran- 
che de  l’Euphrate  traverfoit  cette  grande  Ville 
du  Nord  au  midi.  On  pafloir  cette  rivie- 
re  au  milieu  de  la  Ville  fur  un  pont  (m)  d’un 
. (iade  de  long  & de  trente  pieds  de  large , &; 

conRruit  avec  un  artiHce  admirable,  pour  fup- 
I , pléen 

(m)  Strahon  dit  que  la  riviere  qui  traverfoit  Baby- 
lone étoit  large  d'un  Hade,Ub,XV/,  Mais  Diodore  dit , 
Lib.  //.  que  le  font  avoit  cinq  flades  de  longueur  i de 
cette  maniéré , le  font  auroit  été  beaucouf  f lus  long  que 
U riviere  n étoit  largei 
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pléer  au  défaut  (n)  du  fonds  de  la  rivière,  qui  étant 
entièrement  fablonneux  n etoit  pas  propre  aflTeoir 
les  fondemens.  Aux  deux  extrêmirez  du  Pont , 
(o)  il  y avoit  deux  Palais , le  vieux  au  côté  oriental 
' du  fleuve,  & le  nouveau  au  côté  occidental  oppofé. 
Le  premier  (p)  contenoit  quatre  des  quarrez  dont  je 
viens  de  parler  , & l’autre  neuf.  Le  Temple  de 
Belus  qui  étoit  proche  du  vieux  Palais  rempliflbic 
' un  autre  de  ces  quarrez.  La  Ville  toute  entière  étoit 
fituée  (r)  dans  une  vafte  pleinedans  un  terroir  extrê- 
mement gras  & fertile.La  partie  Cr)  de  la  Ville  qui  é- 
toit  à l’Orient  du  fleuve  étoit  l’ancienneCicéjcelle  qui 
étoi t auCouchant  étoit  l’ouvrage  deNabucodonofor. 
Mais  l’une  & l’autre  étoient  renfermées  dans  ce  vafte 
quarré  dont  je  viens  de  parler.  Le  plan  de  cette 
Ville  avoit  été , ce  femble  , formé  furNinive,  qui 
comme  celle-  ci  avoir  précifement  r^)CCCCLXXX. 
Stades  de  circuit.  Nabucodonofor  aiant  détruit 
conjointement  avec  Ton  Pere  cette  ancienne  Capitale 
de  l’Empire  Aflyrien  , refolutj  de  donner  la  même 
grandeur  à Babylone  qu’il  vouloit  faire  fticccder  à 
la  même  dignité.  Toute  la  différence  qu’il  y mit, 
^ c’eft  qu’au  lieu  que  Ninive  («)  étoit  en  forme  d*un 

' Paral- 

(»)  Diodorus  Sic.  Lih.II.  Q^Çurtim  Lih.  K Caf, 
/.  Philûflrattts  Lih.  l.Cay  XVlU.  Hérodote  Lih.I. 

(o)  Berofus  apnd  Jofeph.  Antiej.  Lih,  X.  Cap,  XL 
JJerodott  Lib\  I,  Diodoruî  Sic.  Lih.  Il,  Curtius 
JJh^  V.  Cap.  /.  Philojîratus  Lib.  I.  Cap.  XVII I. 

(p)  Il  avoit  trente  Stades  de  tour,  Diodor,  Sic, 
Uh,JL 
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Parallélogramme  ou  quarré  long  , il  firBabylonc' 
cxaâemenc  quarrée , 5gure  qui  la  rendoic  un  peu 
plus  grande  que  l’autre*  Ce  fut  dans  la  vuë  de  peu- 
pler cette  grande  Ville  que  ce  Conquérant  y tranll 
porta  un  fi  grand  nombre  de  Captifs , tant  de  la  Ju- 
dée que  des  autres  Pais  conquis^  «S’il  avoit  même 
pu  la  remplir  d'habitans  à proportion  de  fa  gran- 
deur , il  n'y  avoit  point  dans  tout  l'Orient  de  Païs 

ftlus  capable  d'entretenir  un  fi  grand  Peuple  que  ce- 
ui  où  elle  étoit  fituée.  Cette  Province  étoit  fi  fer- 
tile , que  lorfque  les  Rois  de  Perfe  avoient  la  do- 
rnination  de  rÀfie>  (m^Jelle  leurrapportoit  la  moi- 
tié autant  que  tout  le  refie  de  ce  vafie  Empire.  La 
terre  y étoit  fi  propre  pour  les  grains , qu’elle  ren- 
doit  d’ordinaire  deux  ou  trois  cens  fois  plus  qu’elle 
n’avoit  reçu.  Mais  cette  Ville  n’eut  pas  le  tems  de 
fe  (x)  bien  peupler.  Vingt  &c  cinq  ans  après  la 
tnort  de  Nabucodonofor  > Cyrus  tranfporta  le  fiège 
de  l’Empire  à Sufe  > ce  qui  mit  fin  à l’accroifiemenc 
de  à la  gloire  de  Babylone>  qui  ne  fleurit  plus  de- 
puis, QuinteCurce(x)  rapporte  que  lorsqu’Ale- 
xandre  arriva  à Babylone»  la  Ville  n’étoit  bâtie 
que  dans  l’efpace  de  quatre- vingts-dix  fiades  , ce 
qui  ne  peut  être  entendu  qu'en  longeur.  Or  fuppo- 

fane 

H avait  foixanteftades  de  circuit.Diodar,  Ibid, 
w Herodot.  Lib.  I. 

(r)  Diodor.  Sic.  Libjl.  (0  Ttiodorus  ibidem» 

(u)  Deux  de  Jes  cdtez  étaient  chacun  de  i f^o'.JÎades 
Je  laideur  y les  deux  autres  rien  avaient  que  ^o.cha^ 
cun , Diador^  ibid, 

(w)  Herodot»  lÀb»\%  (x)  Q^urtim  LàbX,Çaf,\, 
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fant  que  la  largeur  égalât  la  longueur,  qui  e(l  tout 
ce  qu  on  peut  accorder,  üs’enfuivra  qu’il  n’y  avoir 
de  bâti  que  8 loo.Scades  quarrez.D’où  il  rerulce,que 
tout  l’efpace  renfermé  dans  les  murailles  contenant 
1440c»  (lades  qùarrez  , il  y en  avoit  6}oo.  qui 
n’étoient  point  bâtis  5c  qui  étoient  labourez  ouen- 
(êmencez  , (x)  au  rapport  du  même  Hiilorien.  Les 
Maifons  outre  cela  n’étoient  point  contiguës  , aianc 
de  chaque  côté  un  vuide  qui  les  féparoitles  unes  des 
autres  cette  manière  de  bâtir  leur  aiant  paru  la  plus 
fiire , dit  Quinte  Curce.  Voici  Tes  propres  termes» 
Ac  ne  totam  cjmdem  urhem  te&is  occupaverunt , per 
XC,  Stadia  habitatur  tnec  omnia  continua  funt , credo 
quia  tutius  vifum  ejl  pluribus  locis  fpargi,  C’eft-à- 
dire,  „mêmetouteia  Ville  n’efl  pas  bâtie,  elle  ne 
„ reH;  que  dans  l’efpace  de  quatre- vingt>dix  Stades, 
„&  encore  iesbâtimens  ne  tiennent  point  les  uns 
„ aux  autres  j ce  que  l’on  a fait , H je  ne  me  trompe  , 
,,  parce  qu’on  a cru  qu’il  y avoir  plus  de  furetéà  iia- 
„ biterainfî  dans  des  maifons  féparées  5c  éloignées 
„ les  unes  des  autres.**  On  rapporte  d’ordinaire  ce 
plus  de  fureté^  au  danger  du  feu , mais  il  regarde  pro- 
prement la  confervation  de  la  fanté.  Car  c’eA  pac 
ce  moien  qu’on  évite  dans  ces  Païs  chauds  les  fuffom 
cations  5c  les  autres  inconveniens , où  l’on  s’expo* 
fe  infailliblèment  lorfqu’on  habite  des  maifons  fer»»' 
mées  5c  preffées*  C’eft  pour  cette  raiibn  qu’à  Del- 
fay  Capitale  des  Indes  5c  dans  les  autres  Villes  de  ces 
climats  brûlans  , l^s  maifons  font  ifolées  5c  fépa. 
rées  les  unes  des  autres.  L’ancienne  Rome  étoic 
conftruite  de  la  même  manière.'  Tout  cela  joint  en- 

femble 
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(êinible  fait  voir  que  Babylone  écoic  plus  grande  en 
apparence  qu’en  réalité.  Car  à ce  compte , la  plus 
grande  partie  de lefpace  quelle  contenoit  ne  futja- 
'inais  bâtie»  enquoielle  a été  inferieureà  Ninive» 
qui  n’aiant  pasjtioins  d’étendue  quelle  dans  Ton  en- 
ceinte, n’a  voit  aucun  endroit  vuide,  du  moins  que 
nous  (âchionSr  Une  preuve  même  qu’elle  étoit 
remplie  d’habitans  » c’ell  le  nombre  prodigieux  d’en« 
fans  qu’elle  conpenoit , au  tems  de  Jonas,  s’y  en  étant 
trouvé , félon  l’Ecriture  j fîx.vingts  mille  qui  ne  fa« 
voient  point  difcerner  leur  main  gauche  d’avec  leuc 
main  droite.  L’intention  de  Nabucodonofor  étoit 
bien  de  rendre  Babylone  fuperieure  à l*autre  à toutes 
fortes  d’égards.  Mais  ce  Prince  ne  vécut  pas  allée 
long-tems , nill'Empire  de  Babylone  ne  dura  pasaC. 
fez  pour  que  le  plan  qui  en  avoir  été  tracé  fût  exécu- 
té. 

Un  autre  grand  Ouvrage  de  Nabucodonofor  ï 
Babylone,  f j)p)c’étoit  le  Temule  de  Bel.Ce  qu’il  avoit 
pourtant  de  plus  remarquable  neveiioit  pas  de  ce  . 
Prince,  mais  avoir  été  bâti  plufîeurs  liècles  aupara- 
vant.C’étoit  une  Tour  prodigieufe  qui  étoit  au  cen- 
tre de  cet  édiHce.  Sa  baze  étoit  (z)  un  quarré  donc 
chaque  côté  étpit  d’un  (lade,  ce  qui  lui  donnoit  un 
demi -mille  de  circuit.  Elle  confilloit  en  huit  Tours 
bâties  l’une  fur  l’autre,  Quelque$.uns  trompez 
par  la  Verlion  Latine  d’Herodote  , qui  dit  que 
Ja  plus  balfe  de  cés  Tours  avoit  un  Stade  d'é- 

pailTeuc 

(y)  Berofus  apud  Jofephfim  Lik,  X.  ^ap» 
X/. 

(t)  Herodot^Ub»  /* 

) 
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paiifeur  & aucantdehauceur,  veulent  que  chacune 
de  ces  Tours  ait  été  haute  d’un  Stade,  ce  qui  tnon- 
teroità  un  mille  de  hauteur  pour  le  tour.  Mais  le 
( Grec  d’Herodote  qui  eft  le  texte  authentique  de  cet 
Auteur,  ne  dit  rien  de  femblable«  Il  dit  feule- 
ment que  cette  Tour  avoitunftade  de  longeur  fut 
un  ftade  de  largeûr,  fans  rien  dire  de  fa  haUteur.Ara- 
bon  qui  dans  la  defcription|qu’il  en  fait  lu»  donne  le 
nom  de  Pyramide,  parcequ elle  alloit en décroiflanc 
de  Tour  en  Tour , (/j)  dit  de  la  Tour  toute  entière 
quelle  avoitun  ftade  de  hauteur  & un  ftade  de  cha- 
que coté.  En  elf.'t,quandces  deux  Auteurs  auroienc 
donné  un  ftade  de  hauceurà  chaque  Tour  & un  mille 
k toutes  enfemble,on  ne  pourroit  fê  le  perruader,tant 
lachofe  cftjpeu  vraifemblablejcombien  moins  eft-oti 
obligé  de  le  croire  , puifque  ni  l'un  ni  l’autre  de  ces 
Hiftoriens  n’en  dit  rien.Cet  édifice, tel  que  5trabon  le 
décrit, étoit  a/Tcz  prodigieux.  A s’en  tenir  aux  dimen-  ' 
fions  qu’il  lui  donne, fans  y rien  ajouter  de  plus^il  faut 
convenir  que  c’étoit  un  des  plus  merveilleux  ouvra- 
ges qu’il  y ait  jamais|eu  dans  le  monde, & qui  a même 
ri’*pairé  de  beaucoup  la  plus  grande  des  Piramydes 
d’Egypte  qu’on  a mis  au  deflTus  de  tous  les  ouvrages 
humains^  Car  quoique  [b)  fa  baze  fût  moindte  que 
celledeja  Pyramide,  qui étoitunquarréde  DGC. 
{}ieds  de  chaque  coté,  au  lieu  que  l’autre  n’en  a voie 
que  OC.  la  Tout  rempoccoic  de  beaucoup  en  hau- 
teur 

"(a)  SirahoLib.Xn, 

..  (Jb).  Voyez  Greave^  Dejeriptim  dâs  Pyramides  % 
fp»  68 , 69* 

{c)  PbaIegParS,l,Lib./,CaptJX^, 


f 
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Pemportoit  de  beaucoup  en  hauteur,  la  mefure  per-' 
perdi:ulaire  de  la  Pyramide  n’éranc  que  de 
CCCCLXXXI  pieds  ; mais  celle  de  la  Tour  é oic 
de  OC.  pieds  entiers,  ainfi  elle  éroit  plus  haute  que 
l’autre  deCXlX.  pieds,  ce  qui  fait  un  quarr  fu-  ic 
tout.  Ce  n’ell  donc  pas  /ans  raifon  quc(c)Bocharc 
afiTure,quec’eftla  même  Tour  qui  fut  bâtie  lors  do 
laconfufion  des  Langues.  Elle  étoit  aflez  pto  ligi- 
eufe  pour  répondre  à la  defeription  qu’en  fait  l’Ecri- 
ture. Outre  que  pluficurs  Auteurs  alTurent  qu’elle  a- 
voit  été  toute  bâtie  (d)  debrique  & de  bitûme, com- 
me la  Tour  de  Babel  l’a  voit  été  , félon  la 
même  Ecriture.  Herodore  dit  qu’on  y mon- 
toit  par  des  degrezqui  alloient  en  tournant  parle 
dehors.  D’où  l’on  peut  conjeéturer  fort  vraifem- 
blement  qu’on  y niontoit  par  une  rampe  oblique^ 
prife  fur  l’épailTeur  du  mur, laquelle  tournoiant  huit 
fois  avant  que  d’arriver  au  fommet , ce  qui  formoic 
une  apparence  de  hui^jours  pofées  l'une  fur  l’autre, 
& qui  alloient  toujours  en  décroilTant , delà  même 
manière  que  la  Tour  de  Babel  e(l  communément  re-  ' 
prefentée  dans  les  tableaux , à cette  différence  prési 
que  celle-ci  efl  d’ordinaire  peinte  ronde  , & que 
l’autre  étoit  quarrée.  Ces  huit  tours  qui  compo- 
foient  comme  autant  d’étages  , étoient  chacune  de 
LXXV.  pieds  de  hauteur.  On  y avoit  pratiqué 
plufieurs  grandes  chambres  avec  des  voûtes  foute. 
i?ues  par  des  pilliers.  Toutes  ces  chambres  firent 
partie  du  Temple,  lorfquela  Tour  fut  confacrée  ^ 

Tûm,  /.  M un 

(d)  Strabo  Lih,  Herodot,  Lib.  I.  Diedor.  Si£t 
Lib,  IL  Arrian  de  Exyeditiorie  Alexandri , Lib.  VII^ 
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un  ufage  Idolâtre.  Le  plus  haut  étage  écoit  le  plul 
faint  ) & celui  où  les  principales  dévotions  étoient 
pratiquées.  Au  fommetde  la  Tour  (e)  ily'avoic 
un  Obfervatoire,  pat  le  fecours  duquel  les  Babylo* 
niens  s'étoient  rendus  habiles  en  Aflronomie  plus 
^u'aucune  autre  Nation, & y avoient  fait  en  peu 
de  tems  les  grands  progrès  que  TH  idoire  leur  attri* 
bue.  Car  lors  qu’Alexandre  prit  Babylone,  le  Phi- 
lofophe  Callidhene  qui  ly  avoir  fuivi  , trouva 
qu’ils  avoient  des  Obfervations  Agronomiques  de 
M DCCCCIll.ans  en  remontant  depuis  cetems*là  et 
qui  alloitjufqu’a  l’an  cent  quinzième  après  leDelu- 
, qui  étoit  le  quinzième  depuis  que  laTour  deBa« 
belavoit  étébâtie.Carlaconfufîon  des  Langues  qui 
la  fuivit  immédiatement,  arriva  dans  l’année  que 
Peleg  nâquit , qui  fut  la  cent  & unième  après  le  De- 
luge  , & quatorze  ans  après  ces  Obfervations  Coiit- 
inencerent.  Callidheneenv^a  ce  calcul  deBaby* 
lone  en  Grèce  à AriAote  fon  Maître , comme  Sim* 
plicius  le  rapporte  dans  fon  fécond  Livre  de  Cœîo 
fur  la  foi  de  Porphyre.  JufquesaN;abucodonoroc 
le  Temple  de  Bel  ne  contenoit  que  la  T our , & les 
Chambres  qu’on  y avoir  pratiquées  fervoient  à tout 
ce  qui  concernoit  ce  Culte  Idolâtre.  Mais  Ce  Mo- 
narque (/)  lui  donna  beaucoup  plus  detenduê  par 
les  grands  Edifices  qu’il  y fit  bâtir  tout  autour,  dans. 

ün 

(«3  Diodor,  Sic.  Lih,  II,  p,  9g.  (/)  Êerofiif  apud 
Jojephum  /intiq.  Lib.  X.  Cap.  XL 
(^)  Herodotus  Lib,  I. 

Qh)  Car  c étoit  un  quarré  de  5 oo>  coudées  de  chaque 
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un  (g)  quatre  de  deux  ftades  de  chaque  côté  & d’un 
mille  de  circonférence  , ce  qui  étoic  1800.  pieda 
plus  (h)  que  le  quatre  du  Temple  de  Jerufalem.  Ce 
dernier  n’avoic  que  poo.  pieds  de  tour } au  lieu  que 
l’autre  > félon  cette  fupputation . en  avoit  4S00» 
Tout  cecorps de bâtimens  ecoit  enclos  d*un  mur»' 
qu»on  peut  îuppoler  avoir  été  de  la  même  étenduS  , 
que  le  quarré,  qu’il  renfermoit  » étoient  at« 
tachées  plufîeuts  portes  qui  conduifoient  dans  le 
Temple.  Elles  étoient  toutes  (t)  d’airain  malTif» 

& c’cl^  apparemment  à quoi  on  avoit  emploié  U 
Met  d'airain  , les  colomnes  d’airain  &c  les  au« 
très  vafes  de  même  métal  qui  avoîent  été 
enlevez  du  Temple  de  Jerufalem  & tran- 
fportez  à Babylone.  Car  l’Hllloire  Sainte  dit 
queNabucodonofor  mit  tous  les  vafes  facrez  qu’il 
avoit  tranfportez  de  Jerufalem  à Babylone»  dans 
laMaifonde  Ton  Dieu»  c’ed-à-dice»  dans  le  Tem- 
ple de  Bel.  C’étoitlàle  nom  de  la  principale  Di* 
vinité  des  Babyloniens.  On  croit  que  ce  n’étoic 
autre  que  Nimrod  , qui  fut  appelle  Bel  par  rapport 
à l’autorité  dont  il  étoit  revêtu , & Nimrod  à caufe 
de  farebellion.  Car  Bel  ou  Baal , qui  eft  le  même 
norntlignihe  Seigneur , & Nimrod  rebelle  » dans  les 
Langues  Hébraïque  & Caldaïque,.Le  premier  étoit 
le  nom  Babylonien  de  ce  Prince  » qui  fe  rapportoit 
à l’autorité  Souveraine  qu’il  poiTedoit  dans  ce' 

M X Paîs- 

Cèd  é)  mille  > âans  le  tout,  àe fl- à- dire  de  jooô 

f 'teds^  Votez  Ligfoot , Defeription  du  Temple  de  JerM*  , 
falem,  (/)  Hérodote  Lib^  /. 

(/^)  Daniel  /,  a,  //,  Ckon^ XXX VI»  7* 
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Pais-là,  Le  dernier  cii  celui  qu’il  a dans  l’Ecriture , 
lequel  lui  fut  donné  pour  fa  rébellion,  sécant  fou* 
levé  contre  Dieu  pour  execucer  fes  mauvais  defleins. 
Ce  Temple  rubfidott  encore  au  rems  de  Xeixès; 
mais  ce  Prince  à Ton  retour  de  Ton  expédition  de 
Grèce  (/)  le  démolit  entièrement  après  avoir  enlevé 
les  tréfors  immenfes  qu’il  contenoit,  parmi  lefquels 
il  y avoit  pluHeurs  Idoles  ou  Statues  d’or  maiTif, 
dont  l’une  au  rapport  de  Diodorede  Sicile  (m)  écoic 
de  quarante  pieds  de  haut , & qui  pouvoir  bien  êtie 
celle  que  Nabucodonofor  avoit  confacrée  dans  la 
plaine  de  Dura.  U ell  vrai  que  l’Ecriture  donne  à 
celle-ci  foixante  coudées  ou  quacrc.vingcdix  pieds 
de  hauteur  j mais  cela  doit  être  entendu  de  la  Statue 
& de  fon  piedeftal  pris  enfemble.  Car  l’Ecriture 
n’attribuant  à cette  Statue  que  Hx  coudées  de  lar- 
geur ou  d’épailTeur  il  eil  impolTible  que  la  Statue 
feule  eût  foixante  coudées  de  hauteur.  La  raifort 
ened;  que  fur  ce  pied-là,  elle  eût  eu  de  hauteur 
dix  fois  plus  que  de  largeur  ou  d’épailfeur,  ce  qui 
excede  toutes  les  proportions  du  corps  humain , la 
hauteur  d’un  homme  n’allant  pas  (ix  fois  au  delà  de 
fon  épailfeur  , en  mefurant  même  l’homme  de  la 
taille  la  plus  fine  & la  plus  déliée  par  le  milieu  du 
corps.  Mais  il  n^ell  pas  dit  de  quel  endroit  la  lar- 
deur  de  cette  Statue  écoic  prifc:  peut-être  étoit-ce 
d’une  .épaule  à l’autre , en  ce  cas  la  proportion  de  fîx 
coudées  de  largeur  en  reduiroic  exaétemenc  la  hau- 
teur à la  luefure  rapportée  dar  Diodore.  Car  la  hau« 

teur 

(/)  Straho  LAh.  XVU  p,  75  8.  Herodot  Lih.  L Arri* 
MHS  de  Ex^editione  Alexaudri  JUh»  Vlli 
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t£ur  ordinaire  d’un  homme  étant  quatre  fois  & demi 
ù largeur  d’une  épaule  à Tautre,  fî  la -Statué  avoic 
(jxcoudéesde  largeur  entre  les  épaules , elledevoic 
avoir  félon  cette  proportion  vingt  & fept  coudées  de 
haut,  ce  qui  fait  quarante  pieds  & demi.  Outre  ce- 
la Diodore  (»)  dit  que  cctteSratuë  de  quarante  pieds 
de  haut  contenoit  raille  Taicns  Babyloniens  d’or; 
te  qui,  félon  Pollux,  lequel  dans  (bn  OnomaJHcon 
fait  le  Talent  Babylonien  de  7000.  dragmes  Atti- 
ques,  c’eft-à-dire,  de  87f.  onces,  monte  à trois 
millions  & demi  de  Livres  Sterling.  Mais  fi  oni 
poufliela  hauteur  de  la  Statue  à quatre- vingts-dix 
pieds  fans  le  piedefial,  on  en  fera  monter  la  valeur* 
une  fomme  prodigieufe»  D’où  il  fuit  qu*H  faut  né- 
cefiairement  comprendre  le  piedefial  dans  la  hauteur 
marquée  par  Daniel,  Il  y avoit  auflTi  d’autres  Ido- 
les & plufieurs  vafes  facrez  dans  ce  Temple  , tous 
d'or  mafiif.  Ceux  dont  Diodore  fait  une  mentioa 
particulière  contenoient  5030.  Talens , ce  qui  joint 
aux  mille  Talens  de  la  Statué  ci-delTus  mentionner, 
monte  au  delà  de  vingt  & un  millions  de  Livre* 
Sterling,  11  efi  d’ailleurs  aifé  de  s’imaginer,  qu’il' 
y avoit  encore  une  fois  autant  en  richefies&  en  uten- 
filesnon  fpecifiezj  qui  montoientà  Une  fomme  im- 
menfe.  Carc’étoit  l’amas  de  deux  mille  ans  , cc 
Temple  ayant  aufii  long- tems  fubfifié.  Tout  cela 
fut  enlevé  par  Xerxès,  lorfqu’il  détruifit  ceTem» 
pie.  Peut-être  fut-ce  pour  fe  dédommager  parce 
butin  des  grandes  dépenfes  qu’il  avoit  faites  dans 

M 3 fon 

(w)  Lib.  U. 

C»;  Lib.  II, 
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^on  expédition  de  Grèce , Ôcquece  fut  là  le  princi« 
pal  motif  qui  le  porta  à renverfer  ce  magnifique  ou« 
vrage,  Alexander  à Ton  retour  à Babyionc  de  Ton 
expédition  des  Indes  (<;)  forma  le  deflfein  delere« 
bâtir  , 6c  d’abord  il  emploia  dix  mille  hommes 
pour  nettoier  la  place , 6c  en  ëcarter  les  ruines  ; mais 
ce  Prince  étant  venu  à mourir  deux  mois  après,  que 
l'ouvrage  n'ëtoit encore gueres avancé,  l’entreprife 
ceflfa.  Si  ce  Prince  eût  vécu  plus  long  tems , & (/) 
qu’ileût  fait  deBabylone  le  Siège  de  Ton  Empire, 
comme  on  a cru  qu'il  en  avoit  l'intention , il  eût 
porté  la  gloire  de  cette  Ville  auflii  loin  que  Nabuco- 
donofor  eut  jamais  defifein  de  la  porter , 6c  elle  auroic 
encore  étéla  Reine  de  l’Orient. 

Près  du  Temple  (q)  6c  au  même  cAtéOriental  du 
fleuve , étoit  fitué  lé  vieux  Palais  des  Rois  de  Baby- 
lone,  qui  avoit  quatre  milles  de  circuit.  Tout 
vis- à- vis  de  l’autre  côté  du  fleuve  (qq)  étoit  placé 
le  nouveau  Palais , (*r)  qui  étoit  l’Ouvrage  de  Na- 
bucodonofor.  Il  étoit  quatre  fois  auflî  grand  que 
l’autre  (s)  aient  huit  milles  de  tour.  Il  étoit  en« 
tuoré  de  trois  murailles  6c  bien  fortifié  à la  manié* 
re  de  ces  tems-  là.  Mais  ce  qu'il  y avoit  de  plus  re« 
marquable,  c’étoientees  Jardins  fufpendus  fl  re* 
nommez  parmi  les  Grecs.  Ils  contenoient  (t)  un 
quarréde  quatre  Plethres,  c’efl-à«dire  , de  quatre* 

cens 

^0^  Sirabo  Jofephus  contra  Apponen$ 

J:ib,  /.  Arrianus  do  Expeditione  Alexandri  Lib,  VU, 

(p)  Strabo  Lib,  XV, 

Çq)  Diodor,  Sic.  Hb%  II,  Ehilofiratus  lib,  I.  Cap, 

XVUI. 
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cens  pieds  de  chaque  côte.  Ils  etoienc  élevez  Sc 
fôrmoienc  plufîeurs  larges  terrailes  pofées  en  am« 
phicheatrc}  &donr  la  plus  haute  égaloitla  hau- 
teur des  murs  de  la  Ville.  On  montoit  d'une 
terralTe  4 l’autre  par  un  efeaiier  large  de  dix  pieds. 
La  malTe  entière  croit  loutenuë  par  de  grandes 
voûtes  bâties  l’une  fur  l’autre  , & fortifiée  d’une 
muraille  de  vingt»deux  pieds  d’épailTeur  , que 
J entouroit  déroutes  parts.  Sur  le  fommetde  ces 
Voûtes  on  avoir  po^é  de  grandes  pierres  plates  de 
feize  pieds  de  long  & de  quatre  de  large.  On 
svoit  mis  par  delfus  une  couche  de  rofeaux  en- 
duits d’une  grandequantité  de  bitume,  fur  laquel- 
le il  y avoir  deux  rangs  de  brique  liez  fortement 
enfembleavec  du  mortier.  Tout  cela  étoit  cou- 
vert de  plaques  de  plomb , & fur  cette  dernière 
couche  étoit  pofée  la  terre  du  Jardin.  Ces  plate- 
formes a voient  été  ainfi  condruites,  afin  que  l’hu- 
midité de  la  terre  ne  perçât  point  en  bas  & ne 
s’écoulât  au  travers  des  voûtes.  La  terre  qui  y 
avoir  été  jettée  étoit  (î  profonde , que  les  plus 
grands  arbres  pouvoient  y prendre  racine.  Audi 
toutes  les  terraffes  en  étoienc- elles  couvertes,  auf^ 
(î  bien  que  de  tout  autre  arbre,  plante  , ou  fleuc 
propres  à embellir  un  lieu  de  plai  Tance.  Surlaplus 
haute  terrafle  il  y avoit  un  aqueduc  ou  pompe  , 
par  le  moien  duquel  on  ,tiroit  en  haut  l’eau  de  U 

M 4,  rivière 

(ff)  (r)  Berofus  apud  Jofephum  Lth,  X. 

C«/’./I.  CO  Diodorus  LibAl.  Herodotus  LthA^ 

(t)  Diodorus  Sic.  Lib,  II,  Strabo  libt  Wl, 
CtfniusHb,y,  cap,h  ' 
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vière&on  en  arrofoit  de  là  tout  le  Jardin,  Amy« 
tis  femme  de  Nabucodonofor  aiant  étéclet^ée  dan» 
la  Mcdie,  dont  Aflyage  Ton  pere  étoitRoi,  sctoic 
beaucoup  pluë  aux  montagnes  & aux  forêts  de  ce 
PaiS'ià;  & comme  elle  fouhaitoit  d’avoir  quelque 
chofe  de  femblablc  à Babylone  , Nabucodonofor 
pour  lui  com]>lâire  fit  conlliuire  cemonfliueux  édi« 
fice. 

Les  autres  ouvrages  attribuez  à ce  Monarque  pat 
(/r)Berofe&  (w)  par  Abydene,  font  les  digues  de 
l’Euphrate , les  canaux  & le  lac  artificiels  dellinezà 
le  décharger  d’une  partie  de  Tes  eaux  dans  le  tems  de 
lès  cruës.  Car  (x)  à l’approche  de  l’ctc  le  Soleil  ve- 
nant à fondre  les  neiges  des  montagnes  d’Armenie, 
il  en  naît  un  grand  débordement  d’eaux  dans  les 
mois  de  Juin,  Juillet  & Août , qui  le  jettant  dans 
l'Euphrate  lui  font  franchir  Tes  bords  dans  cette  fai- 
fon  , de  la  même  manière  que  le  Nil  fe  débordé  en 
Egypte.  Comme  la  Ville  & le  Pais  en  fouffroient 
beaucoup  de  dommage,  (jf)  Nabucodonofor  pour 
y remédier  fie  tirer  fort  haut  au-delTus  de  la  Ville 
deuxcanaux  artificiels  pour  détourner  ces  eaux  de- 
bordées  dans  leTygre,  avant  qu’elles  fuflent  par- 
venuës  à Babylone,  Le  plus  (2)  éloigné  de  ces  ca- 

, naux 

(«)  Jofephum  Antiq.  Lih.X.  Cap,  II, ^ con» 
ira  Appionem  Lib.  /- 

(îv)  Apud  Eufebium  Præp.Evang.  Lib.  IX. 

(x)  Strabo  Lib.  XVI.  Plinius  Lib.  V,  Cap.  XXVI, 
Aruanus  de  Expeditione  Alexandri  lib.  VU  Q^urti^ 
as  lib.  V C.I.  (y)  Abydenus  apudEujeb.Prap.Evang, 
lib,  IX.  (z)  Ptol, lib,  V,  Cap.XVJIl.Plin.  l.V.C.XXVL 
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naux  écoit  celui  qui  fc  décharpeoit  dans  l 'Tygre 
près  de  Seleucie  ; l'autre  qui  couloit  intre  le  premier 
& Babylone,  s’alloic  rendre  dans  le  n ênie  fleuve  vis- 
àvis  d’Apamée,  Ce  dernier  étant  foi  t grand  & na- 
vigable pour  l s plus  grands  VaifTcaux  [a]  fut  pour 
cette  raiion  appelle  en  Chaldéen  Haharmalcha  , c’efl- 
à-dire,  la  Rivière  royale.  On  dit  qu’il  fut  fait  par 
{b)  GobarisouGobrias',  qui  étant  Gouverneur  de 
la  Province  eut  l’infpeélion  de  cet  Ouvrage  , & qui 
femble  avoir  été  le  même  quecclui  que  nous  verrons 
dans  la  fuit  pour  un  affront  quM  reçut  des  Babyloni- 
ens, abandoner  leur  parti  &c  fe  jetrer  dans  celui  dcCy- 
rus.Nabucodonofor  ne  s’en  tint  pas  là.  Pour  mettre 
le  Pais  encore  plus  en  fureté  (c)  contre  les  inonda- 
tions» il  6t  conftruire  une  prodigieufe  digue  de 
Brique  cimentée  de  bitume  des  deux  cotez  du  fleuve 
pour  le  retenir  dans  Ton  lit*,  {d)  laquelle  s’étendoit 
depuis  latêre  des  canaux  artificiels,  jufques  à la  Vil* 
le&  un  peu  au  deffous-  Mais  ce  qu’il  y avoir  de 
plus  merveilleux  dans  cet  ouvrage  , étoit  dans  la 
Ville  même.  Car  [e]  Nabucodonofor  y bâtit  de 
chaque  côté  de  la  Rivière  pour  lui  fervir  de  Quai, 
une  grande  muraille  de  brique  ôc  de  bitume»  de4a 
' M S même 

(æ)  Ahydenm  ihid-  Ptol.  ihtd.  Plin,  Ith.  VI.  Cap, 
XXVI.  Poiybius  lih.  V.  Amnnanus  Marceüinus  lib. 
XXIV.  Strabo  lib.  XVI.  p-  747  ifidorm  Characenus 
de  Stathmis  Partieif.  ' ' 

(b)  Phniuslib.Vl.cap.XXVX.  {c)  Ahyâerms  ibîd, 
(d)  Herodus  lib.  /.  {e)  Berofas  apud  Jafeph^m 

Antiq.  lib,  X.  cap.XIt 
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même  épai(Teur  que  les  murs  de  la  Ville.  Il  y 
mit  des  Portes  d’airain  vis  à* vis  de  toutes  lesruës 
qui  coupoientle  fleuve,  avec  desdefcentes  qui  y 
condüifoienc , & dont  les  habitans  avoient  accoû* 
tumé  de  fe  fervir  pour  pafler  en  bateau  d’un  bord 
à lautre , n'aiant  pas  d’autre  paflage  fur  le  fleuve, 
avant  que  le  pont , dont  nous  avons  parlé , eûc 
été  conftruit.  Ces  Portes  étaient  ouvertes  pen« 
dant  le  jour  , mais  la  nuit  on  les  tenoit  fermées. 
Ce  prodigieux  (/)  ouvrage  s’étendoit  le  long  des 
deux  côtex  de  l’Euphrate  cent  foixante  flades  oui 
vingt  milles  Anglois,  Ainfî  il  faloit  qu’il  eût 
étécommencé  deux  milles  & demi  au-deflusde  U 
Ville,  & qu’il  eût  été  pouffé  deux  milles  & demi 
au  deflbus.  Car  au  travers  de  la  Ville  il  n’avoit 
que  quinze  milles.  Pour  faciliter  la  conflruâion 
de  ces  Digues , on  avoir  détourné  le  cours  de  la 
Rivière,  On  avoir  pour  cela  C^)  creufé  à l’Occi- 
dent deBabylone  un  grand  Lac,  lequel  (1>)  feloi) 
la  plus  baffe  fupputacion  avoir  quarante  milles 
en  quarré  Sc  cent  foixante  de  circonférence  & tren- 
te-cinq pieds  de  profondeur  félon  Hérodote  , ou 
foixante  quinze  félon  Megaflhene.  Le  premier 
de  ces  Auteurs  femble  en  donner  la  mefure  depuis 
la  furface  de  fes  côcez  > Taurre  depuis  le  fommec 
des  chauffées  qu’on  y avoir  élevées  par.defliis  tout 
autour.  Le  fleuve  fut  conduit  tout  entier  dans  ce; 
vafle  Lac,  par  un  Canal  qu’qn  avoit  coupé  à foa 

bord 

Cf)  Diodor.Uh  (g)  j4bydân.ib,  HerodtlA.Dia» 
^OT,  ib,  Çh)  Selon  Hérodote  ce  Lac  avoit  4X  0,  flades 
en  <juarréfi^efl.à‘dtre,  cinqaante  deux  milles^ demi 
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Occidental  ,■  &Iorfque  l’ouvrage  fut  6ni , on  le  lie 
rentrer  dans  Ton  lit  ordinaire.  Cependant  de  peuc 
que  1 Euphrate  dans  le  tems  de  Tes  crues  n’inondâe 
]a  Ville  par  les  Portes  qui  y conduifoient  > on  con« 
(erva  le  Lac  avec  Ton  Canal . & on  trouva  en  effec 
que  rien  n’écoit  plus  propre  à prévenir  ces  inonda* 
tions»  Car  toutes  les  fois  que  la  Riviere  étoit  en 
danger  de  fe  déborder , elle  fe  déchargeoit  d'elle* 
■même  par  ce  Canal  dans  le  Lac  « par  un  palTagc 
qu'on  avoir  pratiqué  dans  la  Digue  > à la  tête  du 
Canal  & à la  hauteur  nécelTaire  pour  prefervec 
d’inondation  ce  qui  étoit  au  deflbus  de  cet  endroit* 

■ L’eau  qui  étoit  reçue  dans  le  Lac  dans  le  tems  de 
ces  debordemens  > y étoit  confervée  comme  daof 
pn  relèrvoir  commun , d’où  on  la  tiroir  par  le  moi* 
en  des  éçlufes  dans  les  tems  convenables  pour  arro* 
fer  les  terres  voifînes.  De  forte  qu'elle  fervoit 
tout  à la  fois  à la  fureté  de  Babylone  & à l’avanta- 
ge de  cette  partie  de  la  Province  , qu’elle  rendoic 
plus  fertile  , quoique  dans  la  fuite  ce  Lac  futéga* 
lement  funede  à l’un  & à l’autre , comme  nous  le 
verrons  en  Ton  lieu.  Berofe , Mcgafthene,  & Aby- 
dene  font  Nabûcodonofor  auteur  de  tous  ces  ou- 
vrages; mais  Hérodote  attribue  le  Pont,  les 
deux  Quais  de  la  Rivière  &C  le  Lac  à Ni- 
tocris  belle- 611e  de  ce  Monarque.  Peut-être 
•que  Nitocris  mit  la  dernière  main  à ce  que 

Ton 

de  chatjue  cbté\  ^ ainfi le  circuit  tout  entier  deveit  être 
de  Z JO  milles.  Mais  félon  Megafihene  , te  Lac  n avait 
de  circuit  <jue  40.  Parafantes , c'efî-â-dircy  1 6o.mil- 
les , car  chaciue  Parafwge  contient  j^uatre  milles  Aum 
glois. 
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fon  beau  Pere  avoir  lai(fé  imparfait  à fa  mort,  ce 
qui  lui  a valu  chez  cet  Hiftorien  l’honneur  de  route 
i’enrrepnTe. 

La  plaine  de  Babylone  . coupée  de  tant  de  riviè- 
res & de  canaux,  étant  fort  marêcageufe  fur  tout 
le  long  de  ces  canaux  & de  ces  rivières  ^ abondoit 
pourcetteraifon  en  Saules.  Delà  vient  qu’elle 
cftappellée  dans  TEcriture  la  falUe  des  Saules  \ car 
c’ellainlî  qu’il  faut  traduire  les  paroles  d'Efaie  XV  , 
7.  que  la  Verfion  Angloife  a traduit , h rutjfeau  des 
Saules.  CVft  pour  la  même  raifon  que  dans  le  Pf. 
CXXXVII.il  eft  dit  desjuifs  placez  le  long  des  Heu- 
res de  Babylone  dans  le  Pais  de  leur  Captivité, 
qu’ils  avoient  fufpendu  leurs  harpes  aux  Saules  , 
parce  que  cesarbesy  croilToienten  abondance. 

Verslahn  [i]du douzième  mois  depuis  le  der- 
nier fonge  de  Nabucodonofor  , ce  Prince  fe  pro« 
menant  dans  fon  Palais  à Babylone , & félon  toutes 
les  apparences  fur  la  plus  haute  terrafle  de  Tes  Jar- 
dins (ufpendus,  d’où  il  pouvoir  découvrir  & con- 
templer à plein  toute  la  Ville  , fai(ï  d'un  mouve- 
ment d’orgueil  à la  vue  de  ces  prodigieux  ouvrages 
il  s’écria  (Jk^  ; N'efi-ce  pas  iti  Babylone  la  grande  , 
que  fai  bâtie  pour  être  la  demeure  royale  par  le  pou- 
voir de  ma  force  ^ottr  la  gloire  de  ma  magnijtcen^ 
ce?  Mais  ces  paroles  étoient  encore  dans  fa  bou. 
che,  qu’une  voix  fe  ht  entendre  à lui  du  Ciel, 
lui  denon«^ant  qu’en  punition  de  fon  orgueil  non 
feulement  le  Roiaume  lui  feroitôté,  mais  qu’il  fe. 
roit lui-même  banni  delà  focieté  humaine  & ro- 

légué 

(i)  Daniel  IV,  - 
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légué  pendant  fept  ans  parmi  les  bêtes  des  champSf 
pour  y vivre  & Y habiter  à la  maniéré  des  brutes* 
En  effet  ce  Prince  aiant  perdu  aufTi-  tôt  apres  la  Rai* 
Ton,  il  vécut  pendant  fept  années  dans  les  campag* 
nés  broutant  l'iieibe  comme  les  bœufs , logeant 
comme  ces  animaux  fur  la  terre  en  plein  air;  de 
forte  qu’à  la  longue  on  poil  crut  comme  les  plu- 
fiies  des  aigles  , & Tes  ongles  devinrent  comme  les 
griffes  desoifeaux. 

Mais  la  Raifon  lui  étant  revenuëau  bout  de  fept 
ans,  il  remonta  fur  le  trône,  & fut  honoré  & re« 
fpeâé  comme  auparavant.  Ce  Prince  étant  pleine- 
ment convaincu  par  cette  étonnante  révolution  que 
Dieu  a un  Souverain  pouvoir  dans  les  Creux  Sc  fus 
la  Terre;  quefeülil  fait  toutes  chofes  félon  Ton  bon 
plaifîr  tant  dans  l’Armée  des  Cieux  que  parmi  les 
babitans  de  la  terre  & réglé  tout  comme  il  le  juge 
à propos  par  fa  puiffance  éternelle,  il  en  donna 
connoiffance  à tout  fon  Empire  par  un  Decret  pub** 
lie  où  il  exalte  le  Souverain  pouvoir  de  Dieu  & cé- 
lébré la  mifericorde  qu’il  vennit  de  faire  éclatée 
fur  lui , en  le  rétabliffant  dans  fon  premier  état. 

Ce  Prince  mourut  un  an  après,  aiant  régné  fc* 
Ion  lecalcul  Babylonien  depuis  la  mort  de  fon  Pe- 
reXLIIl.ans,  & félon  lecalcul  des  Juifs  depuis  fa 
première  expédition  dans  la  Syrie  XL  V.  ans.  Sa 
mort  arriva  vers  la  fin  de  l’année,  un  peu  avant 
que  la  trente- feptième  année  de  la  Captivité  de  Je- 
faojachin  fut  expirée.  Ce  fut  un  des  plus  grasds 
Rois  qui  eût  jamais  régné  en  Orient*  Megaflbena 

CO 

({)  Daniel 
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(/)  le  préféré  pour  la  valeur  à Hercule.  Mais  Cà 
grandeur.  Tes  richelTes  & fa  puifTance  ne  parurent 
nulle  parc  avec  tanc  d’éciacque  dans  les  prodigieux 
ouvrages  qu'  il  fît  faire  à Babylone  , que  nous  ve* 
bons  de  décrire,  & donr  on  parla  long- tems  après 
comme  d’autant  de  Merveilles  du  Monde.  On 
dit  qu*il  prédit  (w;  à fa  mort  la  venue  des  Perfcs 
Bc  la  conquête  qu’ils  feroientde  Babylone.  Mais 
en  cela  il  ne  lie  que  repecer  ce  qu’il  tenoic  duPro* 
phete  Daniel,  qui  interprétant  fbn  fonge  l’avoic 
alTuté,  que  ce  malheur  ne  carderoitpas  à venir, 
comme  il  arriva  en  effet  vingt  & trois  ans  après. 

Nabucodonofor  (»3  Evilmerodac  Ton  fils 
pourSucceffeur  dans  l’Empire  deBabylone.  Sitôt 
qu’il  fut  établi  fur  le  trône  il  fît  forcir  Jehojachin 
delà  prifon  où  il  avoit  été  detenu  pendant  près  de 
trente-feptans.  11  lui  donna  un  grand  rang  dans 
fon  Palais,  le  faifant  toûjours  manger  à fa  table 
& le  plaçant  au  deffus  des  Rois  & des  autres  per- 
fonnes  diAinguées  de  fon  Empire,  qui  venoient 
lui  faire  leur  cour  à Babylone;  & luiafTignaun 
entretien,  & un  équipage  convenable  à fa  quali* 
té  & aurang  qu’il  tenoic  auprès  de  lut.  S.  Jé- 
rôme Ço')  raconte  d’après  une  ancienne  Tradition 
des  Juifs,  qu’Evilmerodac  aianteu  la  conduite  du 
Royaume  pendant  l’égaiement  de  fon  Pere, 

s'en 

(/)  Ahyâenusih,  fô/èphus  tih,  X.  cap.  Xf» 
^ Strabo  lib,  XF.(m)  jlfyâetiftSi  ib.  fn)  XXfi 
tj.Jerem»  LU,  ^t.  Bero/iis apudjofepbum  contra  Ap* 
f ionem  Ltb.L  Pnep^  Evan^*  Lif>.  IX, 
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l'enaquictà  G mal,  que  dès  que  le  vieux  Roi  fut 
levenu  eu  Ton  bon  fens  6c  eue  repris  le  Gouveriv:» 
ment  en  main , il  le  Gc  mectre  en  prifon  y 6c  que 
l’endroit  où  Evilmerodac  Tut  refermé  s’étant  trou- 
vé le  même  que  celui  où  Jehojachin  étoit  de}j|^ 
depuis  long-tems , il  Gt  cormoilTance  6c  lia,  une 
amitié  particulière  avec  ce  Prince  > 6c  que  de  là  vint 
la  Gngulière  aifeélion  qu’il  lui  témoigna  dans  la 
fuite.  Comme  les  anciennes  Traditions  des  Juifs 
(pj  font  citées  quelquefois  dans  Le  Nouveau  TefLa- 
ment , s’il  e(L  vrai  qu’il  y en  ait  eu  une  pareille,  elle 
De  doit  pas  être  entièrement  négligée  : d’autanc 
plus  que  la  mauVaifë  manière  dont  Evilmerodac  Ce 
comporta  dans  l’adminilLrationde  l’Empire  après 
' la  mort  de  Ton  Pere , donne  al1c2  lieu  de  préfumer 
qu’il  ne  l’avoit  pas  mieux  gouverné  auparavant* 
Car  (if)  il  fe  comporta  en  Prince  extrêmement  vici  * 
eux  6c  déréglé.  De  là  même  lui  vint  le  nom  d’Evil* 
merodac  , c’efl  à-dire  de  Merodas  l’infenfé  , fou 
nom  propre  étant  Merodac  Gmplement.  Quel 
que  fut  le  motif  de  fod  inclination  pour  le  Roi 
captif,  il  eft  certain  que  dès  qu'il  fut  monté  fur  le 
trône,  il  le  tira  de  prifon.  AinG  la  dernière  an- 
née du  régné  de  Nabucodonofor  fut  la  dernière  des 
trente-fept  ans  de  la  Captivité  de  Jehojachin ^ 
datte  remarquable  qui  fert  à en  Gxer  le  com- 
mencement 6c  à ajufter  la  Chronologie  des  Ba- 

hy- 

(o)  Comment,  in  Efaiam  XI  F,  I p, 
f/>)  Par  S.  Etienne  A3,  VI,  Par  S,  Paitl,  Hehr.Xlp 
37.  & 11.  Timoth.  Ill , g.  ^ far  St,Judepf  14, 
■*5*  C?)  ScTofus  ibid. 
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byloniens  avec  THidoire  Sainte  dans  toutes  les  au^ 
très  circonflances.  C’efl  pour  cela  qu’il  eR  impor- 
tant de  concevoir  le  vrai  état  de  la  chofe  que  je  crois  ' 

avoir  été  tel.  Lan  feptième  du  régné  de  Nabuco- 
doqofor  félon  le  calcul  Babylonien  (qq)  au  corn- 
hl^^icementde  Pannée  Judaïque , fa  voir  dans  notre 
niciisd’Avril,  Jehojachin  fut  emmené  captif  à Ba- 
bylone.  D’où  il  fuit  que  la  première  année  de  fa, 
captivité  aiant  commencé  au  mois  d’Avril  de  la 
feptième  de  Nabucodonofor  , la  trente*  feptiènie 
année  de  cette  captivité  dut  commencer  au  même 
mois  d’Avril  delà  quarante* r^oifième  de  Nabuco> 
donofor , vers  la  Hn  de  laquelle  ce  grandMonarque 
étant  venu  à mourir  J çe  fut  aU  commencement  de 
l’année  fuivante  que  commença  la  première  année 
du  régné  d’Evilmerodac,  & au  mois  de  Mars  fui? 
vantdela  même  année  lavoir  le  vingt- feptième 
jour  du  douzième  ou  dernier  mois  de  l'année  Judaï- 
que, que Jehojachin  vit  finir  fa  captivité,  parla 
faveur  du  nouveau  Roi,  environ  un  mois  avant 
qu'elle  eût  duré  trente- fepe  ans  complets. 

La  première  année  d’Evilmerodac  (rrj  Crœfus 
fucceda  à Alyattes  fon  Pere  au  Royaume  de  Lydie, 
dont  il  occupa  le  trône  durant  quatorze  ans.C’étoïc 
,1a  XXVllI.  apnée  de  ladeflruftion  de  Jerufalem , 
la  XLVl.  des  LXX«  ans  de  laCaptivité. 

Evll- 

(qq)  II,Chron,XXXVIyïO,car  i!efiditf  que  ce  fat  ^ 

dans  f année [mvante.(r)/I  B^is  XXVjzy.j^erewieLlI, 

gi.  (rr)  Herodûtus , Lib.\,  (s)  Berofas  ibid.  Megafthe» 
nés  apud  Eufebium  Prap»  Evang,LibA\»  (/)  Ber o fus 
ibid^  Ptolem^  in  Canone.  JoJephusAntiqt  Lib»X*  cap% 
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Evilmerodac  au  bouc  de  deux  ans  de  régné  Te  ren- 
dit A odieux  par  Tes  débauches  & Tes  autres  dere- 
glemens  , (s)  que  Tes  propres  patens  confpirerenc 
contre  lui  Scie  mirent  à mort.  Nerigiiffar(r)  ma- 
ri de  faToeur}  quiavoit  été  à la  tête  des  conjures 
régna  en  fa  p/ace.  Comme  il  eA  dit  dans  TEcritu* 

‘ re  que  («)  Jehojachin  fut  entretenu  à la  Couc 
d’Evilmerodac  jufqu’à  fa  mort  > on  conclut  de  Is 
qu’il  ne  furvecut  pas  ce  Prince , mais  qu’il  moutuc 
un  peu  avant  lui  ou  qu’étant  Ton  favori  il  futmaf* 
facré  avec  lui.  Le  dernier  paroît  le  plus  vraifem». 
blabie , Sc  s'accorde  beaucoup  mieux  avec  ce  qua 
Jeremie  avoir  prédit  fur  fon  fujct.  Ce  Prophète 
(^vv)  lui  avoic  prédit  qu’il  ne  profpereroil  point 
• pendant  fes  jours;  ce  qui  n’auroit  pas  été  vériAé, 
s’il  eût  Anifes  jours  dans  cet  état  de  profperitéoù  Is 
faveur  d’EvilmerodaC  l’a  Voit  éleve^ 

Jehojachin  étant  mort  Salathiel  fon  Aïs  (x)  de^ 
vintPrince  titulaire  de&Juifs.  Depuis  qu’isavoienc 
perdu  l’autorité  > ils  n’avoient  .pàs  laiffé  d’en 
conferver  le  titre.  Pendant  pluAeurs  Aèdes  àprèâ 
il  y eut  toujours  dans  les  Pais  VoiAns  deBabylone^ 
quelqu’un  de  la  Maifon  de  David  > (jj>)  qui  fous 
le  nomàz-C%ef  dé  la  Captivité  étoît^reconnu  5C  ré- 
véré comme  Prince  parce  Peuple,  qui  exerçoit  fuC 
eux  une  efpèce  de  jurifdiétion , autant  qu  elle  pou**  ' 
voie  compatir  avec  le  Gouvernement  auquel  ils 
Tom.lt  N étoienc 

'^IltMegaflhemsihid.  Qt)  Jerem,  Lit,  35.  Çvv") 
Jerem,  XX//  j go.  ^x)  lï,  Efdras  V,  16.  (y)  Deeo 
•vide  Notas  Cûnftamini  F Empereur  ad  Benjamini  Iti» 
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croient  fournis, qui  étoit  inflalié  dans  cetceDignicê&. 
y étoit  même  confirmé  quelquefois  par  les  Souve- 
rains du  Pais.  On  prétend  même  que  cette  Digni- 
té fafkieufê  (z)  fubniie  encore  parmi  eux  , dans  la 
vue  apparemment , d’avoir  dequoi  nous  répondre, 
iorfque  nous  preflbns  contre  eux  l'Oracle  de  Jacob, 
Car  toutes  les  fois  qu’on  leur  prouve  par  cette  Pro- 
phétie} qua  le  MelTie  doit  être  yenu  , puifque  le 
Sceptre  s’efl  départi  dejuda  & le  Législateur  d'en- 
tre Tes  pieds } ils  ne  manquent  pas  de  nous  objeûec 
ce  Chef  de  la  Captivité , dans  lequel  ils  prétendent 
pofTeder  encore  le  .Sceptre  » comme  dans  leur  (a') 
Nafi  ou  Princt  du  Sanhédrin , autre  OfEcier  titulaire 
ils  ont  y fl  on  les  en  croit  î un  Législateur  d’entre  let 
fieds  de  Judat  c’e(l> à-dire  » de  fa  race.  Mais  fi  ces 
Dignitez  nefubnilent  plus  parmi  eux,  comme  quel- 
ques-uns de  leurs  Dodeurs  le.  reconnoiffent,  cette 
réponfe  n’ed  plus  d*ufage  6c  la  Prophétie  retombe 
fur  eux  dans  toute  (à  force.  Pourquoi  donc  reli- 
ftent-ils  encore  à fon  évidence , & à la  preuve  que 
nous  en  tirons  en  faveur  de  notre  Jefus  ? 

La  même  année  qu’Evilmerodac  fut  tué } Allia- 
ges [b)  Roi  de  Medie  finit  fes  jours.  Il  eut  pour 
Succeiiear  Cyaxace  II.  fon  Hls  dans  le  Gouverne- 
ment. 

(z)  Yide  facohi  Altîngii  Lih.  Shilo  Lih.  1.  Caf  , II J 
IJ  , 141 1 5"  » &c.  Seldenum  de  Synedriis  Lib,  Il 
Cap,  VIL  §.  r. 

[S  Vide  Buxtorfi  Lexicon  Vabbinicum  i p.  1599, 
^ Seldenum  de  Synedriis  Lib.  II.  Cap.  VL 

{Jf)  Cyropudia  Lib,  IL  (0  Ocero  Lib.  I,  de  Divi» 
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inent  civil  du  Royauqie,  & Cytus  Ton  pecic*fîls  par 
Mandane  Ca.  Hile  dans  le  militaire.  Cyrus  étoic  alors 
âgé  (e)  de  XL.  ans , & Cyaxarc  (d)  de  XLl,  Ceft  de 
cette  année  que  commencent  à compter  ceux  qui 
donnent  à Cyrus  XXX.  ans  de  régné.  Car  Neri- 
glÜTar  à fon  avenement  à la  Couronne  (e)  s étant  mis 
à Faire  des  préparatifs  de  guerre  contre  les  Medes> 
Cyaxare  âppella  dePerfe  Cyrus  à Ton  fecoursj  & Cy- 
rus lui  aiant  amené  One  armée  de  trente  mille  Per- 
fes, Cyaxare  le  Ht  aufli  Général  des  Medes  > & l*en« 
voia  avec  les  Forces  des  deux  Peuples  Faire  la  guerre 
aux  Babyloniens.  Depuis  ce  tems*là  Cyrus  Fut 
regardé  par  tous  les  étrangers  comme  Roi  des  deux 
Nations  > quoique  dans  le  Fond  l’autorité  Souve- 
raine refidât  Feulement  en  Cyaxare  & que  l’autre  ne 
Fit  que  commander  Fous  lui  les' deux  armées  con- 
fédérées. Mais  après  Ca  mort  > Cyrus  lui  Fuccéda  au 
Royaume  desMedes  comme  il  avoir  Fuccedé  un  peu 
auparavant  à Fon  Peredans  celui  des  PerFes.  Ces 
deux  Etats  réunis  , conjointement  avec  les  Païs  v 
<]u’il  avoir  Fub|uguez,Formerent  l’Empire  des  PerFes 
dont  il  Fut  le  Fondateur  & le  premierMonarque. 

N 2 . ■ C«  ' 

mtîone  dicit  de  Cyro.  Adfeptuage/îmuMpervemfcum 
quadraginta  annos  natus  regnare  cœpijjèt, 

(d^  Car  il  avait  62.  ans  quand  il  commença  de 
regner  à Babylone  après  la  mort  de  Beltjatfar , Dan^ 
y t 3 1.  ce  qui  étant  neuf  ans  avant  la  mort  de  Cy^ 
rus  qui  vécut  70.  ans  > il  s'enfuit  que  Cyruî  4toit , 
alors  âgé  de  6 1*  ans  , cT  par  confequent  quand  il 
avait  40-  ans , Cyaxare  devait  en  avoir  41, 

(0  Çyroçadia  Lib,  I,  ' 
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- Ce  fut  ua  Prince,  qui  n’eut  point  d’égal  dani 
fon  temsenfageiTe,  en  valeur  & en  vertu.  Il  eR  fa- 
meux dans  THiRoite  Sainte  non  feulement  (/) 
pour  avoir  été  le  reftaurateur  du  Peuple  Juif,  mais 
' aulTi  particuliérement  pour  avoir  (^)  été  annoncé 
& defigné  pour  ce  grand  ouvrage  par  fon  propre 
nom  long'tems  avant  fa  nailfance  i honneur  qui  ^ 
n’a  été  fait  qu’à  lai 

étoit  né , comme  je  l’ai  déjà  remarqué  rla  mênie  an. 
née  que  Jehojachin  mourut.  Tout  le  monde  tom- 
be d’accord  qu’il  eut  pour  mère  Mandane  hile 
d’Allyage  Roi  des  Medes  , Sc  pour  pere  Cambyfe 
Perfe,  de  Nation.  Mais  fi  ce  Cambyfe  étoit  Rot 
de  ce  Pais  là  , ou  s’il  a’étoic  qu’une  perfonne  prt-  ' 
Tée , c’efi  fur  quoi  on  ne  s’accorde  pas.  Hérodo- 
te de  ceux  qui  le  fuivent  veulent  qu’il  n art  été 
qu’un  fimple  Gentilhomme  de  la  famille  d’Achae- 
menes,  l’une  des  plus  anciennes  du  Pars,  Xeno- 
phonau  contraire  le  fai  tRoi  des  Perfes,  mars  fou- 
mis  aux  Modes , & tant  dans  ce  fait  que  dans  U 
plôpart  des  autres  chofes  qui  regardent  ce  Prince  les 
récits  de  ces  deux  Hifioriens  different  extrême- 
ment.  Mais  comme  celui 'd’Herodote  tient  plus 
du  furprenant  & du  merveilleux  & par  cela  même 
cft  plus  agréable  & plusdivértifiant,  il  a été  fui- 
vi  préférablement  à l’autre  prefque  par  tous  les 
Ecrivains  pofierienrs  à leur  rems.  Platon  n’a  pas 
peu  contribué  à autorifer  cette  fantaifie  par  le  ca- 
raâèrefr)  qu'il  a donné  de  laCyropedie  de  Cyrus 
par  Xenophon,  Il  prétend  , en  quoi  il  a été  fui- 

VI 

(/>  E/Jras  I,  Xg)  £faie  ^tIV|28<  XLV,!, 
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vî  (j^)  par  Cicéron  , que  l’Auteur  de  ce  Livre  a 
voulu  moins  Faire  l’HiÂoirede  ce  Prince,  que  don- 
ner Fous  Fon  nom  l’idee  d’un  parfait  Héros.  ' Il 
faut  convenir  que  Xenophon  n’étant  pas  moins 
grand  Capitaine  qu'habile  PhiloFopfae , il  a inFeré 
dans  cette  Hidoire  beaucoup  de  maxinrics  de  Guer- 
re & de  Politique,  & que  c’eft  peut  être  Feule* 
ment  pour  les  faire  valoir  & avoir  occafîon  de  les  ' 
propoFer  qu’il  a écrit  ce  Livre.  Mais  cela  n’em- 
pêche pas  que  le  fond  de  Fon  Ouvrage  ne  Foie  hifto-^ 
rique.  Outre  qu’il  le  déclare  lui.même  expreiïé- 
ment , la  conformité  de  fa  narration  avec  TEcritu- 
re  Sainte  ne  permet  pas  d'en  douter.  S'il  a choifi 
la  vie  de  Cyrus  préférablement  à toute  autre , c’eft 
qu'il  n'en  trouvoit  point  qui  Fe  rapportif  mieux: 
âux  maximes  de  prudence&  de  politique  qu’il  vou- 
loit  établir,  ni  aux  yertus  dignes  d'un  grand  Prin-  ' 
ce  donc  il  vouloir  tracer  l’idée  & faire  Fentir  l’im- 
portance  & la  néceflicé.  Ainlî  mettant  à parc  les 
reflexions  tant  politiques  que  militaires  , les  Di- 
Feours,  les  Harangues,*  les  Apoththegmes  ou  pa- 
roles remarquables  répandus  dans  tout  cet  Ouvra- 
ge, qui  certainement  Font  de  l.’invencion  de  Xe- 
nophon , )e  Foutiens  que  tout  lerefle , qui  confifle 
purement  en  des  matières  de  fait , cfl  rapporté  pac 
l’Auteur  comme  la  vraie  Hifloire  de  ce  Monarque, 
En  quoi  je  Foûtiens  encore,  qu’il  mérite  plus  de 
créance  qu’Herodote.  1 Celui  ci  dans  les  voyages 
qu’il  entreprit  en  Egypte , en  Syrie  & en  d’autres 
Pais  pour  amafler  des  matériaux  pour  Fon  Hifloire , 

N ) 6c 

(0  De  Legibfis  Lih.  ///. 
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comme  les  voyageurs  qui  recueillent  tout  ce 
qu’ils  entendent  dire  & en  font  uf9ge|,&  il  ne  faut 
pasdouter  quon  neluien  donnât  plus  d’une  fois  à 
garder.  Xenophon  étoitd’un  tout  autre  caractère* 
ll(/)  n’écrivoit  rien  qu’avec  un  grand  jugement  » 
& après  avoir  mûrement  pefé  les  chofes.  D’aill^rs» 
aiantvêcu  à|la  Cour  de  Cyrus  le  jeune,  qui  defcen** 
doit  de  celui  dont  nous  parlons,  il  avoir  pu  être 
mieux  informé  de  ce  qu’il  racpnte  de  ce  grand  Prin- 
ce qu’Herodote.  Outre  qué  s'étant  borné  à ce  fu- 
jet,  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  approfondi  8c 
examiné  avec  plus  de  foin  tour  ce  qui  s’y  rapporte  ôc 
ne  nous  en  ait  doné  un  récit  plus  précis  & plusjexaéf, 
qu’on  ne  pouvoir  l’attendre  d’Herodote, qui  écrivbit 
avec  étenduë  de  tout  ce  qui  s’olfroit  à lui^C’eft  pour 
toutes  ces  raifons,  qu’en  tout  ce  qui  concerne  ce 
Prince,  je  m’attache  à la  narration  de  Xenophon 
préférablement  à toute  autre. 

Cyrus  paflfa  (m)  les  douze  premières  années  de 
’fa  vie  en  Perfe , auprès  de  fbn  Pere,  Il  y fut  élevé 
à la  manière  de  la  Nation , dans  la  peine  , dans  le 
travail  8c  dans  tous  les  exercices  laborieux  qui  pou. 
voient  le  former  aux  fatigues  de  la  guerre  ; en  quoi 
il  furpaiïa  tous  fes  contemporains.  Mais  il  faut 
remarquer  qu’en  ce  tems  là  le  nom  de  Perfe  ne 
s’étendoit  qu’à  une  feule  Province  de  cette  vafte 
région  qui  a depuis  été  ainfi  appellée.  Alors  les 

^ Perfes 

(/)  Dtogenes  Laertias  in  vitu  Xenophontis,  ' 

(m)  Cyropadia  Lib.  1, 

(wj  Cyropadia  Lib,  1.  ' 
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Perfes  ne  faifoient  tous  enfêmbie  («)  que  fix-vinge 
inijle  hommes.  Mais  dans  la  fuite  cette  Nation 
aiant  acquis  l’Empire  de  l’Orient,  par  la  fagelTe  & 
par  la  valeur  de  Cyrus , le  nom  de  Perfe  s etendic 
avec  leur  fortune  , & comprit  déformais  ce  vafle 
efpace  de  Pais  qui  s’étend  du  Levant  an  Couchant' 
depuis  le  fleuve  Indus  jufquesau  Tygre,  & du  Sep- 
tentrion au  Midi  depuis  la  McrCafpicnne  jufques 
a rOcean.  Ce  nom  a encore  aujourd’hui  la  même 
étenduë.  Lorfque  Cyrus  eut  atteint  l’âge  de  douze  ' 
ans»  on  l’envoiaen  Medie  vers  Aftyage  fbn  grand- 
pere,  auprès  duquel  il  pafla  cinq  annéees.  Pendant 
Je  féjour  qu’il  y Ât  il  gagna  fi- bien  les  cœurs  dés 
Medespar  fa  douceur,  par  fa  générofité  & par  fon 
application  à rendre  fêrvice  en  tout'ce  qu’il  pou-- 
voit  au  Roi  fon  grand  pere , & fe  ht  parmi  ce  Peu- 
ple  un  fî  grand  parti , qu'il  n’en  tira  pas  un  médio- 
cre avantage  pour  aquerir  ce  puifTant  Empire  dont' 
il  fut  le  fondateur.  Il  étoit  dans  fa  fèizièmcannée,- 
lorfqu’Evilmerodac  fils  de  Nabucodonofor  Roi  de 
Babylone&d’Aflyrie  aiant  fait  une  partie  de  chafle- 
un  peu  avantfon  mariage,  s’avifà  pour  faire  mon- 
tre de  fa  bravoure  de  faire  une  irruption  dans  les 
terres  des  Medes,  ce  qui  obligea  (0)  Aflyages' 
de.  fe  mettre  en  campagne  pour  s’y  oppofer. 
Ce  fut  dans  cette  occahon  où  il  fuivit  fon* 

grand 

.(t?)  Oh  peut  inférer  d'ici  , quEv  ilmerodnc  néîoit 
pas  fils  de  Nabucodonofor  par  Amytis  fille  d'Allyage^ 
mais  par  quelque  autre  de  fes  femmes  ; n étant  pas 
apparent  y “ que  le  grandperf  le  petit-fils  eujjent 

voulu  fe  faire  la  guerre  l uit  à l'autre. 
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grand-pere  > que  Cyrus  fit  Ton  apprentiffage  dans  lâ 
guerre.  Il  s’y  comporta  fibien,  que  la  vidloire 
.que  les  Medes  remportèrent  fur  les  AlTyriens  fue 
principalement  duë  à fa  valeur.  Il  retourna  l'année 
d’après  en  Perfe  ches  fûn  pere  t & il  y demeura 
jufquà  [ âge  de  quarante  ans,  qu’étant  appelle  au 
lecoursde  Ton  Oncle  Cyaxare^  il  foitit  de  Perfe 
à la  tête  d’une  armée.  Il  fs  conduiüc  dans  cette 
expédition  avec  tant  de  prudence,  qu’avec  de  fi 
foibles  commencemens  il  Ce  rendit  maître  dans 
l’efpace  de  XX.  ans  du  plus  grand  Empire  qu’il  y 
eût  jamais  eu  dans  l’Orient,  Sc  il  l'établit  fur  des 
. fondemens  fi  folides qu’il  fubfifia  plus  deCC.  ans» 
malgré  tout  ce  que  Tes  SucceiTeUrs , les  plus  indig« 
nés  Princes  qui  aient  jamais  porté  Couronne , pu* 
lent  faire  pour  le  (en  verfer. 

Nerigliffar  aiant  appris  que  Cyrus  avoit  amené 
tu  fècours  des  Medes  de  fi  grandes  forces , fongea 
à fe  fortifier  de  Ton  côté  contre  eux.  il  dépêcha  des 
Ambafifadeurs  (p)  en  Lydie , en  Phrygie , en  Carie» 
cnCappadoce,en  Cilicie,  en  Paphlagonie  & dans 
les  autres  Pais  voifins , pour  en  tirer  du  fecours.  U 
fitpour  celareprefenter  fi  vivement  à ces  Peuples  la 
force  de  Tes  ennemis , & la  nécefiîté  de  leur  oppofet 
une  puififance  égale  pour  la  fureté  commune  de 
pAfie,qu’il  les  engagea  à fê  liguer  avec  lui  pour  leuc 
faire  1a  guerre. 

Dans  ces  entrefaites , le  Roi  d’ Arménie  vaiTal 
des  Medes , les  croiant  prêts  à être  engloutis  pat 
cette  formidable  Ligue,  crut  qu’il  devoit  profiter 

de 

(p)  Cprcpadia  Lib.  î. 

(q) .  Cjropindias  Lib.  II, 
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ie  l^QCcafîoa  paur  fe  tirer  de  leur  dépendance.'  Il  ( 
refufa  donc  de  leur  paier  le  tribut  ordinaire  > auÂü- 
bien  que  le  nombre  de  troupes  quil  devoit  leuc 
fournir  en  tems  de  guerre.  Comme  cette  défobeïf* 
Tance  étoit  d’une  conféquence  dangereufe  pour  lea 
MedeS}  par  l’exemple  qu’elle  donnoit  aux  autres  ' 
Peuples  de  leur  dépendance  de  faire  le  femblable, 
Cyrus  crut  qu  il  étoit  nécelfaire  d etoulFer  fans  dé« 
lai  cette  revoite«  Il  fe  mit  donc  en  campagne 
avec  fa  meilleure  Cavalerie  ; & couvrant  Ton  def* 
fein  du  prétexte  d’une  partie  dechaife»  il  (r^eu* 
tra  en  Arménie  » avant  qu’on  y eût  la  moindre 
nouvelle  de  fa  marche:  il  furprit  le  Roi  rebelles 
le  fît  prifonnier  avec  toute  fa  famille.  Il  fe  faifie 
enfuice  des  montagnes  qui  étoient  du  c6té  de  U 
Chaldée , il  y bâtit  des  forts  ëc  y plaça  des  garni* 
Tons  pour  mettre  cette  frontière  à couvert  de  toute 
învafion.  Après  quoi  il  en  vint  à un  accommode- 
ment avec  le  Roi  captif  ; & aiant  reçu  de  lui  le  tri- 
but & les  troupes  auxiliaires  , il  le  rétablit  dans 
Ton  Royaume  & retourna  avec  le  relie  de  fbn armée 
dans  la  Medie.  Cette  expédition  fe  fit  l’an  lll.dii 
régné  de  Nerigliffar  fie  le  XXXII.  deladeflruélioR 
de  Jerufalem. 

Les  deux  Partis  aiant  ainfi  emploie  trois  années 
de  fuite  à former  leurs  alliances^  à faire  des  pré- 
paratifs de  guerre , l’an  IV.  de  NeriglilTar  les  Alliez 
des  deux  côtez  s'étant  joints  enfembiey'fe  mirent 
en  campagne  (s)  & en  vinrent  à unefanglante  ba- 
taille , dans  laquelle  NeriglifTai  aiant  perdu  la  viQ 

N 5 

(r)  Çyropadia,L\h.  /U» 
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rarmée  Aflyriennc  fut  mife  en  déroute , & Cyrus 
remporta  la  viAoire.  Crefus  Roi  de  Lydie  , qui 
étoit  le  fécond  en  dignité  après  NerigliiTar,  prit  le 
commandement  de  l’armée  vaincue  & üt  la  meil« 
leure  retraite  qui’l  lui  fut  poflible.  Mais  Cyrus 
qui  le  fuivoit  de  près  laiant  furpris  le  lendemain 
dans  un  polie  delàvantageux , acheva  de  le  défaire, 
prit  (ôn  camp,  lui  enleva  tout  Ton  bagage,  ce  qu’il 
exécuta  particulièrement  par  le  fecours  des  Hyrca- 
niens , qui  la  nuit  précédente  s etoient  venus  ren< 
dre  à lui.  , Crefus  après  cette  dilgrace  fe  làuva 
d’Aflyrie,  &fe  retira  avec  toute  la  diligence  polTib- 
ledans  fes  Etats»  Comme  il  prévoioit  le  malheur 
qui  lui  arriva , il  avoit  eu  la  précaution  de  renvoiec 
la  nuit  qui  précéda  le  combat  , fes  femmes  & ce 
qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Ainfi  à cet  égard  il 
en  fut  quittes  meilleur  marché  que  les  autres  confé* 
derez.  * 

LamortdeNeriglilfar  fur  une  grande  perte  pour 
les  Babyloniens.  C’étoit  un  Prince  (f)  extrême- 
ment bravé  & qui  avoit  d excellentes  qualitez.  Il 
ht  voir  fa  prudence  dans  les  préparatifs  qu’il  fît  pour 
la  guerre  , & fa  valeur  dans  lés  dangers  où  il 
s’expofâ  & où  il  perdit  la  vie.  Il  ne  lui  manqua 
qu’un  meilleur  fuccès.  S’il  ne  l’eut  pas , il  ne  faut 
rmputer  qu’à  l’afcendant  de  la  fortune  de  Cy-' 
rus,  à qui  perfônne  n’étoit  en  état  de  refiHer, 
la  Providence  lui  aiant  defliné  l’Empire  d’Orienc. 
Mais  rien  ne  ht  mieux  fentir  aux  Babyloniens, 
combien  ils  avoient  perdu  en  ce  Prince,  que  le  ca- 
raûère  de  fbn  SuccelTeur,  C’étoit  Laborofonv 

' . ' . chod- 
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choi  Ton  fils.  Il  fut  (u)  en  tout  oppofé  à Ton  pere. 
Né  avec  les  inclinations  les  plus  vicieiifes  il  s’y 
abandonna  fans  retenuëlorfqu’iJ fut  fur  le  trône, 
comme  s'il  n’eût  été  revêtu  de  l’autorité  Souveraine 
que  pour  avoir  le  privilège  de  commettre  fans  con- 
tradiâion  les  avions  infâmes  & barbares  où  il  Te 
plaifoit.  Sa  Tyrannie  fut  extrême.  L’Hiftoire  en 
rapporte  particulièremerit  ces  deux  aâes>  qu’il  ex- 
erça contreGobryas  & Gadates  deux  des  principaux 
Sagneurs  de  fon  Royaume.  Il  fit  tuer  le  fils  du  pre- 
mier dans  une  partie  de  chalfe  où  il  l’avoit  invité , 
pour  nulle  autre  rai  fon  fi  ce  n’efi  q ue  ce  jeune  hom- 
me avoir  eu  l’adrefife  de  percer  de  (on  dard  une  bêto 
fauvage qu’il  avoir  lüi  même  manquée..  Pour  le 
fécond  J il  le  fit  mutiler  > parce  qu’une  de  Tes  Con- 
cubines lui  en  avoir  parlé  comme  d’un  homme  bien 
fait.  Ces  injufiices  faites  à des  perfbnnes  de  ce 
rang  > les  firent  pafifer  avec  les  Provinces  qu’ils  gou- 
vernoient  dans  le  parti  deCyrus,  ce  qui  apporta  un 
grand  préjudice  à l’Empire  de  Babylone.  Car 
Cyrus  (w)  encouragé  par  ce  (écours  pénétra  dans 
le  cœur  du  Pais  ennemi  > s’étant  faifi  d’abord  de  la 
Province  de  Gobryas  & aiant  mis  garnifon  dans  /és 
Châteaux  > & fait  enfuite  la  même  chofe  dans  le 
Gouvernement  de  Gadates.  Il  trouva  dans  ce  der- 
nier le  Roi  d’AlTyrie,  qui  y étoit  venu  pour  punir 
Gadates  de  fa  révolté»  Mais  Cyrus  l’aiant  attaqué  le 
vainquit>fit  un  grand  carnage  de  fes  troupes  & l’ob- 
ligea de  Ce  retirer  à Babylone.  Après  cet  exploit , ce 

Conquérant 
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querant  emploia  toat  l'été  à ravager  le  Pais.  Il 
' fe  préfenta  deux  fois  devant  les  murailles  de  Baby* 
lone  pour  en  délier  le  Roi  à un  combat  fîngulieri 
mais, ce  Roi  nyaiant  pas  voulu  entendre  5 Cyrus 
fur  la  fin  de  l'année  ramena  les  troupes  dans  la  Me« 
die  , &aiant  terminé  la  campagne  par  laprife  de 
trois  forterèlTes  fur  la  frontière , il  entra  en  quartier 
d'hiver  & envoia  prier  Cyaxare  de  le  venir  trouver^ 
afin  qu’ils  pufifent  concerter  en  femble  les  operations 
de  la  Campagne  prochaine. 

Cyrus  ne  fe  fut  pas  plûtôt  retiré  ; que  Labo- 
Iroroarchod  fe  trouvant  délivré  de  la  crainte  de  ce 
redoutable  ennemi,  s'abandonna  à fesinclinations 
déréglées  avec  un  fi  grand  emportement  & commit 
tant  d’injuftices  Sede  cruautez  de  la  nature  de  celles 
que  Gadates&Gobryas  en  avoient éprouvées,  que, 
les  propres  Sujets  ne  le  pouvant  fupporter  davan- 
tage (x)  confpirerent  contre  lui  & le  mirent  à mort, 
qu’il  n’avoit  encore  régné  que  neuf  mois.  ’ Il  n*eft 
fait  aucune  mention  de  ce  Roi  de  Babylone  dans 
le  Canon  de  Ptolomée.  La  raifon  en'  ell , que 
c‘eB  1a  méthode  confiante  de  ce  Canon  , d'attribu- 
er l’année  toute  entièe  à celui  qui  ètoit  Roi  au  com- 
mencement de  l'année,  quelque-t6t après  qu’il  foir 
venu  à mourir  , & de  ne  compter  le  régné  de  Ton 

Suc- 

(x)  Beroffis  apud  Jofephum  contra  Âppionem  Lib, 

/,  Me^ajthenes  apud  Bufeb,  Prap^  Evang,  Lib,  iX.Jom 
jephus  y^miq.Lïh.  X/Cap^  XU.  iy)  Canon  Ptolem, 
(z)  Apttd»  Jofephum  contra  yippionem  iéih,  (<*}  ' 

Apud  Eufeh,  Prdtp.  B'vang^  Lib,  /X. 

{h)  fierodot.Lih,  /, 
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Succefleur  que  du  premier  jour  de  Tannée  fuivantCa 
de  forte  que  G un  Roi  étoicvenuà  regner  dans  cec 
intervalle,  & qu’il  n’eût  point  atteint  le  commen- 
cement de  Tannée  fuivante,  il  n’en  eG  du  tôut 
' point  parlé  dans  ce  Canon  C'eGjuGement  le  cas  de 
Laborofoarchod.  Car  Nerigliflar  Ton  Pere  aianc 
été  tué  au  commencement  du  printems , les  neuf 
jnois  de  Ton  régné  Gnirent  avant  que  Tannée  fui- 
vante  eût  commencé,  AinG  cette  année  toute  en- 
tière paGe  pour  la  dernière  de  NerigliGTar  » & le 
commencement  de  la  fuivante  eG  attribué  à fon 
SucceGfeur.  Oe  là  vient  qu’il  n eG  fait  aucune 
mention  de  ce  Prince  dans  ce  Canon. 

Nabonadius  lui  fucceda  & régna  dix-fepc 
ans.  (;$)  Berofe  TappelleNabonnedus , MegaGhene 
fâj)  Nabonnidochus  Hérodote  (h  ) Labynet  6c 
Jofephe  fc)  Naboandël-i  qui  eG  le  même  que  Belt- 
fatfar.  Les  Auteurs  s’accordent  auGi  peu  fur  la 
perfonne , que  fur  le  nom  de  ce  Monarque.  > Lca 
uns  veulent  qu’il  ait  été(^)  dufang  roral  de  Nabu- 
codonofor.  D’autres (e)  ne  lui  donnent  aucune 
relation  avec  ce  Monarque.  Quelques-uns  ( f ) 
le  font  Babylonien,'»  ( ^ ) H étoit  félon  d’autresMe- 
de  d'origine.  Entre  ceux  qui  veulent  qu'il  ait 
été  de  la  famille  de  Nabucodonofor  } les  uns  If 
font  Gis  & les  autres  petit  Gis  de  ce  Monarque. 

Pont 

(c)  Antiq» Lib.  X.  Cap, X//.  (^d)  ^Jofèph, ihid% 
Aiegafthenes  ibid.  Çf)  Berojus  ibid^ 

(£  ) Scaliger  in  notis  ad  Fragmenta  veterum  Gra» 
Corwn  feleSla , ^ de  Emendatienc  Tei/tperu»t  Lib.  VU 
Ca^tdeB^gibus  Babyiomût 
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Pour  fe  tirer  de^  ces  embarras  & éclaircir  ce  fujet,  il 
n’y  a qcfà  faire,  attention  à ces  circonflances.  I. 
Que  le  Prince  dont  ii  s’agit  , à été  de  l’aveu  lie 
tout  le  monde  le  dernier  des  Rois  deBabylone^  1J« 
Qu’il  a du  par  conféqbent  être  le  même  que  ce< 
lui  que  l’Ecriture  appelle  Beltfatfàr,  puifque  félon 
Daniel  V,  28-^  I.  immédiatement  après  la  moi;t  dé 
Bcltfatrar  le  i^oyaume  fut  donné  aux  Modes  aux 
' Perfes.  III.  Qu’il  étoitdelaracede  Nabucodono- 
for,  car  il  eft  appellé  Ton  fils*  Nabucodonofor 
cB  appellé  Ton  pere  en  plus  d’un  endroit  du  même 
Chapitre  de  ce  Prophète  5 & II.  Ckron,  XXXVI, 20# 
il  eft  dit  que  Nabucodonofor  & fes  enfans  ou  fa  po- 
fterité  regnerent  à Babylone  jusqu’au  rems  de  la 
Monarchie  des  Perfes*  IV.  Que  lesPeupIcs  d’Orient 
aianr  du , , (èlon  la  prédiâion  de  Jeremie  XXVll , 7. 
être  aiïujettis  à Nabucodonofor  & à fon  fils  & au 
fils  de  fon  fils , il  a dû  avoir  fon  fils  & fon  p'etiCv  fils 
pour  Succefifeuts  dans  fon  Royaume  de  Babylone, 
V.  Que  comme  Eviimerodac  fut  certainement  fôn 
fils  » nul  autre  que  Beltfatfar  n a pu  être  fon  petit*filfi 
de  tous  les  Rois  qui  depuis  lui  ont  occupé  le  trône 
de  Babylone.  Car  NeriglilTar^étoit  feulement  le 
Mari  de  fà  fille,  & Laborofoarchord  étoit  le 
fils  de  NeriglifTar  j & ainli  ni  l’un  ni  l’autre  n’étoic 
ni  fils  ni  petit-fils  de  Nabucodonofor.  VI.  Que 
(b)  félon  Hérodote  , ce  dernier  Roi  de  Babylone 
ctoit  fils  de  la  grande  Reine  ^ Nitocris  , & pat 
conféquent  que  pour  être  telle  , elle  a dû  avoir 
pour  époux  un  Roi  de  Babylone  , & qu’elle  n‘a 

' pu 
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pu  en  avoir  d’autre  qu’Eviimerodac  Car  ce  neft 
que  par  ce  Roi  de  Babylone  qu’elle  pouvoir  avoir 
tm  bls)  qui  fût  petit  bis  de  Nabucodonofor.  De 
toutes  ces circonAances  jointes  enfemblei  il  paroic 
clairement,  queceNabonadiusdernicrRoide  Ba- 
bylone n’eA  autre  que  le  Belcfarfar  de  TEcritore , 6c 
qu’il  étoit  bis  d’Evilmerodac  par  Nitocris  femme 
de  ce  Prince,  & parla  pecit-nls  de  Nabucodono- 
for.  5i  dans  le  Chapitre  V.  de  Daniel  il  eft  appelle 
bis  de  Nabucodonofor  & Nabucodonofor  eft  nom- 
mé fôn  pere,  c'eA  dans  un  fens  étendu  félon  lequel 
le  nom  de  pere  eA  donné  à quelque  ancêtre  que  ce 
foit , & celui  de  bis  à quel  que  ce  (bit  des  defcen* 
dans,  dans  le  Aile  ordinaire  de  l'Ecriture. 

Ce  nouveau  Roi  monta  fort  jeune  fur  le  trône; 
S’il  eût  été  abandonné  à fâ  conduite  les  Babyloniens 
n’eu Aent  guéres  gagné  au  change»  Car  Xenophon 
(i)  le  reprefente  comme  un  Prince  impie  , & ce 
qu’en  rapporte  Daniel  fait  aflez  comprendre. que 
c etoit  là  Ton  vrai  caraûère*  Mais  fa  Mere. 
PrinceAe  d’un  grand  jugement  & d’un  courage  mâ- 
le , lui  Alt  d’un  grand  fecours.  Car  pendant  que 
fon  bis  fe  livroit  à Tes  diverriAemens , elle  fe  char* 
gea  du  fardeau  d^  Gouvernement,  & fit  pour  la 
confervation  de  l’Empire  tout  ce  dont  la  prudence 
humaine  eA  capable.  Mais  le  tems  déterminé  de 
Dieu  pour  fa  ruine  étant  proche,  il  n’étoit  pas  au 
pouvoir  de  toutes  les  forces  humaines  d’empêchec 
qu’il  ne  pérît, 

Cyaxa- 
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Cyaxare  appelle  , comme  nous  avons  vu,  pac 
Cyrus;  fe  rendit  dans  foncamp,  & ce  fut  là  que 
(/)ces  deux  Princes  aiantconfere  enfemble,  fur  U 
manière  dont  ils  dévoient  pouffer  la  guerre  , ils  fi»  ' 
rent  reflexion  qu'en  ravageant  & pillant  les  Pro- 
vinces de  l’Empire  de  Babylone  ils  n’augmentoient 
pas  le  leur.  Ils  refolurent  donc  de  changer  de  me* 
thode  & de  s’attacher  à la  prife  des  Villes  & des 
fortereffes.  pour  le  rendre  maîfres  par  là  du  Pais* 
C’eflàcetce  forte  de  guerre  qu’ils  emploierent  leS 
fept  années  fuivantes. 

Nitocris  cependant  (m)  ne  negiigeoit  rien  pouc 
fortifier  le  Royaume  fur  tout  la  capitale  contre 
ces  redoutables  ennemis.  Elle  s’appliqua  pouc 
cela  avec  la  dernière  diligence  à perfectionner  les 
ouvrages  que Nabucodonofor  avoir  laiffez  impar* 
faits  I particulièrement  les  murailles  de  la  Ville 
les  Quais  de  la  rivière*  Par  ce  dernier  travail,  elle 
cendic  la  Ville  auflî  forte  contre  les  debordemens 
de  l’Euphrate,  par  des  murailles  & par  des  portes» 
qu’elle  i’étoitducôté'de  la  campagne  ; en  forte  que 
fi  elle  eût  été  gardée  également  èn  ces  deux  endroits,  v 
elle  n’eût  jamais  été  prife.  Outre  cela,  pendant 
qu’on  avoic  détourné  le  fleuve  pour  mettre  la  der- 
nière n?ain  à ces  Quais,  (n)elle  fltereuferau  milieu 
defonlic,  une  prodigieufe  galerie  qui  letrâverfoic 
d’un  bord  à l’autre,  depuis  le  vieuxTalais  jufqu’au 

nou- 
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nouveau  > de  doflze  pieds  de  hauteur  fur  quinze  de 
largeur  : & Tayant  couverte  d’une  forte  voûte  > 8c 
aiant  mis  fur  cette  voûte  une  couche  de 
bitume  de  hx  pied^  d epaifleur , elle  fit  couler  la  Ri« 
vière  par  deffUs&  la  fit  rentrer  dans  fonCanal.Com* 
me  c’ed  la  nature  du  bitume  > de  fc  pétrifier  dans 
l’eau  > cette  couche  de  bitume  qu’on  avoit  mis  fut 
cette  galerie  empêchoitque  l’eau  de  la  Rivière  ne  la 
' pénétrât.  Le  but  qu’on  fc  propolbit  en  cela , étoit 
deconferver  parlàonecomunication  entre  lesdemc 
Palais  > qui  étoientficuezaux  deux  bords  oppofes 
du  fleuve , ôc  qui  étoient  autant  de  forterefles , afin 
que  fi  l’un  venoit  à être  prefle  il  pût  recevoir  du 
cours  de  l’autre  , 8c  qu'en  cas  que  l’un  fût  forcé  il  y 
eût  un  chemin  pour  fe  retirer  dans  l’autre.  Toutes 
ces  précautions  & ces  défenfes  ne  fervirent  pourtant* 
de  rien  quand  la  Ville  fût  furprifê  » l’horrible  con« 
fufion  où  fe  trouvèrent  les  habitans  ne  leur  aiant 
pas  permis  d’en  faire ufage« 

La  première  année  du  régné  de  Beltfatfar  » qui 
étoit  la  XXXIV.  de  la  ruine  de  Jerufalem  , Daniel 
> eut  la  Vifion  des  quatre  Monarchies  3c  du  Royaume 
duMefllej  qui  devoir  leurfucceder,  comme  on  le 
trouve  amplement  rapporté  dans  le  VU.  Chapitre 
de  là  Prophétie. 

L’an  troifième  de  Ce  Prince  le  même  Prophète  eut 
la  Vifion  du  Belier  3c  du  Bouc  > qui  l^uroientla  de« 
firu^ion  de  l’Empire  des  Perfes  par  Alexandre  le 
Grand , 8c  la  perfecurion  qu’Antiochus  Epiphanes 
Roi  de  Syrie  devoit  fufeiter  aux  J uifs;  On  trouve 
cette  Vifion  racontée  au  long  au  VIII.  Chapitre  des 
Révélations  de  Daniel»  qui  dit  qu’elle  lui  foc  adrel^ 
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fée  à Sufan  dans  le  Palais  du  Roi  de  Babyloneÿ 
qu’il  fervoic  alors  en  qualité  de  Confeiller  & de  Mi« 
niftred’Erat.  D’où  il  parole  que  la  Ville  deSulân 
avec  la  Province  d’Elam  donc  elle  étoit  la  Capitale 
étoïc  alors  au  pouvoir  des  Babyloniens.  Mais  en» 
viron  trois  ans  après,  Abradate  Vice*  Roi  de  ce 
Pais  s’étant  range  du  côté  de  Cyrus , cette  Provin- 
ce fur  jointe  à l’Empire  des  Medes  Sc  des  Perles  j Sc 
parce  moien  les  Elamites  montèrent  avec  les  Medes 
pour  alTiégerBabylone,  félon  laprédiftion  d'Efaïe 
XXI,  2.  EtElam  fut  rétabli  comme  Jeremie  l’a- 
voit  marqué  XLIX.  39.  ce  Peuple  aiant  recouvré 
fous  les  Perfes  la  liberté , dont  il  avoir  été  privé  fous 
les  Babyloniens. 

Les  Medes  & les  Perfes  continuant  toujours  d’a- 
voir de  l’afcendant  fur  les  Babyloniens  , & Cyrus  ne 
celTant  de  leur  enlever  des  Villes  & des  Provinces, 
Beltfacfar  pour  arrêter  ce  torrent  (0)  prit  vers  la  cin- 
quieme-année  de  fon  régné  une  grande  partie  de  (es 
tréfors  ; & alla  en  Lydie,  trouver  Crefus  qui  en  ' 
étoit  Roi  & fon  allié»  Il  y forma  par  l’alTillance  de 
ce  Prince  une  puiifante  ligue  contre  fês  ennemis;  8c  * 
par  le  moien  de  fon  argent  il  leva  & prit  à fa  folde 
une  nombreufe  armée  d’Egyptiens , de  Grecs  , de 
Thraces&des  autres  Nations  de  l’Alîe  Mineure;  il 
en  donna  le  commandement  à Crefbs&  l’envoia  a» 
vec  fes  forces  envahir  la  Medie,  & reprit  lui-même 
le  chemin  de  Babylone» 

(^rus  qui  étoit  inflruit  de  tout  par  un  de  fês 
conndens  qui,  fous  prétexte  de  défection , avoir  pa^ 

(0  CjrofOélU  lié,  F/» 
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fê  chez  les  ennemis  > de  Ton  coté  les  préparatifs 
nécelTàires  pour  Ibûcenir  cette  tempêter  Ôcquand  il 
CUC  mis  ordre  à tout , il  marcha  contre  l'ennemi. 

Dans  ces  entrefaites}  Crefùs  (p)  aiant  paffé  le 
fleuve  HalyS}  avoit  pris  la  Ville  de  Prerie  & ruiné 
prefque  tous  les  environs.'  Mais  avant  qu’il  pûc 
s'avancer  plus  loin , Cyrus  étant  furvenu , lui  livra 
bataille  & mit  en  déroute  fa  nombreufe  armée.  Cre« 
fus  après  cet  échec } reprit  le  chemin  de  Sardes  fà 
Capitale}  d’où  il  congédia  les  Troupes  auxiliaires 
avec  ordre  de  le  revenir  joindre  au  printems  pro- 
chain ) 8c  envoia  prefler  cous  fes  Alliez  de  lever  ds 
plus  grandes  forces  8c  de  fe  tenir  prêts  à fe  mettra 
en  campagne  pour  le  mème-temS}  afn  de  pouflfec 
vivement  la  guerre  l’année  fuivance,  ne  s’imaginant 
pas  que  l’hiver  étant  proche , il  eût  befoin  de  leur  fe. 
cours  avant  cetems-là-  Mais  Cyrus  pourfuivanc 
fa  viéloire  le  fuivic  de  près  en  Lydie  > où  il  arriva 
juftementdans  letems  qu’il  venoit  de  renvoier  fes 
Troupes  auxiliaires.  Malgré  cela  Crefus  aiant aC 
lèmblé  toutes  (às  forces } hazarda  le  combat  contre 
lui.  Le  fuccès  ne  lui  en  fut  pas  avantageux.  Cy- 
rus aiant  remarqué  que  l’armée  de  Crefus  étoic 
forte  en  Cavalerie  » s’avifa  de  lui  oppofèr  des 
chameaux  dont  les  chevaux  ne  peuvent  foufric 
l’odeur  *}  & par  cette  rufè  toute  la  Cavalerie  de 
Crefus  fut  mife  en  defordre.  Les  Lydiens  pri- 
rent donc  le  parti  de  defeendre  de  cheval  & 
àfi  combattre  à pied.  Mats  ils  furent  bien>tôc 
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furmontez  parlesPcrfes  & contraints  de  fe  retiret 
dans  Sardes  > où  Cyrus  ne  tarda  pas  à les  aHîèger^ 

Pendant  qu’il  étoit  devant  cette  Place , il  (^)  ce- 
.lèbra  les  funérailles  d’Abradate  & de  Panthée  fa 
femme.  Le  premier  étoit  Prince  de  Suze  fous  les 
Babyloniens  > contre  lefquels  il  s’étoit  révolté,  deux 
ans  auparavant , comme  nous  l’avons  vu.  Sa  fem- 
me ^ PrincelTe  d’une  grande  beauté  (r)  avoit  éré 
prife  prilônniére  par  Cyrus  dans  fon  premier  com- 
bat contre  lesBaby Ioniens , & avoit  été  tr^tée  par  le 
vainqueur  avec  tous  les  égards  dûs  à fon  rang  & à 
fon  fexe.  Cette  genetofité  (s)  avoit  fait  tant  d’im- 
preflîon  furie  cœur  d’Abradate,  qu’il  àvoit  pris  le. 
parti  de  Cyrus  ^ Sc  aiant  perdu  la  vie  à fon  (crvice, 
dans  un  combat , fa  femme  avoit  été  fî  touchée  de, 
fa  mort  quelle  s’étoit  tuée  elle>même  fur  le  Corps 
mort  de  fon  mari.  Cyrus  leur  fit  faire  à l’un  & à 
l’autre  de  magnifiques  obfequesj  & leur  fit  élever  uti 
fuperbe  monument  fur  les  bords  du  Pàélole , où  il  s • 
fubfiflé  pendant  plufieurs  fiècles. 

Crefus  fe  trouvant  affiège  dans  (à  Capitale 
en  voia  demander  du  fecours  à tous  fes  Alliez.  Mais 
Cyrus  prefTa il  vivement  la  Place  qu’il  l’emporta, 
avant  qu’aucun  pût  venir  à fon  fecours,  Crefus  lui- 
même  , fut  pris  Sc  condamné  par  le  vainqueur  â 
être  brûlé  vif.  On  dreffadonc  un  bûcher  , & ce 
tnalheureux  Pritice  y aiant  été  mis  deffus , fur  le 
poiiit  de iexecution rappellant  dans  fan  efprit  l’eu^ 
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,tretiei/qu’il  avoit  eu  autrefois  avec  5olon , il  sëcri< 
par  trois  fois  > Solon , Solon , Solon^  Ce  5oIon  (u) 
étoit  un  Sage  Athénien  & le  plus  grand  Philolbpha 
de  fon  teins.  Etant  venu  par  occalion  à tardes» 
Crefus  par  un  mouvement  d’orgueil  & de  vanité 
lui  ht  voir  tous  fes  tréfors  & toutes  Ces  richelTes.  il 
s’imaginoic  qu’à  cette  vue  il  applaOdiroit  4 
fa  félicité  5c  le  prononceroit  le  plus  heu* 

, reux  de  tous  les  hommes.  Mais  dàtîii  l’entre- 
tien qu’il  eut  fur  ce  fujet  avec  Solon  , celui*ci 
lui  déclara  nettement,  que  perfonne  ne  pouvano 
prévoir  ce  qui  pouvoir  lui  arriver  avant  (k  mort  il 
ne  pouvoir  prononcer  un  homme  heureux  tant  qu’il 
étoit  en  vie.  Crefus  ne  connoiflant  que  trop  pas 
là  propre  expérience  la  vérité  de  ces  paroles , il  nu 
pur  s’empêcher  de  reclamer  le  nom  de  Solon  ; ce  que 
Cyrus  aiant  apris , il  envoia  lui  demander  ce  qu'il 
entendoit  par  là.  Cette  Hilioire  lui  aiant  été  rap- 
portée , elle  le  pénétra  H fort  de  l’incertitude  de  là 
félicité  humaine , 8c  excita  en  lui  une  fl  grande  com- 
pafllon  pour' ce  Prince  malheureux,  qu’il  ordonna 
qu’on  le  retirât  du  bdcher , juflement  dans  le  mo- 
ment qo’on  y avoit  mis  le  feu.  Non  content  mê- 
me de  lui  avoir  fâuvé  la  vie,  il  lui  afllgna  un  entre- 
tien honorable  8c  Ce  fervit  de  loi  comme  d’un  de  fes 
principaux  Conlèillers  pendant  le  relie  de  fa  vie; 
& le  recommanda  en  mourant  à fon  fils  Cambylèi 
comme  une  perfonne  donc  il  vouloic  qu’il  fuivtc 
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principalement  les  avis«  La  prifc  de  Sardes  ('‘üv) 
arriva  la  première  année  de  la  LVIII-  Olympiade, 
qui  étoit  la  VHI.  de  Beltfatrar  & la  IV.  de  la  dedru- 
âion  de  Jerufalem. 

Crefus  étant  un  Prince  fort  pieux  à la  manière 
du  Paganifme  d’alors  (x)  ne  s’écoit  point  engagé 
dans  cette  guerre , fans  avoir  premièrement  conful- 
té  tous  Tes  Dieux  & leur  avoir  demandé  ce  qu’il  en 
devoit  attendre.  Il  enavoit  reçu  deux  reponfes, 
quiavoient  beaucoup  contribué  à le  porter  à cette 
malheureufe  entreprife,  qui  lui  bouta  la  perte  de 
fon  Royaume,  L’une  étoit , que  Crefus  devroit  fe 
croire  en  danger  (y  )lorfqu’un  mulet  regneroit  fut 
les  Medes.  L’autre  que  quand  il  pafTeroit  le  fleu« 
▼eHalys  pour  faire  la'^gUerreaux  Medes,  ildétrui- 
loit  un  graad  Empire,  Le  premier  de  ces  Oracles  , 
lui  btconclurre  que  vu  l’impofTibilitéde  lachofèil 
ctoit  en  pleine  fûreté.  Le  fécond  lui  fit  croire , que 
l’Empire  qu’il  devoit  renverfer,  s’il  paiToit  le  fleuve 
Halys,  étoit  celui  des  Medes.  C’efl  principalemenc 
ce  qui  l’encouragea  à cette  expédition , malgré  l’avi^ 
du  plus  fage  de  cous  fes  amis  , qui  fit  tous  Tes  ef- 
forts pour  l’en  détourner.  Mais  voiant  que  les 
chofes  avoient  tourné  tout  autrement  que  ces 
Oracles  fe  lui  avoient  fait  efperer , il  envota , avec 
la  permiflion  de  Cyrus , des  exprès  aux  Tem- 
. pks  de  ces  Dieux  qui  l’avoient  fi  indignement 
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trompé  > pour  leur  en  faire  des  reproches.  La  ré* 
ponfe  quM  en  eut,  fut  queCyrusétoit  le  mulet  dont 
rOracIe  avoir  voulu  parier,  parce  qu’il  éroii  né  de 
deux  differens Peuples,  étant  Perfan  par  fon  pere & 
Mede  par  U mere,  & qu’ii  écoic  de  la  plus  noble 
efpece  par  fa  mere,  Qn’à  l’égard  de  l’Empire  qu’il 
devoir  renverfer,  s*il  paiToit  le  fleuve  Halys,  cen’é- 
toit  pas  celui  des  Medes,  mais  le  lien  propre.  Ceft 
par  ces  fortes  d’OracIes  faux  & trompeurs,  que  les 
inauvais  Efpritd’où  ils  procedoient  abufoient  dans 
ce tems'là leGenrc  humain, répondant  à ceux  qui 
lesconfultoient  en  des  termes  fl  douteux  & fl  am« 
bigus,  que  quel  que  fût  l’évenement,  ils  pouvoient 
recevoir  un  fens  qui  s’y  rapportoit. 

Après  tous  ces  exploits  (z)  Cyrus  refla  dans  l’Afîe 
JMineure,  jufqües  à ce  qu’il  eût  entièrement  fou- 
illis les  divers  Peuples  qui  l’habitoienr , depuis  la 
Mer  Egée  jufqu’à  l’Euphrate*  Il  pafla  de  là  dans  la 
Syrie  & dans  l’Arabie,  où  il  flt  la  même  chofè. 
Après  quoi  il  marcha  vers  laHautc*Afle,  & après 
l’avoir  aufli  réduite  toute  entière  lôus  fa  puiflânee» 
il  retourna  en  Aflyrie&  s’avança  vers  Babyione  qui 
étoitla  feule  Ville  de  l Oriept  qui  lui  reflflât  encore; 
& aiant  battu  Beltfatfar , il  le  renferma  dans  là  Ca- 
pitale & i’y  aflîègea. 

Ceci  arriva  la  neuvième  année  après  la  pri» 
fe  de  Sardes  & au  commencement  de  la  fei* 

O 4 zième 
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Mortfifu  un  Mulet  Perfan  vîendroit  ^ les  reduîroit  en 
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ziétne  de  Beltfatrar.  Le  fîège  de  Babylone  n’étoit 
pas  une  entreprile  facile.  Les  murailles  en  étoienc  , 
hautes  & inacCefîibles  , & le  nombre  de  ceux  qui 
les  défendoient  immenfe.  Ils  écoient  outre  cela 
pourvus  de  toutes  fortes  de  provifîons  pour  vingt 
ans  j & {a)  d’ailleurs  le  fonds  vuide  qui  étoit  dans 
l’enceinte  des  murs  étant  fort  propre  pour  le  labou* 
rage  & pour  le  pâturage,  pouvoir  leur  en  fournir  en- 
core  davantage.  AulTi  les  habitans  fe  croiant  en 
pleine  fûreté  à la  faveur  de  leurs  remparts  & de  leurs 
snaganns,  regardoientlaprifede  leur  Ville  par  un 
liège  coihe  une  chofe  impratiquabie  » & infultoient 
à Cyrusdu  haut  de  leurs  murailles  &fe  moquoient 
de  tout  ce  qu’il  faifoit  contre  eux.  Ces  difFcultez 
n’empêcherent  pourtant  pas  Cyrus  de  pouffer  Ton 
delTein.  Il  ht  d’abord  tirer  une  ligne  de  Circonva- 
lation  tout  autour  de  la  Ville,  avec  un  folTé  large  & 
profond  8>c  par  le  fècours  (aa)  des  Palmiers  que  ce 
Pais  produit  en  grande  abondance  » & qui  y croif* 
fent  à la  hauteur  de  cent  pieds , il  bâtit  des  tours  plus 
hautes  que  les  murailles,  fe  flattant  au  commence- 
ment de  prendre  la  Place  d’aflaut.  Mais  comme  il 
n avançoit  guerres  par  |à  , il  s’attacha  à la  réduire 
par  la  famine,  comptant  qüe  plus  il  y avoi(de  mon- 
de , plus  il  y reufllroit  facilement*  Cependant 
pour  ne  pas  accabler  fes  Troupes  de  fatigue,  en  les 
occupant  toutes  à la  fois  à cet  ouvrage , il  divifa  fon 
Armée  en  douze  parties , & affigna  à chacune  fon 
mois  pour  la  garde  des  tranchées.  Mais  ce  blocus 

aianc 
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liant  continué  pendant  deux  ans  fans  fuccès  Cyrus 
.s’avifa  d’un  (Iratagême } par  le  moien  duquel  il  fè 
rendit  Maître  de  la  Place  fans  beaucoup  de  peine. 

Ayant  ( b)  apris  qu’on  devoit  célébrer  à Babylo* 
ne  une  grande  Fête  annuelle}8c  que  lesBabyloniens 
.avoient  accoûtumé  dans  cette  folemnité  de  paflei 
la  nuit  entière  à boire  &à  faire  la  débauché,  il  jcl« 
gea  devoir  profiter  de  cette  occafion  pour  les  fur- 

■ prendre.  Pour  y reüflir  voici  lartifKe  dont  il  fe 
. lêrvit.  II  envoia  une  partie  de  fes  gens  à la  tête  du 
.Canal  par  où  les  eaux  du  fleuve  (e  décbargeoient 
dans  le  grand  Lac  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus, 
avec  ordre  de  rompre  dans  un  tems  marqué  la  levée 
qui  étoit  entre  le  fleuve  & leCanal  ,&  d’en  faire  écou- 
ler les  eaux  dans  le  Lac.  Cependant  aiant  aflem- 
■blé  toutes  fes  Troupes , il  en  pofla  une  partie  à l’en- 

■ droit  où  le  fleuve  entroit  dans  la  Ville , &l'autre  par- 
•tieoùil  cnforroitSc  leur  commanda  d’entrer  cette 

nuit  danslaVille  parle  lit  du  fleuve  dès  le  moment 

■ qu’ils’le  trouveroienr  guéable*  Ces  difpofîtions 
' faites , il  fit  ouvrir  fur  le  foir  la  tranchée  des  deux 
• côtez  de  la  ri  vicre , au-deflùs  de  la  Ville,  afin  d’y  fai- 
re écouler  les  eaux.  Par  ces  ouvertures , aufll-bien 
que  par  celle  de  la  grande  levée  la  rivière  fut  telle- 
ment faignée , que  fon  lit  fetrouvaà  fec  vers  le  mi- 
nuit, Alors  les  deux  Corps  de  Troupes  félon  leurs 
' ordres  fe  ietterent , guidez  l’un  par  Gobrias  & l’au- 
tre par  Godâtes  j & aiant  trouvé  les  portes  qui  con- 

- duifoient  dans  le  fleuve  & qu’on  avoit  accoûtumé 
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de  tenir  fermées  toutes  les  nuits,  lesaiant,  dis|e, 
trouve  ouvertes  par  le  defordre  & la  négligence  de 
ce  tems  de  débauche  & de  diflblution  , ils  montè- 
rent par  là  dans  la  Ville,  & les  deux  Corps  s étant 
rencontrez  auPalais  Roial  comme  ils  en  étoient  con* 
veniis,  ils  furprirent  la  Garde  & la  mirent  en  pièces. 
Ils  fe  jetterent  tout  aufTi-tôt  dans  le  Palais  , donc 
quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  dedans  avoienc 
ouvert  les  portes  pour  favoir  d‘où  venoit  le  bruit 
qu’ils  entendoient.  Ils  s'en  rendirent  les  maîtres  , 
& aiant  rencontré  le  Roi  qui  venoit  à eux  l’épée  à la 
main , à la  tête  de  ceux  qui  s’étoient  trouvez  à por- 
tée de  le  recourir , ils  le  tuerent  combattant  coura- 
geufemenc  pour  fa  vie  , & Hrent  main  balTe  fut  tous 
ceux  qui  l’accompagnoient. 

Cyrus  s étant  ainfi  rendu  maître  de  Babylonc,  fit 
publier  ün  Edit  portant  que  tous  ceux  qui  pofe* 
roientbasles  armes  auroient  la  vie  fauve , Sc  qu’au 
contraire  tous  ceux  qui  refuferoient  de  le  faire  fe- 
roient  palTez  au  fil  de  l’épée.  Les  Babyloniens 
obéirent  & fe  fournirent  tous  au  Vainqueur , qui 
fans  autre  oppofîtion  s’empara  de  cette  puifTantc 
• Ville,  & termina  par  ce  grand  exploit  toutes  fes 
Conquêtes,  après  une  guerre  de  XXI.  ans.  Car  ü 
s’étoit  écoulé  autant  de  tems  depuis  que  ce  Conqué- 
rant étoit  forti  dePerfc  à la  tête  d’une  armée  qu’il 
, mena  au  fecours  de  Cyaxare  , jufques  à la  prifê 
de  Babylone.  Cyrus  paiïa  tout  ce  tems-là  en  Cam- 
pagne, pouffant  feseonquetes  de  lieu  en  lieu:  jufà 
ques  à ce  qu’il  eût  fubiugué  tout  l’Orient , depuis  U 
MerEgéelufqu’au  fleuve  Indus,  & qu’il  eût  fondé 
le  plus  grand  Empire  qu’il  y eût  eu  jafques  alors 
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l’Afie,  tant  par  fa  fagcfle  que  par  fa  valeurs  deux 

Îjualitez  en  quoi  il  excelloit  également.  Il  étoic 
1 générjsux  & en  ufoit  avec  tant  d’honnêteté  & 
d’humanité  avec  tous  ceux  qui  avoient  à faire  à lui, 
qu’il  fît  plus  de  Conquêtes  par  fes  manières  douces 
& obligeantes  que  par  i epée.  11  s’attira  par  là  tous 
les  coeurs , & ce  fut  principalement  par  là  qu’il  afTec« 
mit  le  nouvel  Empire  qu’il  venoit  d’établir, 

C’eft  de  cette  manière  qu’Herodote  & XcnophoM 
racontent  la  prife  de  Babylone^  En  quoi  ils  s accor> 
dent  avec  l’Hiftoire  Sainte.  Car  Daniel  [bb)  dit 
que  Beltfatfarfît  un  grand  feflin  à mille  defcsGen» 
tilshommes  »à  fèsfemmes&  à fes  concubines.*  qu’il 
fut  tué  dans  cette  même  nuit , &:  que  Darius  le  Me« 
de  ,'favoir  Cyaxare  Oncle  deCyrus  , s’empara  du 
Royaume.  Car  tant  que  Cyaxare  vécut,  Cyrus  lui 
ft  honneur  de  fes  Conquêtes.  L'impie  Beltfatfac 
aiant  profané  dans  cette  fête  les  vafes  d’or  & d’argenc 
qui  avoient  été  enlevez  du  Temple  de  Jerufalem  ; 
les  aiant  fait  apporter  dans  la  Sale  du  feflin  &c  y aianc 
bu  lui  & toute  fa  Cour  > Dieu  lui  en  témoigna  fon  . 
indignation  d’une  manière  également  extraordinai- 
re  8c  terrible.  Car  il  fit  paroîtrefur  la  muraille  une 
main  qui  y écrivoit  la  fentence  de  la  ruine  prochaine 
qu’il  lui  préparoit  en  punition  d’un  fî  grand  crime; 

Le  Roi  apperçut  la  Bgurede  la  main  qui  écrivoit  fa  • 
condamnation , car  il  étoic  vis>à-vis  de  cet  endroit 
delà  muraille.  Surpris  8c  extrêmement  effraie  de 
(ctte  viflon,  U manda  fut  le  champ  tous  fes  Sa* 

f 
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gcs , tous  fcs  Devins  & tous  fes  Aftrologues , 8c  leûf 
ordonna  de  lire  cette  écriture  &de  lui  en  expliquer 
le  (êns.  Mais  aucun  d’eux  (c)  n’aiant  pu  en  venir 
à bout } la  Reine  Merc  qui  au  bruit  de  ce  prodigo 
étoit  venue  dans  la  Sale  du  Feftin  , informa  le 
Roi  fon  üls  de  la  grande  habileté  de  Daniel  dans 
ces  fortes  de  matières.  Sur  quoi  Daniel  aiant  été 
mandé , lut  au  Roi  l’écriture  5 8c  lui  aiant  reprc- 
iènté  hardiment  fes  iniquités  , 8c  en  particulier  la 
profanation  qu’il  venoit  de  faire  des  vafcs  facrez  qui 
a voient  ferviau  Culte  du  Dieu  des  Cieux  8c  delà 
Terre  dans  le  Temple  de  Jerufalem,  il  lui  déclara 
queces  caractères  tracez  fur  la  muraille  étoient  une 
fentcncedu  Cielqui  portoit,  que  iox\  B^oyaumt  lui 
étoit  bti  donné  aux  Modes  aux  Perfes.  Ce  fut 
appaiemment  immédiatement  après  la  déclaration 
de  cette  fentence , que  le  Palais  fut  pris  8c  Beltlàtfar 
tûé.  Cat(cc)  les  flambeaux  étoient  allumez  avant 
que  ces  caractères  fuifent  tracez  fur  la  muraille.  Il 
falutenfuite  quelque  tems  pour  faire  venir  lesSages, 
les'Devins  8c  les  Aflrologues.  Il  leur  falut'aufll  à 
' eux  mêmes  quelque-tems  pour  eflaier  de  dechifrec 
ces  caractères.  Après  cela  la  Reine  vint  de  fon  apar- 
tementdans  la  lâle  du  Feftin  pour  porter  le  Roi  fon 
61s  à faire  venir  Daniel  j qui  étoit  peut-être  alois 
dans  un  lieu  éloigné*  Tout  cela  emporta  une  par* 

tie 

(c)  La  raifon  pourquoi  ils  ne  purent  lire  cette  Sen* 
tence  , cejî  quelle  étoit  écrite  en  Lettres  Hébraïques 
qui  font  appeüées  aujourd'hui  les  cara&èresSamaritainf 
que  les  Bab^lonis  ne  connoijjoient,  point,  -, 
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tie  de  la  nuit.  ' Ainfîon  peut  fuppofer  avec  fonde- 
ment} que  lorfque  Daniei  eut  interprété  cette  écri- 
ture) les  Perfes  fe  jetterenc  dans  le  Palais  & en  ex» 
ccuterent  immédiatement  après  la  teneur  ^ tuant 
BeitfatraF  & tous  les  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui* 
La  Reine  qui  étoit  entrée  dans  lafâle  duFeRin  pont 
tlonner  cet  avis  au  Roi , ne  pouvoir  être  fa  femme; 
Car  l’Hiftoire  fainte  dit  que  toutes fes  femmes  él"  tou^ 
tes  [es  concubines  étoient  ^JJtfes  avec  lui  à table,  iJ 
falloic  donc  que  ce  fût  Nitocris  la  Reine 
Mere.  Si  elle  e(l  appellée  la' Reine  > c’eft  / 
dans  un  fêns  d eminence  , parce  qu’elle  a«> 
voit  la  Regence  du  Royaume  , dont  fon  Fils  lui 
avoir  abandonné  léGouvernement  àcaufè  de  fa  pru- 
dence confommée  dans  les  affaires.  En  effetquand 
Daniel  parut  devant  lui-,  quoiqu'il  fût  un  des  prin- 
•tipaux  Minîftres  de  fon  Etat  (d)  il  le  connoîlToit  fi 
peu  quil  (e)  lui  demanda  s'il  n’étoit  pas  Daniel. 
iVlais  Nitocris  qui  l’avoit  continuellement  emploie 
dans  les  affaires  du  Royaume , le  connoHToit  bien, 
'C’efi pour  cela  quelle  l’avoitfait  venirà  cette  occa- 
lion.  Cela  fait  voir  que  Beltfatiâr  étoit  un  Prince  , 
qui'  livré  entièrement  à fes  pJafîrs  fe  remettoit  fut 
âutmidu  foin  de  fesafiaires  j ce  qui  n’efi  que  trop 
ordinaire  aux  Princes  qui  s’im^inent  > que  les  Roy« 
aumes  ne  leur  font  donnez  que  pour  lêrvir  à leurs 
plaifîrs.  Delà  on  peutconclurre , que  E Beltfatfac 
avec  de  telles  inclinations  conferva  fa  Couronne 
pendant  XVII.  ans»  contre  un  ennemi  aufll  ledou. 
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table  que  Cyrus , il  Faut  l’attribuer  entièrement  à U 
conduite  de  fa  Mere,  quiavoit  entre  les  mains  le  < 
Gouvernement  de  l’Etat.  Car  c’croit  la  Princefle  | 
la  plus  Cage  & la  plus  prudente  de  Ton  rems>  & qui 
ür  tout  ce  qui  pouvoit  Ce  Faire  pour  prévenir  la  rui- 
ne de  l’Empire  deBabylone*  C’efl  pourquoi  Ton 
nom  Fut  pendant  long  tems  fi  Fameux  dans  ces 
PaisJà , qu’Herodote  en  parle  comme  fi  elle  avoic 
été  la  Souveraine  du  Royaume  » de  la  même  ma- 
nière que  Semiramis  paflbit  pour  ravoir  été,  Sc  lui 
attribué  les  Ouvrages  de  Babylone  que  (/)  d’au- 
tres Auteurs  donnent  à Ton  Fils.  Car  quoiqu’ils 
eufient  été  Faits  fous  le  régné  de  ce  Prince , ce  Fut 
pourtant  par  lès  foins  qu’ils  Furent  confiruitsj  en 
forte  que  c’étoit  principalement  à elle  que  l’honneuc 
en  étoit  dû.  C^oique , comme  nous  venons  de  le 
voir , le  grand  Lac  & les  Canaux  qui  y conduifbient 
commencez  par  Nabucodonofor  & perFeélionnez 
par  cette  grande  Reine  , quelque  fagement  qu’ils 
eufient  été  entrepris  pour  l’avantage  de  la  Ville  écdu 
Païs , eulTent  été  ruineux  à l’une  & à l’autre , Cyrus 
s’en  étant  fèrvi  pour  fè  Faire  un  pafiTage  dans  la  Vil« 
le.  Le  mal  même  ne  fè  borna  pas  là.  Car  l’ou* 
verture  que  Cyrus  avoit  Fait  dans  la  Digue  n’aianc 
pas  été  Fermée  dans  la  fuite , le  fieuve  fortit  de  Coa 
canal  ordinaire  Sic  inonda  ( tout  le  Pais  ; & à Force 
de  couler  parla , la  brèche  devint  à la  longue  fi  large 
que  pour  la  reparer  il  aOroit  Falu  Faire  autant  de  Fraix 

qu’en 
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aju’en  avoir  coûté  la  condruétion  de  la  Digue.  Il 
reda  même  (i  peu  d‘eau  dans  le  lie  de  la  riviere  à Ba« 
bylonequa  peine  fuffic  elle  à porter  de  petites  bar- 
ques» ce  qui  fut  un  furcroit  de  dommage  pour  cet* 
te  Ville.  Alexandre  dans  le  delTein  qu’il  avoir  d’en 
faire  le  liège  de  Ton  Empire , s’appliqua  à remedier 
à cet  inconvénient,  &6t  rétablir  la  levée  du  côté 
d’Occident.  Mais  ce  travail  après  avoir  été  poulTé 
l’efpace  de  quatre  milles  » fut  arrêté  par  ^des  diffîcul- 
tezeaufées  parla  nature  du  terrain  qui  auroient  pu 
être  furmontées  fi  ce  Prince  avoit  vêcu^mais  fa  mort 
qui  arriva  bien-tôt  après , mit  ûn  à ce  projet  comme 
' à bien  d’autres  qu’il  avoit  formez.  Babylone  mê-  ' 
me  étant  enfuite  tombée  en  decadence,  par  la  con- 
ftruélion  deSeleuciedans  Ton  voilinage,  on  ne  fon- 
gea  plus  à reprendre  cet  Ouvrage  y en  forte  que  ce 
Pais  ed  demeuré  jufques  à aujourd’hui  plein  de 
fondrières  & de  marécages.  Ce  fut  fans  doute  la 
principale  raifon  qui  obligea  les  habitans  deBaby-  ' 
lone  de  l’abandonner,  d’autant  plus  qu’ils  trou- 
voient  dans  leur  voilinage  une  nouvelle  Ville  dans 
une  meilleure  lîtuation  que  celle  qu’ils  quittoient.  - 
Ala  prife  de  Bab  ylone  finit  l’Empire  Babylonien  , 
après  avoir  duré  CCIX.  ans,  depuis  le  commen- 
cement du  régné  deNabonaflar  fon  fondateur^  Pac, 
là  fut  anéantie  la|pui(rance&  l’orgueil  de  cette  Ville 
fuperbe , judement  L.  ans , après  qu’elle  eut  détruit 
Jerufalem  8c  fon  Temple.  Par  là  même  furent  ac- 
complies en  grande  partie  tant  de  prédiélions 

que 
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que  les  Prophètes  Efâïe , Jeremie,  Habacuc  & Da- 
niel avoienc  pronocées  contre  elle.  Ce  qu’il 
y a ici  de  remarquable , ceft  que  par  rapport  au  Siè- 
ge & à la  prife  de  cette  Ville  , ces  Prophètes  avoicnc 
prédit  particulièrement,  qu’elle  feroit  (J(?)  bloquée' 
& aflTiègéc  parles  Medes,  les  Elamites & les  Armé- 
niens ; qufrle  fleuve  feroit  (t)  réduit  à fec  ? que  (^) 
la  Ville  feroit  prife  dans  untems  de  réjouïlfance  Sc 
pendant  que  les  principaux , [es  Sages  é"  fis  hommes 
forts  feroient  ivres^quainfi  ils  dormiroient  d’un  fimmeil^ 
perpétuel  dont  ils  ne  fi  reveilleroient  jamais.  La  cho-' 
ic  arriva  comme  ils  i’avoient  prédite  ',  Behfatfat 
& fes  mille  Court! (ans  qui  s’étoient  enivrez  avec  lui 
dans  cetteFite,aiant été  (/}  paflez  au  (il  de  l’épée 
par  les  foldats  de  CyrUs.  Efaïe  en  particulier  avoic 
prédit  (XIV,  23.)  que  Dieu  reduiroit  Babylone  en 
pojfijjion  de  butors  ^ en  marais  d'eaux , ce  qui  arriva, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  &au)^.2Z.que  Dieu 
retrancheroit  à Babylone  le  fis  ^ le  petit. [îs  de  leur 
grand  Roi  Nabacodonolbr  , comme  en  effet  Tun* 
& l’autre  moururent  de  mort  violente  à la  fleur  de 
leur  âge  : Evilmerodac  (bn  fils  avant  ce  tems-là , 
comme  nous  l’avons  vu , & Bekfatfar  fon  petit  (ils 
à la  prife  de  la  Ville  , & par  là  le  Sceptre  de  Babylone 
fut  rompu  félon  lâ  prédiâion  du  même  Prophète  au 
Car  cette  Ville  perdit  raûtotitè&  le  Gouveiÿ 
nement  pour  toujours* 

(h)  Efaïe  Xliu  17*  & XXI,  2*  Jerofie  II,  1 1, 
a7>28>  29-30. 

(i)  ^eremieL. 
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Eelcfatrar  étanf  mort , Darius  le  Mede  (m)  eut  1« 
koyaume  félon  l’Ecriture,  En  effet  Cyrus  tant 
que  fon  Oncle  vécut  partagea  avec  lui  l'Empire» 
quoiqueconquis  tout  entier  par  fa  valeur:  il  portà 
même  la  condefcendance  jufques  à lui  deferer  lé  pre* 
mier  rang-  Cependant  comme  le  commandement 
de  l’armée  ôc  l’adminiftration  des  affaires  étoient  en* 
tjèrement  entre  fes  mains , il  étoit  regardé  comme  lè 
Souverain  de  l’Empire  qu’il  avoir  formé.  De  là 
vient  que  dans  la  Canon  dePcolomée  il  n’ed  fait  au* 
cune  mention  de  Darius , mais  immédiatement  a* 
près  la  mort  de  Beltfatfar  qui  y eff  nommé  Nabona* 
dius , Cyrus  eff  placé  comme  fon  Succeffeur  > côm* 
me  il  l’étoit  véritablement  ; l’autre  n’aiaht  eu  quft 
le  nom  &c  l’ombre  de  la  Souveraineté , fi  ce  n’eff  danfl 
la  Medie  qui  étoit  fon  propre  domaine. 

Quelques-uns  (a)  veulent  que  Darius  le  Mede  âÎÊ 
été  Nâbcnadius,  le  dernier  Roi  de  Babylone  dani  , 
le  Canon  de  Ptolomçc.  Voici  comme  ils  conçoi* 
.vent  la  cbotè.  Ils  prétendent  qu’Evilmefodad 
étant  mort  , Neriglilïar  lui  fucceda  feulement  ert 
qualité  de  tuteur  de  L'aborofoarchod  fon  fils  » qui 
étoit  le  prochain  héritier  du  chef  de  fa  mere  fille  de 
Nabucodonofor  : que  Laborofoarchod  eff  le  Belt- 
fatfar de  l’Ecriture  qui  fur  tué  la  nuit  de  cette  Fêta 
impie  non  parCyrus»  à ce  qu’ils difent,  mais pac 
une  confpiracion  de  fes  propres  Sujets  : que  l'Ecri- 
Tom»  7,  P ' ture 

(/)  Cyropadia  Lih»  VU- 

(m)  DttnielV»  31. 

(n)  Scaliger , Calvijîuf  ^ auttts» 
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^ure  lui  attribue  les  quatre  années  que  le  Canon  de 
Ptolomée  donne  à NeriglüTar  > ou  comme  il  y cR 
appellè  yNericafTolànfar,  parce  que  Nerigliflfar  régna 
feulement  au  nom  de  ce  Prince  dont  il  étoit  tuteur: 
iqae  c’ed  pour  cela  qu’il  cR  parlé  dans  Daniel  (o)  de 
la  première  8c  de  la  troifîème  année  deBeltfâtfar , 
quoiqueLaborofoarchod  ait  régné  feul  aprésla  more 
de  Ton  Pereneuf  mois  feulement:  qu’après  fa  mort 
les  Babyloniens  firent  choix  de  Nabonadius  qui 
n'étoit  point  de  la  famille  de  Nabneodonofor,  mais 
Mede  d'origine , & que  c eft  uniquement  pour  cette 
raifdn  quileft  appellé dans  l’Ecriture  Darius  le  Me-, 
de.  Pour  ce  qui  efi  de  cette  dernière  circonfiance 
que  Nabonadius  n’étoit  point  du  fang  de  Nabuco- 
donofbr  > il  faut  tomber  d’accord  que  ces  Auteürs 
peuvent  s’autorifer  du  témoignage  de  Megahhene  . 
Q)  dans  fesFragmens.  Mais  tout  le  refte  eft  une 
pure  imagination  & contredit  formellement  l’Ecria 
tùre.  Car  I.  la  Sentence  tracée  fur  la  muraille  mar* 
qua  à Beltfatfar , que  fôn  Royaume  feroit  divifé  ou 
perdu  pour  lui  & donné  (q)  aux  Medes  & aux  Per- 
les^ 6c  immédiatement  après,  (r)  l’Hiflorien  facré 
nous  apprend  que  Beltfatfar  fut  tué  dans  cette  même 
nuitôc  que  le  Royaume  tomba  au  pouvoir  deDarius 
le  Mede  » qui  ne  peut  être  que  Cyaxare  Roi  de  Mc- 
die , lequel  conjointement  avec  Cyrus  conquit  Ba- 
bylone , II«  11  faut  donc  que  Beltfatfar  ait  été  le  der« 

. nier 


0)  Daniel  Vu,  i.miyi, 

(p)  Afud  Enfebium  Prap^  Evang*  Lib^  ÏX, 

(q)  Daniel  V,  2%. 

Daniel  V,  28-  3 1« 
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nier  Roi  de  Babylone  & qu’il  foie  par  conféquent  le 
Nabonadius  de  Pcolomée»  111.  Ce  dernier  Roi  ne- 
toit  pas«tranger  à la  faniillede  Nabu£odonofor>  (f) 
puifque  l’Ecriture  l'en  fait  de/icendre.  IV.  H eft  die 
que  Dar ius  gouverna  le  Royauine  félon  les  loix  (/J[ 
des  Medes  & des  Perlés , ce  qui  ne  peut*êtie  arrivé  » 
quelorfque  les  Medes  & les  Perlés  fe  furent  emparez 
de  la  Monarchie.  Si  ce  Darius  eût  été  Nabonadigs 
^oi  de  Babylone  il  eût  certainement  fuivi  dans  Ton 

Gouvernement  les  Loix  de  Babylone  & non  celles 
es  Medes  & des  Perfes  les  ennemis»  qui  pendant 
tout  Ton  régné  lui  ûrent  la  guerre  Sc  travaillèrent  à fa 
ruine.  V.  llell  encore  dit  de  Darius  qu’il  divilà 
fon  Empire  (u)  en  CXX,  Provinces , ce  qui  ne  peuo 
-regarder  l’Empire  de  Babylone  qui  n’a  jamais  eu  afi 
fez  d'étendue  pour  cela  » mais  doit  être  entendu  de 
celui  des  Perfes  qui  étoit  beaucoup  plus  valle  & qui  " 
flitencore  augmenté  de  lépc  Provinces  par  la  con- 
quête que  fit  Cambyfe  de  l’Egypte»  & Darius  Hy- 
Rafpe  de  la  Thrace  & des  Indes.  AulTi  cet  Empire 
contenoit  CXXVII.  Provinces  au  tems  d’Efther. 
Comme  {c’étoit  alors  la  divilîon  de  cet  Empire , c’eR 
aülTi  le  même  Empire  que  la  première  divifion  re- 
garde» Carli  toute  la  Monarchie  des  Perfes  qui  ' 
s’écendoit  depuis  les  Indes  jufques  en  Ethiopie  ne 
contenoit  que  CXXVJI,  Provinces,  le  feul  Empire 
de  Babylone  qui  ne  faifoic  pas  la  feptième  partie 
■ P 2 de 
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(/).  Dame/  , g • i 
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de  l’autre,  ne  pouvoic  pas  en  contenir  cent  vingt 
Rien  n*eft  plus  abfurde  que  la  preuve  queScaligec 
allégué,  pour  juftifier  queNabonadius  étoit  Medc 
d’origine  & Roi  de  Babylone  par  éleftion^  Dans 
la  Prédiûion  que  Nabucodonofbr  un  peu  avant Ja 
mort  fît  aux  Babyloniens  de  leur  deflruâion  parles 
Perfes , laquelle  nous  a été  confervée  dans  les  Frag- 
mens de  Megafthene,  on  trouve  CCS  paroles,  (x)  Il 
viendra  un  Mulet  de  Perfe  qui  aidé  de  vos  Dieux  me. 
mes  combattant  four  lui , vous  réduira  en  fervitude, 
en  quoi  il  fera  ajfijié  far  le  Mede,  Il  eft  vifible  que 
ce  Mede  marquoic  Cyaxare  Roi  de  Medie , qui  écoit 
allié  deCyrusdans  cette  guerre,  laquelle  fe  termina 
par  la  conquête  de  Babylone.  Mais  Scaliger  veut 
ç’ait  été  Nabonadius , d’où  il  conclût  qu’il  étoit  Me- 
de & pour  le  juftifier  il  cite  cet  endroit  de  Megafthe- 
ne en  fa  faveur.  Si  vous  lui  en  demandez  la  raifon 
il  répond,  que  celui  qui  félon  la  prédiélion  dévoie 
aider  Cyrus  à mettre  Babylone  fous  le  joug  , a du 
être  Nabonadius  j parce  qu’en  effet  s’étant  laiffé 
battre  & fubjuguer  parOyrus,  il  contribua  par  (a 
défaite  à lui  procurer  cet  avantage.  Rapporter  un 
argument  de  cette  nature,  c*eft  Te  réfuter  ; comme 
l’a  reconnu  Ifaac  Voffius  , qui  dit  {xx)  que  les  preu- 
ves alléguées  par  Scaliger  pour  établir  cette  fuppo-  / 
^tion  , font  indignes  de  ce  grand  homme. 

Lorfque  Cyrus  eut  mis  ordre  à fa  conquête, 

(z)  il  retourna  en  Perfe  pour  rendre  vifite  à fon 

Pera 

(x)  Afud  Eufebium  Prap.  Evang.  Lib.  IX, 

(xx)  Chronol.  Sacra  f.  1 44.  . 

(a)  Çyropadia  Lib,  Fllt,  ^ 
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Pcre  & à fa  Mete  qui  vivoient  encore.  IIpafTaà 
fon  retour  par  la  Medie,  où  il  époufa  la  fille  deCya- 
xare  qui  lui  apporta  en  dot  le  Royaume  de  Medie 
pour  en  jouir  après  la  mort  defonPere,  dont  elle 
étoic  l’unique  enfant  légitimé.  Cyrus  reprit  enfui« 
te  avec  fa  nouvelle  époufe  le  chemin  de  Babylone  ) 
où  Cyaxare  voulut  bien  l’accompagner  fur  les  in* 
ftances  prelTantes  qu’il  lui  en  fit.  Lorfqu’ils  y fu* 
* \ rent  arrivez  ils  drellerent  de  concert  [n ) en  fix  vingt 
Provinces.  Ils  (b)  en  donnèrent  le  Gouvernement 
à ceux  qui  avoient  le  plus  aide  Cyrus  à foûtenir  le 
faix  de  cette  guerre  & qui  lui  avoient  rendu  lés  plus 
grands,  fcrvices.  Us  établirent  (c)  fur  eux  trois 
Gouverneurs  Supérieurs  qui  devoient  toûjours  re- 
fider  à la  Cour , & à qui  ils  dévoient  rendre  compte 
de  tems  en  tems  de  ce  qui  fe  paiïeroit  dans  leurGou» 
vernement,  & qui  dévoient  leur  faire  tenir  les  Or- 
dres du  Prince:  de  forte  que  ces  trois  principaux 
Minières  devoiçnt  avoir  la  fiirintendance  & la  prin- 
cipale adminiUration  des  affaires  déroute  la  Monar« 
chie.  Daniel  fut  établi  le  premier  des  trois.  Cette 
préférence  lui  étoit  due  » tant  à caufe  de  fa  haute  fa- 
geffe  qui  étoit  renommée  dans  tout  l’Orient, que  par 
fon  ancienneté  & fbn  expérience  confommée  dans 
les  affaires.Car  il  y avoit  alors  LXV.  ans  entiers  , à 
compter  depuis  la  fécondé  année  de  Nabucodono- 
(br  f qu’il  avoir  été  emploié  en  qualité  de  pre* 

P 3 mier 
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mier  Minière  des  Rois  de  Babylone.  Cependant 
comme  cette  diRinâion  le  rendoit  la  fécondé  Per« 
/ônne  de  l'Empire  & le  mettoit  immédiatement  au- 
delTous  du  Roi , les  autres  Courtifans  en  conçurent 
une  fî  grande  jalouOey  que  pour  fe  défaite  de  co 
fâcheux  concurrent,)  ils  lui  tendirent  ce  piegequi 
le  Ht  jetter  dansTa  fo/Te  aux  Lions.  Mais  Daniel 
s’en  étant  tiré  miracuieufement  fain  & fauf  » ce  pei- 
nicieux  complot  avois  tourné  à la  ruine  de  Tes  Au- 
teurs j & Daniel  s’ètoitdans  la  fuite  tellement  af. 
fcrmi  dans  la  faveor  de  Darius  & de  Cyrus  {d')  qu’il 
^ouit  d’une  pleine  profperité  le  relie  de  fes  jours. 

L'an  premier  de  Cyrus  Daniel  aiant  compté  que 
lesLXX.  ans  de  la  Captivité  de  Juda  déterminez 
par  le  Prophète  Jeremie  tendoient  à leur  fin  , (f) 
pria  Dieu  inllamment  qu’il  lui  plût  de  fe  fouve- 
nir  de  fon  Peuple  , de  rétablir  Jerufalem  > 
& de  regarder  favorablement  fa  Ville  fainte 
& le  Sanéluaire  qu’il  y avqit  placé.  Sui 
quoi'  l’Ange  Gabriel  l’alTura  dans  une  Vidons 
non  feulement  de  la  délivrance  des  Juifs  de  leui 
Captivité  temporelle  ; rdais  encore  d’Dne  délivran- 
ce beaucoup  plus'  conlîderable)  de  celle  de  la  fer- 
vitude  du  péché  & du  Démon  que  Dieu  dévoie 
procurer  à fon  Eglife»  & qui  devoir  s'accomplir 
a la  dn  des  foixante  dix  femaines  qui  s’écoule- 
roient  depuis  l’ordre  qui  feroit  donné  pour  le  ré- 
tablilTement  de  Jerufalem;  c’eft-à-dire,  à la  dn  de 
CCCCXC  ans«  Car  prenant  chaque  jour  pour  une 

année 

(^d)  Daniel  Vit  2^, 
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félonie  ftile Prophétique  > ces LXX,  fetnaines  d’ap" 
nées  font  CCCCXC.ans.  C’eft  ia  plus  claire  pté- 
diâion  que  nous  atons  dans  l’Ecriture  de  la  venue 
du  MelTie.  Car  elle  détermine  le  tems  précis  au> 
quel  il  a accompli  par  fa  mort  & par  fa  refurre* 
ûion  , le  grand  Ouvrage  de  notre  falut.  ; ‘ 

Çyrus  ne  fut  pas  plûcôc  de  retour  à Babylone 
qu’il  donna  ordre  (/)  à toutes  Tes  Troupes  de  s’y 
rendre.  Par  la  revue  generale  qu’il  en  fit  > il  trouva 
que/êsForcesmoncoient  àfix-vingtsmills  chevaux» 
à deux  mille  chariots  armez  de  faux  & à fix-cens 
mille  hommes  de  pied«  Après  en  avoir  dilfribuc 
dans  les  garnirons  autant  qu’il  étoitnéceïTaire  pour 
la  défenfe  des  diverfes  parties  de  l’Empire  > il  mar« 
cha  avec  le  relie  dans  la  Syrie , ou  il  mit  ordre  à cet» 
ce  partie  de  l'Empire  & fubjugua  tous  ces  Pais  j at 
ques  à laMer>Rouge  & aux  confins  de  l’Ethiopie. 
Pendant  qu’il  étoit  occupé  à cette  Expédition  > 
Cyaxare»  que  l’Ecriture  nomme  Darius  le  Mede» 
faifoitfa  refidence  à Babylone  où  il  conduifoit  les 
affaires  de  la  Monarchie,  Ce  fut  dans  cet  interva- 
le  de  eems  que  Daniel  fut  jette  dans  la  folfe  aux  i 
Lions  & qu’il  en  fut  miraculeüfemcnt  délivré  » com- 
me nous  venons  de  le  voir,  j 

Ce  fut  aulTi  apparemment  dans  le  même  tema  j 
que  furent  frappées  ces  fameufes  pièces  tfOr  ap-  .! 
pellées  DariqUes , (h)  lelquelles  pour  leur  beauté  | 
& leur  finelie  furent  préférées  pendant  plu  Heure  < 

P 4 fiècles  ! 
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Ü^cles  à toutes  les  autres  monnoies  dans  tout 
l’Orient.  Car  au  rapport  de  plufieurs  Auteurs  cet* 
te  monnoie  ne  fut  pas  batuë  par  l’ordre  (i)  deDarius 
Hyftafpe , comme  quelques-uns  fe  le  font  imagine, 
snais  par  unDarius  plus  ancien  que  l’autre.  Or  nous  / 
n’en  trouvons  point  de  plus  ancien  qui  ait  régné  eu  , 
Orient  que  ce  Darius  furnommé  le  Mede  dans  l’Ecri- 
ture. Il  eft  fort  vraifemblable  qu’il  fut  l’auteur 
de  cette  monnoie,  & que  pendant  les  deux  ans 
qu’il  régna  à Babylone,  lorfque  Cyrus  étoit  oc- 
cupé à fon  expédition  de  Syrie , d’Egypte  & des 
Pais  circonvoifins  , il  fit  faire  ces  pièces  d’Or,  de 
l’immenfe  quantité  de  ce  metaii  qu’il  trouva  dans  le 
trefor,  &quiy  avoit  été  accumule  du  butin  qu’ils 
avoientfait  lui  & Cyrus  dans  cette  longue  guerre 
ou  ilsavoient  été  engagez  j & que  ce  fut  de  Baby- 
lonc  où  elles  avoient  été  frappées  qu’elles  fe  répan- 
dirent dans  tout  l’Orient  & jufqùes  dans  la  Grèce 
où  elles  éroient  fort  eftimées.  5eIon  le  Doreur 
(^1^)  Bernard , le  Darique  pefoit  deux  grains  plus 
qu’une  Guinée.  Mais  la  finefife  de  ces  Pièces  en 
, . augmentoit  beaucoup  le  prix.  Car  elles  étoieqt 
de  pur  Or,  n’aiant  point  ou  prefque  point  d’alloij 
' & ainfi  le  Darique  , félon  la  proportion  qu’il  y a 
aujourdhui  entre  l’Or  & l’Argent , pouvoit  valoir 
vingt  cinq  Chelings  argent  d’Angleterre*  11  eft 

fait 

(i')  Barpocratton,  SchoUaJles  Arîjlophams  ad  Eç^ 
P*74i  > 742.  Suidas  fub  voce 
(^)  De  ponderihus  ^ menfuris  anticjuis  y p.  17 1 
{fj  /.  Çhron,XXlXj  Efdras  VJ  1/^27, 


Digiiized  by  Google 


' An.  f 38. avant  J.  C DARIUS  MEDE  I 23} 

eft  fait  mention  de  ces  Pièces  d’Or  dans  les  Livres 
(/)  de  1 Ecriture  qui  ont  été  écrits  après  la  Captivi- 
té, fous  le  nom  d'Adark^nim  & dans  le  Talmud 
■fous  celui  (m)  de  Darkonoth  , qui  viennent  l’un  & 
l’autre  du  GrecA«f«  •«,  c eft-à  dire  jDariques.  Il 
faut  mêmeobfèrver  que  toutes  ces  Pièces  d’Or , du 
même  poids  & de  la  même  valeur  que  les  premières, 
qui  furent  frappées  fous  les  Rois  fuivans  > tant  Per» 
fes  que  Macédoniens  d origine  , furent  aufli  appel- 
lées  Dariques , de  D u ius  qui  en  fut  le  premier  Au- 
teur . Il  y en  avoir  de  deux  fortes , des  Dariques 
& des  demi-Dariques , comme  nous  avons  des  Gui* 
nées  & desdemi-Guinées.  « 

Mais  Cyaxare  étant  venu  à mourir  au  bout  de 
deux  ans , & Cambyfe  aiant  aulTi  fini  fes  jours  en 
Perfe  (»)  Cyrus  retourna  à Babylone  , & prit  en 
rnain  le  Gouvernement  de  l’Empire  fur  lequel  il  rég- 
na fept  ans.  On  compte  diverfement  les  années 
de  fon  régné.  ■ On  lui  donne  XXX.  ans  de  règne 
depuis  fa  première  Ibrtie  de  Perfe  à la  tête  d’une  ar* 
inée  au  fecours  de  Cyaxare  XXX.  ans , depuis  la 
prilê  de  Babylone  VU  U*  ans  , & depuis  la 

mort  de  Cyaxare  & de  Cambyfe  qu’il  polfeda  feul 
l’Empire  Vil,  ans,  Çe  qui  donne  lieu  à trois  diver- 
fes  manières  de  compter  les  années  de  Ion  regn^^ 
dont  la  première  efl:  fnivie  par  f û ) Cicéron  , la  fc- 
conde  par  (p)  Ptolomée  , 8c  la  troifième  pat 

P î Xeno- 
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iq)  Xcnophon.  La  première  des  fepc  années  eft  fa 
première  de  Cyrusi,  dont  il  eft  parlé  au  premier  ver- 
fec  du  Livre  d’Efdras  > dans  laquelle  la  Captivité 
dejuda  finit  & la  permiflion  fut  donnée  aux  Juifs 
par  un  Decret  du  Roi  de  retourner  dans  leur  patrie. 
Les  LXX,  ans  que  Jeremie  avoir  aftîgnez  à la  durée  ,~ 
de  cette  Captivité  venoient  précifément  d’expirer. 
Carelle  avoitcommencé  unan&  deux  mois  avanc^ 
la  mort  de  Nabopolafat  après  cela  Nabucodono^ 
for  avoir  régné  Xldll.  ans>  Evilmerodac  II.  ans» 
KerigliftarlV.  anS)  BeitfatfarXVIi.  ans>  & Darius 
le  Mede  II.  ans  > tout  cela  joint  enfembie  fait 
LXIX.  ans  & deux  mois , à quoi  fi  on  ajoute  en- 
core dix  mois  pour  remplir  ces  LXX.  ans»  la  fin 
en  écherra  précifément  au  même  mois,  dans  la  pre- 
mière année  de  Cyrus,  dans  lequel  elle  avoir  com- 
ment • dans  la  pénultième  année  de  Nabopolafat  ÿ 
ceft  à-dire,  au  neuvième  mois  de  l’année  Judaïque 
qui  répond  à notre  Novembre.  Car  ce  fut  dans  ce 
mois  que  Nabucodonofor  prit  Jerufalcm  & emme- 
na une  grande  partie  du  Peuple  en  Captivité,  com- 
me nous  l’avons  vu.  Voici  comment  on  peut  re- 
cueillir de  l’Ecriture , que  ce  fut  dans  le  même  mois 
que  le  rétal^UlTement  des  Juifs  arriva.  La  premiè- 
re fois  que  les  Juifs  revenus  dans  leur  patrie  fiî 
trouvèrent  à Jerufalem,  fut  dans  leurNifan,  qui 
eft  notre  Avril , comme  nous  le  montrerons  dans  U 
fuite.  Si  on  fuppofê  qU’ils  furent  quatre  mois  à 
venir  de  Babylone  à Terufalem  . qui 'fut  le  tems 

qu’Efi  . 

(q)  Cyropadia  Lib,  VIII,  OU  Xenopbon  dit  que 
Cyrus  régna  après  la  mort  de  Cyaxare  fept  ans* 

(r)  Efdras  VU,  9. 
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qu’Efdras  (r)  mit  à faire  ce  voiagc,  le  commence- 
ment de  cette  niarche  tombera  dans  le  milieu  de 
Décembre  precedent.  Si  on  leur  accorde  encore 
lin  moisdecems,  depuis  la  publication  de  l'Edit  i 
pour  faire  les  préparatifs  nccelTaires  pour  leûrvoia* 
ge,  leur  Captivité  (e  trouvera  par  là  avoir  fini  au 
milieu  du  mois  de  Novembre  de  la  première,  année 
deCyrus,  qui  étoit  précifément  le  même  tems  où 
elle  avoit  commencé  LXX.  ans  auparavant.  Ati 
refte  une  preuve  , que  cette  première  année  de  Cy- 
rus  ne  doit  pas  être  comptée , avec  Ptolomée de- 
puis la  prife  de  Babylone  ; mais , avec  Xenophon, 
depuis  la  mort  de  Darius  le  Mede  que  Cyrus  occu- 
pa feul  le  trône,  c’eft  que  le  dernier  s’accorde  avec^' 
l’Ecriture.  Car  après  la  prife  de  Babylone  & la 
mort  de  Beltfatfar , Darius  le  Mede  (/)  y eft  nom- 
mé dans  la  fucceffion  avant  Cyrus  le  Perlé  *,  & les 
années  du  règne  de  ce  dernier  ny  font  point 
comptées  que  celles  du  régné  de  Darius  n’aient  cef- 
ie , & par  conféquent , fejon  l’Ecriture , la  premiè* 
re  année  de  Cyrus  ne  peut-être  comptée  que  de- 
puis la  mort  de  Darius. 

Il  ne  faut  pas  douter  quel’Edir  donné  en  faveuf 
des  Juifs,  n’eût  été  obtenu  par  les  foins  8c  à la  fol* 
licitation  de  Daniel.  Quand  Cyrus  fe  fut  rendu 
Maître  de  Babylone  , il  y trouva  un  ancien  Mini- 
ftre  d’Etat , fameux  dans  tout  l’Orient  par  fa  grarr- 
de  capacité  & par  fa  longue  expérience  dans  l’ad- 

minte 

• / • 

• ' 0)  Daniel  VI,  1%, 

(t)  Conférez  Daniel  IX,  i,  avec  U X.  Çhap, 
verf,  i,-' 
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xninillranon  des  affaires  publiques.  Les  Princes 
fages  cherchent  coûjours  desConfeiilers  de  cecara* 
âsrc.  Ainfi  Cyrus  n’avoit  garde  de  negiigercelui- 
ci } donc  la  réputation  venoic  même  de  recevoir 
un  nouveau  relief  par  l'interpretation  quÜ  avoic 
donnée  de  cette  myfferieufe  écriture  tracée  fur  la 
muraille}  qui  avoit  tant  embarraffé  tous  les  Sages 
& les  Devins  deBabylone>  &qui  avoit  été  fi  ex- 
aftement  vérifiée  par  levenement.  Ceft  pour- 
quoi Cyrus  ne  fut  pas  plûtôt  maître  de  Babylone 
qu’il  jetta  les  yeux  fur  Daniel,  comme  fur  la  per- 
Ibnnequi  'étoit  la  plus  propre  à lui  donner  les  avis 
& les  direâions  neceffaires  pour  regler  le  Couver- 
'nement  dans  cette  révolution,'  &ilne  manqua  pas 
de  leconfulter  dans  toutes  les  mefures  qui  furent 
prifes  furce  fujec.  En  quoi  Daniel  donna  tant  de 
marques  de  fa  capacité , que  lorfqu’on  vint  à fixer 
la  forme  du  Gouvernement  de  la  Monarchie,  il  fut 
fait  premier  Minière  d’Etat  8c  Surintendant  fur 
toutes  les  Provinces,  comme  nous  l’avons  vu. 
Lors  même  que  Cyrus  fut  de  retour  de  fon  expédi- 
tion de  Syrie,  il  trouva  la  réputation  de  Daniel 
augmentée  parla  manière  miraculeufedont  il  avoit 
étéconfervé  dans  la  foffe  aux  Lions.  Pour  toutes 
ces  confiderations  ce  Prince  l’honora  de  fa  plus  hau. 
te  eftime;  aufli  l’Ecriture  («)  remarque- t-elle  que 
Daniel  profpera  fous  lui  comme  il  avoit  fait  fous 
Daiiuslé.Mede , auprès  duquel  il  paroit  qu’il  avoic 
été  dans  une  faveur  extraordinaire.  Or  comme  Da. 

nie! 

(rt  ) Panie/ /,  1 1 . ^ T/ , z g. 

(vv)  EfaieXLiy-^i  28*  éf  XLV 1 1, 
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niel  avoit  demandé  à Dieu  avec  tant  d’inftance  le 
rétablilTement  de  fon  Peuple  > comme  nous  le 
voions  au  IX.  Cbap.  de  Ton  Livre  > il  ne  faut  pas 
croire  qu’il  eût  été  moins  emprelTé  a demander  cette 
grâce  au  Prince , fur  toutpoflfedanc  un  rang  (i  émi« 
nent  &aiant  un  n grand  crédit  auprès  de  lui.  Pour 
le  porter  plus  promptement  a lui  accorder  fâ  requê- 
te , il  lui  montra  les  Prophetiçs^  d’Efaïe  (yv)  où 
CL.  ans  avant  fanaiflTance,  il  étoitdefigné  par  Ton  ' 
propre  nom , comme  un  Prince  que  Dieu  deftinoic 
I à être  un  grand  conquérant  &c  à ranger  fous  fa  do- 
mination un  grand  nombre  de  Peuples , & tout  en- 
femblc  à être  le  reftaurateur  des  Juifs  en  ordonnant 
que  leur  T eniple  fut  rétabli , & que  Jerufalem  & la 
Judée  fulTent  pofTedées  par  leurs  anciens  habitans« 

Non  feulement  Jofephe  (x)  témoigne  que  Cyrus 
V'it  & lut  ces  Prophéties  ; l’Ecriture  même  le  marque 
formellement  Car  Cyrus  le  pofc  (y)  à la  tête  de 
fbn  Decret,  pour  le  rétablilTement  du  Temple,  rap- 
porté par  Efdras.  Or  qui  auroit  pu  lui  montrer  ces 
prédidionsficen’efl  Daniel,  qui  dans  le  polie  qu’il 
occupoit  avoit  un  accès  libre  auprès  de  fa  peribnne, 
^quiavoità  cœur  autant  & plus  qu’aucun  autre  le 
retablilTement  de  Sion?  Ajoutez  à cela,  que  Cyrus 
dans  fa  dernière  expédition  deSyrie&dePaleftinc, 
aiant  vu  de  fe  propres  veux  un  Pais  aulïl  éten-^ 
du  8c  aulTi  fertile  que  la  Judée  abandonné  & 
entièrement  en  friche.,  n’avoit  pu  fans  doute  s’em- 
pêcher de  fouhaiter  qu’il  fut  repeuplé  6c  cultivé 

de 

S 

(x)  Lib‘  XI i Cap,  i; 

(^)  Efdras  7,2* 
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de  nouveau.  Car  comme  la  force  & les  richelTe* 
d’un  Empire  confiftenc  dans  la  multitude  des  Si 
il  n’efi  point  de  Prince  fagequi  voie  avec  plaifir  une  J 
partie  de  Tes  Etats  fans  habitans  ôc  fans  culture^  Or 
qui  étoit  plus  propre  à repeupler  la  Judée  que  ceux 
qui  l’avoient  habitée  autrefois  ? lis  avoient  été  pre-  j 
mièrement  tranfportez  de  leur  patrfe  par  Nabuco-  I 
donoforpour  peupler  & fortifier  Babylone.  Ce  fut 
peutêtre  le  delTein  de  dépeupler  & d’affoiblir  cette 
Ville,  qui  ne  fut  jamais  bien  aifeélionnée  aux  Per- 
Tes,  qui  obligea  en  partie  ce  Conquérant  d’en  tirer 
les  Juifs  & de  les  renvoierdans  leur  Pais,  Mais 
après  tout  , quelle. que  fut  l’intentiondes  caufes 
(êcondes,  il  efl  certain  que  ce  fut 'la  Providence, 
laquelle  tourne  à fon  gré  le  cœur  des  Princes,  qui 
difpofa  tellement  les  chofes,  que  la  première  année 
que  Cyruspofleda  feul  l’Empiie  d’Orient  il  donna 
un  Decret  public  pour  le  rétabliffement  du  Tem- 
ple de  Jerufalem  & pour  le  retour  des  Juifs  dans 
leur  patrie.  Ce  fut  par  là  que  l’Erat  de  cette  Na-  ' 
tion  & de  fon  Sanétuaixe  commença  à fe  rétablir  , 
comme  nous  l’allons  détailler  dans  le  Livre  fui- 
vaut  . 

JVu  du  //•  Livre, 


\ 


HIS- 


DigitizcKj 


(ij?) 

U-xxxxJJl 


HISTOIRE 

DES  JUIFS 

ET  DBS 

PEUPLES  VOISINS. 


PREMIERE  PARTIE. 

' . , LIVRE  TROISIEME. 

' S 

An.  53#.  avant.  J»  C.  C Y R Ù S* 

CYrus  (a)  ai#nt  donné  Ton  Decret  en  Cif 
veur  des  Juifs  > ils  fc  raiTemblertnt 
des  diverfes  parties  du  Royaume  dt 
Babylonejufques  au  nombre  de4ijdo« 
fans  compter  leurs  ferviteurs  qui  mon« 
toientà  7337« 

Leurs  principaux  Chefs  étoient  (b)  2k>robt« 
bsl  fils  de  Salathiei»  qui  avoit  pQUKpeie  Jeho- 

jechiii 

(a)  Efâras  I.  é*  /I,  . 

(b)  Efdrat  If  $ 2» 
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jachin  ou  Jeconias  Roi  de  Juda,  &Jehofçua  filsdtt 
Souverain  Pontife  Jotfadak.  Zorobabel , dont  le 
nom  Babylonien  étoit  (c)  Sesbatfar:  fut  établi  par 
Cirus(<ij  Gouverneur  du  Pais  (bus  le  nom  de  Tirs- 
hacha.  Mais  Jehof^ua  étoit  Souverain  Pontife  pac 
lâ  deicenteen  droite  ligne  de  la  famille  Pontificale. 
Car(e)  il  étoit  fils  de  Jotfadak  qui  étoit  fils  deSeraja, 
lequel  étoit  Grand  • Prêtre  lorfque  Jerufalem  fut 
détruite  Sc  le  Temple  brûlé  par  lesChaldéens  , Sc 
qui  aiant  été  pris  & mené  à Nabucodonofor  (/) 
fut  mis  à mort  par  l’ordre  de  ce  Monarque  à Ribla 
de  Syrie.  Mais  Jotfadak  Ton  fils  eut  la  vie  fauve  Sc 
fut  tranfporté  (ff")  avec  les  autres  Captifs  à Baby- 
lone , où  il  mourut  avant  la  publication  de  l’Edit 
de  Cyrus,  De  forte  que  le  dignité  de  Souverain’ 
Pontifie  Ce  trouvoit  alors  devoluë  à Jehofçua  fon  fils, 
qui  eft  auffi  nommé  (g)  fous  ce  titre  immédiatement 
après  Zorobabel , parmi  les  premiers  de  ceux  qui 
retournèrent.  Les  autres  furent  (h)  Nehemie , Se- 
raja,  Rehelaja,  Mardochée,  Bilfan,  Mifpar,  Big- 
vai,  Rehum  & Bahana , qui  furent  les  principaux 
Conducteurs  du  Peuple , qui  aflifierentle  plus  Zo- 
robabel dans  leur  rétâblifiement  d^s  leur  patrie, 
& qui  paflent  chez  les  Ecrivains  Juifs  pour  les  Cnefs 
de  la  grande  Synagogue.  C’eft  ainfî  qu’ils  appel- 
lent l’AfTemblée des  Anciens , qui,  félon  eux , tinrent 
leurs  féances  à Jerufalem  depuis  le  retour  de  la  Cap- 
tivité 

(c)  Efdras  7,8- ni 
. (^d)  Efdras  y y 14. 

(c)  7.  chron.  VI,  14, 

" (f)  JI.I(cisXXV,iS»  / ‘ ' 

Xg)  I.Chron.riiif^  ... 
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^vîi^)  tBciqu!  y ’rctàbliiitftt  toutes  thofe  tint  pi* 
tâpport  à l’Etat  qU'à  l’EgUfc^  &doht  ils  dilèntdi 
grandes  chofès  ^ comme  nous  !e  verrons  ci»après^ 
Mais  il  Faut  remarquer  que  le  Kehemie  & leMai^o 
. dochée  dont  nous  Venons  de  parier  > n etoient  poiiit 
)e  MardOchée  & leNehemie  dont  il  ell  tant  parlé 
dans  les  Livres  de  Nehemic  &d’Efther>  maisdrt 
perfonnes  toutes  difTetentesqui  portoienc  le  mêmt 
nom*  ' 

/ ■ Dans  le  même  tems  que  Cyrüs  publia  fofi  Dft* 
trèt  pour  le  rétablilTement  du  Temple  dé  Jeruifâleïft 
(i)  il  ordonna  que  tous  les  Vaifleamc  facree  qOieA 
avoient  été  enlevea  fuflcnt  reftituez,  Kâbucodono^ 
for  ÿ lorfque  ce  Temple  fut  brûlé  <,  les  en  a voient  tîii 
ïez&  tranfportez  à Babyloné  ou  il  les  avôit  mi^ 
dans  le  Temple  de  Ton  Dieu.  Ils  en  furent  tirez  pat 
l’ordre  deCyrüS  & remis  par  Mithtidàte  ton  Trie'»* 
forier^  à iZorôbabel  qui  les  rapporta  à Jeruialen^ 
Tous  iesVaiifeau^dor  & d’argeatqui  furent  àlorft 
irefti tuez  montoientàç 400.  Le  refte  fut  rapport! 
par  Bfdras  fous  le  régné  d’Attaxersce  Longuemaini 
ploHeurs  années  après» 

’ Non  féülement  ceux  de  jfu'dà  de  Benjamii^ 
mais  encore  pluHeurs  des  autres  Tribus  profitèrent 
de  l*£dic  de  Cyrus  pour  retourner  dans  leur  patrie» 
Parmi  les  Ifraëliles  [IQ  qui  avoient  été  tranFporteS 
par  Tiglat»Prlefer>  par  5almanafar  Ôc  par  Efarad^ 
tlon  i il  y enavoit  euplufieursquidans  tetteterrt 
rofü.  L ^ / Q.  . <5trat>* 

(^)  tÇàtai  îît  2,  WA  a»  ttajggii  A AT» âb 
{h)  EJdras  ïli  2.  ^ehemit  Ê/ï,  7. 

(i)  ÉfAraî'j,*^.t.ïU 

({)  robiiuiun-xir,^,  • * 


94»  MÏ^TOIREtDES  Jt;iPS,  8tei 
étrangère  avoient  confervé  le  Culte  du  vrai  Dfea« 
;lâns  participer  aux  Idolâtries  des  Peuples  parmi  le& 

, quels  ils  étoient  difperrez.  Ils  s'écoient  joints  avec, 
les  Juifs  qui  furent  tranfportez  dans  les  mèmeii 
lieux,  llyen  avoit  même  eu  plulieurs,  qui  après 
.toutes  les  Captivités  d’Aiïyrie  avoient  été  lailTcX 
dans  leur  Pais.  On  y en  trouve  plafieurs  au  tems 
(/)de  Jofias,  Ceux-ci  avoient  été  emmenez  Cap- 
tifs avec  les  Jui£s  < ils  avoient  eiïuié  la  Captivité 
£abyloniene  aulfi  bien  que  les  Juifs,enfin  ils  avoient 
été  cous  enlevez  ÔC  tranfportez  dans  la  dernière 
Captivité  par  Nebufaradan  , lan  (m)  XXilI.  de  ' 
Nabucodonofor.  Plufîcurs  même  long-cems  aupa- 
ravant avoient  (ff)  quitté  leurs  Tribus  pour  leur 
Religion  > & s étant  incorporez  avec  leurs  frms  dé 
Juda&  de  Benjamin  avoient  habité  dans  leurs  Vil- 
les. Us  eurent  aulTi  le  meme  fort  que  les  Juifs  dans 
leur  Captivité  Ibus  les  Babyloniens.  Un  grand  nom- 
bre d’encre  eux  profita  de  l'Edit  de  Cyrus.  En  effet 
jcet  Edit auin  bien  que  celui  d’Artaxerxe  concernoit 
generalement  toute  la  Maifon  d’Ifraël.  Celui  d'Arta- 
xerxef^)  cU  nommément  fait  en  faveur  Am  Peuptè 
£ ffraîl , & celui  de  Cyrus  ( o )fouf  imt  le  ^tufle  dit 
J>itu  d/firaelf  c’eU- à-dire»  comme  il  parole  par  le 
texte,  pour  cous  ceux  qui  adoroient  Dieu  à Jerufa* 
lem,  ce  qui  doit  être  entendu  du  Peuple  dlifraêl  au^ 
fi  bien  que  de  Juda«  Car  ce  Temple  avoir  été  bâti  ï 

. iWagb 

' ny  U.  chron.xxxir,^.é^xxxVi  ig. . 

(m)  ^eremie  Lllt  30. 

(îi)  II.  Chron.  XT.i6.XVi9,8cXXXl,éi 

(0  B/dra/VU,  13,  , 
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des  iiBs  & des  autres  ; iis  avotenc  droit  ^ga* 
.letBent  d’y  fervir  Dieu,  AniTi  iorfqu’Eifdfas  -retour* 
fUaiôuste  regned’ArcaxerxeI.onguem^n  (p)  il  en* 
^voia  des  Copies  de  l’Edit  de  ce  Rrince  c)ui  loi  accoiw 
■doit  cette  faveur,  dans  toute  la  IVledie  où  les  dix 
. Tribus  croient  dirper(ées>  aulTi  bien  que  darrs.Ui 
^Chaldée  & dansl’Alfyrre , qui  étoitle  lieu  de  la  Cap* 
.tivité  des  Juifs  j ce  qui  fait  voir  que  lesuns&  ies  au* 
ties  ctoient  compris  dans  cet  Edit  > qui  n’étant  qu’uii 
Renouvellement  decelùi  deCytos  il  s’enfuit  que  îuit 
jèc  l’autre  dévorent  avoir  la  même  étendue.  Nous 
■trouvons  aufTi  dans  l Ecriture , qu’aprèsla  Captivité 
X ? )plulîeuFS  des  enfans  d’Ephraïm  & de  ManafTé 
habitoient  à jerafalem  auffi  bien  que  ceux  de  Judi 
& de  Benjamin,  Il  paroît  même  par  divers  paîfages 
{r)du  Nouveau  ’ï'eflament  que  plubeurs.des  dix 
Tribus  étoient  mêlez  parmi  les  Juifs  s ce  qui  dura 
même  jufques  à leur  dernière  denruâionpx  les  -ar* 
mes  des  Romains,  quoiqu’ils  Fuflent  compris  fouslt 
nom  dejuifsjlequd après  la  Captivité  deBabylo* 
ne  écoit  devenu  le  nom  général  de  toute  la  nacioB^ 
comme  cdui  d'Ifraèlices  Véroit  auparavant.  Cet- 
te remarque  fert  à lever  une  difficulté  qui  n’ait  de  la 
dtiference  qui  fe  trouve  entre  la  foiume  totale  & Ici 
jfbmmes  particulières  de  ceux>  qui  è la  faveur  dt 
VEdic  de  Cyrus  retournèrent  dans  leur  patriol 
Car  il  eft  dit  tant  dans  Efdras  que  dant 

« 

(oo  •)  Eféîr^  ' 

(.T ) Jofiphus  Antiq.  Ltb,  Xt,  Gi^,  F. 

(<ï)  1.  CêîW,|X,  j.,  ,, . , 

(r)  Lticlhiè- Jaques  , 
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NehemiC)  que  la  fomuiie  totale  éroic  de 
tnais  lesTommeS  particulières  telles  qu'elles  font 
tàillées  dans  Efdras  (èlon  les  di verfes  FamilleS)  hnoD* 
tent  lêulement  à 296 1 8>  & dans  Nehemie  à -jôi  3 ï • 
t*our  concilier  cette  contradidtion  apparente,  il  n*y  à 
'qu'à  dire  que  ce  font  les  Tribus  de  Jùda,  de  Benja- 
min & deLeviquidansles  deu^  endroits  indiqué 
^/)tont  dénombrées  par  leurs  familles,  & que  le 
keBe  étant  des  Tribus  e(l  compris  dans  la  fomme  to^ 
tale^  ce  qui  fait  que  la  fomme  totale  e:iccede  de  bo^ 
Mcoup  dans  les  deux  fupputation  les  fommes  par- 
ticulières. Mais  de  favoir  comitientil  eil  arrivé  que 
les  fommes  particulières  ne  îbient  pas  les  mêmes 
dans  Nehemie  que  dans  Efdras , c’eB  fur  quoi  les  Sa- 
vans  ont  imaginé  diverfes  folutionsj  mais  comme 
tout  cela  n’ed  que  pure  conjeâure>  nous  ne  nous 
y arrêterons  ^as. 

' Des  XXIV.  Claifes  de  Sacrificateurs  qui  avoient 
lté  tranfportées  k Babylone,  il  (i)  n’en  retourna  que 
quatre^  lavoir  celles  de/edahia>dlmmer,  dePafur> 
ét  de  Harim  > qui  toutes  enfemble  faifbientlè 
nombre  de  4I89.  perfbnnes*  Toutes  les  autres 
leRerent  derrière , ou  avoient  été  éteintes.  L’on  ne 
lailTa  pas  de  conferver  l’ancien  nombre  des  ClalTeS 
de  Sacrificateurs } tel  qu’il  aVoit  été  fixé  par  David» 
Pour  cet  effet  chacune  de  ces  Claifes  qui  éroient  re- 
tournées ‘fut  fubdivifée  en  fi'x  ; & les  nouvelles 
Claifes  prenant  le  nom  de  telles  qui  manquoicnt» 

fubt 

(/y  SeâerOlam  'Rfibbai  Cap,  XXIX» 

(s)  Ejdras  //,  36- 

( Ht)  Talmud  HîerofoL  in  TàanUh^  , 

(yv)  I,  Mashab^U^U 
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Ibb^ftercnc  /ous  les  anciens  titres-  De  là  vient  qu6 
dans  la  fuite  Mathacias  cft  dit  avoir  été  (vv)  dt 
la  CialTe  de  joaiibi,  & Zacharie  de  UjCIâfîè  ou  du 
Mng  (x)  d’Ahias.  Car  les  nouvelles  ClalTes  pri- 
rent ie  nom  des  anciennes^  quoiqu’elles' n‘cn  fü(l 
fenc  point  defcendues  > & fubfifterent  avec  les  tnê^ 
mes  noms  Ions  le  fécond  Temple;^  comme  ellefe 
•voient  été  fous  le  premier  ii  n y eue  que  la  cini 
quième»  qui  quoiqu'elle  fut  du  nombre  de  celles 
qui  retournèrent  c^ngea  de  nom } 6c  au  lieu  dt 
celui  de  Malkija  quelle  porroit  dans  Ton  premier 
établjflTcmçnt  prit  celui  de  PalTur,  lavoir  le  norü 
du  (ils  en  la  place  de  celui  du  pero.  Car  PaflTur  fy) 
4toie  5(s  de  Malkija.  Les  Juifs  (z)  ont  accoûtu* 
fné  de  dire,  que  ce  ne  fut  que  le  Ton»  c’ell^à-dir^ 
la  lie  , U plus  vile  partie  du  Peuple  qui  retourni 
de  la  Captivité  & que  la  deur  refU  à Babylone,  U 
certain}  que  malgré  le  divers  Edits  des  Rois 
de  Perfe  en  faveur  de^uifsj  qui  leur  accordoienft 
|c  retour  dans  leur  patrie  } il  y en  eut  un  grand 
pombro  qui  refulèrent  d'en  profiter  & qui  aime^ 
fcnt  mieux  demeurer  dans  la  Chaldée , dans  l'Afà 
i^rie  3c  dans  les  autres  Provinces  Orientales , où 
ils  avoient  été  tranfportez.  Il  e(l  même  fore  ap« 
parent , que  ce  furent  les  plus  conlierablés  & les 
plus  richû  qui  prirent  ce  parti.  Il  efl  aifé  dé 
croire  > quaiant  acquis  des  maifons  & des  terres 
dsns  ce  Pais«là,  ils  n’étoienc  gueres'difpofez  ài 

Q^j  - ■*  * • quitter 

c^)  Lw/.  f. 
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quîctCE  de  bons  établiifemens  pour  aller  défricher  Sc 
cultiver  un.  Pais } qui  avoir  été  abandonné  &lailTé 
en  friche  pe|ida.nt  un  fi  grand  nombre  d’années* 
Mais  de  quelque  ordrequlis  fuifent  > il  eO:  certain 
qu’il  y en  eut  un  grand  trombre  qui  reftorent  en  At 
|yiie&  ne  revinrent  jamais  dans  leur  patrie.  On 
peut  juger  par  là  famille  d’Aaton  > que  le  nombro 
de  ceux  qui  refierentétoit  beaucoup  plus  grand  qu« 
de  ceux  qui  retournèrent.  _ Cajrde  XXIV.Clafles  des  ^ 
d’Ataronenfaos  qui  furent  tranfportées>il  n’en  revint», 
comme  nous  venons  de  le  volT}  que  quatre.  C’eft 
ce  qui  Et»  que  pendant  tout  le  tems  du  (ècond; 
Temple  & plufieurs  années  après,  les  Juifs  s’accru^ 
lent  fi  fort  ^ns  la  Cliâidée  a dansl’Afiyrie  & dans 
la  Perfe  qu’ils  pafibient  pour  être  en  beaucoup  plus 

Ï^rand  nombre  que  les  Juifs  de  la  Paleftine , dans 
e teroa  même  que  la  Judée  ttoit  la  plus  habitée.  > 
Ceux  qui  retouroerent  les  premiers  en  Judée  y 
trriverent  au  mois  de  Nifan , qui  étoit  le  premies 
mots  de  l’année  Judaïque  , 6c  qui  répond  en  parciq 
è notre  Mars  & en  partie  à notre  Avril.  Cela  parois 
de  ce  que  le.  ( « ) fécond  mois  de  l’année  Eti  vante  e(h 
dit  être  dans  la  féconde  année  de  leur  retour.  Ainfî 
il  failoit  qu’ils  eufleiit  alors  été  une  année  entièro 
dans  le  Pais.  Dès  qu’ils  y furent  arrivez  ils  fa 
dirperfêrcnt,  félon  leurs  Tribus  les  familles  da 
leurs  peres»  dans  leurs  diverfés  Villes.  Us  fc  mi» 
lenc  à rebâtit  leurs  naatfbns  & à culttver^de  nouveaia 
IcitfS  terres  » qui  depuis  la  ruine  de  Jerufâlem  & la 

fuite 
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fuite  du  refte  du  Peuple  en  Egypte  à roccafîon  du  ' 
meume  de  Gedalia , étoient  demeurées  deferres  8c 
(ans  culture  s ce  qui  alloic  à cinquante  deux  ans» 
ièlon  le  nombre  des  années  iSabbaciques  qu’ils 
avoient  négligé  d’obferver.  Car  par  ( c)  la  Loi  do 
Moyfe  ils  etoienc  obligez  de  laifferrepofer  leurs  ter- 
les  chaque  feprième  année.  Mais  ils  avoient  négli-  ' 
gé  ce  Commandement  de  Dieu  , comme  bien  d’au-  ' 
très,  C’eft- pourquoi  Dieu  (d)  avoir  rendu  leur  Pais 
deferc  8c  Tans  culture,  jufques  à ce  qu’il  eût  joui  plei- 
nement des  Sabbats,  des  années  de  repos  dont  ils  l’a- 
' voient  fruftré.  Ceci  nous  apprend  , combien  de 
tems  les  Juifs  avoient  négligé  la  Loi  de  l’Année  Sab- 
batique. Car  il  efl  certain  que  le  Païs  demeura  deferc 
cinquante  deux  ans  feulement  jfa voir  depuis  la  mort 
de  Gedalia  I ifqu’à  la  fin  des  foixante.dix  ans  de  la 
Captivité  & à la  première  année  de  Cyrus,  Or  LU, 
années  Sabbatiques  font  LU  Semaines  d’années  qui  ' 
montent  à CCCLXIV.  ans  j ce  qui  fait  remonter  le 
calcul  jufquau commencement  du  régné d'Afa.  Ain- 
iî  aianc  négligé  depuis  ce  tem&.  là  d’obferver  les  An* 
nées  Sabbatiques  & en  aiant  privé  le  Païs  jufqifà 
cinquanté-deuxfoiS)  Dieu  le  laiffa  fans  culture  8c 
fans  habitans  précifément  autant  d’années  j jufques 
à ce  qu’il  lui  eût  rendu  pleinement  ce  repos  j que 
contre  fa  Loi  exprelTe  la  malice  de  Tes  habitans  lui 
«voit  refufét  Si  nous  rangeons  les  LXX.  ans  de  la 
Captivité  tous  entiers  parmi  ces  années  de  defola- 
tion  qui  dévoient  Aippléer  les  années  Sabbatiques 

' • ' 0^4  - donc  . 

(c)  Levh,XXry  2-^4.  ' 

\d)  LevitiXXr/t  34,3f,43.7/.C/&re».XXXf7,lt 
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dont  le  Fais  avait  été  fru(Iré>  il  faudra  alors  poièr» 
que  Vobfervation  de  ces  années  avoit  été  négligée 
pendant  LXX,  Semaines  d’années  qui  font 
CCCCXC.  ans^  Mais  ce  calcul  feioic  remontée 
Cette  omiflîon  au  delà  destems  de  David  & de  Sa- 
mueU  où.  il  n’eft  nullement  probable,  qu’on  eue  per-» 
mis  qu’une  G grande  brèche  eut  été  faite  à la  Loi  de 
Dieu  en  iGaël, 

Aufeptième  mois  qui  cft  nommé  Tifr»,  tous 
ceux  qui  étoient  retournez  dans  leurs  Villes  fê  raf> 
femblerent  ( e ) à Jerufalem , & y célébrèrent  le  pre-. 
mier  jour  de  ce  (/)  mois  la  fête  des  Trompettes*  . 
Ce  mois  qui  commençoit  environ  le  tems  de  l’E-» 
quinoxe  d’Automne  > étoit  anciennement  I© 
prentier  mois  de  l’année..  Mais  il  y eut  du  change- 
ment à cet  égard  {kj  lorfque  les  Ifraëlites  furent 
Conis  d’Egypte.  Car  cette  délivrance  étant  arrivé© . 
iU  moisd’Abib»  appelle  enfuite' Ntfan ,,  ce  mois 
eut  pour  cette  conlideration  l’honneur  d’être  comp- 
té parmi  les  Juifs  pour  le  premier  de  l’année,  la- 
voir dans  toutes  les  affaires  EcclelîaGiques.  Avant 
CO  tems- là  ( t)  le  mois  de  Tifri  étoit  le  premier  de  , 
l’année  à toutes  fortes  d’égards,  parce  qu  on  croioit 
quQ.c’étoit  dans  ce  mois(  i^)  que  toutes  chofes  avoi- 
ent  commencé l’opinion  générale  des  Anciens^ 
«tant  que  le  Monde  atroit  été  Créé  au  tems  de  l’E-  . 
quinoxe  d’Automne.  C eG  aulG  pour  cette  raifou 

que, 

( e ) Efdrat  ///,  i. 

(/)  Efdras  îlli  6»  Levit»  XXl//%  24.  timbres 
XX/Xy  1. 

(g)  Exode  XXm,  iC,éXXXlF,  , 

Exode  Xllf  A».  ;;  - y ' . • 
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Jufques  à aujourd’hui  îcs  Juifs  tant  dans  leur  Ere 
de  la  Création  du  Mpnde,  que  dans  leur  Ere  de&  ' 
Contraéls,  comptent  le  commencement  de  l’année 
du  premier  de  Tifri.  C’eft  la  date  qu’ls  fuivent  dans, 
tous  leurs  Aétes  Civils.  C’eA  audrde  ce  mois  qu’ils 
Qommençoient  (/)  leurs  Jubilez  & leurs  Années,  - 
Sabbatiques.  Ainiî  quoic^ue  leur  année  EccléhalUn. 
que  eomençât  par  Kiîan  ôç  qu’ils  reglafifent  fur  cettç 
date  leurs  Fêtes  folemneles,Ieur  année  Civile  coi^err- 
Çoit  par  Tifri  » donc  le  premier  jour  étoic  le  premier 
de  l’année  ; & ce  fur  apparem.ent  pour  le  célébrer, 
d.’une  manière  plus  folemnele*  que  la  Fête  des  Ttom-, 
pcttcsfut  inftituée. 

Ce  dixième  (m)  du  même  mois  étoit  ie  grand  jo6r 
des  Expiations  ÿ dans  lequel  le  Souverain  Sacrihca^ 
teur  faifpit  la  propitiation  pour  tout  Ifraël  ; le  (»  ) i ç . 
du  même  moiscommençoit  la  Fête  des  Tabernacles, 
quiduroit  jufqu’au  2^.inclufivement.  Pendant  toiN 
tes  ces  foiemnitez  le  Peuple  fe  tint  à Jerufalem  » 8c  fq 
donna  tout  entier  au  rétablilfement  du  Culte  divin 
dans  ce  lieu  ; à quoi  en  particulier  les  riches  contri*, 
buerent  fçlon  leurs  forces^  Les  Offrandes  volontai* 
les  (c)  qui  furent  faites  à cette  occafion,  outre  cent, 
robes  pour  les  Sacrihcateurs,  montèrent  à fbixante, 
une  mille  dragmes  d’or  ôc  k cinq  mi  lie  mines  d’aiv 
CLf  ' gentj 

(i)  Zt  Parafhraje  Chaldéen  fut  Exode-  X//,  2» 

(i^)  Vide  Scaligertm  de ,Emndatme  TeWfQWm^ 
JUb,  V»  Cap^  De  conditu  Munît  |66.  <è*G. 

{t)  levif.  XXV,  9.  \ 

. J^tp\  j4vit^XVl, é>XKUI, 27.  Kdiuhm 
XXIX,  7,  . ; 

(»)  levil,  XXUl^  24«  Hjomlt.  XXiX^^  12.  " 
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gent , ce  qQi  fait  en  tout  environ  fêptance  cinq  mille-' 
cinq  cens  livres  Sterling.  Car  chaque  dragme  d oc 
vaut  dix  fchelings  An^ois,  & chaque  mine  d’ar- 
gent neuflivres  Sterling  j car  elle  contient  (ffo)  foi.  ' 
Xante  Skies,  & chaque  Siclc  (p)  d’argent  vaut  trois 
fchelings  Anglois.  Ce  fut  fur  ce  fonds , qu’ils  com.  ' 
mencerent  louvrage.  C'étoic  une  grande  fomme ’ 
pour  un  fi  petit  nombre  de  gens  , encore  nouvelle.  ’ 
ment  fortis  defclavage,  & qui  même,  fî  l’on  en 
croit  les  Rabbins , n’étoient  que  la  plus  vile  partie 
du  Peuple.  Mais  il  faut  fuppofer,  que  les  offran-* 
des  furent  faites  par  tout  le  corps  de  la  Nation  ^ c'efl»  ' 
à'dire,  tant  par  ceux  qui  étaient  refiez  en  Babylone, 
que  par  ceux  qui  en  étoient  revenus.  Sans  cela  on 
ne  voit  point  comment  on  auroit  pu  amaffer  une  fî 
grande  fomme.  En  effet  comme  les  uns  & les  autres 
croient  également  intereffez  dans  le  rétabli ffemenc 
du  Temple  , les  facrihees  qui  y étoient  offerts  cha- 
que jour  y étant  offerts  en  faveur  de  tous , ’ il  efl  fort 
naturel  de  croire  qu’ils  contribuèrent  tous  à fa  con-  ' 
'ftruâion  ; fur  tout  fi  on  confidere  que  tant  que  le 
Temple  fûbfifla,  chaque  Juif  en  (quelque  lieu  du 
monde  qu'il  fûtdifperfé,  (pp)  paiott  annuellement 
' un  demi-  ficle , c’efl-à-  dire , environ  i S.  fols  de  no« 
tre  monnoie  pour  les  réparations  de  cet  Edifice  8c  ' 

' • pour 

(a)  Efdras  II,  gj. 

(oo)  ÆzecUfie/ XLV,  JZ*  ^ ^ 

(f)  Vide  Bemardum  d*  Àfenfuris  ét  PmderihHt  . 
Mtiquis,  p,  12^.  ' ' ‘ ‘ 

(pp)  Exode  XXX,  13-lf*  Maimmdes  iaSbe- 
C»p.I,2,^,  ' • 

Efdras  lili 
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fk>tir  1 entretien  du  Service  journalier  qul^s  y £ai/ôit«. 

La  première  choTe  à quoi  ik  tcavaillerent  > fu( 
ii)  l'Auiel  du  Se^nem  p0Mr  Its.  haheatifteu 

11  (r)  ètoit  placé  au  milieu  dé  la  Coût  intérieure  du 
Temple  ^ précifénaenc  vis«à-via  du  Vefiibule  qui 
condutfoic  dans  le  Lieu-Saint.  C eft  fm  cet  Autel; 
que  fe  prélêntoiene  toutes  les  oJSrandes  du  ^êtvice^ 
)ournalier>  & toutes  les  autres  tant  ordinaires  qu’ess 
traordinaires  » qui  étoient  odèrtes  à Dieu  par  feu.  Il 
avoit  été  renver fé  ôc  détruk  pat  les  Babyloniens.  It 
fut  redrefifé  dans  le  même  lieu.  Quelques-uns  pré« 
tendent  fans  aucun  fondement  (r)qu'il  fucconllruir» 
& placé  dans  un  autre  endroit  avec  un  TabernacU 
tout  autour } jurques  à ce  que  le  Temple  fut  entiè«, 
rement  rebâti.  II  eft  certain  qu  il  fut  b}ti  dans  fa  pr«« 
snière  place  (rr)  fevoir  dans  celle  qu'il  occupoit  au*- 
paravant  & que  les  Sacrifices  y furent  préfentez  cba* 
que  ÿMir  avant  qu'aucune  autre  partie  du  Temple 
eût  étéconftruite.  C*écoit  une  (^)  gro0e  mafie  tou*, 
te  bâtie  de  pierres  brutes  & non  polies  de  XXXII«- 
coudées  ou  XLVlll.  pieds  en  quatre  à la  baze«. 
De  là  il  s’élevoit  de  terre  une  coudée  de  haut , 
à cette  hauteur  4e  quarré  diminuoit  d’une  condée«. 

De 


(r)  rsJe  Ugfo0t.  de  îimplo.  Cap.  XXXIV. 

(/)  Patrick^  dam  fou  Commeutaire  fur  le  premitr 
Lhrtdes  Cbronkfues  Cbap,lX. 

(sf)  Efdras  III,  %.  Car  ddt  là,  qu'ils  poferent 
TAuttlfurfa  bq/e  oufoademeai , cefi»à*di^e,Jur  le 
me  fondement  qu’il  étoit  auparavant  pofé. 

( t)  Mifnaioth  in  Middvtb,  'Mâ/immdm  k Betim 
JBabi^ecbirabf  Cap,  l,  3n  71 r ,/v  . • '< 
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De  laie  quarré,  plus  que  trente  coudées  d'à* 
paifTêur,  s'élevoie  cinq  coudées  s recerok  une 
nOuveüe  diminution  d’une  coudéedb  l^ige»  N’aiont 
à cette  hauteur,que  XX VIU.  coudées,  d’épaifleur  etii 
quarté  il  s’élevoic  crois  coudées  &fe  retrecidbic  en« 
cote  dé  deux  coudées  ; Delà  il  s’éievoit  encore  unct 
coudée^  C’ècoic  là  qu’étoicle  forer  où  les  o0randet 
étoient  confutuées  &le  recrecilTemencdedeux;  cou^ 
dées  de  large  faifoic  un  fentier  tout  autour  fur  lequel 
fe  tenoient  iesSacrdicsteurs  lorfqu’ils  prenoient  foin 
du  feu  & qu’ils  pofoient  deiTus  les  Sacri6ccs«^  Do 
ibrte  que  ce  forer  écoic  un  quatre  de  XXIV..  coudées 
00  XXXVi^  pieds  de  chaque  c6té  & d’une  coudée 
dehaut«  Il  étoic  tout  d’airain  malfif;  d’on  vienc 
qu’il  eil  appellé  (ar)  TAUtel  d’airain.  Car  il  r^  faut 
pas  croire  que  l’Autel  fût  tout  entier  dairain  maffif«i 
Une  malle  de  çe  metalfigrolTe  eûtçoôcé  une  fommo 
prodtgieurex  Tl  eûtd*ailleurs  été  contre  la  Lot,  s’il 
eût  été  ainfi  fait , 6c  on  n’eut  même  pu  s'en  fervit 
pour  l’ufage  auquel  il  étoic  deHiné.  Oieuavoit  or- 
donné dans  U Loi  que  quelque  parc  qu’on  üc  un  Au«^ 
tel, (w) autre  que  l’Autel  ^rtatif  du  Tabernacle, 
on  le  fit  de  terre  ou  bien  de  IHerres  brutes.  On  n’eût 
pu  aulTi  s’en  fervir  s’il  eût  été  tout  d’airain  ; le  feu  qui 
y brûloit  continuellement  deiTus  eût  embraie  toute 
la  maiïe  & particulièreinenr  la  partie  voihne  du 
foierj  en  forte  qu’il  eut  été  impoifible  aux  Prêtres  do 
s’y  tenir , quand  iis  s’en  approchoienc  pour  y rempHo 
leurs  fondions, d’autant  plus  qu'ils  dévoient  oJ$cier 
pieds  nuds,  U efl  vrai  » qne  ceU  ne  loue  étdit  pas  o^« 

donné 

. .{m)  mw  m/t,  6/^ 

(vv)  SiçoJc  XX,,2^i2f*  »+;  {'  ‘ 
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;âonné  di . teimes  txprès^  Mais  comme  parmi  les 
habits  piefcrits  aux'^Sacrifîcareurs^  Exode  XXVllk 
il  n eft  point  fait  mention  des  foulierS}  on  en  conclud 
qa’il  leur ’étoit  défendu  de  s en  letvir  > OVeC  d autant 
plus  de  fondement  que  le  texte  4.  dilanr  » Ce  fonà 

ici  Ui  i)<temens  e^uils  fetOnt<,  feitible  exclUrfO  tout  ce 
qui  n’yelt  pas  fpeci^é.  En  effet , ajoûté  t-on  > pUif^ 
qu’il  fut  oïdofiYné  à Moyrelorlqu’il  Çx)  fe  futappro* 
«ne  du  Büiffon  ardent  d’ôter  lesfôuliers  de  fes  pieds» 
iicaufequela  préfente  de  Dieu  rendtnt  le  lieu  où  il 
etoit  une  terre  fainre,  pourquoi  les  Sàcrificateurt 
neuflênt-ds  pasfakla  même  chofé  dans  le  Tefnpie» 
OÙ  Dieu  refidoit  St,  fe  rendoit  préfêut  d’une  manière 
_ dans  le fut  le  Propitiatoire?  C'eft  poürces 
faisons- qu’il  étoic  exaÛement  enjoint  aux  Prêrrea 
d’étre  roûjours pieds  nuds  dans  le  Temple»  quoi* 
qu’ils  ne  puffent  ainÉ  marcher  fur  un  pavé  de  marbré 
fans  un  extrême  préjudice  de  leur  fanté.  Àüx  quatre 
coins  de  l’Autel , dans  fôn  dernier  rétréci ifement  » 
OÙ  les  Sacrificateurs  fe  tenoient  lotfqu'ils  offtoient  les 
Sacrifices,  il  y avoir  quatre  petits  piliers  d’une cou«  • 
dée  de  haut  ôt  d’une  coudée  de  chaque  côte  de  la  for* 
me  d’une  cube  parfait.  C’étoient  là  tes  Cornes  dê 
i*Auteli  dontii  efl  fi  fouvenf  parlé  dans  l’Ecriture. 
Chacun  deCes  piliers  étoit  creux  dans  Ton  milieu  » 
parce  qu'on  y faifoit  couler  une  partie  du  làng  des 
Vi  Aimes. . On  montoità  l’Autel  par  une  rampe  in* 
ftnfible  qui  étoit  du  côté  du  Midi.  On  l’appelloic 
Kihesh.  Elle  àvoit  XXXll.  coudées  de  longueur 
flir  I de  largeur  & elle  aboutif&it  au  plus  haur  rew 

treci(i» 

^x)  Exode  ni,  fl 
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’trecilTement  près  dü  foier  > ou  du  fotnniet  del’Aanik 
Car  (y)  il'écotc  défendu  paria  Loi  de  monter  ài’Au» 
tel  par  des  devrez,  On  o>mprendra  mieux  tout  ce 
que  je  viens  de  dire  paria  figure  que  j en  donne  ici» 
Mais  comme  U plûpartnecoient  revenus  en  Ju» 
dée  que  par  z^e  pour  leur  Temple,  ils  n’eurent  auJ& 
fi  rien  plus  à coeur  que  de  le  rebâtm  C’efi  pourquoi 
^ eiantemploié  la  première  année  *(  ) à préparer  les 
matériaux  & à traiter  avec  des  Charpentiers  & des 
MaiTons  pour  l’ouvrage , le  fécond  ('j)mois  de  Is 
fécondé  année  iis  poferent  les  fondemensde  la  Mai» 
fon  > ce  qui  fit  avec  beaucoup  de  foletUnité.  Les 
premières  pierrts  en  furent  jettées  en  préfence  dil 
Gouverneur  2orobabelÿ  du  Grand>Sacrificateur  je» 
kofçua  & de  toute  l’ Aifemblée  d’ifrael , aU  fbn  des 
trompettes  6c  des  autres  infttumens  de  mufique»  qtiC 
les  Chantres  accompagnoient  d’Hymnes  & de  Can* 
tiques  i l’honneur  de  l’Etemel  leur  Dieu , &aOx  aC» 
clamations  de  tout  le  Peuple.  U n’y  eut  que  les  Vi« 
ciilards  qui  avoient  vu  la  gloire  du  premier  & qui 
comprenoient  bien  que  celui-ci  > qui  étoit  bâti  pat 
quelques  pauvres  exilez  revenus  nouvellement  de 
captivité , ne  pourroit  jamais  égaler  celui-là , âla 
condruftiôn  duquel  Divid  6c  Salomon  les  plus, 
puifians  Princes  de  l’Orient  avoient  emploié  tout  ce 
qu’ils  avoient  de  richelTes , ne  purent  retenir-  leurs 
larmes  au  fouvenic  du  ptenuer  Temple  > peodant 

' - que 

. (y)  Exode  XX,  iG»  - i 

(z)  Efdros  III,% 

(a)  Efdras  lU,  { 'i;j 

Ha^ét  il,  w-  V') 


Digitized  bv 


. An.  $ 34.  âyâftt  J«  G.  CVft.Ü8  | • v -ij J 

,Q«etout  le  Peuple  titHailloic  de  joie  à la  fondation 
du  fécond.  En  effet  > la  différence  de  l’un' à l'autrÇ 
'^coic  fl  grande , que  Dieu  lui-même  dit  au  Prophè- 
te (If)  Haggée , q ue  le  dernier  n était  quun  rien  au  fritt 
du  premier  ^tint'\W\xi  étoir  inferieur.  Ce  qtfi  pour- 
tant ne  doit  pas  être  entendu  de  la  grandeur  de  fé- 
dificê^  Carie  fécond  Temple  avoir  les  mêmes  dimen*. 
liions  que  le  premier)  aiant  été  bâti  fur  les  mêmei 
ÿondemenS)  étant  delà  même  longeurdc  de  la  mê» 
tne largeur.  II eft  vrai  qüelEditdeCyîrus  femble  lut 
donner  plus  de  largeur»  Car  ce  Prince  Ordonne  qu’il 
ifoit  î[c  ) de  foixaUte  coudées  de  largeur  » au 
lieu  que  le  Temple  de  Salomon  (i)  li’en  a voit 
que  Vingt.  Mais  Ces  differentes  mefures  doi- 
vent être  entendues  pat  rapport  aux  differentes 
ddlances  fur  lefquelleS  elles  avorent  été  prifèsi 
ï^es  Vingt  coudées  dé  largeur  du  Temple  de 
iSalomon  étoient  feulement  la  largeur  du  Temo 
pie  même  > en  prenant  d’un  mur  à l’autre 
dans  céuvre.  Mais  les  foixante  coudées  de 
largeur  marquées  dans  le  Decret  de  CyniS  écoienc, 
la  largeur  du  bâtiment  entier.  Car  outre 
le  X,é)  Temple  lui-mêmc  qui  comprenoit  le 
Lieu-Saint  Bc  le  Lieu  très-Saint,  larges  l'ün  8t 
l’autre  de  vingt  coudées  > il  y avoir  un  mue 
épais  qui  l’enfermoit  de  chaque  côté  ) auquel 
inême  des  chambres  étoient  attachées  en  de* 
hors  de  chaque  côté,  enfûite  un  autre  mur,  puis  une 

Galerie 

te)  E/dratK/,  3. 

(d)  I.B^isVIt  x,  lLChron.  tI[  i 

(e)  faiez  Ugfaat furie  temple,  - 
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Galeiie  & enfin  le  rnur  extérieur  qui  envelopoic  foü)l 
Icsbâtimens,  & qui  avoit  cinq  coudées  d epaifTetirÿ 
ce  qui  faifôit  une  largeur  de  LXX.  coudées  d’un 
bouc  ài’autrehors  d’œuvre,  d’où > en  deduifant  le$ 
cinq  coudéesd’épailTeur  du  mur  extérieur  de  chàqüâ; 
côté,  Ce  qui  refte  vous  donnera  précifément  la  îaN 
geur  portée  par  le  Decret  de  CyrUs  j faVoir  LX.  cou- 
dées qui  émit  la  largeur  de  tout  le  corps  du  bâtiment, 
depuis  un  mur  extérieur  jufques  à l’autre  dans  Ceu* 
vre.  De  forte  que  toute  la  différence  entre  ces-  XX^ 
& ces  LX*  coudées  de  largeur  , c’eft  que  l’une  éroit 
mefurée  depuis  un  mur  intérieur  de  ce  Temple  )uf* 
ques  à l’autre  en  dedans , 8c  l’autre  depuis  un  mut 
extérieur  jurques  à l’autre  en  dedans. 

Mais  la  gloire  du  Temple  de  Salomon  ne  COnC» 
Roit  pas  dans  le  Temple  mème^  & encore  moins 
dans  fa  grandeur.  Car  il  n’étoit  qu’une  petite  maffe 
de  bâtiment  qui  n’avoit  que  CL.  pieds  de  long 
$c  autant  de  lar^e , en  prenant  tout  le  corps  de  l’édi- 
fice d’un  bout  a l’autre , ce  qui  eft  au-deffous  de 
pIuHeurs  de  nos  Eglifes  Parôiffiales»  Sa  principale 
gloire  confiffoit  1*  dans  les  ornemens^  Car  il  écoit 
d’un  ouvragé  exquis  &:  Tes  décorations  étoienc  ad- 
mirables & tenoient  en  quelque  forte  du  prodige* 
Celles  du  Saint  des  Saints  feulement  qui  étoic  une  , 
place  de  XXX*  pieds  en  quatre  èc  de  XXX,  pieds 
de  hauteur,  montôîent  (^)à  fix  cens  Talens  d’Or| 
qui  font  quatre  millions  trois  cens  8c  Vingt  mille  li. 
Vrés  Sterling.  Il,  Dans  Tes  matériaux*  Car  il  étoic 

^ bâti 

(s)  n.Chm,JII,t 


Digittzed  by  Coo^.;!  ? 


An.  f34»  J-C.CYRlfi  sçf 

Mti  de  grandes  pierres  neuves  taillées  arri(letxietit| 
Au  lieu  quelelecond  netoit  prefquecondruit  qu« 
de  pierres  deterrées  & tirées  de  delîous  les  ruines  dtt 
|)rtniier.  111.  Dans  Tes  bâcimens  extérieurs.  Cât 
la  Cour  dans  laquelle  le  T emple  étoic  placé  & Cellt 
qui  étoic  en  dehors  > nommée  la  Cour  des  femmes^ 
ctoient  environnées  de  bâtimens  & de  portiques 
magnifiques»  Les  Portes  qui  y conduifoienc  é* 
toienc  aufli  extrêmement  belles  & fompcueufes^ 
l.a  Cour  extérieure»  qui  étoic' un  grand  quarré dé 
DCCL.  pieds  de  chaque  côté  &c  qui  embraflbit  tout 
le  rede , étoic  environnée  d’une  galerie  foutenuS  dt 
trois  rangs  de  colotnnes  à trois  de  Tes  côtez  & de  ' 
quatre  rangs  au  quatrième.  Au  fieu  que  tous  ceS 
bâtimens  extérieurs  étoient  alors  réduits  en  mafu* 
fCS)  fans  qu’on  fongeât  à les  relever  fi'tôr»  Ainlî 
quant  aux  matériaux  & aux  ornemens  » le  derniet 
•Temple  ne  pouvoitqu  erre  fort  inferieur  au  premier* 

21  eft  vrai  que  dans  la  fuite  du  tems  ces  bâtimens 
•^terieurs  furent  rétablis»  Herode  fur  tout  y Ht 
tant  d’augmentations  » canten  matériaux  qu’en  em>« 
belifTemens»  qUe  le  fécond  Temple  ne  le  céda 
gueresàces  égards  au  premier»  s’il  ne  le  furpalTa 
même  » comme  (é ) q uelq ues<  uns  l’ont  cru.  Mais 
fans  entrer  dans  cette  difcuffion  > il  e(l  certain  que  le 
fécond  fut  privé  de  ce  qui  conftituoit  la  principale 
gloire  du  premier»  favoirde  ces  marques  vifibles 
jic  la  faveur  de  Dieu  donc  le  premier  fut  honoré* 
Les  Juifs  les  reduifenc  à ces  (i)  cinq*  I.  V4nht 
de  tAÜUnce  6c  le  Propitiatoire  qui  étoit  «u>de(fus*  11* 
Tom.  f.  Ri  !.• 

(h)  1^.  Az^tias  in  n/ecr  Enaihn,  Part.  ///»  Cip»  t L 

(i)  Taimiéd  BahJn  Toma  t Cap,  Palmêtâ 

HimfQUinTMmth t Cap^  //»  6f* 
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i:e  Schêl^na  ou  la  préfence  divine,  lll.  L’Urim  & lè 
Tummim.  IV.  Lt  feu  Sacré  qui  étoit  fur  TAutcl. 
fJEfprit  de  Prophétie^ 

1,  V Arche  de  l'Alliance  étoit  (i^)  un  petit  coffre 
de  trois  pieds  & neuf  pouces  de  long , de  deux  pieds 
trois  pouces  de  large , & de  deux  pieds  trois  pouces 
de  haut.  Les  deux  Tables  de  la  Loi , tant  celles 
i)ui  avoient  été  rompues  > fi  (/)  on  en  croit  les  Rab- 
bins» que  les  entières»  y étoient  renfermées.  Il 
paroitpar  deux  (m)  endroits  de  l’Ecriture  queceft 
tout  ce  qu’il  y avoir  dedans»  quand  elle  fut  portéë 
dans  le  Temple  de  Jerufalem.  Mais  les  Rabbins 
Inettènt  ici  en  ^ueflion  » fi  la  Verge  d’Aaroh  & U 
Crache  de  Maiine  & le  Volume  original  de  la  Loi 
n’étoient  point  auffi  dans  l’Arche.  Il  eftdit  de  (n)  U 
Verge  d’Aâron  & (û)  deTUrne  de  Manne»  qu’elles 
furent  poféet  devant  le  Témoignage*^  & comme  tout 
4e  rhonde  convient  que  par  le  Témoignage  les  deux 
Tables  font  marquées»  ceux  qui  interprètent  ces 
'paroles»  devant  le  limo^nage ^ dans  un  (êns étroit 
& rigoureux»  veulent  que  la  Verge  d’Aaron  &lk 
' Cruche 

(/^)  Exode  XXV y lO— 2a. 

‘ Pour  le  prouver  ils  aüeguent  le  2.  verf.  du  X. 
Çhap,  du  Dèuteromme  » quils  lifent  ainfi  » élj'écrîrdi 
fur  ces  Tables  les  paroles  qui  étoient  fur  les  premièrés 
Tables  que  tu  as  rompues' que  tuas  mifes  dans  l'Ar^ 
ch'e.  Il  eji  vrai  que  le  mot  ejl  Veshamata , cefl.à  dir^ 
tu  tu  mis  i au  prétérit  j mais  comme  il  ejl  précédé  d'ùn 
Tau  qui  convertit  le  prétérit  dans  le  futur  » il faut  lirè^ 
‘ tk  les  mettras  » comité  porte  notre  verjton, 

(ns)  LEslsVlIIy  %ILChron^Vi  io« 

* («)  Nombres  XVüi  lO.  * 
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Cruche  de  Manne  euffent  été  immédiatement  pofez 
devant  les  Tables  de  la  Loi  dans  l’Arche,  Autre» 
tuent  > difent  ils  j ces  chofes  eufîent  été  mrlês  de* 
tant  l’Arche  , & non  devant  le  Témoignage , mais 
ceux  qui  ne  prennent  pas  ces  paroles  dans  un  ilêns  If 
précis,  difent  quelles  Fürent  mifes  dans  le  Lieu 
très-  Saint  hors  de  l’Arche , mais  ertforte  qu’eHes 
étoient  tous  vis-à-viS|  & ils  prétendent  que  dans 
Cette  lituation  on  pouvoir  auffi-bien  dire  qu’elles 
étoient  devant  le  Témoignage  ow  les  Tables  dd 
h Loi  que  fi  elles  avoient  été  placées  tout  auprès 
d’elles  dans  i’ Arche  même.  Mais  vSt.  Paul  décide 
Jaqueftion.  Car  il  nous  apprend  pofitivcmentfpy 
que  dans  l’Arche  étoient  la  Cruche  d'Or  où  étoit  la 
Manne  ^ la  Verge  d'Aaron  qui  avoitjîeuri  ^ les  Tum 
blés  du  Tejlament.  A l’égard  du  Livre  ou  du  Volu* 
me  de  la  Loi  que  Dieu  ordonna  de  mettre  (q)  Mitz» 
Xad  i c’eR- à-dire  à côté  de  l’Arche , ceux  qui  inter» 
prêtent  ce  mot  de  l’interieur  placent  ce  Livre  au  de* 
dans  de  l’Arche;  & ceux  qui  l’entendent  de  Texte» 
tieur  le  mettent  au  dehors  de  l’Arche,, dans  una 
boete  ou  coffret  fait  exprès  pour  eda , & pofé  aa 
côté  droit,  favoir  au  bout  de  l'Arche  qui  étoit  aa 
côté  droit.  Ce  dernier  fentiment  paroit  Ib  mieuit 

R 2 foridé^ 

(0)  Exode  XVI , 3 3.  être  pojè  devant  lEterneh 

ejl  entendu  pair  les  Interprètes  fuifs  au  figs  ^ > 
que  devant  le  Témoignage  de  lEternel,  'r 

(p)  Whr.'îX,  4.  En  quoi  AharbanéP^r^ï.  Eoiï-^'  ' 
VIII i 9.  & K*  LEVIBEN  GEB^$OHi  convi^nntnit 
avec  cet  Apôtre . : • 

iq)  Deuter.XXXIi  ag,  ^ 

. (rj  I.SarnMt  8,  ’ ^ 

% . '•  ' ■ ' . A ■ 
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fondé.  Car  1.  le  même  mot  (r)  Mifzza  eft  emploié 
' lorfqu’il  e(l  dit  que  les  Fhiliftins  rtnv»ierent  l'Arche 
avec  des  ouvrages  d'n'  mis  dans  un  petit  coffre  à c6cc 
de  t Arche,  Or  il  e(I  certain  que  dans  cet  endroit  ce 
mot  dpit  être  entendu  non  de  l’interieur  mais  de  l’ex- 
terieur.  11.  L'Arche  n’avoit  pas  affez  de  capacité 
pour  contenir  le  volume  de  toute  la  Loi  de  Moïfe 
evec  les  autres  choies  qui  y étqient  renferméest 
Ul.  La  railbn  pour  laquelle  le  Volume  original  de 
ia  Loi  étoit  enfermé  dans  le  Temple , ce  toit  afin 
qu  il  y fût  confervé  comme  l’Exemplaire  authenti« 
que  fur  lequel  tous  les  autres  dévoient  être  corrigez 
& redrclTez.  Or  pour  répondre  à cette  deftination  , 
iJ  faloit  qu’il  fût  placé  dans  un  endroit  & d’une  ma- 
nière à pouvoir  y avoir  recours  toutes  les  fois  qu’il 
faoit  néceffaire  j ce  qui  n’auroit  pu  fe  faire  s’il  eût 
été  mis  dans  l’Arche  te  renfermé  fous  le  Propitiatoi- 
re qui  ne  pouvoit  être  déplacé.  IV  Lorfque  (j)  le 
Grand  Sacrificateur  Hilkija  eut  trouvé  au  tems  de  Jo- 
iias  ^Exemplaire  de  1a  Loi  dans  le  Temple»  il  n’efl 
fait  aucune  mention  de  l’Arche,  & il  efî  parlé  de  ce 
Livre , non  comme  tiré  de  l’Arche , mais  comme 
trouvé  en  quelque  autre  endroit,  dans  le  Temple* 
Toutes  ces  confiderations  font  voir  que  le  Volume 
de  la  Loi  ne  fut  point  mis  dans  l’Arche , mais  à côté 
dans  un  coffre  à partdeflinéà  legatdcr.  Le  terme 
Mitzza  qui  répond  au  Latin  à latere , ne  peut  fbuf- 
frir  aucun  autre  fens  dans  la  Langue  Hébraïque* 
Aoin  la  Paraphrafe  Chaldaïque  qui  cft  attribuée  à 

Jona, 

(s)  H,KoisXX/I»  8. 

CO  DeutXXXI,  x6: 

(u)  ExodeXXF,  17—22*^ 

(»)  !(.  Levi  Ben  Gerfinp  SaUmtn  dharhanel 

• ) 
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Jonathan  Ben>  Uzziel  paraphrafanc  ces  paroles  du 
Oeureronome  (/)  Vrm  ce  livre  de  la  Loi  & le  mets  à 
€hth  de  1 Arche  de  l Alliance,  les  rend  de  cette  ma* 
nière,  fren  le  livre  de  la  Loi  mets-le  dans  une 
ioete  ou  cojfre  au  cité  droit  de  t Arche  de  t Alliance  du 
Seigneur  vitre  Dieu, 

Sur  (u)  l’Arche  étoit  le  Propitiatoire  qui  lui  fcrvoit 
de  couvercle.  Il  étoit  dor  malTif  de  l'épailTeuf 
d’une  paume»  à ce  que  difènc  les  Rabbins.  Il  y 
avoir  aux  deux  bou^s  deux  Chérubins  tournez  en 
dedans  l’un  vers  l’autre»  les  ailes  érenduës»  avec 
lefquelies  embraflfant  toute  la  circonférence  du  Pro* 
pitiacoire  ils  fe  rencontroienc  des  deuxcôtez  préci* 
fémcnc  au  milieu.  Les  Rabbins  (vv)  alTurentque 
tout  cela  étoit  tout  d’une  pièce  fans  aucune  (ôudure. 
C’eR  fur  ce  Propitiatoire  (k)  que  repofoit  le  Schel^na 
ou  la  préfence  divine  » tantdansle  Tabernacle  que 
dans  le  Temple  » & qu’elle  s’y  rendoit  fênfîble  fous 
la  forme  d’une  nuée.  C’eR  de  là  (y  ) que  Dieu  pro« 
Jionçoic  fês  Oracles  de  vive  voix&  par  des  fbnsaitt* 
culez  toutes  les  fois  qu’il  étoit  confulté  en  faveur  de 
foa  Peuple.  De  là  vient  que  dans  l’Ecriture  (’%) 
Dieueft  dit  (i  fouvent  habiter  entre  les  Chérubins  > 
c’efl-à-dire»  entre  les  Chérubins  du  Propitiatoire» 
parce  qu’il  fe  tenoit  là  comme  fur  Ton  trône»  & qu'il 
donnoit  des  marques  fenfîbles  de  faglorieufe  pré. 

R I iencf 

ilautref, 

(x)  Levât,  XF/t  2.  ‘ 

(jf)  Exod.XXF,  29  t^omhtesTIJy  S 9. 

) /,  Sam.  IF,  4,  if.  Sam.  FI  » 2.  II.  Ppis  XlXt 

Chron  XIII , 6.  Pf.  LXXX,  i.érPf  XclX,u 
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(ence  parmi  les  Ifraëlites.  Ced  pour  cette  railbti 
(4)  que  le  Souverain  Sacrificateur  fe  préfentoit  de- 
vant le  Propitiatoire  une  fois  l’an  dans  le  grand  joui 
des  Expiations , lorfqu'il  devoir  s’approcher  le  plus 
près  dê  la  Divinité  pour  intercéder  & faire  propi^ 
tiation  en  faveur  de  tout  Ifraël.  Tous  ceux  auffi  de 
la  Nation  qui  fervoient  Dieu  félon  la  Loi  Mofaïque, 
en  faifoient  le  centre  de  leur  Culte,  non  feulement 
iorfqu’ils  venoient  adorer  dans  le  Temple,  mais 
encore  dans  quelque  endroit  du  monde  qu’ils  fullent 
difperfex  , (î')  fe  tournant  dans  leurs  prières  du  coté 
où  l’Arche  étoir  placée  6c  dirigeant  toutes  leurs  dé- 
votions de  ce  c6té-là.  C’ed  donc  avec  beaucoup  de 
raifon  que  l’Auteur  du  Livre  (c)  Cozri  dit , que 
ï Arche  avec  le  Propitiatoire  ^ les  chérubins  étoient  h 
jionàement , la  racine  , le  cœur  la  moelle  de  tout  I9 
Temple  ^ de  tout  le  Culte  Levitique  quiy  étoitprati^ 
que.  Ainfî  quand  il  n’eût  manqué  que  l’Arche  dans 
le  fécond  Temple , c’eût  été  allez  pour  obliger  ces 
vieillards  à verfer  des  larmes  au  fouvenir  du  premiec 
qui  enavoit  été  honoré  6c  pour  juftifîer  ces  paroles 
d’Aggée  {d)  que  le  fécond  Temple  était  comme  un  rien 
nu  prix  du  premier , tant  l’Arche  lui  donnait  du  lu- 
Rre.  On  fuppléa  néanmoins  Ton  defaut , quant  s 
- la  forme  extérieure.  Car  il  y en  eut  aulTi  une  {ddy 
dans  le  fécond  Temple,  delà  même  figure  6c  deU 
Qftême  grandeur  que  la  première , 6c  qui  étoic  pla- 
cée dans  le  même  endroit»  On  n’auroit  pu  fans 

oeü| 

(a)  Levit.Xn,  29 — 34,,  Sombrer  XXIX  ^ 7* 
tiebr.  IX,  7.  Talmud  in  Toma» 

(b)  U Pois  VIII y Daniel  VI,  lOi  . 

(fi)  Partie  II.  § y 2% 
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cela  obferVer  ce  qu’il  y avoir  de  plus  eiïentiel  dans 
la  Fête  des  Expiations  quiéroitla  comparitiondu 
Souverain  Sacrificateur  devant  l’Arche,  Mais  (i 
celle-ci  avoir  la  même  figure  que  l’autre  & en  tenoit 
la  place  , elle  n’avoit  pas  la*mêine  dignité.  Il  n’y 
^voic  ni  Tables  delà  Loi,  ni  Verge  d’Aaron  , ni 
Cruche  de  Manne,  ni  fymbole  de  la  prefence  de^ 
Dieu  au  defliis , ni  oracles  qui  en  émanafTent.  La, 
première  aiant  été  faire  & confacrée  par  l’ordre  de' 

J pieu,  avoit  été  honorée  de  toutes  ces  prérogatives» 
ais  la  féconde  n’étant  que  d’un  établifTement  hu« 
ssain , ne  pouvoir  avoir  aucun  de  ces  avantages» 
peféul  ufage  qu’on  en  tiroir  c’eft,  comme  je  viens 
'de  le  dire , qu  elle  reprefenroit  la  première  dans  Iç 
grand  jour'des  Expiations  &qu  elle  fervoit  à gardes 
les  Saintes  Ecritures^  c’cfl<  à-dire,  l’Exennplairq 
priginal  du  Recueuil  qu’après  le  retour  delà 
tivité  Efdras  & les  Membres  de  la  grande  Synago- 
gue firent  des  Livres  Sacrez,  comme  nous  le  rap-  . 
porterons  ci-après.  Car  lorfque  cet  Exemplair^ 
fur  achevé,  il  fut  mis  dans  cette  Arche;  à rimitst 
{ion  dequoi  les  Juifs  dans  toutes  leurs  Synagoguef 
(e)ont  une  Arche  ou  coffre,  de  la  mêrhe  grandeujf 
de  la  même  forme , dans  laquelle  ils  enferment 
les  Livres  Sacrez  qui  appartiennent  à la  Synagoguci 
d’où  ils  les  tirent  avec  beaucoup  de  folemnicé  toutes 

les 

(d)  Chap,  Jf,  3.' 

(dd)  Vide  Ligfoot.de  Tempîo,  Cap.  XV ^ i‘,4» 

• (r)  Vide  tkHTUeijii  S^nagogam  i Cap,  XIV. 
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l^té  en  Sculpture , on  voit  portez  devant  hii  le 
Chandelier  d’Qr  & une  autre  figure  qu’Adricfao* 
mius  & d'autres  prennent  pour  l’Arche  > nnais  que 
Villalpand}  Cornélius  à Lapide,  Ribara  & pre(« 
que  tous  les  Savans  qui  ont  vu  cet  Arc  de  Triomphe» 
prennent  ^ur  la  Table  des  Pains  de  Propofition, 
L'obfcurite  des  figures , prefque  entièrement  ron- 
gées & effacées  par  le  tems , caufe  cette  difficulté^ 
Mais  par  les  Copies  les  plus  exactes  que  jen  ai  vues» 
il  parole  manifefîement  que  c’eR  la  1 able  des  Pains 
de  Propofition , fur  tout  par  les  deux  TafiTes  ou 
Coupes  qui  (ont  au>defTus.  Car  on  metcoit  tou- 
jours fur  cette  Table  deux  de  ces  Tafifes  remplies 
d’encens»  &iamais  fur  l’Arche.  Jofèphe  qui  avoit  ' 
été  préfent  au  Triomphe  de  Tire , & qui  l’avoie 
vu  tout  entier  (f)  nous  parle  de  trois  chofes  qui 
furent  portées  devant  le  Triomphateur  : I.  La  Ta- 
ble des  Pains  de  Propofition  : II.  Le  Chandelier 
d’Or  dont  il  fait  mention , dans  le  même  ordre 
quelles  fe  trouvent  rangées  dans  l’Arc  de  Triomphe: 
éc  111*  La  Loi  qui  ne  fe  voit  point  fur  cet  Arc,  SC 
qui  apparemment  n’y  fut  pas  fculptée  faute  de  pla- 
ce. Car  comme  il  y a la  figure  d’une  Table  portée 
en  haut  devant  la  Table  des  Pains  de  Propofition  » 

& une  autre  devant  le  Chandeliet  d’Qr,  où  étoic 
tnarqué  par  écrit  ce  qu’étoient  les  chofes  devant  le(^ 
qu’elles  elles  étoient  portées , il  y a aufli  après  le 
Chandelier  d’Oc  une  troifième  Table  ou  tablette 

R 4 qui 

mam  in  Yomm  , Buxttrf.  de  Area  Cap,  XX//, 

' (/)  Jofephus  de  Beüo  Judaïeo,  Uh,  VU,  Cap^ 
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qui  n*efl  fuivie  de  rien , l’Arc  üniiïant  là  lânsqu’ily 
reRe  de  place  pour  d'autre  fculpture.  Il  ne  faut 
pas  doûter  que  la  chofequi  y manque  ne  foit  celle 
qûi)  félon  Jofephey  fut  portée  la  troifîème  dans  la 
Pompe  Triomphale,  favoirlaLoij  cequ'ilne  fauc 
pas  entendre  des  Exemplaires  communs  dont  il  y 
avoit  des  milliers  par  tout  pour  l’ulâge  ordinaire  des 
Juifs,  tant  dans  les  Synagogues  qu'entre  les  mains 
pes  particuliers,  mais  de  l’Exemplaire  de  la  Loi 
qui  avoit  été  trouvé  dans  le  Temple,  comme  les 
deux  autres  chofes  l’avoient  été  & qui  y étoitcon« 
fervé  comme  l’Exemplaire  de  la  Loi  le  plus  facré 
le  plus  authentique^  On  ne  peut  même  concevoir 
qu’il  eût  pu  être  porté  en  pompe  autrement  que 
' dans  le  coffre  ou  il  étoit renfermé ^ c’ell-à •'dire, 
dans  cette  Arche  qui  avoit  été  faite  fous  le  fécond 
Temple,  pour  cet  ufage. 

Pour  revenir  à l’Arche  du  premier  Temple  dont 
i'ai  entrepris  la  defeription,  elle  étoic  faite  de  ( ^ ) 
bois,  à la  referve  du  Propitiatoire,  mais  d'un>bois  ' 
couvert  d’Or  dès  deux  eôtez , tant  au  dedans  qu’au 
flehors.  Elle  avoit  un  rebord  d’Or  qui  regnoit  au. 
delTus  eti  forme  de  Couronne  dans  laquelle  le  Pro- 
pitiatoire étoit  enchaffé»  Elle  étoit  placée  dans  l’en* 
droit  le  plus  reculé  & le  plus  facré  (é)  du  Temple  , 
appellé  le  Saint  des  Saints  6c  quelquefois  le  Lieu 
très-Saint , qui  étoit  deftiné  à la  contenir  & à lui 
■ ' ! fctvU 

c^)  Exod,XKr>  lo-ï2«' 

(b)  j6. 

• (0  20.  ^ ' 
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lêtvir  de  Tabernacle , le  5afjftuaire  (i)  étoit  unq 
cube  parfait  aianc  XXX,  pieds  en  tout  fens.  Ai:^' 
milieu  étoit  placée  l’Arche  fur  une  pierre  ( , à cç 

que  dilênt  les  Rabbins,  qui  écoic  élevée  de  trois 
doigts  au>de(Tus  du  pavé . & qui  lui  fèrvojtcommq 
de  piedeRal.  A Tes  deux  excrêmitez  étoient  fitue:; 
(/)  deux  Chérubins  de  quinze  pieds  de  haut,  i’uq 
d'un  côcé&  l’autre  de  l’aurre  , ^ égale  diflancedi) 
centre  de  l’Arche  & du  mur  de  chaque  coté , & qui 
étendant  leurs  ailes  occupoient  toute  la  largeur  du 
Sanctuaire.  L’aile  d’un  Chérubin  touchoit  à la 
inuraille  d’un  côté,  & celle  de  l’autre  Cberubir 
touchoit  l’autre  muraille  de  l’autre  côté^  & leur 
fécondés  ailes  lêvenoient  joindre  au'delfus  del’Ar 
che;  de  forte  qu’elle  fêtrouvoit  précilcmençaumi 
lieu  entre  ces  deux  Chérubins.  Mais  ce  n’el^  p; 
par  rapport  à ces  deux  Chérubins  quç  Dieu  elt  dia 
ibuvent  dans  l’Ecriture  habiter  entre  les  Cheruhh% 
C’eft  feulement  par  rapport  aux  Chérubins  ci 
étoient  furie  Propitiatoire,  çomrpeje  l’ai  déjà  ;t 
marqué.  Car  plulieurs  des  endroits  de  l'j^critrf 
où  ces  paroles  fe  trouvent,  ont  été  écrits  avanU  ' 
conflruCtion  du  Temple  de  Salomon , avant  ieciel 
9 n’y  avoit  point  de  tels  Chérubins  dans  leSin^ 
des  Saints.  Ils  furent  mis  dans  le  Temple  fuie, 
ment  8c  non  dans  le  Tabernacle.  CesChen>in$ 
n’a  voient  pas  leurs  faces  tournées  en  dehors , cenme 
on  les  reprefente  d’ordinaire,mais  [ni)  en  dedais.  De 

foi- 

(i^)  TomaCap.V,  §,2, 

. (f)  LB^isV/t  2 iQ, 

‘ (»)  /I.  Chron^  /il  ,13, 
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forte  qu’ils  étoient  en  poRure  de  fupplians  & d’ado* 
’rateurs  & nort  d’objets  d’adoration , comme  quel- 
ques fauteurs  de  ridqlatrie  l’aiTurent. 

Tandis  que  l’Arcbe  fut  ambulatoire  avec  le  Ta- 
bernacle» elleétoit  portée  (rr)  avec  des  barres  fur  les 
Ipaules  des  Levites.  Ces  barres  étoient  couvertes 
l’Or  & enchaflfées  dans  des  boucles  d’Or  » non  pas 
ux  côtez  de  l’Arche  > comme  tout  le  monde  Ta  cru 
iifques  ici , mais  à Tes  deux  bouts.  Ce  qui  ns 
ermet  pas  d’en  douter,  c’eR  que  lorfque  l'Archs^ 
jt  portée  dans  le  Temple  de  Salomon  & placés 
ans  le  Lieu  très-Saint , l’Ecriture  nous  apprend  (a) 
|ie  les  barres  en  aiant  été  tirées  touchèrent  en  bas 
;le  Lieu-Saint  qui  étoit  hors  du  Lieutrès-5ainr« 
ir  n elles  avoient  été  aux  deux  côtez  delà  Ion* 
jurdeTArchc,  lorfqu’ elles auroient  étéretirées 
c^s  auroient  avancé  vers  le  mur  de  côté  8c  non  pas 
Cbas  ; à moins  qu’on  ne  Aippofe  qUe  l’Arche  avoit 
ét^ife  en  travers,  une  de  (es  extrêmitez  en  bas  8e 
l’acre  en  haut,  ce  que  perfonne  ne  voudroit  foute- 
Une  preuve  que  cela  ne  peut  être,  c’eft  qu’il 
cRlit  du  Souverain  Sacrihcateûr , que  lorfqu’il 
s’af  »rochoit  de  l’Arche  dans  le  grand  jour  des  Ex* 
pia^ns,  il  montoit  (/>)  entre  les  barres.  Or  fi  ces 
barris  euflTent  été  tirées  des  côtez , il  n’y  eût  eu  entrs 
cllesWe deux  pieds  trois  pouces  de  difiance , ce  qui 
n’auint  pas  donné  affez  d’efpace  au  5ouverafn 

Sz0 

(n\  Exoi.XXV,  n,  14.  é*c.é*xxm,4*- 
s.  Nombres  IV,  4-  -8. 1-  Cbron  XV , 1 f . 

(c)  I.  l{oif  VHl\  8.  II.  Chton.  V,  9, 

(f)  Misknah  in  Yoma,  Op.  V,  Maintotttâei  î»  Am 
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Sacrificateur  pout  s’approcher  de  l’Arche  avec  Tes  ha- 
bits pontifkâux } & y faire  les  fonctions  de  fa  Char^ 
Çe.  Ceux* mêmes  qui  porcoienc  l'Arche  fur  leurs 
épaulés  d’un  lieu  à l’autre  > fi  les  barres  euffent  été  ^ 
dans  cette  pofition  » euffent  été  ttop  preffez & fe  Fuf- 
fent  incommodez  l’un  l’autre  > tant  devant  qu« 
derrière.  i 

: Les  Rabbins  (if)  difputent  entre  eux  fur  le  fort 
qu'  eut  l’ancienne  Arche  > lors  que  le  Temple  futdé* 
ti  uit  par  Nabucod^fTofor/  Si  elle  eût  été  emportés 
avec  les  autres  Vaiffeaux  du  Temple  àBabvlone» 
elle  en  auroi^é  rapportée  comme  eux  à la  nn  de  la  , 
Captivité  i cÆui  n’arriva  pas  j comme  coût  le  mon- 
de en  convient. O’où  il  faut  conclurre  qu’elle  périt 
avec  le  Temple»  auffi-bien  que  l’Autel  des  Par* 
fumS}  la  Table  des  Pains  de  Propofition  & le  Chan- 
delier d’Or*  Car  toyt  cela  fut  refait  de  noQveau  , 
lorfque  le  Temple^uc  été  rebâti.  Les  Juifs  fou- 
tiennent  neanmoins  que  l’Arche  fut  cachée  & mi- 
le en  fureté  parTeremie»  à ce  que  difent  quelqùes- 
uns  } d’après  (r)  le  fécond  Livre  des  Maccabées  ; 
mais  (s)  la  piûpart  veulent  que  le  Roi  Jofias  aianc 
etc  averti  par  Hulda  la  Propheteffe , que  le  Temple 
/croit  détruit  bien-  tôt  après  fa  mort  > eût  fait  mettre 
l’Arche  dans  une  voûte  fouterraine»  que  Salomon  • 
prévoiant  cette  calamité  avoit  fait  faire  tout  exprès 
pour  y mettre  en  fureté  ce  précieux  dépôt.  Ils  aile- 
fuenc,  pour  le  prouver,  cet  endroit  de  l’Ecriture 

' où 

%/odhath  Tom  Haccifurim» 

Vide  Buxtorjîam  de  Atca^  Cap,  XXI  i XXIlt 
{ r)  fl,  Maccab.  XI, 

Vida  Buxtorjium  ibid,  ) 
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où' Jofiâs  commande  aux  Levites  de  (t)  mettre  T Ar» 
che  faintedans  la  maifon  que  Salomon  fils  de  David  Sfii 
d'Jjraèl  avait  biitiy  entendant  par  cecte  maifon  la  i 
Voûte,  où  félon  eux,  l’Arche  fut  raife  & où  elle  eft  j 
demeurée,  fi  on  les  en  croit,  jufques  à aujourd'hui,  ' 
& d’où  elle  ne  fera  tirée  & produite  au  jour  qu  ail  ' 
temsduMeflre.  Mais  ces  paroles  ne  lignifient  autre  j 
chofe,  fi  ce  n’eft  que  Manafle  & Ammon  aiant  ôté 
l’Arche  du  lieu  où  elle  devoir  être,  elle  y fut  remilè 
J;ar  l’ordre  de  Jofias.  Jelaiflcà  par;pplufieurs  autres 
imaginations  des  Rabbios  au  Tujet  de  l’Arche , pouK 
he  pas  fatiguer  le  Leûeur*  - • I 

II.  La  fécondé  ' chofe  qui  étoic  dans  le  premier  | 
Temple  & qui  manquoit  au  fécond^  étoit  le  Schel^i*  i 
na  ou  la  Prélence  divine  fe  manifefiant  dans  une  nuée  ! 
vifible  qui  repofoit  fur  le  Propitiatoire , comme 
nous  l’avons  déjà  vu.  Cette  nuée  (e  montra^pouc 
la  première  foî^iorfqueMoyfe  confacra  le  Taberna- 
cle , d’où  elle  furtranfportée  dans  le  Templede  Sa- 
lomon Ibrfque  cp  Prince  en  fit  la  Dédicace.  Elle 
fubfifia  dans  ce  dernier  fous  la  même  forme  vifible  , 
jufqucs  à fa  dellruétion , depuis  laquelle  elle  n’a  plus 
paru*  Sa  place  confiance  étoit  {u)  fur  le  Propitia- 
toire; mais  ellenes‘ytenoic  que  quand  l’Arche  étoic  A 
dans  fon  propre  lieu  , premièrement  dans  le  Taber-  : 
hacle  Sc  enfuite  dans  le  Temple , & non  pendant 
quélle  étoit  ambulante  & en  mouvement  d’un  lieu  à 

l’autre  9 

(t)  II.Chron.XXXr,  3;  ■ | 

(«)  Levit.Xriy  2.  1 

(««)  Exûde  XXVIH,  ‘^o.Levit.  VIII t 8* 

- I(  ' 1 
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l’àutre>  comme  elle  fe  fut  ibuvent  pendant  le  tenul 
du  Tabernacle. 

ni«  Un  croifième  avantage  dont  le  fécond  Tem«  ' 
pie  fut  privé)  c’efU’l/n'Mr  &ie  Thummim',  matière 
fur  laquelle  les  Savans  ont  beaucoup  écrit)  mais 
qu’ils  ont  plus  embrouillée  qu'éclaircie  par  la  variété 
de  leurs  fen ci mens«  11  y a deux  choies  à rechercher 
furcefujec;  i.cequec’étoicj  a.quel  en  éroic l’ufage* 

A l'égard  du  premier)  tout  ce  que  l’Ecriture  nous 
en  apprend)  c’ell  que  c’écoit  (uu)  quelqQe  cholè 
que  Moyfemit  dans  le  Peâoral  du  Souverain  Sacrû 
ficâteur.  Ce  Pcétoral  (y»)  étoit  une  pièce  d’étoft'e  en 
double  de  la  grandeur  d’une  paume  en  quarré)  dans 
laquelle  étoienc  cnchalTées  douze  pierres  précieufes 
gravées  des  noms  des  douze  Tribus d’ilraej } en  Ibrtc 
que  chaque  pierre  avoir  le  nom  d’une  Tribu.  Com« 
me  ce  Peéloral  étoit  attaché  à l’Ephod  ) éfpece  de 
vede  que  le  Souverain  SacriHcateur  metjoic  fur  U 
Robe  Pontificale  ) lï  le  portoit  fur  la  poitrine  dans 
toutes  les  occafions  folemneles.  Ceft  dans  ce  Peélo- 
ral  que  furent  mis  félon  l’Ecriture  (jc)  WriAt  é* 
Ihummim.  Ceux  qui  entendent  par  là  quelque 
thofe  de  materiel  mis  de  l’autre  côté  des  pierreries  i 
veulent  qu’il  fût  enfermé  dans  la  doublure  du  Peélo- 
ral)  qui  avoit  été  fait  en  manière  de  poche  pour  cet  ' 
tifa^c.  (y  ) Chriftophorus  a Caftro  & f 5)  Spenceï 
" apres  lui  prétendent,  que  c’étoient  deux  rtatuës  qui 
croient  cachée's  darts  la  capacité  du  Péftoràl  &qui 
rcndoienc  des  oracles  par  des  fons  aniculez.  Maiï 

(4) 

(ac)  Exode  XXVJlIi  ^o.  Levit,VIlI , g, 

Xy)  De  Vatkinio.  ^ ' 

• (z)  In  Dijfertatme  de  Urim  & 
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(4)  des  Savans  du  premier  ordre  ont  fait  voir  i I n*y 
a pas  Iqng- cems  > que  ce  fencimenc  e(I  également 
abfurde  & impie»  & tient  plus  du  Paganifmeque 
des  (âintes  inflitucions  de  la  Loi  divine.  D autres 
veulent  que  cet  Urim  ^ Thummïm  n’ait  été  autre 
Chofe  que  le  Iktragrammaton  [b)  ou  Je  nom  inelfable  , 

de  Dieu  > lequel  écrit  ou  gravé  d’une  manière  niy«  ! 
fterieufe  & arrangé  en  deux  parties  & de  deux  ma« 
nières  differentes  > étoit  l’urim  & Thummim  que 
Moyfe  mit  dans  le  Peôoral , & d’où  lui  venoit  la  I 
faculté  de  rendre  des  oracles  ; Oed  l’opinion  (c)  la 
plus  commune  parmi  les  Rabbins,  Ils  ont  la  plu* 
part  une  haute  idée  de  la  vertu  miraculeufe  de  ce 
nom,  C’ed  pourquoi  > ne  pouvant  refîfter  à l’évi* 
dence  des  miracles  de  Jefus-  Chrift  (ce')  leur  défaite 
ordinaire  eddedire,  qu*il  avoir  enlevé  du  Temple 
ce  nom  de  la  pierre  du  fondement  fur  laquelle  il  étoic 
^ritj  c’efl-à'dire»  de  la  pierre  fur  laquelle  ancien*  | 
nement  l’\rche  étoit  pofée  » & que  tenant  ce  nom  « 1 
toujours  caché  » fur  lui , cetoit  par  la  vertu  qui  y J 
croit  attachée  qu’il  faifoit  tous  Tes  miracles.  D’au*  | 
très,  qui  tiennent  en  general  quece  qui  étoit  défi*  , 
gné  fous  ce  nom  étoic  quelque  choie  de  materiel 
ajouté  au  Peé^oral»  (^) 'croient  qu’il  ell  inutile  de  ' | 
rechercher  en  particulier  ce  q ue  c eroic  : que  c’écoienc 
des  chofes  d’une  nature  myÂerieufe  9 cachées  &en«  I 

fermées 

(a)  fecoci^dans fon  Commentaire fttr ofie  ^ Cbaf»  , 

JII  i 4*  * ' 

{b^  Paraphra/îs  Jonathanis  in  Exod.  XXVlll  f 
ZÀherZohar fol,  10^,  Editions  Cremonenjts,  • 

(c)  Salomon  i ^ Mofes  BenüachmattiB^Beeaii 
J^  Levit  BenGerfomalUque,  . ^ 

t 

/ 4 * " 
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«eïniées  dans  tâ  dôUblute  dü  Peâoral  ^ qui  h’é>  > 
toieni:  cônniiës,que  de  Moyre  qui  )e^  y àVôit  iriife^ 
r&  donc  il  n’ipparcenoit  à nul  aütre  de  $*infortUer  ) 
-^4)ùe  c ecoient  ces  chôfes  qüi  donnoientaüSôùvét 
ciraiti  Sacrificateur  le  pouvoir  dèprpnonçiérdesÜrà- 
>4kles  quand  il  étoit  rëvètu  du  PeâdrâK  Mais  tout 
,^te)a  relTemblanc  aux  Sortilegeis  & aux  Ëxorcirntes  Ç 
abhorrez  dé  Dieu  i il  ell  plus  fût  de  n’encendrép^ 

. là  rien  de  femblablë  ^ iiiais  feulement  là  vertU  6c  It 
;;bôüvoir  divin  qüi  Fut  attaché  au  ï^eÂoral  lors  qU’^il 
fur  conlâcré  > d'obtenir  de  Dieu  des  Oracles  tôUr^ 

• les  Fois  qu'on  lé  confiilceroit  par  rintervéntibn  dià 
Souverain  Sacrificateur  revêtu  du  Peâoral  ÿ 6c  qü^ 

vies  noms  àVrim  8c  de  fhummim  lui;  Fürént  donrte.i: 
Teulement  pour  marquer  la  clarté  de  là  plénitude  dé 
^é§  répOnfe^  divines-.  Càr  VritA  fignifié  lumièté 
jlhuvhmim  perFeétion.  - En  effet  j il  U’eU  étOit  pas  dé 
?tés  report  lès  comme  dés  Oracles  Eàîens»  - Céux*c]l 
■r  iétoient  ambigus  & énigmatiques.  GelleS.là  écoient 
rtooûjours  claires  J dc  telles  qu’il  iié  nlànqUoit  tienA 
JéUt  pérFeàion  > foie  par  rapport  à là  plénitudè  d>à 
dênSôU  à la  certitude  de  la  prédiélion.  C’ellpoUt 
^eta  que  les  LXX.  traduifent  Virim  8t  %üfnmm  p^ 
i c’éft-àidiré  i évidence  & vérité^ 

. XOna.  1* S pàrçi 

■:  (cc)  toîedoih  jêfii  èx  ÈdUionè  \W4gènfeiii  t p.  6i 

• kaymuiidi  P»gio  Fidei  Êâri,  II -,  ààp*  Vj(|l.  B^xiorM 

(df)  David  KiiWhii  B^Âbf  ah^  Èevài  ÂbcAm 

lÈzfà  altique^ 

(e)  Mishnoh  in  Tomài  Càp.  Vll.  ÿ.  5,  î^eslbaU 
Modifies  prouvent  ceci  pàr  U Chàp  XXVÜ,  verj,  à,  ' 
iiA  livre  Hembret^  J^dt^Mai0oHid,  in,  O fi  ' 
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parce  que  les  Oracles  rendus  par  Urim  Thumwntê 
croient  toûjours  clairs  & juflifiez  par  l'évenemenr. 

‘ Pour  ce  qui  efl  de  l’ufâ^e  qu’on  en  faifoir , on  s’en 
fervoic  pour  confulcer  Oieu  dans  les  cas  difficiles& 
importans  qui  concernoient  toute  la  République 
d’Ifraël.  Pour  cela , le  Souverain  Sacriücarenr  rc« 
vêtoic  lès  habits  Pontiheadx  & mettoit  parodelTui 
Ton  Peûoral , dans  lequel  étoit  TUrim  & le  Thum« 
anim  & fe  préfentoit  ainfî  devant  Dieu  pour  lui  de- 
mander confeil.  Il  ne  lui  étoit  pas  permi  de  (e)  le 
faire  pour  une  perfonne  privée,  mais  feulemenc 
pour  le  Roi , pour  iePrélident  du  Sanhédrin , pour 
le  Général  de  TArmée , ou  pour  d’autres  perfonnea 
publiques;  & cela  encore  non  pour  aucune  affaire 
(/)  particulière , mais  pour  des  chofes  qui  regaf- 
doient  l’intérêt  public  de  la  Nation , foit  dans  l’Etat 
ou  dans  l’Eglife.  Car  comme  il  fe  préfentoic  de- 
vant Oieu  portant  les  noms  des  XII,  ‘Tribus  fui}  (bn 
Pe<ftoral,  quelque  confeil  qu’il  demandât  c’étoicen 
'faveur  de  toutes  les  Tribus  î & par  conféquenc  ce 
devoitêtre  pour  des  fujetsqui  fe  rapportaffent  â Ta- 
vantage  de  toute  la  Natton«  C'étoit  (g)  devant 
TArche  de  l’Alliance  qu’il  fe  préfentoit  devant  Dieu, 
non  pas  au  dedans  du  Voile  dans  le  Saint  des  Saines 
où  le  5’ouverain  Sacrificateur  n’entroit  qu’une  fois 
Tan  dans  le  jour  des  Expiations  , mais  hors  du  Voile 
^ ' dans  le  lieu  Saint.  C’efI  là  que  fe  tenant  debout  re- 
vêtu de  fes  habits  pontificaux  & dû  Peâoral , & le 

vifage 

Hammi\dashi  C lo.  v.  I2. 

{f)  Aburbanel  in  Exod,  XXVIII.  ét  inDcMter» 
* XXXIII.  !(.  Levi  Ben  Gerfom,  Maimomd,'ibid.  aliiqu9* 
‘ {l)  "Maimonides ^ ibid,Yall{Mt. fol.  0,4$* celtia  > 

/. 
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VÎfàge  tourna  direôement  vers  l’Arche  &IePropNi 
ttatcrtre  fur  lequel  repofoit  la  Préfence  divine > il 
propofbit  le  fujet  fur  lequel  Dieu  étoit  confulté» 
Derrière  lui  fur  la  même  ligne  > mais  à quelque  di* 
(lance  9 hors  du  Lieu  Saine  > peut-être  à la  porte  y \ ' 
car  il  n’iétoit  pas  permis  à un  Laïque  d’approchelC 
plus  près^  fe  cenoit  la  perfonne  en  faveur  de  la* 
quelle  le  confeil  étoit  demandé  , fait  que  ce  fût  1« 

Roi , ou  quelque  autre  perfonne  publique  de  la 
KatioUÿ  & c’ed  là  qu*elle  attendoit  avec  humilité’ 

& avec  refpeâ  la  réponfe  qui  lui  lêroit  faite.  Mais 
on  difpute  beaucoup  fur  la  manière  dont  cette  répond  . 
(êétoic  rendue.  La  plus  commune  opinion  parmi 
les  Juifs  {h)  e(l , que  cela  lè  faifoit  par  réclac  & l’en*  ' ' 
dure  des  lettres  gravées  furies  pierres  prècieufesdu 
Peâoral  & que  le  Souverain  Sacrificateur  y lilôit  la 
réponfe»  C'eft  ce  qu’ils  éclairciffent  ( ï)  par  l’exem* 
pie  que  nous  en  avons  au  premier  Chapitre  du  Livre 
des  Jages*  On  y trouve  que  les  enfans  d’Ifraëly 
ibit  par  le  Prélident  du  Sanhédrin  ou  par  queiqüe- 
autre  Officier  chargé  de  l’intérêt  public,  confuitr»  ) 
rent  Dieu  difanc  > ( de  mus  montera  le  premier 
contre  les  Cananéens  pour  leur  faire  la  guerre  ? La  ré-* 
pon(ê  rendue  par  le  Souverain  Sacrihcateucqui  avoir 

Sa.  ton* 

V 

{h)  Maimonides  in  Cele  Hammil^sh  t |£s  jP, 

1 1 . ^har  in  Exodum.  Tallet  ex  antitfuo  libro  Siphre»  . 

Fecaiin  DeuteronXXXlWy  ^.E^amban^  t^.Levi 
Bon  Gerfom , Abarbanel^  Âta'ias  in  Meef  knaim* 
'{{.Abraham  Seba  aliique^ 

(*)  Abarbanel  in 
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-confulté  Dieu  par  Vrïm  ^ Tihuntmim  fut  » (/)  ’juîk 
montera.  Car , fi  on  les  croit  y le  Souverain  .SacrU 
ficateur  immédiatement  après  avoir  fait  la  demande^ 
jetta  les  yeux  fut  le  Pcftoral  & il  y vit  ces  lettres  qui 
xerplendiffoient  èc  sélevoient au-delTus dçs  autres \ 
& les  aiant  combinées  enfemble  èc  réduites  en  mots  » 
il  en  forma  la  réponfe  qui  fut  donnée.  Ce  fêntiment 
•il  efi  pas  nouveau  chez  les  Juifs.  On  le  trouve  dàns 
j(«#)  Jolèphefic  dans  («)  Philon  Juif  ; & c’eft  fur.U 
foi  de  ces  Ecrivains  Juifs  > que  plufieurs  (o)  des  ati« 
ciens  Peres  de  l’Egliie  Chrétienne  ont  expofé  la  cho* 
fc  de  la  même  manière.  Mais  ce  fenti ment  efi  fujet 
à des  difiicultez  auxquelles  on  nefauroit  fatisfairé. 
Car  I.  toutes  les  lettres  de  l'Alphabet  Hebreu  ne  fà 
trouvent  point  dans  ces  douze  noiUls  > quatre  de  ceS 
lettres  fa  voir  CAf/,  Teth,  ZadAi&c^ophymiknqtiini 
entièrement.  Ainfi  ces-  lettres  ne  fufiifoient  paü 
pour  donner  des  réponfes  à toutes  les  chofes  far 
quoi  on  poUvoit  confulter  Dieu,  il  efl;  Vrai  qud 
pour  remplir  ce  vuide  les  Rabbins  ont  ajouté  aUi 
Peéloral  les  noms  d’Abraham  , d’ifaàc  Sc  de  Jàcob.' 
Encore  > comme  malgré  ce  Supplément  la  lettre  Teth 
ne  s’y  trou  voit  pas>  ils  ont  ajouté  ces  paroles,  Col 
elieh  fhilteJfraéP)  cefi*à-dire,  toutes  câUeS’ ci foUt les 
Tribus  dTfraél,  Mais  cette  prétenduë  addition  nort 
feulement  n’a  aucun  fondement  dans  l’Ecriture , el- 
le lui  ell  encore  direélement  comiairet  La  defcr i p» 

.tion 

(k)  !• 

(/)  Juges  It  2. 

{m)  Anti^,  JJb^  III.  Cap,  /X. 


( 
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I ion  qn’dle  nous  donne  du  Pérorai  étant  fort  exaéte, 

‘ ^ marquant  en  détail  toutes  les  parties  dont  il  étOiCt  • 
compoié,  il  cft  vifible  qu’il  faut  en  exclurre  tout  ' 
ce  dont  il  n y eR  pas  fait  mention.  Il,  Los  parti- 
fansde  cette  opinion  ne  nous  difent  pas^  en  quel 
endroit  du  Peûoral  étoient  placées  les  paroles  qu’ils 
veulent  y avoir  été  ajoutées.  Elles  ne  pouvoient 
être  écrites  ni  gravées  fur  le  Peftoral  même  j qui  n’éi 
toit  qu’une  pièce  d’étoffe.  Il  failoit  donc  qu’elles 
fuiïent  gravées  ou  fur  quelqu’une  des  douze  pierres  f ' 
ou  fur  d’autres  qu’on  y eût  mis  à ce  deffein.  Ce  ne 
pouvoir  être  fur  aucune  des  . douze  pierreSi  parce 
qu'il  n’y  avoir  de  gravé  que  les  noms  des  douze  Tri- 
bus d’Ifraël,  Ce  ne  pouvoir  être  non  plus  fur  d’au- 
tres pierres , puisqu’on  n’y  en  avoir  point  mis  d’au- 
'très  que  ces  douze.  Ainfi  quant  à ces  deux  circon- 
(lances  , l’Ecriture  exclud  pofitivement  toutes  œs 
prétendues  additions,  Ilf.  Auffi  ceux  qui  tiennent 
cette  opinion  font  obligez  de  Tuppofecque  le  Sou^^ 
vrain  Sacrificateur  étoit  revêtu  de  l’Efprit  de  Prophé- 
tie pour  combiner  exaftement  ces  lettres  qui  bril- 
loientfics'élevoient  audeffus des  autres,  ^deTafl 
femblagedefquellesdevoitfe  former  les  paroles  qui 
contenoient  la  réponfe,  ce  qui  fait  une  nouvelle» 
difficulté  qurfeule  fuffiroit  pour  rejetter  cette  opi-  % 
nion.  IV,  Il  y a dans  l’Ecriture  des  réponfes  d’une  \ 
longueur , comme  en  particulier  celle  qu’on  trouve,  \ 

5 3 H. 

(»)  De  Monarchia , Lib.  //. 

(0)  Chyfojiom.  Homil.  XXXVI /.adver fus  Judaos, 
Augufiint  Lib,  II,  Quajîionum  fupra  Eocodum  aliiaiue„ 

: 
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II.  Sumnel\ , 24.  que  toutes  les  lettres  du 
ral,  y compris  même  celles  que  les  parcifans  decQ 
fentiment  y ajoutent  de  leur  pure  autorité  n’auroienC 
pas  fufF  pour  les  exprimer.  Il  feroit  fuperHu  d’aU 
, ieguer  de  nouvelles  raifons  pour  démontrer  l’abruc* 
dite  de  cette  opinion. 

D’autres  ont  avancé  d*autres  conjedures  for  cefu* 
|et.  Pour  moi,  il  me  paroit  clair  par  l’Ecriture  » 
que  quand  le  Souverain  Sacrificateur  fe  préfentoit 
' devant  le  Voile  pour  confulter  Dieu,  la  réponfelui 
croit  rendue  par  une  voix  articulée  qui  émanoitdu 
Propitiatoire  quiétoit  en  dedans  au  delà  du  Voile, 
C etoit  là  où  (p)  Moyfe  fe  rendoit  pour  confultet 
Dieu  fur  tous  les  cas  qui  fe  préfentoient  & d’où  il  re> 
revoit  réponfe  par  une  voix  intelligible.  Carc’é« 
toit  de  laque  Dieu  lui  communiquoit  tous  lesor* 
dresqu’il  vouloit  qu’il  portât  de  fa  part  aux  Ifraëli* 
tes.  Ce  fut  par  le  même  moien  que  dans  la  fuite  il 
ft  entendre  fa  volonté  aux  Chefs  de  cette  Nation, 
toutes  les  fois  qu’il  étoit  confulté  par  eux.  Toute 
la  différence  qu’il  y avoit , c’efl  qu’au  lieu  que  Moy- 
fe  par  la  (ingulière.  faveur  dont  Dieu  l’honoroit,  a* 
Voit  accès  immédiatement  auprès  de  la  préfencedi- 
.#ine , 6c  que  Dieu  parloir  & communiquoit  avec 
/lui  pour  ainft  à'xxt  {q)  face  â face , comme  un  ami 
parie  5c  s’entretient  avec  fon  ami , nul  autre  ne  pou- 
I voit 

, (p)  IxoÀeXXXr,  Z2.  XXX,  6.  îiomhresVU^ 

‘89. 

(q)  txeâeXXXm,  il, 

(r)  bimhrts  XXVIl,  2i,Jt*gesXK , 28, 

(/>  ij  2.  XX,  18,  23,  »8. 

XXIU,  s,  4,  II,  12.  il,  Samuel  11  ç x« 
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voit  être  admis  à confulrei  Dieu  que  par  {r)  l’inter- 
vention & la  médiation  du  Souverain  SacriHcaceuri 
qui  demandoit  confei!  pour  lui  par  Vrim  ^ Thunt-  - 
w'm\  cell-à-dire>  en  repréfentant  lu^même revê- 
tu du  Peâoral  devant  le  Voile , vis-à  vis  le  Propi- 
tiatoire fur  lequel  la  Préfènce  divine  repolbit  ; £c 
quand  il  fe  préfentoit  de  cette  manière  conformé- 
ment à la  Loi  de  Dieu  , Dieu  lui  rendoitréponfe  de 
la  même  manière  qu’il  faifoit  à Moyfe,  favoir  pac 
une  voix  intelligible  qui  fe  faifoit  entendre  du  Pro- 
pitiatoire. Car  dans  tous  les  endroits  de  l’Ecriture 
lf)où  nous  voïons  que  Dieu  fut  confulté  de  cette 
manière , la  réponfe  > à la  referve  de  deux  y (i) 
porte,  l'Eferneldie»  Et  lorfque  les  Ifraëfi  tes  firent 
la  Paix  a^l'ec  les  Gabaonices,  ils  furent  blâmez  dé 
(u)  ti avoir  point  confulté  la  bouche  de  I Etemel: 
Deux  expreffions  qui  femblent  maVquer  clairement 
une  réponfe  vocale , & qui  réunies  ne  peuvent  à 
mon  avis  lignifier  autre  chofe.  C’efl  pour  cette  rai- 
fon  que  le  Saint  des  Saints  où  étoient  placez  l’Arche 
& le  Propitiatoire  d’où  ces  réponfes  étoient  don- 
nées, efUî  fouvent  appellé  dans  l’Ecriture  l’O- 
racUy  parce  que  c’eft  de  là  qu’émanoient  les  divin* 
Oracles  qui  étoient  rendus  en  faveur  de  ceux  qui 
confultoient  Dieu. 


19»  23* 

(/)  LSamuelX\Xyyy%,irSam.XX\y  l. 

(u)  JofuélXy  14. 

(vv)  Py.XXVIlI,  2*/»^isyiy  f,  16, 19, 30 > 
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Après  toutçs  çes  corifiriççations  » je  çroii  çtrc  çt$ 
^ 4roit  de  pofet  que  c’étoit  là  U manière  de  confulte^ 
pieu  par  Urm  & dans  le  Tabernacle^ 

^ais  il  s’éleye  ici  une  queftion^  fur  la  manière 
^ont  çel^  fe  faifoit  dans  le  Camp*  Il  paroi  ç pa^i^ 
l’iEcritpre  quele  Souverain  Sacrificateur  ou  quelque 
^utreen  fa.  pfsçe  accotnpagnoiç  toujours  lesarriiée^ 
d’Ifraël  dans  leurs  guerres , & portoit  avec  eux  l’E- 
f>ho(i&  le  Peâoral  pour  confulter  Dieu  par  IJrim  é' 
^ummirn  fqr  tous  les  cas  difficiles  qqi  pouvoieiit  fe 
préfenter,  Çeft  ainfi  que  (jç)  Phinées  alla  à la  guer.« 
ÿe  contre  les  Madianites  avec  les  vafes  du  Sanfluairejr 
^’efi.  à' dire , félon  les.  Çonimentateurs  Juifs  (jy) 
ftvec  l'Epfiod  8ç  le  PeAoral  qni  étoient  mi^  » difent- 
i|ls , dans  une  Atche  ou  coffre  fait  exprès  à ce  deft 
l^in , & qui  étoit  porté  comme  f autre  Arche  fur  les 
épaule?  des  Lévites.  Çeft  de  cette  Arche  qu’ils  en* 
Rendent  cet  endroit  de  l’Ecriture  où  Saül  dit  au  Sou- 
verain Sacrificateur  Ahija  j (z)  Approche  t Arche  dé 
(fieu.  Çar  ce  ne  popvpit  être  l’Aiche  de  l’Ail jançe.. 
Elle  étoit  alors  à Kl rjath-Jearim}  &e)le  ne  pouvoir 
4tre  tirée  dê  la  place  qu’elle  oçcuppitdans  le  Taber^ 
riacle  pour  être  portée  à la  guerre  ouquelqueautrè 
pan.  que  dans  fâ  propre  ftation.  Cela  n’arrivà 
qu’üne  fo^s  , dans  uneexpeditiorr  contre  les  Phili* 
(lins,  qui  fut  auffi  fatale  aux  Ifraëlites,  Dieu  les, 
9.iant  livrez  à leurs  ennemis  &c  aiant  permis  que  l’Ar« 
(h.Ç  ç||eTmême  toniib|t  entreleurs^aîn^  en  pun  i* 

tion 

(»)  }ifûmhres  XXXli  6^ 

).  (^V^ph/ajh  Chaldaica.  Jomthmù  Ben  Vzziel 
Ij^xtum.  m.Perpetratur  hù  verbü , Et  mipt  eos  Mo  fer  , 
^ PhineafumjÜium  Eleazarü  Sacerdotetu  ad  heüum,é> 

' ' " Vrim 


An,  % 34.  Avant  J,  C.  CYRÜS  j. 

do cçtte  çQntr avcntion  à fa  Loi*  L’Arche  don^ 
que  Saul  ordonna  à Ahija  d'afprochry  ne  pouvoir 
ftre  que  l'Arche  ou  le  Coffre  dans  lequel  on  portait 
l'Ephod  ^ le  Pelotai  & la  hn  pour  laquelle  il  la  de- 
manda ) le  prouve.  Car  cecoit  pour  confulcer  Dieu» 
à quoi  l’Ephod  8c  IcPcdloral  étoient  emploiez.  ' Do 
forte  que  cet  ordre  deSaül  à Ahija,  Approche  l'Ar* 
çhe  de  Dieu , revient  à ce-que  dans  la  fuite  David  ' 
dit  à Abiathar -dans  un  cas  femblable , (a)  Approcha 
ici  l'Ephod.  Par  où  il  entendoit  le  Coffre  où  l’E- 
phod  étoit  renfermé , 8c  avec  lequel  Abiathar  s'étoie 
enfui  vers  David  quand  Saül  exterminoit  la  ^millo  ^ 
de  fbn  Pere,  C’eft  de  la  mênTc  Arche  qu’ils  enten«i 
dent  cequ’Ùrie  dità  David  pour  s’exeufer  d'entreo 
dans  là  mailbn  8c  de  coucher  avec  fa  femme,  {h) 

V Arche  ^ JJrael  ^ fuda  logent  fous  des  tentes^ 
Mon  Seigneur  Jçab  aujfi  ^ les  Serviteurs  de  mon-Sei*  ^ 
gneur  campent  ause  champs  y ^ moi  entrerais  fe  dam 
ifta  maifon  pour  manger  boire  coucher  avec  ma 
fimme  ? Car  s’il  l’eût  entendu  de  l’Arche , de  l’Alli; 
ànce  & de  la  Tente,  où  elle  étoit  enfermée  , ce  qu’il 
endifoit  lui  eût  été  une  raifon  de  ne  coucher  jamais 
. avec  fa  femme,  cette  Arche  aiant  toujours  été  ren* 
fermée  dans  cette  Tente  ou  Tabernacle,  julquesà 
ce  que  le  Temple  de  Salomon  eût  été  bâti.  Il  ed 
donc  fort  apparent  que  l’Arçhe  dont  il  parloir , étoit 

S 5 l’Arche 

Vrim  éi  Thummim  SanUitetth  ad  interroganduns^et 

ta, 

■ (z)  lSam.Xir, 

(a)  /.  Sam.  XXJI/,  9. 

' ' Q)  H^Sam.X/,  II, 
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D’Arche  ou  le  Coffre  dans  lequel  étoient  placez 
phod  & le  Peâoral } que  le  Sacrificateur  qui  étoit 
envoié  à la  guerre  porcoit  avec  foi. 

Ce  Sacrificateur,  pour  être  autorifé  à agir  en  la 
place  du  Souverain  Pontife  lorfque  l’occafion  d« 
confulter  Dieu  par  Urim  ^ Thummim  fe  préfenteroit, 
étoit(c)  confacréà  cet  office  par  lon^lion  de  l’Huile 
fainte , de  la  même  manière  que  le  Souverain  Sacru 
ücateur  l’étoit.  Ceft  pourquoi  il  étoit  appelle  > 
y Oint  pourla^aerre.  Mais  la  difficulté  eft  de  lavoir, 
comment  il  recevoir  la  réponfe.  Car  dans  le  Camp 
il  ny  avoit  point  de  Propitiatoire  devant  lequel  il 
,pût  fè  préfenter  &doù  il  peut  recevoir  la  réponfe 
comme  dans  le  Tabernacle.  Cependant  il  parole 
par  plufieurs  exemples  rapportez  dans  l’Ecriture  > 
que  des  Oracles  de  cette  nature  étoient  rendus  dans 
le  Camp.  Car  pour  o’alleguer  que  David , il  con* 
fulta  Dieu  parl'Ephod&  lePeâoral  (d)  jufquesà 
trois  fois  dans  le  cas  de  Kehila  & deüx  (dd)  fois  à 
Ziglag  s une  fois  fur  la  pourfuite  de  ceux  qui 
a voient  brûlé  la  Ville,  & une  autre  fois  fur  fon 
Voiage  de  là  à Hébron , pour  y prendre  poffeffion 
du  Royaume  de  Juda  à la  mort  de  Saül  ^ & dans 
chacune  de  ces  occafions  il  reçût  reponfè,  quoiqu’il 
foit  certain  que  PArche  de  l'Alliance  n’étoit  .point 
avec  lui.  II  eft  fort  apparent  que  puifquc  Dieu 
permettoit  qu’on  le  confultât  dans  le  Cam^  fans 
l’Arche  > aufti  bien  que  dans  le  X^bemacle  où" 

, TAr- 

(c)  Maimomdes  in  Cele  Hammil{dash  Cap» 

^ in  Mdacbim»  Cap.  F/4 
Sam. XXI JL 

I 


Ail*  J34*  avant  J.  C*  CYKUS  j.  atj 

l'Arche  étoic  j la  reponfe  éroit  donnée  de  la  mêtn« 
manière  par  une  voix  intelligible.  Il  ellaulTi  fort 
probable  que  le  SacriBcac6urw/^ft7A^  Ai  guerre  avoir 
dans  le  Camp  une  Tente  drelTée  pour  cet  uTagCit 
dont  une  partie  étoit  fèparéepar  un  voile  > comme 
le  Saint  des  Saints  letoit  dans  le  Tabernacle;  8c  que 
lorfqu  il  cenfulfoit  Dieu  dans  le  Camp  il  fe  préfen- 
toit  devant  ce  voile  de  la  même  manière  > que  le 
Souverain  Sacrificateur  en  pareil  cas  faifoit  devant 
celui  du  Tabernacle , 8c  que  la  reponfe  étoit  renduS 
de  derrière  ce  voile  quoiqu'il  n'y  eût  ni  Arche  > ni 
Propitiatoire.  Les  paroles  d’Urieque  nous  venons 
d’alleguer  , fe  rapportent  évidemment  à cette  Ten- 
te j 8c  en  effet  il  ne  convenoit  point  à une  Religion 
fi  chargée  de  cérémonies  Sc  où  tout  fe  faifbit  avec 
tant  de  folemnité,  de  n'avoir  pas  eu  une  pièce  dq 
cette  nature  pour  un  Office  fi  facré.  ^ 

Cette  manière  de  confulter  Dieu  fut  fouvent  mi/è 
en  pratique  tant  que  le  Tabernacle  fubfifla.  11  ne 
faut  pas  douter  quelle  ne  continuât  dans  la  fuite 
jufqu’àla  defiruâion  du  Temple  par  les  Chaldéens. 
Nous  n’en  avons  cependant  aucun  exemple  dans 
l’Ecriture  pendant  tout  le  rems  du  premier  Temple , 
Scil  efi  très-certaio  que  cet  ufage  cefla  entièrement 
dans  le  fécond.  Efdras  8c  Nehemie  (e)  nous  le  donn 
nent  également  à entendre.  De  là  vient  cette  ma-  ' 
• xiniç  des  Juifs , que  le  Saint  E^grît  a parlé  aux  tufans  ' 

• .V 

Çdd)  l Sam.  XXX , 8-  II.  Sam.  //,  u 
] le)  Efdras  II i Nehemie  dj. 
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^'Jfraèl  fous  le  Tabernacle  far  Urîm  ^ Thumwjmi 
fous  le  premier  Temple  par  les  Prophètes  ^ fous  le  fécond 
far  (ee)  Bath-Kol,  , • 

Ceux  qui  prétendent  que  VVLrim  é"  Tdiunrmm  ççf-^ 
firent  abfolument  fous  le  premier  Temple , en 
donnent  ces  deux  raifons.  La  première  (f)  que 
c’étoit  une  dépendance  de  la  Théocratie.  Car,  di' 
fint-ils}  tant  que  Dieu  gouverna  immédiatement:  ' 
Ifraé!  > il  étoit  néceifaire  qu’il  y eût  un  moien  étabJi, 
à la  faveur  duquel  fon  Peuple  pût  s’adreder  à lui  ^ 
le  confulter  en  tout  tems.  Ce  futi  félon  eux', 
pour  cette  raifon  que  l’Oracle  par  Urim  ^ thummim 
fut  inflitué,.  Mais  lorfque  la  Théocratie  eût  pris 
i^n , ce  qui  arriva , H on  les  en  croit , lorfque  Sa- 
lomon le  premier  Roi  héréditaire  fut  monté  fur  le 
trône , cet  Oracle  celfa  entièrement.  Leur  fécondé 
raifon , eftque  \Urim  & Thummim étok  établi  pour 
confulter  Dieu  fur  les  chofes  feulement  qui  intereL 
foient  tout  le  Peuple  d’Ifraël.  Or  ce  commun  intC7 
fêt  étant  venu  à cefler  par  la  Divifion  du  Royaume, 
cette  voie  de  confulter  Dieu  devoir  celTer  dès  là  mê- 
me , comme  n’étant  plus  pratiquable«  Je  laiffe  au 
Lefteurà  confiderer,  jufquesoù  peut  aller  la  force 
de  ces  argumens. 

IV.  La  quatrième  chofe  qui  étoit  dans  le  premier 
Temple  8c  qui  manqua  dans  le  fécond , c’étoit  le 
feu  facré  dektndü  du  Ciel  , fur  {l’Autel.  Ildefcen-^ 

dit^  • 

(ee)  I^es  Juifs  entendent  par  là  une  voix  qui  fortoit 
de  la  nuée , - pareille  à celle  qui  feft  entendre  d’une  nttée^ 
au fujet  de  fefus-Chrijî , Math.  111 , 7.  Xfï / , f.  lU 
PierA , 17.  ; • ' 

(/)  Spencerus\  de  Urim  e?T  Thummim , H.  $. 
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ta  première  fois  fur  l’Autèl  dansleTaber* 
toacle»  à la  confecracion  d’Aaron  &de  Tes  fils  poulf 
)a  Prêtrife&  darrs  la  fuite  ü defcendit  de  nouveau 
'(^g  ) fur  l’Autel  dans  le  Teiilple  de  Salomon  > lôrfque 
ce  Temple  fui:  confacré»  Il  y fut  conftammeht  en- 
tretenu & cohfèrvé  le  joUr  & iànliit  par  les  Prêtres  % 
i(àns  qü’on  le  lailTât  jamais  éteindre ^ delà  même 
manière  qU'il  lavoit  été  dans  le  Tabernacle , 8c  c’efi 
avec  ce  feu  qu’étoient  offertes  toutes  les  offrandes 
qui  étoient  faites  par  feu*  Kadab  & Abihu  pouc  ' 
s’être  fervisd’un  autre  feu  furent  confumez  par  un 
fea  qui foriit  de  devant  l'EteŸnel,  Quelques  Docteurs 
Juifs  (^^difentquecefcu  làcré  fut  éteint  au  tems  de 
ManafTé.  Mais  la  plus  commune  opinion  parmi 
eux  e(l  ) qu’il  fubfiffa  jufqu’à  la  deflruÂion  du  Tem- 
ple par  les  Chaldéens , après  quoi  il  ne  fut  plus  re- 
nouveilé  > mais  au  lieu  de  ce  feu  celeAe  il  n’y  eue 
plus  que  du  feu  commun  dans  le  fécond  Temple*' 
Car  ce  qu’on  raconte , qu’il  fut  (i)  caché  par  Jerc- 
mie  dans  Une  foffe,  d’où  il  futtiréen(îiite&  remis 
fur  l'Âurel  dans  le  fécond  Temple , eft  une  fable  qui 
tie  mérite  aucune  attention* 

A-A  cinquième  chofé  qui  étoiedans le premiec 
Temple  & dont  le  fécond  fut  privé,  c^toit  tEffrii 
de  Prophétie  ^ ce  qui  pourtant  ne  doit  pas  être  enten-  - 
du  à la  rigueur*  Car  les  Prophètes  Aggéc)  Zacha- 

tit 

(f)  Lnnt.lX,  24; 

(^)  I/.  Chron.VlI,  l. 

(h)  Talmud  inZebachimi  Cap^Tit 
• ( ij  II,  Ma€cab,/f  18  > 19* 
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rie  & Malachic  prophetiferent  fous  le  fécond  TeiïJl 
pie.  Mais  à leur  mort  qui  Arriva,  lèlon  les  Rab* 
binsy'dans  une  même  année  , i’Efprit  de  Vrophetiè'^ 
fe  retira  entièrement  du  milieu  d eux, 

VI,  Outre  ces  cinq  chofes,  une  fixième  man» 
quoit  encore  au  fécond  Temple  5 cèfl  X Huile  d'mBioit 
que  ( \ ) Moy fe  avoit  compofée  pour  l’ondion  & U 
confecrarion  du  Roi,  du  Souverain  Sacrificateur  SC 
de  tous  les  Vailfeaüx  facrez  dont  on  fefervoitdanâ 
la  Maifon  de  Dieu.  C eft  dans  cette  vue  qu’il  avoit 
été  ordonné  aux  Ifraêlites  de  la  garder  dans  toutes 
leurs  générations»  C’efL  pourquoi  elle  étoit  pofée 
devant  le  Seigneur  dans  le  Lieu  très-  Saint»  Com* 
me  l’Exemplaire  Original  de  la  Loi  y étoit  placé  ad 
côté  droit  de  l’Arche  de  l’Alliance:  peut-être  aufli 
que  le  vafe  qui  contenoic  cette  Huile  fainte  étoit 
placé  à l’autre  côté,  & qu’elle  y futconfervéejuf^ 
qu’à  ce  qu’elle  périt  avec  le  Temple»  Chaque  ( /) 
Roi  n’étoit  pas  oint  ) mais  feulement  le  premier  do 
la  famille»  Car  étant  oint  tant  pour  lui-mêmé  que 
pour  tous  les  SuccelTeurs  de  fa  Race  » il  ne  falloir  pas 
d’autre  OnêUon , à moins  qu’il  ne  s’élevât  quelque 
dilHculté  ou  quelque  difpute  touchant  laSuccefliîon; 
auquel  cas  celui  qui  l’avoit  obtenuë  j encore  qu’il 
fût  de  la  même  famille,  recevoic  l’Onâion  peut 
mettre  fin  à toute  conteftation,  nul  n’étant  en  droit 
après  cette  Cérémoniede  lui  conteder  fon  Titre , ce 
qui  le  cas  de  Salomon  ^ de  Joas>  & de  Jehoa- 

haz, 

• » 

Exode  XXX,  23fc»“^3«, 

(f)  Maimonides  in  Ce/e  Hantmtk^sh'jf  Caf./^§A  U 
(atr)  Exode  XXX,  30* 
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liaz.  Mais  chaque  Souverain  Sacrificateur  (m)  cm 
toit  oint  à fa  confecration  j ou  lorfqu’il  entroic  pre« 
imièrement  en  charge , &il  en  étoic  de  même  du  (n) 
Prêtre  qui  alloit  à la  guerre»  en  fa  place^  Les 
Vaiffeaux  & les  Utenciles  qui  étoieut  oints»  êtoienc 
COl’Arche^de  l’Alliance»  l’Autel  des  Parfums»  la 
Table  des  Pains  de  Propolîtion  , le  Chandeliec 
d'Or»  rAoteldesHolocaulles»  le  Lavoir  & les  au* 
très  Vaiffeaux  & utenciles  qui  en  dépendoieat. 
Comme  toutes  ces  chofes  furent  (f)  premièremçnt 
confacrées  par  cette  Onâion , à l’éreûion  du  Ta- 
/bernacle  parMoïfe»  aufll  lorlque  quelqu’une  veb 
•noit  à être  détruite  » à s’ufer»  ou  à fê  perdre»  elles 
pouvoient  tant  que  cette  Huile  fubnifa  » être  réta- 
blies & reparées  » en  faifant  & confacrant  d’autres 
en  leur  place  » de  la  même  vertu  & de  la  même  fain- 
cetéqucles  premières.  Mais  cette  Huile  aiantman. 
quédans  le  fécond  Temple»  ce  defaut  caufa  un  de- 
faut de  Sainteté  dans  toutes  les  autres  choies  qui  y 
appartenoient»  Car  quoique  les  Juifs  à leur  retour 
de  Babylone&  après  le  rétablilTement  de  leurTem. 
pie , fiffent  de  nouveau  une  Arche  » un  Autel  des 
Parfums»  une  Table  des  pains  de  Propolîtion»  un' 
Chandelier  d’Or , un  Autel  des  Holocaulfes  & un  - 
- Lavoir  avec  les  Vafes  & les  Utenlîles  qui  y apparte- 
noient)  & qu’ils  milfent  toutes  ces  choies  dans  leur 
première  place  & les  appliqualTentau  même  ulâgeÿ 
cependant  faute  de  l’huile  d’onéfion  pour  les  conlà. 
crer»  toutes  ces  chofes  manquèrent  dans  le  fécond  ' 
. ^ Temple^  , 

(»)  MamonidesinCeleHammiff^shi 

(o)  Èxode  XXX  » 26— 

(f)  Exode  XI^» 
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Temple  > de  Sainteté  qu  elles  àvoienc  dans  le  pr^  " 
•mier.  Le  Souverain  Sacrificateur  mêjiie  qui  oflî» 
cioit  dàiisle  Temple  netoit  pas  autrement  confaicté 
^pp)  qu’en  revêtant  les  habits  Pontificaux.  Ûefortè 
-que  Iç  defaut  de  cette  (^eule  choie  dans  le  fecônd  Terni* 
pie  j retldit  toutes  les  autres  defeâueufes  & privéels 
tlè  là  lâinteté  qui  y étoit  autrefois  attàchée*  Ainlî  ' 
ibn  peut  bien  compter  cette  privation  de  l’huiW  ‘ 
tl’ônêliorï  pàrmiles  principâleschofes  qui  manquè- 
rent àu^recônd  Temple,  Mais  les  Juifs  pat  fuper«  . . 
ilition  , en  -reduifent  leribmbre  à cinq.  ' CardânB  j 
ie  % ÿ'.  du  premier  Chap.  d’Àggee  > où  Dieu  dit  dü 
Tecôhd  Temple  > f y prendrai  mon  plàifir  ^ je  feràl  \ , 
•glorifié  t ie  mot  Hebreû  aicahedh^f  C’ei(i>à-dite  > jè 
fierai  glorifié  i étant  écrit  fans  a'/oir  àlâ  fîrt  là  lettré  ’ 

. fie  ) qui  auroit  dû  y entrer  ^ ils  en  font  un  mylleré, 
xomhie  (q)  Ci  cette  lettre  qui  èH  la  lettre  nUmerale  dé  I 

cinq  eût  été  mifé  à Pécart  à deÜein  > pdUr  màrqUèt 
parce  vuide  les  cinq  chofeS  quimanqU'oientdanslé  ' 
iecond  Temple^  C’eft  poOr  Cela  qu’ils  ii’êrt  veulent 
point  ajouter  une  fixième.  il  en  ellpburtant  parmi' 
tux  > qui  pour  faire  place  à cCtte  dettiièrë  reduifent 
4è  Shehjnàh  & XËfiprii  de  Prophetié  fous  un  mêriié,  . I 
Chef  j qu’ils  appellent  le  Saint  Efprii  > ne  les  regàr^ 
dant  que  comme  de  differentes  manifeftàtionsdë  cèC 
lËfprit  divin  ; l’une  dans  un  lieu  & l’autre  dans  üné 


ient 


•'  ([>p)  Maimonides  in  Ceîe  HammU^ashyCap^  /. 
• {q)  ^almudHierofioLinTaànithy  Cap,  17^ 

(i")  thàîmd  HierôJblJn  'Fâanitht 
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tent  \Huile  d'on&ion  parmi  les  defe^uofîcez  du  Csd 
cond  Temple  (r)  qu’ils  rangent  de  cette  manière,  I. 
L Arche  de  V Alliance  avec  le  Propitiatoire,  II. 
Feufacré,  111.  L'Urim  Thummim.  W.  L'Huile 
d’On&ien,  V.  Le  Saint  Efprit,  Ces  chbfes  & plu- 
fieursaucres  manquant  dans  le  fécond  Temple,  il 
ne  faut  pas  être  furpris  que  les  Vieillards , lotfqù’on 
’ en  pofoit  les  fondemens,  verfalTenc  des  larmes  au. 
fouvenir  du  premier.  Mais  tous  ces  défauts  furent 
abondamment  reparez  (rr)  lorfque  le  dejir  des  da- 
tions , le  Seigneur  qu'ils  cherchaient  entra  dans  fia 
Temple  y que  Jefus-Chrift  notre  Sauveur,  levérita*’ 
ble  Sbel^nah  de  la  Matedé  divine , honora  le  dernieç 
de  fa  prefence^  8c  à cet  égard  la  gloire  delà  fécondé 
Maifin  l'a  emporté  de  beaucoup  fur  celle  de  la  première^ 
lèlon  la  prédiftion  (/)  du  Prophète  Aggée. 

Les  Samaritains  aiant  appris  que  les  Juifs  avoîent 
commencé  de  rebâtir  leur  Temple  (Jf  )fe  rendirent 
à Jerufalem,  marquant  un  grand  delir  de  lèrvic 
Dieu  avec  eux  dans  le  même  Temple,  & s’offrant 
de  les  aider  à le  conflruire»  Ils  'alleguoient,  pouc 
obtenir  cette  liberté , que  depuis  le  temsd’Efarhad* 
don  Roi  d'Alfyrie,  ils  a voient  adoré  & fervilemê* 

• me  Dieu  qu’eux.  Mais  Zorobabel,  Jely>r^ua  8c. 
les  autres  Anciens  d’Ifraël,  leur  répondirent  que, 
n’étant  point  de  la  race  d’ifraël , il  ne  leur  convenoit 
pas  de  fe  mêler  de  la  conflruélion  d’un  Ternpie  dé- 
cliné au  Oie  U d’ifraël  : que  le  Decret  de  Cyrus  ne 
Tom,  r,  T „ regar* 

(rr)  Malachie,  III^  i.Jggèéll,  7, 

(/)  9.  . 

(J)  EJUrtuir,  - 


.'N 
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tegardant  que  ceux  de  la  Maifon  d’ifraël,  iIsvoU* 
loients’y  tenirinviolablement  ; & conformément  à 
-fa  teneur  bâtir  eux-mêmes  leur  Temple , fans  s aflfo- 
cier  qui  que  ce  fût  dans  cet  Ouvrage,  Ce  quiles 
obligea  à leur  répondre  de  cette  manière , ced  qu’ils 
voioient  bien  que  ces  gens-là  n’agiffoïent  pas  fince- 
■rement  dans  cette  affaire  : que  leur  Intention  ne  ré- 
pondoit  pas  à leurs  paroles  j & qu’ils  ne  cherchoienc 
à saffocier  avec  eux  que  pour  leur  nuire.  Sans 
compter  qU’ils  n’étoient  pas  véritablement  de  leur 
Religion.  Car  quoiqu’ils  euffent  adoré  le  Dieu 
d'Ifraël , depuis  qu’ils  étoient  tourmentez  des  Lions 
fous  Elârhaddon,  ils  ne  lui  avoienc  pobrtant  fait 
(/)cet  honneur  que  conjointement  avec  les  Dieux 
qu’ils  adoroient  auparavant.  Ainfî  quoiqu’ils  ado- 
taffent  le  vrai  Dieu  comme  ils  mêloient  fon  Culte 
avec  celui  des  fauffes  Di vipitez , ils  ne  laüToienc  pas 
d’être  des  Idolâtres  ; &c’étoit  une  raifon  aux  vrais 
adorateurs  de  Dieu,  de  n'avoir  point  de  commu-* 
nion  avec  eux. 

Ce  refus  aiant  irrité  au  dernier  point  les  Samari- 
tains , ils  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  arrêter  la 
conftruftion  du  Temple  j & quoiqu’ils  nepuffent  , 
changer  l’Edit  de  Cyrus , (u)  ils  firent  tant  à force 
de  préfënfi&;  par  leurs  intrigues  auprès  des  Minières 
& des  Officiers  de  qui  la  chofe  dépendoit , que 
l’exécution  demeura  fufpenduë,  en  forte  que  pen- 
dant pïufieurs  années  l’OuVrage  n’avan^a  que  fore 

len- 

CO  iLi^isxrii,  3?  - 

(«)  EfdrasAF,  Antiq,  Lih,Xl,  Orp, 
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Jentemenr.  Les  Juifs  fèntant  cetteinjureauffi  vive- 
ment qu^elleic  mériroit  , en  conçurent  pour  les  Sur 
maritains  cette  haine  qui  a duré  jurques  à aujourt 
. d’hui  ^ & qui  fortifiée  par  d’autres  inçidens , eneR 
-Venue  au  point  > que  de  tous  les  hommes  il  n'en  eR 
point  pour  lefquels  ils  aient  eu  tant  d’horreur  quç 
pour  les  Samaritains , de  quoi  nous  avons  pludeurs 
exemples  dans  l’Evangile  j & encore  aujourd’hui  > 
dans  leur  langage,  appellcr  quelqu’un  Cutheen  ^ 
c’eQ  lui  donner  de  tous  les  noms  le  plus  odieux^ 
C’eft  auflfi  de  ce  nom  qu  ils  appellent  les  Chrétiens  y 
quand  ils  veulent  marquer  toute  la  verfion  qu’ils  qui 
pour  eux. 

La  xonftru£Uon  du  Temple  aiant  été  beaucoup 
retardée  par  ces  menées  fecreres  des  Samaritains  % 
S>C  l’Edit  de  Cyrus  n'aiant  point  fon  effet  en  djvçrs 
de  Tes  articles,  cefut^  cefemble,  pour  cette  raifoil 
que  Daniel  (tv)  dans  le  quatrième  mojs  de  l’an  HU 
de  Cyrus,  mena  deuil  & jeûna  trois  femaines  dff. 
fuite-  Après  quoi  le  vingt-quatrième  jour  de  cç 
moisil  vit  une  Vifion  qui  regardoit  la  fuccefTion  défi 
Rois  deTerfc , l’Empire  des  Medes  & les  conquêtes 
des  Romains;  révélation  dont  on  trouve  le  détail 
dans  les  trois  derniers  Chapitres  de  k Prophétie* 
Ce  qu’on  trouve  à {a  fin  du' dernier,  donne  lieu  de 
conjedurer  qu’il  mpurut  bientôt  après,  comme  en 
effet  fon  grand  âge  ne  permet  pas  de  croire  qu’il  ait 
pu  guere vivre p|us  jpng-tems  Carie  IIL  de  Cyrus 
ccâiit  le  LXXill.de  la  Captivité  de  ce  Prophète  i s'il 
^ T a avoi^ 

. (w)  Daniel 


I 
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avoit  dix  huit  ans  loriqu  il  fut  transféré  en  Babyla« 
ne,  qui  e(Ue  moins  qu’on  lui  puiife  donner , com* 
me  je  l’ai  fait  voir  ci-delTus , il  devoit  être  dans  le 
tems  dont  nous  parlons  dans  la  XCI.  année  de  Ton 
âge,  qui  eil  un  terme  où  peu  de  gens  arrivent  au* 
jourd’huii  Ce  fut  un  homme  d’une  pieté  & d’une 
fàgeiTe  diftinguée , favorifé  de  Dieu  & honoré  des 
hommes,  plus  qu’aucun  autre  de  Ton  tems.  Ses 
prédirions  touchant  la  venue  du  MeflTie  & d’aôtres 
grands  évenemens  des  derniers  tems , font  les  plus 
claires  & les  plus  pleines  de  toutes  celles  que  nous 
avons  dans  l’Écriture^  jufques  là  (x)  que  Porphyre 
dans  les  objerions  qu’il  y oppofe  prétend , qu’elles 
. n’ont  pu  être  écrites  qu’après  l’éveneiUent.  En  ef« 

' fet , elles  femblent  plôtôt  des  récits  de  chofes  déjà 
arrivées , que  des  prédirions  de  chofes  futures  > 
tant  il  y a de  rapport  entre  les  évenemens  & les  pro* 
pheties  qui  les  avoient  annoncez*  Malgré  cela  {y  ) 
les  Juifs  ne  tiennent  pas  Daniel  pour  Prophète* 
Auffî  ne  placent-ils  fes  Prophéties  qu£  parmi  les 
Hagiographes.  Ils  ne  font  pas  plus  d'honneur  aux 
P/êaumes  de  David.  La  railbn  (a)  qu’ils  en  don* 
nent , c’efl;  que  ni  l’un,  ni  l’autre  n’ont  point  vécu 
à la  manière  des  autres  Prophètes , mais  des  gens  de 
Cour  ; David  dans  Ton  propre  Palais  en  qualité  de 
Roi  d’Kiaël,  & Daniel  dans  le  Palais  des  Rois  de 

Ba* 

(x)  Hieronymus  m Frocemio  ad  Comment»  inDa* 
tnelem» 

(y)  Hieronymi  Prafatioîn  Danieîem,  Maimonide  s 
in  Moreh  Nevochim.  Part.  II.  Cap.  XLV. 

(z)  Vide  Grotium  in  Prafatione  ad  Comment,  in  J?* 
iâMVt  f ^ Huttif  Defnenfirationem  Evangelicamt  Prop 

ir.. 

y 

/■ 


Digitized  by  Coogk 


/ 

An,  ^34.'  avant  J.  C,  CYRl/S  3,  *93 

Babylone  comme  un  de  leurs  principaux  Miniftres* 

^ lis  ajoutent  même  à 1 egard  du  dernier  (a)  que  quoi- 
qu’il ait  été  honoré  de  révélations  divines  > ce  n’a 
^pourtant  pas  été  dans  la  manière  Prophétique» 
mais  par  des  fonges  & des  vifions  de  nuit } ce  qui  » 
félon  eux  > eÜ  de  toutes  les  manières  de  révélation 
la  plus  imparfaite  & Fort  au  deifous  de  la  Prophéti- 
que, Mais  Jofephe  (h)  un  des  plus  anciens  Hido- 
riensde  la  Nation,  le  compte  parmi  les  plus  grands 
Prophètes.  Il  dit , qu’il  avoir  un  commerce  par- 
ticulier avec  Dieu  : qu’il  n’a  pas  feulement  prédit 
^n  général  comme  les  autres  Prophètes  les  choies  qui 
devoien/arriver , mais  qu’il  a marqué  auHi  les  tems 
auxquels  elles  arriveroient;  & qu’au  lieu  qu’ils  ne 
prédiloient  que  des  malheurs  qui  les  rendoient  o- 
dieux  aux  Princes  & au  Peuple , il  leur  a prédit  des 
choies  àvantageufes  & favorables  qui  les  ont  portéz 
à l’aimer , & dont  la  vérité  aiant  été  enfuite  conlîr- 
mée  par  des  effets,  a obligé  tout  le  monde,  non 
feulement  à aioûter  foi  à Tes  paroles  & à l’edimer  » 
mais  à croire  que  lès  prédiflions  venoient  de  Dieu, 
Mais  ce  qui  met  la  qualité  de  Prophète  au.deflusde 
toute  exception , c’eft  que  Jefus-Chrift  dans  (c)  l’E- 
vangile le  reconnoit  td. 

La  fagelTe  de  Daniel  ne  s’étendoit  pa$  feulement 
.aux  chofes divines  & aux  affaires  politiques,  mais 

T 3 encore 

t 

If»  XI f.  §.  De  Prûphtia  Damellf. 

(a ) Matmonides  Ibid,  David  Kimchi  in  Prafatione 
ad  Comment,  in  Pfalmos» 

’ Cb)  Antiq.  Lib.  X.  Cap.  XII. 

(c)  Matthieu  XXI ft  iç. 
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encore  aux  Arts  & aux  Sciences  & particulièrement 
à TArchitefture.  jofephe  (^)  nous  parle  d’un  fa- 
meux EdiHce  qu’il  avoir  bâti  à Suze  en  forme  de  Châ- 
teau, qui  rubfifloic  encore  de  (jon  terns,  & qui 
ctoit  ü admirablement  condruic , qu’il  fembloit  ne 
Venit  que  d’être  achevé , tant  il  confervoit  Ton  pre- 
mier éclat.  C’écoit  dans  ce  Palais  qu’étoit  la  fèpul- 
ture  ordinaire  des  Rois  desPerfes  8c  des  Panhesj&  en 
confîderation  de  Ton  Fondateur  la  garde  en  étoit  en« 
core  de  (bn  tems  commife  à un  homme  de  la  Nation 
des  Juifs. . Les  Exemplaires  de  Jofephe  que  nous 
avons  maintenant , placent  à la  vérité  cet  Edifice 
à Ecbatane  Capitale  de  la  Mcdiei  mais(e)lS.  Jero- 
me qui  rapporte  le  même  fait  mot  à mot  d’après 
l’HiRorien  Juif,  comme  il  le  marque  lui  même. 
Je  mec  à Suze  dans  la  Perfe;  ce  qui  fait  voir  qu’iKy 
avoir  ainti  dans  l’Exemplaire  de  jofephe  dont  il  fc 
fêrvoit,  comme  en  effet  tous  nous  oblige  à croire 
que  c’étoit  là  la  véritable  manière  de  lire.  Car  .Suze 
étant  dans  l’Empire  Babylonien , Daniel  y faifoit 
quelquefois  fa  refidence  comme  (ee)  ^Ecriture  nous 
Papprend.  C’étoit,  il  n’y  a encore  que  quelques 
Siècles,  une  commune  Tradition  dans  cePais-là  , 
que  Cf)  Daniel  étoit  mort  dms  cette  Ville,  qui  eft 
appel  lée  aujourd’hui  Tuftert  $c  où  l’on  montre  en- 
core fon  Tombeau.  Ce  qui  mérite  d’être  obfêrvé , 
‘ ' c eft 

(d)  Antiq.  Lib.  X.  Caf.  "KJF^ 

(e)  Comment,  in  Daniel.  V/// y z,  ~ 

fee)  Car  Suze  eji  la  meme  que  celle  que  t Ecrit  tare 
ëffeüe  Suzan^  - , 

(f)  Benjaminh  Jtiiierarim* 


/ 
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c’eft  que  Jofephe  appelle  cet  Edifice  Earw' qui  cft  le 
même  nom  que  Daniel  lui-même  donne  au  Palais 
ou  Château  de  Suze^  Car  au  lieu  de  ces  paroles  (^) 

À Suzedans  le  Palais  > comme  porte  notre  Verfion  ^ 
il  y a dans  l’Original  Beshushan  Habtrah , & il  ne 
faut  pas  douter  que  le  Birah  de  Daniel  nefoit  lemê- 
n^e  que  le  Baris  dejofephe,  &quel’un  & l’autre 
ne  marquent  le  Palais  ou  Château  que  Daniel  y avoit 
conRruit  lorfqu’il  avoit  le  Gouvernement  de  cette  '* 
Province.  Car  lui-même  dit  (/>}  qu';7  jy /ex 
affaires  du  J favoir  en  qualité  de  Gouveineuc 
pour  le  Roi  de  Babylone* 

Une  partie  du  Livre  de  Daniel  > favoir  depois  le 
4.  verfet  du  II.  Chapitre,  jufqu’à  la  fin  du  Chap. 
VIL  a été  écrit  originairement  en  Langue  Chaldaï- 
que.  Comme  le  Prophète  y parle  des  affaires  de 
i Babylone,  il  les  écrivit  en  Chaldéen  ou  Langage 
' Babylonien.  ToutlereftceftcnHebreu»  La  Ver- 
fion (i)  Grecque  de  ce  Livre  donc  les  EglifesGrec- 
• ques  fe  fervoient  dans  tout  l’Orient,  étoit  celle  de 
Theodotion.  Dans  l’Edition  Vulgate  Latine  de  U 
Bible  on  a ajouté  dans  le  III.  entre  les  5>.  2 3 & 24.de 
Cantique  de  trois  Jeunes  hommes  dans  la  Fournai-' 
fè,  &à!a  fin  du  Livre  l’Hifloire  deSufanne&celle' 
de  l’Idole  Bel  & du  Dragon,  La  première  faille 
Chap.  XIIT.  & la  fécondé  le  XIV.  de  ce  Livre  dans 
cette  Edition.  Mais  ces  Additions  ( n’ont  ja- 
mais été  reçues  dans  le  Canon  des  Saintes  Ecritures ^ 

T 4 par 

Daniel  y/U  i 2. 

. (h)  Daniel  VIII,  27* 

(i)  Uieronymus  in  Prafatione  ad  Danielew  ^ in 
Pmmh  ad  Cmment,  in  eundem. 
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parTEglife  Judaïque^  Elles  ne  font  point  écrites^ 
ni  en  Hebreu  ni  en  Chaldaïque  & on  n’a  aucune  preu- 
ve quelles  l’aient  jamais  été.  Les  Hebfaifmes 
<qu’on  y remarque  prouvent  tout  au  plus  qu  elles 
ont  été  écrites  en  Grec  par  un  Juif,  qui  tranfportoit 
les  manières  de  parler  de  fa  propre  Langue , dans 
celle  en  laquelle  ilécrivoit,  comme  il  arrive  d’or- 
dinaire dans  ces  occafions.  Une  preuve  demonflra- 
tive,  qu’elles  ont  été  écrites  originairement  en  Grec 
par  quelque  Juif  HelieniHe,  fans  avoir  été  tirées 
d’une  fource  plus  éloignée , c’ell  que  dans  rHifloire 
de  Sufanne  Daniel  dans  Tes  réponfes  aux  Vieillards 
(/)  fait  âllufion  aux  noms  Grecs  des  Arbres , (bus 
lefquels  ces  calomniateurs  de  la  chade  Sufanne  di- 
foient quelle  avoit commis  adultéré;  allufionsqui 
ne  peuvent  avoir  lieu  dans  les  autres  Langues^ 
L’Eglife  Romaine  n a pourtant  pas  laifTé  de  leur 
attribuer  la  même  autorité  qu’au  refle  du  Livre  de 
Daniel.  Son  Concile  (ni)  de  Trente  les  range  éga- 
lement parmi  les  Livres  Canoniques.  Mais  les 
Anciens  n’ont  rien  fait  de  femblable.  Africa- 
nus  , Eufebe  & Apollinaire,  rejettent  ces  Pièces  , 
non  feulement  comme  non  Canoniques,  mais  en- 
core 

Hieronymas , ihîd,  ' 

(l)  Daniel  interroge  fep/irément  les  deux 

Anciens , l'un  d'eux  aiant  dit  qu  il  avoit  vu  Sufanne 
commettre  l'adultéré  ^ > fi'ts  un 

Ijcntifc^ue  i Daniel  lui  répond  far  aüuftonn  (y^Ctoi , 
f Ange  de  Dieu  a reçu  ordre  de  lui , , c'ej}^ 

à- dire,  de  te  couper  par  le  milieu.  Et  Pautre aiant 
répondu  qu'il  Pavait  vue  c'e^.à»dire,  fous 

un  Chene  verd , Daniel  ^'aifant  allufîou  au  mot  ^ 
qui  répond)  P Ange  du  Seign.ur  eji  prêt  avec  Pépie 
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core  comme  fabuîeufes.  S,  Jerôme  («)  n’appelle 
pas  aucrement  THiftoire  de  Bel  & du  Dragon , que  , 
(^0)  les  Fables  de  Bel  & du  Dragon.  Ceux  qui  fe 
font  contentez  de  les  admettre  comme  des  in* 
Bruâions  pour  les  mœurs  > les  ont  rejettées  comme 
parties  des  Ecritures  Canoniques.  En  quoi  ils  ont 
été  fui  vis  par  les  Egiifes  Protedantes , qui  lespla* 
-cent  dans  leurs  Bibles  parmi  les  Livres  Apocryphes^ 
mais  fans  lesreconnoître  pour  Canoniques. 

Les  Juifs  aiant  perdu  dans  la  mort  de  Daniel  le 
plus  puilfant  de  leurs  Protefteurs  à la  Gourdes  Rois 
dePerfe,  cela  donna  occahon  à leurs  ennemis  de 
pouiïer  avec  fuccès  leurs  mauvais  delTeins  contre 
eux.  Cependant)  quoique  par  leurs  pratiques  le- 
crettes , ils  réunTiffent  a détourner  les  fecours  que 
Cyrus  par  Ton  Edit  leur  avoit  afllgnez  pourlacon- 
ftruûion  de  leur  Temple,  ils  ne  purent  pourtant 
pas  l'arcêter  entièrement.  De  forte  , qu’autant 
qu’ils  le^Bouvoient  par  eux-mêmes  ils  continuèrent 
l’ouvrage  ; en  quoi  iis  furent  confiderablement  (p) 
affiliez  par  les  TyriensSc  les  Sidoniens,  qui  non  ' 
contens  de  les  pourvoir  d’Architeéles , de  Maf< 
fons  & d’autres  Ouvriers , tranfporterent  enco- 
' rc 

w •,  c'e/ï-à’dire , de  te  couper  en  deux»  Fj- 

deHieronym.  ibid. 

{ni)  SeJJjone  IV, 

(n)  Hteronymus  ibid. 

(p)  Pierre  Comejior  les  qualifie  de  mimCi  anjji^ 
bien  quErafme , in  Schol,  juper  Fraf.  Hieronymi  in 
J)anielem. 

. if)  V.fdrasnl,  7* 
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reles  cedres  que  CyFUS  leuravoit  deftinez  delafçrçt 
du  Liban  jüfques  à Joppe  par  mer , d’oii  jls  étoienc 
portez  par  terre  iufqu  a Jetufalem.  Car  les  Tyrierts 
6ç  les  Sidoniens  faifanc  entièrement  leur  affaire  du 
trafic  8ç  de  la  navigation,  ne  soccupoienc  guere  à 
planter  des  vignes  ou  des  oliviers,  o.u  à labourer  la 
terre  : ils  n avoiet^t  pas  même  affez  de  terrain  pour 
l’un  ni  pour  1 autre.  Accoûcumez  à faire  des  gains 
confiderablçs  fur  mer , ils  ne  fe  fouçioient  pas  d’é- 
tendre leurs  limites  du  côté  de  la  terre  ferme.  Mais  - ' 

ils  fe  tenoient  renfermez  dans  l’enceinte  des  Villes 
qu'ils  habitoient,  C’eft  pourquoi  leurs  terres , leur 
fourniffant  fort  peu  d’huile  & de  froment,  ils  dé- 
pendoienr  à cet  égard  de  leurs  voifins,  de  qui  iis 
tiroient  ces  denrées , pour  de  l’argent  ou  pour  d’an- 
tres chofes  qu’ils  leur  donnoient  en  échange.  Le 
Pais  des  Juifs  (<j)  leur  étoit  pour  cela  d un  plus  grand  ^ 
fecours  qu’aucun  autre.  Audi  étoient-ils  toujours 
prêts  à les  alTider  de  leur  travail  ou  de  leurs  Vâiffeaux, 

, çn  échange  des  vivres  qu’ils  en  tiroient.  De  forte 
que  comme  le  Temple  de  Salomon  avoir  été  bâti  pat 
leur  fcçours , ce  fut  aûffi  par  leur  fecours  que  le  fé- 
cond fut  bâti. 

V,  L’an  feptiètAe  du  rétabli ffement  des  Juifs  (r) 
mourutCyrus  leur  grand  bienfaiteur,  après  avoir 
régné  depuis  qu’il  eut  pris  pour  la  première  fois  le 
commandement  des  Armées  des  Perfes  & des  Medes 

„ Q)  ■' 

(q)  A^efXU,  20. 

/ (r)  ' Cyropadia , Lib.  Vul, 

(s)  Cicero  de  Diviriatione , Lib,  /. 

( /)  Can.  Ptolomai. 

(«)  Cyropadia  Lib,  YllI,  ' , 
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(/)  trente  ans,  depuis  la  prife  deBabylone  (/)  neuf 
arÿs , & depuis  qu’ii  eut  feol  occupé  ie  trône  de  l’O-* 
rient  api  es  la  movt  de  Cÿaxare  pu  Darius  Je  Mede 
{(f)  fepc  ans,  à la  foixame-dixième  (u)  année  dé 
fonâge,  La  manière  de  /a  mort  çfl:  différemment 
rapportée,  Heiodore  (vf) , Diodore  de  5icile  (ac), 
Ç)C  jüffin(j)f)  difeiK  qu’aiant  fait  une  invafion  dans 
la  Scythie , il  y fut  baru  & mis  en  pièces  avec  toute 
fon  armée  compo fée  de  deux  cens  mille  hommes. 
Mais  Xenophon  le  fait  mourir  dans  Ton  lit  auffi 
heureulcmenr  qu’il  avoir  vécu  , dans  fon  Pais,  & 
au  milieu  de  fes  amis,  en  quoi  il  cft  plus  croiable 
que  les  autres.  Car  il  n’cft  nullement  apparent, 
qu’un  Prince  de  la  fagelTe  de  Cyrus  Sc  aulTi  avancé 
en  âge  qu’il  l’étoit , fe  fût  engagé  dans  une  entrç- 
- prife  auflî  folle  que  cette  expédition  contre  Ies5cy»> 
thés',  telle  que  ces  Auteurs  la  rapportent.  On  ne 
peut  même  concevoir , qu’après  un  tel  defaftre  fon 
Empire  nbuVellement  formé  eût  pu  fe  maintenir  , 
fur  tout  entre  les  mains  d’un  Succeffeur  tel  queCatn- 
byfes,-  & quecelüi-ci  eût  pu  auiTi-tôc  après  (è  trou- 
ver en  état  d’entreprendre  une  guerre  atiffj  impor- 
tante que  celle  qu’il  fit  à l’Egypte  8c  d’en  faire  la  con- 
quête. Qu’un  Prince  aufifi  extravagant  que  Cam- 
byfe  fefut  établi  fi  facilement  dans  cet  Empire  nou- 
vellement érigé,  &:  qu’anffi-tôc  après  qu’ii  y fut 
parvenu  il  l’eût  fi  confiderablemenc  augmenté  par  la 
( con- 

(“uxi)  /, 

( x)  LzZ',  //. 

(j)i)  Lib.  UCdp.VuF^ 

ÇyropadiiXi  Lib^  FUI. 
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conquête  de  ce  grand  Roïaume , c’efl  ce  qu’on  ne 
peut  attribuer  qu*à  la  profonde  fagelTe  avec  laquelle 
fon  pere  avoit  établi  cet  Empire , Sc  à i état  tranquil- 
le dans  lequel  il  le  lui  avoit  laiflè.  D’ailleurs  tous 
les  Auteurs  conviennent,  que  Cyrus  (a)  futenfe* 
veli  à Pafargade  dans  la  Perfe , dans  lequel  Pais  il 
mourut  félon  Xenophon  ; &on  voioit  encore  fon 
tombeau  dans  cette  Ville  , au  tems  d’Alexandre« 
Or  s’il  eât  été  tué  dans  }a  Scythie , & qu*on  eût  trai- 
té fon  corps  d’une  manière  aufll  indigne  quHero- 
dote  ^^Judin  le  rapponent,  comment  eût.on  pu 
retirer  fon  corps  des  mains  de  ces  Barbares  & le 
tranfporter  de  ce  Païs>là , pour  être  cnièveli  à Pa- 
fargade. 

Ce  Cambyfe  qui  fucceda  à fon  Père  Cyrus , eR 
appelle  (h)  dans  l’Ecriture  Ailuerus.  Dès  qu’il  fut 
furie  trône,  les  ennemis  des  Juifs  croiantquede 
l’humeur  qu’il  étoit , ils  pourroient  facilement  l’a- 
nimer contre  eux , au  lieu  de  s’oppofer  à la  con- 
Rruélionde  leur  Temple  par  des  pratiques  fecretres 
envers  les  Minières  de  la  Cour  Sc  les  autres  Officiers 
fubalternes,  comme  ils  avoient  fait  jufqueS'là,  ils 
s’adrelfecent  directement  au  Roi«  En  eHet , s’il  no 
put  être  porté  à révoquer  ouvertement  l’Edit  de  fon 
Pere , par  refpeCl  apparemment  pour  fa  mémoire  , 
il  entendit  inutile  la  fin  en  grande  partie  par  les  di- 
vers découragemens  qu’il  donna  aux  J uifs  j en  forte. 

que 

(a)  Strahoy  Lih.XF,  Plutarchus  inVifa  Alexath- 
dru  Çl^Curtiusy  Arrimus^  ûliique, 

(h)  EfdraslV,  q, 

(c)  Hmdot,  Lih,  II,  I,  Cap.  IX.  Am 

, the\ 
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que  l’ouvrage  n’avança  que  fort  lentement  pendant 
fôn  régné. 

Cambyfe  ne  fut  pas  plûtôt  Roi  » (c)  qu’il  refoluc 
défaire  la  guerre  aux  Egyptiens  pour  quelque  in- 
jure qu’il  avoit  reçue  de  leur  Roi  Amalîs.  Si  nous 
en  croions  Hérodote»  ce  fut  parce  qu’Amalîs  en  la  ' 
place  de  l’une  de  fes  6iles  que  Cambyfe  lui  avoit  de. 
mandée  en  mariage  > lui  avoit  envoie  la  ülle  d’A- 
priès.  Mais  cela  ne  peut  être  vrai  j parce  qu’Apriès 
étant  mort  plus  de  XL.  ans  auparavant  » aucune  de 
fes  filles  ne  pouvoir  alors  être  alfez  jeune  pour  être 
au  gré  de  Cambyfe.  H y a plus  de  vraifemblance 
dans  ce  que  (^)  d'autres  difent  > que  ce  fut  à Cyrus 
& non  à Cambyfe  que  cette  fille  d’Apriès  fut  en- 
voiée.  Son  nom  croit  Nitetis  : elle  cacha  pendant 
quelque- tems  fbn  parentage,  & fe contenta  depaf* 
fer  pour  la  fille  d’Amafis.  Mais  aiant  eu  plufieurs 
enfans  de  Cyrus  & s’étant  entièrement  rendu  Mai- 
treffe  de  fon  cœur,  elle  lui  découvrit  ce  myffere  & 
ne  négligea  rien  pour  le  porter  à punir  Amafisdel’in- 
juftice  qu’il  avoit  faite  à fon  Pere.  Cyrusyétoit 
refolu  • dès  le  moment  que  fes  autres  affaires  le  lûi 
auroient  permis.  Mais  la  mort  l’aiant  furpris  avant 
qu’il  eût  pu execiiter  ce delTein, Cambyfe  qui  étoit  fils 
de  Nitetis  fe  chargea  du  foin  de  fà  vengeance,8c  ne  fit 
la  guerre  aux  Egyptiens  que  pour  cette  raifon.  Mais 
quoi  qu’en  difent  ces  Auteurs,  ileft  plus  apparent 

! qu’A- 


thenaits  Lih,  XIII. 

(d)  Pelyeerwf  Stratagem,  Lib,  Xl/lt  EtEgyptn 
ëfiftd  Hcrodot»  Lib.  ///.  in  iriitiû,  Atbenaus  ibid^ 
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qu’Àmafis  qui  s eroit  fournis  à Cyrus  , & étoicdd* 
venu  fon  tributaire,  n’aiant  pas  voulu  après  fà 
mort  rendre  les  mêmes  devoirs  à Ton  SuccefTeür,  & 
s’étant  fouflraic  de  fon  obeïiTance , s’attira  par 
cette  guerre.  Cambyfe  (e)  pour  la  poufler  avec 
fuccès  , fit  de  grands  préparatifs  tant  par  mer  que 
par  terre.  Il  engagea  les  Cypriors  &;  les  Phéniciens 
à l’alTiftcr  de  leurs  VailTeaux»  Pour  /on  armée  de 
de  terre,  il  joignit  à Tes  propres  Troupes,  un  grand 
nombre  de  Grecs,  d’ioniens  & d’Eoliens,  qui  en 
fai/biéne  la  principale  force.  Mais  nul  ne  lui  fuc 
d’un  plus  grand  fecoufs  dans  Cette  guerre , que 
Phanès  d'Halicarna/Te  , qui  étant  Chef  de  quelques 
Grecs  auxiliaires  qui  ctoient  au  /êrVice  d’Amafis , 
pour  quelque  dégoût  qu’il  reçut  de  ce  Roi  d’Egypte, 
Te  jetta  dans  le  parti  de  Camby/e,  & lui  donna  tou- 
chant la  nantie  du  Pais,  les  forces  de  l’ennemi  &: 
l’état  de  Tes  atfaiies , routes  les  lumières  donc  il  avoic 
befoin  pour  léiiiTir  dans  cette  expédition.  Cefuc 
en  particulier  par  fon  avis  qu’il  engagea  un  Roi  Ara- 
be dont  les  terres  conhnoienc  à la  PaleAine  & àl’E- 
, gypte,  à fournir  de  l’eau  à fon  armée  pendant  quel- 
le traverferoit  le  defert  qui  éroit  entre  ces  deuxjpais; 
ce  que  ce  Prince  ejéccuti  en  lui  faifant  porter  cette 
eau  fur  le  dos  des  chameaux , fans  quoi  Camby/è 
n’eut  pu  pa/Tcr  avec  fon  armée  par  ce  chemin. 

> Aiant  ainfi  fait  /ès  préparatifs , ilenvahic  l’Egyp- 
te la  quatrième  année  de  fon  Régné*  Lorfqu’il  fuc 
arrivé  fur  la  frontière  il  apprit  qu’Amafis  venoit  de 

mouriri 

I 

(e)  llerodot.Lib,III. 

(/)  Folyanns  , Lib,  VIU 
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inb'urir,  & que  Pfammenire  fon  fils  qui  lui  avôit 
fuccedé,  étoit  occupé  à ramaffer  toutes  fes  forces 
pour  lui  défendre  lactés  de  fon  Royaume.  |i 
ne  pouvoit  s’en  ouvrir  l’entrée  qu*en  fe  rendant 
IVlaitre  de  Pelufe  qui  étoit  la  clé  de  l’Egypte  de  ce 
côté-là.  ' Mais  cette  place  étoit  fi  forte , qu’elle  de- 
Voit  félon  tbutes  les  apparences  l’anêter  long-tems. 
Pour  s’en  faciliter  la  prife,  il  s’avifa  dece  flratagê- 
fne.  (f)  Aiânt  appris  qUe  la  garni  fon  étoit  toute 
compolée  d'Egyptiens , dans  Un  afiaut  qu’il  donna 
à la  Ville , il  mit  au  premier  rang  un  grand  nombre 
de  chats,  dechicrts,  de  brebis  & de  ces  autres  ani- 
taiauxqué  les  Egyptiens  renoient  pour  facrez,  Ain(î 
les  Soldats  n’ofant  lancer  aucun  trait  ni  tirer  aucune 
flèche  de  ce  côté- là,  de  peur  d’en  percer  quelqu’un 
de  CCS  animaux,  Cambyfe  fe  rendit  Maître  de  la 
Place  fans  aucune  oppofition.  Ces  animaux  étant 
les  Dieux  que  les  Egyptiens  adoroient,  (^)  c’étoit 
chez  eux  la  plus  grande  de  toutes  les  impièrez  que 
delestüer;  &Iorfqi>M  en  mouroit quelqu’un,  on 
l’enterroit  de  la  manière  la  plus  folemnele.  Dans  le 
tems  que  Cambyfe  venoit  de  fe  rendre  maître  de 
cette  Ville,  (h)  Prainmenite  s’avança  avec  une 
grande  armée  pour  ariètcrfés  progrès,  fur  quoi  il 
y eut  entre  eux  un  grand  combat.  Avant  que  d’en 
venir  aux  mains,  les  Grecs  qui  étoientdans  l’armée  ' 
de  Pfammenire  pour  fe  yanger  de  la  révolté  de  Pha- 
res prirent  fes  enfans  qu’rl  avoir  été  obligé  delaiflec  ' 
en  Egypte  loifqu’il  s’enfuit , & à la  vuë  des  deux 
' Camps 

) Ilerodot.  Lih.  IL  Diodor^  Stcul.  JUb,  I, 

'(h)  Hfrodol,  Lib, 
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Camps  les  égorgèrent  & en  burent  le  fang.'  Mais 
xette  cruauté  énorme  ne  leur  procura  pas  la  viéloire* 
Les  Perfes  irritez  de  cet  horrible  fpeûacle  tombèrent 
fur  eux  avec  tant  defurie,  qu'ils  eurent  bien-tôc 
renverfé  & mis  en  déroute  toute  l’armée  Egyptienne» 

' dont  ils  tuerent  la  plus  grande  partie.  Ce  qui  ea 
reda  fe  fauva  à Memphis»  où  ômbylê  les  aianc  > 
poùrfuivis  > il  envoia  à la  Ville  par  le  Nil  fur  lequel 
elle  étoit^lîtuée  un  Vaiiïeau  de  Mitylene  avec  un 
Héraut  pour  les  fommer  de  fe  rendre.  Mais  le  Peu-  ' 
pie  s’étant  jeitçfureux»  ils  mirent  en  pièces  dans  , 
leur  fureur  le  Héraut  & tous  ceux  qui  étoiem  avec 
lui.  Camby  fe  s’étant  en  peu  de  tems  rendu  Maître  ' 
de  la  place  tira  une  pleine  vengeance  de  cet  attentat  > 
faifant  executer  publiquement  autant  d’Egyptiens 
de  jla  plus  haute  NoblelTe»  qu’il  y a voit  eu  de  per» 
(bnnesmaiïacrées  dans  le  VaiiTeau,  De  ce  nombre 
fut  le  bis  aîné  de  Pfammenite  i Sc  pour  Plâmmeni» 

; te  jui-même  Cambyfe  ft  trouva  porté  à le  traitée 
avec  douceur.  Non  content  de  lui  avoir  /âuvé  la 
vie»  il  loi  aflUgna  un  entretien  honorable.  Mais 
tout  cela  n’aiant  pu  fatisfaire  le  Monarque  Egyptien^ 
il  fe  mit  à exciter  de  nouveaux  troubles  pour  re« 
couvrerfbn  Royaume»  en  punition  dequoi , on  lui 
bt  boite  du  fang  de  taureau  dont  il  mourut  à l’heuté 
même.  Son  régné  ne  fut  que  de  bx  mois.  Car  il 
ne  s’écoula  pas  [3us  de  tems  entre  la  mort  de  Ton  Pe«  ' 
re  & là  prife  de  Memphis  où  il  tomba  entre  les  . 
mains  de  fes  ennemis»  & fut  dépouillé  de  toute 
1 autorité  » toute  l’Egypte  s’étant  dès  ce  momen  t fou« 

mife 
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mife  au  Vainqueur.  Ceci  arriva  la  V.  annéedefi>n 
régné  & il  régna  crois  ans  après.  Les  Libyens  > les 
Cyrenéens  &ks  Barcéens  à la  nouvelle  de  ces  fuc- 
tes  y envoierentà  Cambyre  des  AmbalTadeursavec 
des  préfens  pour  lui  faire  leurs  foumilllons.  D« 
Memphis  fl  alla  à la  Ville  de  Says>  où  depuis  plu* 
fieursgénéraciôtis  les  Rds  d’Egypte  avoientaccoû* 
tumè  de  faire  leur  réhdence.  Dès  qu*il  fut  entré 
dans  le  Palais , il  ht  tirer  le  corps  d’Amafis  de  Iba 
Tombeau  i & après  l’avoir  expofé  à mille  indignr* 
tez  en  fa  préfènee  » il  ordonna  qu’on  Je  jettât  dans 
feu  & qu’on  le  brûlât.  La  rage  que  ce  Prince  té* 
xnoigna  contre  le  cadavre  d’Amaus , fait  voir  jufqu’à 
quel  point  il  baïdoit  fa  perlbnne.  Quelle  que  /ûc 
la'  caufë  de  cette  averfîon , il  ed  apparent  quec’eft 
' Ce  qui  l’a  voit  obligé  de  porter  Tes  armes  en  Egypefe. 

‘ L’année  fuivancei  qui  écoic  la  Hxième  de  (ÔB 
fcgne>  il  refolut  de  faire  la  guerre  en  trois  diderens 
endroits»  contre  les  Carthaginois»  contre  les.Ham* 
moniens  & contre  les  Ethiopiens.  Il  fut  obligé  d’a« 
bandonner  le  premier  de  ces  projets  > parce  que  les 
Phéniciens  » lans  le  fecours  defquels  il  ne  pouvoit 

Eoulfer  cette  guerre  » refuferent  de  l’alEfter  contre 
;s  Carthaginois»  qui  defeendoienc  d'eux»  Car* 
thage  étant  une  Colonie  de  Tyr.  Mais  déterminé 
â attaquer  les  deux  autres  il  envoia  des  Ambaflfa* 
deurs  en  Ethiopie , qui  (bus  ce  nom  dévoient  lui 
5rvir  d’efpions  pour  s’inforsher  de  l’état  & de  la  for* 
ce  du  Pais  & lui  en  donner  connoiffance.  Mais  Icp 
Ethiopiens  bien  inftruits  du  deflein  de  leur  venue  » 
Tom.l»  V les 
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les  traitèrent  avec  le  dernier  mépris* . Le  Roi  mânMf 
d'Ethiopie  en  échange  despréfens  qu’ils  lui  avoient 
apportez  delà  part  de  Camby(ê>  fe  contenta  de  lui 
tenvoier  un  arc , avec  ordre  de  lui  dire  qu’il  pour- 
soit  faire  la  guerre  aux  Ethiopiens  quand  les  Perlèa 
pourroient  aulTi  facilement  qu’eux  tendre  cet  arc  } 
& que  cependant  il  rendit  grâces  aux  Dieux  de  ce 
qu’ils  n’avoient  jamais  infpiré  aux  Ethiopiens  lede- 
iir  d’étendre  leur  domination  au  delà  des  bornes  de 
leur  Pais«  Cette  réponfe  aiant  irrité  Cambyfe  an 
dernier  point,  dans  la  fureur  dont  il  étoit  animé  il 
commanda  à Ton  Armée  de  fe  mettre  en  marche  fur 
le  champ , fans  confîderer  qu’il  n’avoit  ni  provifîons 
ni  aucune  des  chofes  néceflaires  pour  cette  expedû 
tion  ; illailTa  feulement  les  Grecs  dans  fa  nouvelle 
conquête  pour  la  tenir  en  refpeû  pendant  fon  abfen- 
ce.  A fon  arrivée  à Thebes  dans  la  Haute- Egypte 
il  détacha  cinquante  mille  hommes  contre  les  Ham» 
moniens , avec  ordre  de  ravager  leur  Païs  & de  dé« 
truire  le  Temple  de  Jupiter  Hammon  qui  y étoit  fi« 
tué.  Mais  après  plufîeurs  journées  de  marche  dans 
le  defert , un  vent  violent  étant  venu  à fouffler  du 
côté  du  Midi  entraîna  une  (i  grande  quantité  de  fa- 
ble fur  cette  armée , quelle  en  fut  toute  couverte, 
& y demeura  enfevelie.  Cependant  Cambyfe  mar- 
choic  en  furieux  contre  les  Ethiopiens,  quoi  qu’il 
manquât  de  toutes  forces  de  provifîons.  AulH  fès 
foldats  après  avoir  mangé  toutes  les  bêtes  de  char- 
ge, en  furent.ils  réduits  à fe  mangerles  uns  les  au* 
très,'  celui  que  lefort.faifoit  venir  le  dixième  étoit 
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mangé  par  Tes  compagnons.  ' Camby/ê  voiant  pac 
là  qu’ilicoic  tems  qu'il  rebrouITâc  chemin  > ramenai 
à Thebes  Ton  armée  donc  il  avoir  perdu  la  plüs  gran- 
de partie  dans  cette  expédition  > & de  là  il  retourna 
à Memphis.  Dès  qu’il  y fut  arrivé  il  congédia  les 
Grecs  & les  renvois  dans  leur  Pais.  Mais  aiant 
trouvé  à Ton  arrivée  toute  la  Ville  en  joie } parce  que 
leur  Dieu  Apis  leur  avoir  apparu,  il  en  Fut  tranC» 
porté  de  fureur,  s’imaginant  qu’on  fe  rejouïflbit 
en  Egypte  du  mauvais  fuccès  de  Tes  entreprifès.  Il 
manda  les  MagiUrats  pour  favoir  la  raifbn  de  ces 
lejoUilTances  j & les  Magidrats  lui  aiant  dit  ce  qui 
en  étoit , il  ne  voulut  pas  les  en  croire,  mais  les  fit 
tous  mourir  comme  des  impodeurs  qui  lui  en  impo* 
iôient.  il  fit  venir  enfuiteles  Piètres,  qui  lui  ré- 
pondirent de  même,  que  leur  Dieu  qui  n avoir  pas 
accoûtumé  de  fe  montrer  fouvent , s’étant  enfin  ap«- 
paru  à eux,  les  Egyptiens  en  faifotent  de  grandes 
rejouïiTances , félon  la  coûtume,  11  leur  répliqua 
que  puifque  leur  Dieu  étoit  fi  bon  & fi  familier  que 
de  fe  faire  voir  à eux,  il  vouloir  faire  connoifiance 
avec  lui , & commanda  qu’on  le  lui  amenât. 

Le  principal  Dieu  des  Egyptiens  étoit  (f)OfiriSi 
Ils  l’adoroient  fous  la  forme  d’un  veau , non  en  re« 
prefentation  mais  en  réalité.  Car  ils  nourrilToienc 
un  veau  dans  le  Temple  d’Ofiris  qu’ils  adoroient  ea 
ft  place.  On  l’appellpit  Mnevis  à Heliqpolis  SC 
Apia  à Memphis.  Voici  ( à quelles  marques  oa 
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le  reconnoiflfoir,  Hétoitnoitpartoutlecorps«  tx* 
cepté  qu’il  avoitfur  le  front  une  marque  blanche  en 
quané.  Il  avoitfur  le  dos  la  figure  d'un  Aigle  » fe* 
Ion  qOelques»unS}  & félon  d'autres  celle  d’un 
Croiflant  j les  poils  de  la  queue  doubles  & la  ftgu* 
le  d’un  Efcarbot  fous  la  langue.  Quand  on  avoit 
trouvé  un  veau  ainfi  marqué,  on  le  menoit  avec 
de  grandes  rejouïfTances  au  Temple  d’Ofîris,  où  il 
étoit  gardé  & adoré  en  la  place  dece  Dieu  tant  qu'il 
vivoitj  & lorfqu’ilvenoit à mourir,  onl'enterroic 
fivec  grande  folemnité , après  quoi  on  en  cherchoit 
tin  autre  qui  eût  les  mêmes  marques.  Ils  étoient 
quelquefois  plufieurs  années  à le  trouver^  & com- 
me ce  bonheur  venoit  de  leur  arriver,  ils  en  témoU 
gnoient  leur  joie , lorfque  Cambyfe  revint  à Mem* 
}>his  de  fon  expédition  d’Ethiopie.  Ce  fut  à l’imi# 
tation  de  cette  Idolâtrie»  qn’Aaron  fît  le  Veaud’Or 
dans  le  Defert , & Jéroboam  ceux  qu’il  dreffa  è Dan 
& à Bethei  pour  y être  adorez  des  enfansd’lfraêt , 
icomme  les  Dieux  qui  les  avoient  tirez  du  Pais  d’E- 
gypte. 

Cet  Apis  aiant  été  mené  à Cambyfe,  il  entra 
dans  une  fî  grande  fureur  à la  vue  de  ce  Dieu  » qu’il 
tira  fon  poignard  & le  lui  enfonça  dans  la  cuiffe. 
Après  quoi  aiant  reproché  aux  Prêtres  leur  (lupidité 
d’adorer  une  bruce  comme  un  Dieu , il  les  fît  cruel- 
lement fudiger,  & ordonna  qu’on  tuât  tous  les 
Egyptiens  qu’on  rencontreroit  célèbransla  Fête'd’Ast 
pis»  PoOr  Apis , il  fut  ramené  dans  le  Temple  j où  a* 
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près  avoir  quelque  cems  langui  de  fa  blelHire»  il  , 
mourut* 

on  en  croit  les  Egyptiens , Cambyfe  après  cet 
aâe,  la  plus  énorme  impiété  feioneuxquieutécé- 
commife  dans  leur  Païs,  devint  phrenetique.  Mais 
(a  conduite  precedente  fait  voir  qu’il  letoit  déjà  a» 
paravant  ; & il  continua  à en  donner  diverfes  preuW 
ye$f  donc  voici  que]ques*unes  que  l’Hiftoire  » 
transmifes  à la  poderité. 

Il  avoir  un  frere , le  feul  üls  qu’eut  Cyrus  avec 
Joi , 6c  né  de  la  même  mere.  Son  nom  étoit  Toi» 
maxarCi  (èbn  Xenophon  ; mais  Hérodote  l’appel^ 
hSmerdif  &c  Juftin  Mergü,  Il  accompagna  Camw 
byfe  dans  fon  expédition  d’Egypte.  Mais  comme 
il  étok  le  lêul  d’entre  les  Perfes  qui  pût  tendre  l’arc 
que  les  Ambaifadeurs  de  Cambyfe  lui  avoient  rap^ 
porté  d’Ethiopie  » celui-ci  en  conçut  une  telle  jalouâ  ^ 
fie  contre  fon  frere , qu’il  ne  put  plus  le  foulfrir  dam 
fon  ArméeSc  le  renvois  en  Perfe«  Aiant  même  peu 
de  tems  après  fongé  une  nuit  > qu’un  Courrier  lut  ' 
venoic  faire  fa  voir  que  Smerdis  étoit  aflls  fur  letr6^ 
ne  § il  foupçonna  fon  frere  de  ce  qui  fut  accompli 
enfuite  par  un  autre  de  même  nom } & il  en  voia  en 
Perlé  Prexafpe  l’un  de  fes  principaux  confidens, 
avec  ordre  de  lé  faire  mourir»  ce  qui  fut  exécutée 
L’une  de  fes  fœars  qui  étoit  dans  le  Camp»  aiant 
apris  cette  trille  nouvelle  » ne  put  s’empêcher  d*en 
témoigner  fa  douleur  ; ce  qui  irrita  fi  fort  Canié. 
byfér  qo’il  lui  donna  un  fi  grand  coup  de  pied 
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dans  le  ventre  , qu  elle  en  mourut.  C etc^'t  la  pluf 
jeunt  de  Tes  Sœurs  j & comme  elle  étoic  d’une  ex- 
trême beauté  il  en  étoit  devenu  (î  éperdument  a- 
inôureux  , qu'il  n avoir  pû  .s’empêcher  de  lepou- 
fer.  11  manda  pour  cet  effet  les  Juges  de  Ton  Roy- 
aume > dont  l’Office  étoit  d’interpréter  les  Loixda 
Pais  > pour  favoir  d’eux  s’il  n’y  avoir  pas  quelque 
Loi  qui  permit  au  freré  d’époufer  fa  fœur.  Les 
Juges  ne  pouvant  d’un  côté  fe  refoudre  à autorifèt 
ce  mariage  inceflueux  » craignant  de  l’autre  l’hu- 
meur violence  de  ce  Prince  s s’ils  venoient  à le  con- 
tredire > lui  firent  cette  réponfe  adroite*  Ils  lui 
dirent  > qu’ils  ne  trouvoient  point  de  Loi  qui  per- 
mit au  frere  d’époufer  fa  fœur  , mais  qu’il  y en  avoit 
une  qui  permettoitaux  Rois  de  Perfe  de  faire  tout 
ce  qu’ils  vouloienr.  Cette  réponfe  accommodant 
Cambyfe  , autant  qu’une  approbation  direâe  > il 
cpoufa  folemnelement  fa  fœur  ÿ & par  là  il  donna 
le  premier  l’exemple  de  ces  inceftes  > qui  fut  fuivi 
de  la  plupart  de  Tes  Succeffeurs  , jufques-là  qu'i  1 y 
en  eut  qui  ne  firent  pas  difficulté  d’époufer  leurs 
propres  Hiles.  Il  mena  cette  Princeffe  avec  lui  dans 
toutes  Tes  expéditions  ; & comme  elle  s’appelloic 
Meroé  (/)  c’efl  d’elle  qu’il  donna  ce  nom  à cette  Isle 
du  Nil  qui  efientre  l'Égypte  & l’Ethiopie  > jufques 
où  il  s’étoit  avancé  dans  fa  folle  marche  contre  les 
Ethiopiens  > nom  quelle  porte  encore  dans  toutes 
nos  Cartes  de  l’ancienne  Géographie.  . Cette  Prin- 
ccfTe  étant  enceinte  de  lui  lorfqu’il  lui  donna  ce  rude 
coup  > elle  en  eut  une.  fauffe  couche  » dont  elle 
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mourut»  Un  mariage  fi  abominable  ne  méricoit 
pas  une  meilleure  fin.  Il  fie  aufii  enterrer  vifs  plufi. 
curs  des  premiers  de  (à  maifbn  , /ans  aucun  fujet  : 
il  n’y  avoic  point  de  jour  qu  il  n en  làcrifiât  quel* 
qOes-uns  à (ôn  humeur  feroce.  Crefus  aianc  entre- 
pris de  lui  dire  (bn  avis  fur  cette  étrange  manière 
d’agir  > & lui^en  aiant  reprefent^  les  fâcheux  in- 
conveniens  » il  ordonna  qu’on  le  fit  mourir.  Ceux 
à qui  il  en  donna  l’ordre  » prévoiant  qu  il  ne  fêroit 
pas  au  lendemain  fans  s’en  repentir  > en  fufpendi- 
tent  l’exécution.  Il  fut  en  effet  ravi  de  joie  d’ap- 
prendre que  Crefus  étoit  encore  en  vie  ‘y  il  ne  laifiâ 
pourtant  pas  de  faire  mourir  ceux  qui  l’a  voient 
épargné  , pour  n’avoir  pas  exécuté  Tes  ordres.  Il 
tua  même  par  pur  caprice  & feulement  pour  faire 
voir  (bn  adreffe  à tirer  de  l’arc  > le  fils  de  Prexalpe  le 
premier  de  fês  favoris  j & ce  fut  dans  des  actions 
de  cette  nature  qu'il  paffa  les  fept  années  de  Ton 
régné. 

Au  commencement  de  la  VIII;  année  il  qokta 
l’Egypte  & retourna  en  Per(ê.  A Ton  arrivée  en 
Syrie  > ily  trouva  un  Heraüt  qui  avoic  été  dépê- 
ché de  Suze  pour  l’armée  > & qui  y avoit  proclamé 
Roi  Smerdis  fils  deCyrus  & ordonné  à tout  le  mon- 
de de  lui  obéir.  Voici  ce  qui  y avoit  donné  lieu. 
Çambylè  à Ton  départ  deSuse  pour  Ton  expédition  , 
d’Egypte  » avoit  laifféi’adminifiration  des  affaires 
pendant  fon  abfènce  entre  les  mains, de  Patifi- 
the  l’un  des  Chefs  des  Mages.  Ce  Patifithe  âr 
voit  un  frere  qui  reffembloit  beaucoup  à Smerdii 
(ils  de  Cyrus  > ôc  qui  f peut.être  pour  cette  rai-  | 
Ton  9 étoic  appellé  du  même  nom.  Dès  qu'il  eût  ; 

Yi  i 


A 


$ti  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &e; 

r 

été  pleinement  inflruic  de  U mort  de  cePrinüe  t 
qu’on  âvoic  cachée  à la  plûpart  des  autres  , de  qu'il 
eût  compris  que  les  extravagances  de  Cambyfe  en 
écoient  venues  à un  point  qu'il  n’y  avoit  plus  moien 
delefouifrir  j il  mit  (bn  propre  frere  fiir  le  trône  y 
faifant  courir  le  bruit  que  c'étoit  le  véritable  .Smer* 
dis  fils  de  Cyrus  ^ & fans  différer  il  envoia  des  H»* 
rauts  par  tout  l’Empire  pour  en  donner  connoifiaiKe 
& ordonner  à tout  le  monde  de  lui  obéir.  Cam* 
kyfê  fit  arrêter  celui  qui  étoit  venu  porter  cet  ordre 
en  Syrie  j dclaiant  examiné  avec  loin  > auffi  bi« 
en  que  Prexafpe  qu’il  avoit  charge  de  tuer  Ton  frer^ 
il  trouva  que  le  vrai  Smerdis^  étoit  certainement 
mort  y de  que  celui  qui  avoit  envahi  le  trône  n’écoit 
autre  que  Smerdis  le  Mage.  Là-deffus  il  fe  mit  à 
faire  de  grandes  lamentations  de  ce  que  trompé  par 
la  conformité  du  nom  il  s’écoit  porté  à faire  mourit 
fon  frere  » 8c  fur  le  champ  tldonna  ordre  à fea 
troupes  de  fe  mettre  en  marche  pour  exterminer 
l’ufurpateup«  Mais  lorfqu’i)  montoit  ï cheval  pour 
cette  expédition  fon  épée  étant  tombée  du  fourreai% 
lui  fit  une  bleffure  à la  cuiffe , dont  il  mourut  peu  de 
tems  après.  Les  Egyptiens  remarquant  qu'il  avoir 
étébleffé  au  même  endroit  qu’il  avoir* Ûefifé  leur 
Dieu  Apis,  regardèrent  cet  accident  comme  un 
gement  partieuKer  de  Dieu  fur  lui  pour  cet  attentat  > 
en  quoi  peut-être  ils  n’avoienc  pas  tout-à-fait  tort.  J 
Car  comme  il  arrive  rarement , que  dans  les  inju- 
res qui  font  faites  à une  manière  particulière  de  ' 
Culte  Quelque  erroné  qu’il  puiffe  être , la  Religion 
en  général  n'en  revive  quelque  atteinte  î ilyaauflî  . 
dans  THiftoire  un  grand  nombre  d’exemples  de  pu- 
«nions  fignaléés  que  Dieu  a faites  des  profà  nations 
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<df  la  Religion  j dans  les  tems  les  plus  corrompus 
Ac  fous  l’Idolâtrie  la  plus  groffièredes  Gentils.  Pen- 
dant qu’il  étoit  en  Egypte  > Cambylè  s’étant  avifé 
de  confulter  l’Oracle  de  Bute  qui  étoit  fameux  dans 
ce  Pais-là  > ileneutpourréponfe  , qu’il  mourroic 
à Ecbatane  % ce  qu’aiant  entendu  d’Ecbatane  de  Me- 
(üe } il  refolut  de  n’aller  jamais  dans  cette  Ville.  Mais 
ce  qu’il  croïoit  éviter  dans  la  Mcdie  j il  le  trouva 
dans  la  Syrie.  Car  la  Ville  ou  cette  blelTure  l’obligea 
de  s’arrêter  ^ portoit  le  meme  nom  Sc  s’appelloit  Ec-  , 
batane.  H ne  l’eut  pas  plutôt  appris  {U)  que  tenant 
pour  certain  que  c’étoit  le  lieu  où  il  dévoie  mouriri 
il  manda  tous  les  principaux  Perfes  ; & leur  aiant 
reprefenté  le  véritable  état  des  chofes  , que  c’étoit 
Smerdis  le  Mage  qui  avoit  occupé  le  trône,  il  les  ex- 
horta fortement  à ne  pointfe  foumettre  à cet  impo- 
ileur  ÔC  àne  point  permettre  parla  que  la  Souverai- 

V f neté 

(Zf)  7/j)r  a plujieurs  exemples  de  gens  qui  ont  été  trom* 
pea  de  cett 9 m amère  dans  leur  vaine  curhfité  touchant 
iettr  dejlme  future.  Ainfi  Henri  IV,  B^i  d’ Angleterre 
(à  il  avoit  été  prédit  c^uil  mourroit  à Jerufalem  f 

tomba  malade  fubitement  dans  l' Abhaie  de  Wejimun,» 
fer»  é"  il  mourut  dans  la  Chambre  appellée  Jerufalem. 
t>e  meme  Ferdinand  le  Catholique  Bpi  d'Efpagne, aiant 
été  averti  quil  mourroit  à Madrigafevita  avec  foin  d^y 
aller , mais  pendant  quil  éloignait  ainji  la  mort , corn» 
me  il  le  penfoit , il  la  trouva  â Madrigaleio  ou  petit 
Madrigal , un  pauvre  village  dont  il  n avoit  jamais  ouï 
farler  auparavant.  Car  pajfant  fortuitement  par  là 
il  fe  trouva  mal  tout  d’un  coup,  ^ aiant  été  porté  dans 
une  miferable  chaumière , qui  étoit  la  meilleure  retraite 
que  le  lieu  pouvait  lui  fournir,  il  y mourut  dans  un  ré- 
duit qui  à peine  pouvait  contenir  Jon  l\t, 
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neté  paiTât  encore  une  fois  des  Perfes  aux  Medes  ’i 
de  laqueelle  Nation  le  Mage  étoit,  mais  à faire  tous 
leurs  efforts  pour  fe  faire  un  Roi  de  leur  Nation* 
Mais  les  Perfes  croiant  que  tout  ce  qu’il  en  difoit 
n etoit  que  par  haine  contre  fbn  frere  n*y  eurent  au* , 
cun  égard  y 6clorfqu’il  fut  mort  ils  Ce  fournirent 
tranquilementàcelui  qui  étoic  fur  le  trône  , fup- 
pofant  que  c’étoit  le  véritable  Smerdis.  Comme 
c etoit  la  coûtume  des  Rois  d’Orient  de  fe  tenir  ren- 
fermez dans  le  fond  de  leur  Palais  > & de  traiter 
toutes  leurs  affaires  par  l’intervention  de  leurs  Eunu- 
ques fans  laiffet  approcher  de  leur  Perfbnne  que 
leurs  plus  intimes  confîdens  '»  le  Mage  obfêrva  ex- 
aélement  cet  ufâge  , de  forte  que  ne  fe  montrant 
jamais  en  public,  il  étoit  d'autant  plus  difficile  aux 
Perfes  de  découvrir  Timpoflure. 

' Cambyfe  régna  (m)  feptans  &cinq  mois  ; les 
fept  mois  reflans  de  la  VIII«  année  , furent  le  régné 
du  Mage.  Hérodote  , comme  je  l’ai  déjà  dit,  l’ap- 
pelle Smerdis  , Aechile  Mardus  , Ctefias  SfenèU» 
Juflin  Orapafie,  Mais  dans  l’Ecriture  il  por- 
te le  nom  (»)  d'Artaxerxe.  Dè  s que  par  la  mort  de 
Cambyfe  il  fut  affermi  fur  le  trône  , les  Samari- 
tains (0)  lui  écrivirent  une  Lettre  , où  ils  expo- 
foient  que  les  Juifs  rebâciffoient  leur  Ville  8c  leur 
Témpleàjerufalem  y qu’aiant  été  de  tout  tems  un 
Peuple  remuant  8c  feditieux  il  étoic  à craindre  que 
dès  qu’ils  auroienc  achevé  leur  entreprife  ils  ne  fere- 
voltaffent  contre  leRoi  8c  ne  tefufaffenc  de  lui  paiec 
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tribut  J ce  qui  donneroit  occafion  à toute  la  Syrie 
& à toute  1a  Pâleflinede  fuivre  ce  mauvais  exemple, 
en  (brte  qu’il  ne  reBeroit  rien  au  Roi  en  deçà  de 
l'Euphrate  ; & qu  a l’égard  de  ce  qu’ils  avançoienc 
touchant  l’humeur  turbulente  de  ce  Peuple  , il  n’a« 
voit  pour  s’en  convaincre  qu  a confulter  les  Archi- 
ves des  Rois  Tes  Prédeceifeurs.  Cette  Lettre  aianc 
été  reçue  à la  Cour  , on  rechercha  dans  les  anciens 
Regîtres  comment  les  Juifs  s’étoient  comportez  » 
fous  les  Empires  d’Aflyrie  & de  Babylone  > & y 
aiant  trouvé  avec  quelle  valeur  ilss’éioient  fi  long- 
tems  défendus»  & avec  quelles  diificultez  ils  avoient 
été  enfin  fubjuguez  par  Nabucodonofor  ^ un  ordre 
fut  expédié  portant  défenfè  à eux  de  poufifer  plus 
loin  la  confiruétion  de  leur  Ville  & de  leur  Temple; 
& les  Samaritains  à qui  il  fut  envoie  furent  char- 
gez de  tenir  la  main  à Ton  exécution.  Ils  ne  l’eu- 
Knt  pas  plûtôt  reçu  qu’ils  fe  rendirent  à Jerufâlem  ; 
& aiant  notifié  leur  ordre  aux  Juifs  » ils  les  obligè- 
rent par  force  & par  autorité  d’abandonner  l’ouvra- 
ge y qui  demeura  fufpendu  & interrompu  jufqu’à 
la  fécondé  année  de  Darius  Roi  de  Perfe  y favoir  en- 
viron l'efpace  de  deux  ans.  Comme  le  Roi  qui 
regnoit  avoir  été  le  principal  Chef  de  la  SeAe  des 
Adages  y aveclaquellelesjuifsétoientdansuneop- 
pontion  extrême  fur  le  point  de  la  Religion  y il  ne 
faut  pas  douter  qucl’averfion  qu’il  en  avoit  conçue 
. contre  eux  i n’euc  contribué  beaucoup  à lui  faire 
donner  cet  Arrêc> 

Qdé 
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QncCambyfeaitélé  rAflverus  & Smerdis  rAr*» 
taxerxequiariçcerenc  la  conftruâion  du  Temple  y 
c eft  ce  qui  paroic  par  ce  qu  en  die  l’Ecriture  > ( ) 

que  c etqienc  les  Rois  de  Perle  qui  regnerenc  encre  le 
tems  de  Cyrus  & le  temsde  Darius  par  l’Edit  du* 
quel  le  Temple  fut  achevé.  Çar  ce  Darius  étanç 
Darius  Hyrcarpej  comme  nous  le  prouverons  de* 
SQonftracivement  dans  Ton  lieu  , nul  autre  n’ai* 
ant  régné  en  Perfe  entre  Cyrus  & ce  Darius  > fi  ce 
n’efi  Cambyfe  & Smerdis  > il  s’enfuit  que  nul  autre 
que  Cambylê  6c  Smerdis  » ne  peuvent  être  l’Airve» 
rus  & l’Artaxerxe,  qui,  félon  Efdras , arrêtèrent  cet 
Ouvrage, 

Mais  fi  Smerdis  étoit  fi  rude  envers  les  Juifs  (p) 
il  s’appliqua  à favorifer  les  autres  en  toute  mani^Ci 
aün  que  gagnant  leur  affeélion  , il  pût  mieux  s’a^ 
fermirfur  le  trône  qu’il  avoitufurpé,  C’efidans 
çetce'vue  , que  dès  qu’il  le  fut  emparé  de  la  Souve* 
raineté  , il  accorda  à les  Sujets  une  exemption  de 
taxes  6c  de  tout  lèrvice  militaire  pendant  trois  ans  ; 
6c  il  fit  tant  d’autres  chofes  en  leur  faveur  , que  fa 
mort  fut  pleurée  de  la  plâpartdans  la  révolution 
qui  arriva  enfuite.  Pour  s’affermir  encore  mieux 
furie  trône  , il  époufaAcofTe  fille  de  Cyrus  » pour 
tenir  l'Empire  de  fbn  chef  , en  cas  , que  la  fourbe 
vêtant  à être  découverte  » il  ne  pût  jufiifier  qu’ily 
eût  aucun  droit  par  lui-même.  Elle  avoit  été  fem* 
me  de  Camby fe.  Après  q ifi  1 fe  crut  autorifé  par  1« 
décifion  des'Juges  de  Con  Royaume  à époufêr  une  de 
(es  foeurs  > il  avoit  auffi  pris  celle-ci  pour  femme. 

Et 
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Et  comme  le  Mâge  prétcndpit  être  Ton  frere  » ilTa* 
voit  aulTi  époufée  fur  le  même  pied* 

Mais  routes  ces  démarches  qu’il  failôit  pour  fa 
fureté  ) faifoient  Toupçonner  de  plus  en  plus  qu’il 
n’étoit  pas  le  véritable  Smerdis*  Car  s’il  l'étoit>  di« 
fott*on»  il  ne  feroitpas  nécelTaire  qu’il  prit  tant  . 
de  précautions  ni  qu’il  emploiât  tant  d’attifîces 
poursalTurerla  polTeniion  du  trône.  Le  foin  qu’il 
prenoit  de  ne  fe  jamais  montrer  en  public  augmen- 
coit  le  foupçon-  Pour  s^éclaircir  entièrement  là* 
deiTus  » Otanes  un  des  plus  grands  Seigneurs  de 
Perfe  » frété  de Caflandan e > qüi»  félon  Hérodo- 
te » éroit  mere  de  Cambyfe  & du  véritable  Smerdis 
. {bnfrere  > aiant  une  Hile  nommée  Phedy me  , qui 
après  avoir  été  une  des  femmes  de  Cambyfe  , étoic 
alors  pofledée  du  Mage  dans  la  même  qualité  » lui 
ehvoia  demander  > fi  celui  avec  lequel  elle  couchoit 
étoitie  véritable  Smerdis  ou  quelque  autre.  Elle 
répondit  > que  n aiant  jamais  vu  Smerdis  fils  de 
Cyrus  > elle  ne  pouvoir  dire  ce  qui  en  étoit.  Ota- 
nes ne  fê  contentant  pas  de  cette  réponfe  , lui  ren- 
voiadire  > de  s’informer  d’AtolTc  > à.qui  fonpro-’ 
pre  frere  devoir  être  connu  , fi  c’étoit  lui  ou  fi  ce  ne 
l’étoit  pas*  Elle  répondit  > que  le  Roi  tenant  Tes 
femmes  dans  des  apartemens  féparez  » elles  . 
n’a  voient  aucune  communication  enfèmble  ; Sc 
qu’ainfi  elle  ne  pouvoir  approcher  d’Atoiïe  pour 
favoir  d’elle  ce  qu'il  fouKaitoit.  II  lui  renvois 
dire  » que  poür  s’en  éclaircir,  j lorfque  Smerdis 
la  verroit  la  nuit  Sc  qu’il  dormiroit  d’un  profond’ 
fommeil  > elle  prie  garde  fi  fes  oreillei  n’étoient 

' point' 

(f)  Herodot  Lih.  3. 
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point  coupées»  Cyrusles  avoit  fait  autrefois.coK 
per  au  Mage  pour  de  certains  crimes  dont  il  avpic 
étéconvairicu.  AjnfiOtanes  donnoit  cet  ^indice à 
fa  £lle , afin  que  fi  celui  qui  couchoit  avec  elle  avoir 
des  oreilles  , elle  put  s’allurer  que  c etoic  5merdis 
fils  de  Cyrus  j & qu’au  contraire  s’il  n’en  avoit 
point  , elle  fût  convaincuë  que  c’étoic  Smerdis  le 
Mage  , qui  n’étoit  digne  ni  d’elle  , ni  de  la  Cou« 
tonne.  Phedyme  aiant  reçu  ces  infliuâions  » pro« 
fica  de  la  première  occafion  pour  faire  cette  épreuve  $ ' 
& aiant  trouvé  que  celui  avec  lequel  elle  couchoit 
n’avoit  point  d’oreilles  , elle  en  avertit  fon  Pere  , 
& par  là  la  fraude  fut  entièrement  découverte.  Ota* 
nés  donc  aiant  engagé  dans  Ton  parti  fix  de  la  pre« 
mière  NoblefTe  de  Perfe  , entra  avec  eux  dans  le 
Palais  & étant  tombez  tous  enfèmble  fur  rUAirpa- 
teur  & fur  fon  frere  Patizithe  qui  avoit  conduit  tou» 
te  cette  intrigue  , ils  les  tuerent  cous  deux  j 
aiant  expofé  leurs  têtes  au  Peuple  , ils  lui  décou- 
vrirent toute  l’impoflure.  Le  Peuple  en  fut  fi  tranf^ 
porté  de  fureur  , qu’il  fêjetta  fur  tous  ceux  qui  é- 
toient  de  la  Seéle  de  TUlurpatcur  & en  maffacra  tout 
autant  qu’il  en  put  rencontrer  ce  jour-là.  Pour  cet- 
te raifpn  le  jour  où  cette  execution  fut  faite  fut  dans: 
la  fuite  une  Fête  annuelle  chez  les  Perfès  , qui  pen« 
dant  long.temsJa  folemniferent  en  mémoire  de  la 
découverte  de  cette  impoflure  ; Ôc  du  bonheur  qu’ils 
avoienc  eu  d’en  être  délivrez  ; Etàcaufedu  grand 
Maflacre  qui  avoit  été  fait  des  Mâges  , cette  Fête 
{\xt  ap^tWéc  Magophonie  , c’eft-à.dire  , leMaffacre 
des  Mages.  Ce  fut  depuis  cet  incident  , qu’ils  eu- 
tent  pour  la  première  fois  le  Nom  de  Mages  qui  fig- 

. nif^. 
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hîfie  9 un  homme  qui  a les  oreilles  coupées,  & qui 
leur  fut  donné  par  dérilion  , parce  que  cet  Impo^ 
Bear  avoir  été  reconnu  à cette  marque.  Car  Mige» 
Gushf  dans  la  Langue  qui  étoit  alors  en  ufagedans 
laPerfe  , lignifie  un  homme  qui  a les  oreilles  cou* 
pées,  L’Auteur  du  fameux  Diâionnaire  Arabe  ap« 
pellé  Camus  , dit  {q)  que  tous  ceux  de  cette  Seâe 
Birent  ainli  nommez  d’un  de  leurs  pirncipauxChefsy 
qui  avoir  eu  les  oreilles  coupées.  Ce  qu’Herodotey 
JuBinSc  d’autres  Auteurs  ont  écrit  de  ce  ^merdis  » 
prouve  manifeBement  , quec’étoit  lui  qui  donna 
lieu  à cette  dénomination.  Après  cedesaBre  la 
des  Mages  tomba  dans  un  fi  grand  mépris  • 
qu’elle  eût  bien-tôt  péri  , fi  quelques  années  après 
elle  n’eût  été  remife  fur  pied  fous  le  nom  de  refor- 
me par  ZoroafUe  , dequoi  nous  parlerons  en  foa 
lieu. 

Mais  avant  que  d’aller  plun  loin  , il  ne  fera  pas 
inutile , de  remarquer , que  toute  l’Idolâtrie  d’alors 
étoit  partagée  en  deux  Seétes  ; (r)  celle  des  Sfibéem, 
qui  adoroient  les  Simulacres  , & celle  des  Mages 
qui  adoroient  le  Feu,  La  véritable  Religion  qiiç 
Noé  avoit  enfeignéé  à fes  enfans  , avoir  été  prati- 
quée par  Abraham.  Elle  confifloit  dans  l’adoration 
4’ur  Dieu  Créateur  & Maître  Souverain  de  toutes 

cho- 

(q)  Tocecbjo  Specîmen  Jîtjîoria  Atahicxy  ^.146* 

. (r)  Vide  Pococi^i  Specimen  Hijloria  Arabica  , 

1 3 8*  Golii  notas  ad  Alfraganum , p,  2 f l . Maitaonu 
dem  in  Moreh  Newchim,  Hottingeri  Ht/ioriam  Otienm 
talenty  Lib.  4.  Cap,  8,  Hijioriam  B^ligionis  VetetHtit 
PerfarHtn  per  Thomam  Hyde, 
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chofés  , accompagnée  de  confiance  en  fa  bonté  « 
par  le  moien  du  Médiateur.  La  neceiïité  d’un  Mé- 
diateur entre  Dieu  Scies  hommes  , étoit  depuis  le 
Commencement  une  opinion  régnante  parmi  tout 
lesPeuples*  Sentant  leur  néant  Sc  leur  indignité ^ { 

il  ne  pouvoient  comprendre  qu’ils  pulTent  d’eux» 
mêmes  avoir  accès  auprès  de  l’Etre  fuprème  (î  grand 
& fi  glorieux.  Ils  trou  voient  qu’il  étoit  trop  élevé 
& trop  pur  , Sc  eux  trop  vils  & trop  impurs  pour 
qu’il  pût  y avoir  de  communication  entre  lui  6c  eux; 
llsen  conclurient  , qu’il  faloit  qu’il  y eût  un  Me« 
diateur  par  l’intervention  6c  l’interceflion  duquel  ils 
pulTent  s’adrefTer  à lui  » lui  préfênter  leurs  vceux  Si^ 
en  être  favorablement  écoutez.  Mais  n’aiartt  poinc 
de  claire  révélation  de  la  qualité  du  Médiateur  que  ' 
Dieûdeftinoit  au  monde 8c  qui  ne  lui  avoir  pas  en« 
cote  été  manifeflé  > ils  fechoilirent  eux* mêmes  des 
Médiateurs  par  le  moien  defquels  ils  pufTent  s’a- 
drelTer  au  Dieu  fuprême.  D’ailleurs  \ comme  il» 
croioient  d’un  côté  que  le  Soleil  } la  Lune  lee 
Etoiles  étoient  les  Tabernacles  ou  la  demeure  d’au*  ' 
tant  d’intelligences  qui  animoient  ces  Corps  Cdle- 
lies  6c  en  regloient  tous  les  mouvemens  > à pett  ' ] 

près  comme  notre  àme  anime  notre  corps  ; de  l’au-  C 
trequé  ces  Intelligences  étoient  des  Etres  mitoïenv 
chtreieDieuruprême  6c  les  hommes  » ils  crurent  i 

audi  qu’il  n’y  en  Savoie  point  de  plus  propres  à 1èr-  j 
vir  de  Médiateurs  entre  Dieu  6c  eux»  Et  com- 
me les  Planètes  étoient  de  tous  ces  Corps  Ce- 
lefles  lés  plus  proches  de  la  Terre  6c  celles  qui 
' avoienc  je  plus  d’influence  fur  elle  > ilsleurdon- 

• nerent  * 
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lièrent  le  premier  tang  parmi  ces  Médiateurs  % 
ik  Tur  ce  pied  «là  ils  en  Hient  1 objet  de  leuc 
Culte* 

C’a  été  là  1 origine  de  toute  l’Idolâtrie  qui  à eti 
tours  dans  le  Monde*  On  fervit  d’abord  ces  In- 
telligences Médiatrices  par  des  Chapelles^  c-ed.à- 
dire,  par  leurs  l'abernacles*  & enfuite  aufll  pat- 
des  Images  & des  Simulacres.  Pat  ces  Chapelles 
ou  Tabernacles } ils  Vouloient  marquer  les  Corps 
Celefles  eux  •'mêmes»  qu’ils  .he  tegardoient  que' 
Comme  les  Tabernàcles  Sacrez  où  ces  Intelligences 
avoieiit  leur  demeure.  C’eH  pourquoi  loriqu’Hs 
faifoient  leurs  dévotion^  à quelqU^utie  d’elles»  ils* 
dirigeoient  leur  Culte  vetâ  la  Platiete»  dan^  laquel- 
le ils  fuppdfoient  quelle  hâbitoit.  Mais  ces  Corps 
Ceiedés  fe  trouvant  la  plupart  du  tems  fous  l’Hori- 
zon » il^  ne  faVoient  cornaient  les  invoquer  dans 
leur  abfence.  Pour  remediet  à cet  inconvénient  » 

• ils  eurent  recôurs  aux  Statues  dans  lefquelles  ils 
croioient  qu’après  leur  coh fecration|Ces  Intelligences 
ctoient  auffi  préfehtes  pat  leurs  influences  que  dans 
les  Planètes»  & que  toutes  les  prières  qu’on  leuc 
adreflfoit,  a voient  autant  d’eflicace  devant  l’une  ^ 
que  devant  l’aUtre.  Ce  fut  là  le  commencement  de 
^ l'adoration  des  Simulacres.  On  leur  donna  le  nom 
des  Planètes  qu’ils  reprélèntoient  » qui  font  les  mê- 
I mes  que  ceux  qu’elles  ont  aujourd’hui.  De  là' vient 
que  nous  trouvons  Saturne  » Jupiter  » Mars»  A- 
; pollon»  Mercure»  Venus  & Diane»  placez  au  pre- 
|-  mier rang,  d^qjs le Polytheirme des  Anciens.  C’é** 
î tqient  là  leurs  grands  Dieux.  Enfuite  » Pqpi- 
r Tom*  U X 1 ntoA 
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nion  que  les  A.mes  des  gens  de  bien  après  leur  fépâ« 
ration  du  corps  avoient  le  pouvoir  de  fervir  de  Mé- 
diateurs 8c'  d’IntercelTeurs  auprès  de  Dieu  pour  les 
hommes  , aiant  prévalu  dans  les  efprits  , on  déi- 
fia plufieurs  de  ceux  qu'on  croioit  tels.  Ainfî  le  nom- 
bre des  Dieux  s’augmenta  dans  le  Monde  dans  les 
tems  Idolâtres. 

Cette  Religion  eut  les  premiers  commencemens 
chez  les  Chaldéenst  La  connoiifance  qu’ils  avoient  ' 
de  l’Adronomie  contribua  à les  y porter.  Ce  fut  ce 
qui  obligea  Abraham  de  quitter  laChaldée«  Des 
Chaldéens  ce  Culte  fe  répandit  dans  tout  l’Orient  , 
oit  ceux  qui  le  fuivoient  étoient  connûs  fous  le  nom 
deSabéens.  De  ceux-ci  il  paiTa  en  Egypte  -,  8c  de 
lâchez  les  Grecs  , qui  l’étendirent  chez  toutes  les 
Nations  de  l’Occident.  C’elè  pourquoi  ceux  qui 
rejetrent  ce  qu’a  avancé  Maimonidès  (f)  que  plu- 
fieurs des  Loix  Judaiques  ont  été  faites  par  oppoli. 
tion  aux  Rites  Idolâtres  des  .Sabéens  , le  trompent 
beaucoup  , quand  ilsoppofentà  ce  fentiment  que 
les  Sabéens  étoient  une  Seéte  trop  peu  confiderable, 
pour  mériter  que  dans  une  choie  de  cette  nature  'on 
y eut  fait  attention,  lied  vrai  , qu’ils  ont  été  ré- 
duits à Un  petit  nombre  , 8c  qu’ils  n’ont  fai  t aucu- 
ne figure  dans  le  monde  , depuis  l’acctoifTement 
du  Chridianifme 8c  du  Mahometifme*  Mais  an- 
ciennement , étoient  comprifes  fous  ce  nom  toutes 
les  Nations  du  Monde  qui  adoroient  les  Simula- 
cres. Ced  dans  cette  étendue  que  Maimonidès 
prend  ce  nom  , comme  il  parole  pai;  ce  qu’il  die 

w 

(r) ./«  ïîevochim, 
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’ ÿ)  que  les  Sabéeris  donc  il  parle  étofent  une  Seâe 
'dont  les  erreurs  avoient  comme  inondé  tout  le  Gen« 
ke  humain.  Les  reftes  de  cette  Seéle  fubfiftencen- 
core  aujourd’hui  dans  l’Orient  Tons  le  même  nom  de 
'Sabéens  qu’ils  prétendent  avoir  reçu  de  Sabius  hls 
deSeth.  Parmi  les  Livres  qui  contiennent  les  do- 
ûrinesdeleur  Seéte  , il  yen  a un  qu’ils  appellent 
le  Livre  de  Seth  , & donc  ils  font  Auteur  ce  Patri- 
arche. Une  des  chofes  qui  leur  a attiré  le  plus  de 
confideration  parmi  les  Peuples  d’Orient  , c’eft  que 
leurs  meilleurs  Agronomes  ont  été  de  cetteSeéte-9 
comme  Thebet  Ebn  Korrah*,  Albattani  & d’au- 
tres. Les  Aigres  étant  les  Dieux  qu’ils  adoroienc  j 
ils  en  faifoienr  le  principal  objet  de  leur  étude.  Ces 
'Sabéens  emploioient  dans  la  confecracion  de  leurs 
Simulacres  un  grand  nombre  d’enchantemens  1 
pour  y attirer  du  Ciel  ces  Intelligences  pour  lefqueU 
les  ils  les  érigeoient  , &dont  ifs  croioient  que 
la  vertu  & les  influences  y refidoient  cnfiiite.  C’eft 
de  là  qu’eft  venue  la  folie  des  Talismans  dont 
quelques  gens  font  encore  aujourd’hui  tant  de  my- 
ftere,  ^ : 

‘ ' Aux  Sabéens  étoient  diamétral  ement  oppofez  les 
Mages-,  aucrë  Sefte  qui  étoit  née  dans  ces  mêmes  Pais 
Orientaux-  Ils  {u)  avoient  en  horreur  les  images  & 
n’adoroient  Dieu  que  parle  feu.  Ils  prirent  leur  com- 
mencement dans  la  Perfe  : c*efl  là  & dans  les  Indes 
feulement  que  cette  Seâe  fe  repandityde  quelle  à fub- 

’ X 2 fiftc 

(u)  Vide TococJ^iSpecimenlliJleria Arabica, p.j^^ 
ï 47  > & Hijioriam  B^eligionis  VeterumTerjarum 

’ per  Th,  hyde,  ......  . 
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fiRé  iufqu’à  aujourd’hui.  Leûr  doârine  fondit 
• mentale)  (xr/v)étoic  qu’il  y a deux  Principes»  Tiitl 
qui  e(l  la  caufe  de  tout  le  bien  > l'autre  qui  ell 
caulêdetout  le  mal)  c’ell>à*dire)  Dieu  & leOia«| 
ble  : que  le  premier  efl  reprefenté  parla  Lumière'^ 
& l’autre  par  les  Ténèbres  > comme  par  leurs  vrais 
Symboles;  & que  du  mélange  de  ces  deux  cholès 
tout  ce  qui  eft  dans  le  monde  a été  fait.  Ils  appel- 
loient  le  bon  Dieu  Yasdan  » ou  Ormuzd  > & le  mau- 
vais Ahraman,  Le  premier  eft  appellé  par  les  Grec^i 
Oramasdes  & le  dernier  Arimanius*  Aufli  quand 
Xerxès  fouhaitoit  à Tes  ennemis , qu’il  leur  vint 
toujours  dans  l’efprit  de  chalTer  tout  ce  qu'il  y avôijt 
de  braves  gens  parmi  eux  » comme  les  Athéniens 
a voient  fait  à l’égard  de  Themidocle  (v)  ) , il  adrefls 
fa  prière  à Armanius  le  mauvais  Dieu  des  Perles 
& non  à Oramasdes  leur  bon  Dieu.  A l'égard  de 
ces  deux  Dieux  » il  y avoit  cette  différence  de  fenti- 
mens  parmi  eux»  que  les  uns  croioient  qtie  l’un  & 
l’autre  étoient  de  toute  éternité;  les  autres  ) que  lé 
bon  Dieu  feulement  çtoit  éternel  > & qtie  l'auttp 
avoit  été  créé.  Mais  ils  con  venoient  toüs  en  ceci  > 
qu’il  y auroit  une  oppofîtion  continuelle  entre  ces 
deux  Dieux  jufques  à la  fin  du  Monde  : qu’alors  le 
bon  auroit  le  deffus  fur  le  mauvais , & qu’après 
cela  ) chacun  d'eux  auroit  Ton  propre  Monde  » fa- 
voirle  bon  Ton  Monde  & cous  les  gens  de  bien  avec 
lui,  & le  mauvais  auffi  Ton  Monde  de  tous  les  mè- 
chans  avec  lui  ; que  la  Lumière  efl  le  véritable  Sym- 
bole 

(uu)  Cefl  d^euse  que  f Hérétique  Manès  avoit  tiré 
te  jentiment , quil  voulut  introduire  dans  la  Religion 
’^hrétiennè)  foginion^des  deux  Principes ^ étant  le 
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^ole  du  bon  Dieu , comme  les  Ténèbres  cèlaî  du 
^mauvais  Dieu.  Ceil  pour  cela  qu’ils  adoroienc 
toûjours  le  premier  devant  le  feu , comme  étant  la 
caiife  de  la  Lumière»  & particulièrement  devant  le 
Soleil  comme  étant  le  feu  le  plus  parfait  & qui  don* 
ne  la  plu»  pure  lumière.  Pour  cette  raifon  » ils 
avoienr  dans  leurs  Temples  un  feu  qui  brûloit  con«  - 
’tinuellementfurles  Autels , érigez  pour  cet  ufâge* 
C ’eft  devant  ces  Feux  facrez  qu’ils  pratiquorent  toui 
tes  leurs  dévotions»  comme  ils  le  failbient  eiïpar* 
ticulier»  devant  les  feux  de  leurs  Malfons.  C’elt 
de  cette  manière  qu’ils  rendoient  les  honneurs  fu« 
prêmes  à la  Lumière»  qu’ils  tenoient»  comme  ja 
l’ai  déjà  dit , pour  le  vrai  Symbole  du  bon  Dièüé 
Ils  haïlToient  au  contraire  fouverainement  les  Ténè- 
bres» qu’ils  regardoient  comme  la  vraie  reprefen-' 
tation  du  mauvais  Dieu,  pour  lequel  ils  avoient 
autant  d’horreur  que  nous  en  avons  pour  lé  Diablé«' 
Car  » par  exemple  » toutes  les  fois  que  dans  leurs 
Ecrits  ils  avoient  occafîon , de  faire  mention  défoii 
nom , ils  lecri  voient  toûjours  à rebours  8c  à l’én  véri 
de  cette  mannière  upmpd(^y*  Tels  étoièntlesOo^ 
rnes  de  cette  Seâe,  lorfqu’à  la  mort  dé  Camby  fe» 
Smerdis  & Patizithe  qui  en  étoient  les  priucip^]^ 
Chefs  » entreprirent  d’ufurpei  U ^ouvecaiiiété  ^ 
comme  nous  venons  de  le  voir. 

Les 

âogme  principal ^ue  lès  SéSlàtes/rs  di  ces  îîèrêtiéytei 
nommez,  de  lui  Manichéens  » ont  tâché  d'établir  dans  It 
monde, 

(v)  Plutarchus inTbemjJlétlâ,  ' 
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-Les(z>x;)  fept  Seigneors  qui  avoienrtué  rUfuf.* 
pateor , aiant  confulcé  entre  eux  fut  les  moiens  de 
donner  au  Gouvernement  une  forme  fixe , convin- 
rent le 6.  jour  que  la  Monarchie  feroit  continuée  fut 
le  même  pied  que  Cyrus  Tavoit  établie;  ôc  pour 
déterminer  qui  d’entre  eux  feroit  Roi , il  fut  arrêté 
que  le  lendemain  ils  fe  trouveroient  à Cheval  dès  le 
point  du  jour  , dans  un  endroit  du  Fauxbourg  de 
la  Ville  , qui  fut  marqué  pour  cela  , & que  celui- 
là  feroit  Roi  dont  le  Cheval  hanniroit  le  premier; 
Car  le  Soleil  étant  la  grande  Divinité  des  Perfes  &: 
qui  étoit  adorée  de  tous  , tant  de  la  Seéte  des  Sa- 
l^ens  que  de  celle  des  Mages  , ils  crurent  que  de 
prendre  cette  voie  , ce  feroit  lui  deferer  l’honneQc 
de  cette  EIeétion«  Mais  l’Hcuier  de  Darius  , l’un 
de  ces  fept  Seigneurs  , aiant  appris  de  quoi  ils 
étoient  convenus  , s’avifa  d’un  artifice  pour  alTurec 
la  Couronne  à fon  Maître.  11  attacha  la  nuit  d’au- 
paravant , une  Cavale  dans  l’endroit  où  ils  dévoient 
fe  rendre  le  lendemain  matin  & il  y mena  le  Cheval 
de  fon  Maître , pour  laquelle  le  Cheval  ne  manqua 
pas  de  s’échauffer.  De  forte  que  ces  Seigneurs  s’é- 
tant trouvez  le  lendemain  ^u  rende- vous  , le  Che- 
' val  de  Darius  ne  fut  pas  plutôt  dans  l’endroit  où  il 
avoit  fenti  la  Cavale  qu’il  hannit  , fur  quoi  Darius 
fut  falué  Roi  par  les  autres  & placé  fur  le  trône.  Il 
«toit  hls  d’Hyffafpe  , Perfe  de  Nation  , delà  fa^ 
mille  Roialed’Achæmene  , qui  avoit  accompagné 
Cyrus  dans  toutes  fes  guerres.  ,11  étoit  alors  Cou- 
' ver- 

(vü)  Hérodote  • 

(x)  a<ry.7,i4, 
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yerneur  de  la  Province  de  Perfe  } emploi  qu^il  poi^ 
feda  encore  pluüeurs  années  y depuis  que  Ton  Fils 
fut  parvenu  à la  Roiaucé.  Ce  Darius  e(l  appellé 
dans  les  Ecrits  des  Perlàns  Modernes  GushtaJ'fh  , 8c 
Ibn  Pere  Lorafph , & il  ell  beaucoup  parlé  du  pere  &c 
du  fils  encore  aujourd’hui  fous  ces  noms  dans  ca 
Païs-là. 

L’Empire  desPerfes  étant  ainfi  rétabli  & âflTermi 
par  la  (âgefife  & par  la  valeur  de  ces  fept  Seigneurs  • 
lis  furent  élevez  fous  le  nouveau  Roi  aux  plus  gran* 
des  Dignitez&  honorez  des  plus  grands  privilèges* 
Ils  eurent  le  droit  d’approcher  de  fa  perfonne  toutes 
les  Fois  qu’ils  le  voudroient  j ficen’ed  lorfqu’il  fe« 
roit  couché  avec  la  Reine  , & d’opiner  les  premiers 
fur  toutes  les  affaires  de  l’Empire.  Au  lieu  que  tout; 
les  Perles  portoient  la  Tiare  ou  le  Turban  le  bouc 
renverfé  en  arrière  , à la-  referve  du  Roi  qui  le  ^ 
portoit  droit  , ceux*ci  eurent  le  privilège  de  le 
porter  le  bout  tourné  en  avant  , en  mémoire  , de 
ce  que  lors  qu’ils  attaquèrent  les  Mages  , ils  la- 
voient  tourné  de  cette. manière  , afin  de  fe  mieux 
ireconnoitre  dans  la  confufion.  Depuis  ce  temsJà 
les  Rois  de  Perfe  de  cette  race  ont  toujours  eu  fepc. 
Confeillers  ainfi  privilégiez.  Il  en  efi  parlé  fous  ce 
c^raébère  dans  le  (;x)  Livre  d’Efdras  j & dans  le  (jy) 
Livre  d’Efter,  i>i.  . 

Dès  que  Darius  eut  été  établi  fur  le  trône 
(z)  9 pour  s’y  affermir  davantage  il  époufa 
deux  filles  de  CyruSv,>,  Acoffe  .ôc  Artillone.  La 

' ptC5 

O)  14.  ... 

{z)  Herodot,  Lib,  3,'  ^ . . 
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première  avoir  été  mariée  à Cambyfe  Ton  fVerç& 
fuite  au  M^ige  Smerdis  j lorfqu’il  ufurpa  letrône. 
Mais  Ariilone  étoit  encore  fille  lorlqu’il  leppufa^ 
& ce  fut  de  toutes  fes  femmes  celle  qu‘il  aima  le  plus, 
IL  époufa  aulTi  Parmys  Hile  du  véritable  Snierdis  fLor 
te  de  Cambyfe  & Phedyme  Hile  d'Otanes , par  le 
Snoien  de  laquelle  l’impoflure  du  Mage  avoir  été 
découverte.  H eut  de  ces  femmes  un  grand  nombre 
d enfans  de  l’un  & de  l’autre  Sexe. 

Quoique  l’Edic  qui  ayoit  arrêté  la  condruéHon 
du  Temple  j n’eût  plus  de  force  depuis  la  rnort  de 
i’Üfurpateur  qui  l’avoit  donné,  les  Juifs  ne repriM 
rent  pas  poOr  cela  l’Ouvrage.  Pour  les  eri  punir  > 
(4)  Dieu  frappa  leur  Pais  dederilité , en  forteque 
hi  vendange  & la  moiHTon  manquèrent  é^alemen^ 
Mais  la  tl>  année  de  Darius,  Aggée  les  aiant  in« 
ilruits  de  la  caufede  cette  çalanaicé,,  & les  aiant  ex« 
, hortez  à faire  leur  devoir  pour  s’en  délivrer,  ilsfè 
difpoferent  à mettre  la  main  à l’oeuvre.  Ce  fqt  Iq 
'(b)  premier  iour  du  cinquième  mois  qui  répond  ^ 
notre  mi- Août  quels  parole  du  Seigneur  fut  adref- 
féèpar  AggéeàZorobabel  Hisde  Salathiel  Gouver- 
neur de  Judée , &à  Jehofçua  Hls  de  Jozadak  Sou- 
verain Pontife  , fur  ce  fiijet  j,  & ce  fur  le  [c)  24, 
du  même  mois  qu’excitez  par  cet  ordre  celefte  , ils 
fê  lefolurenç  d’achever  W condruâion  du  Temple  1 

/,  6-h;  7/,  17 , 19. 

• \h)  ibid  7,1.  •'  • 

(c)  ibid.  7,  If.  . 

(d)  ibid.  JJ,i, 

{»)  ibid.  7, P,  'C  • 
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appliquèrent  avec  Jiligence  à affembler  les  pier» 
fcs  & Içs  bois  de  charpente  qui  étqient  nécefïaires 
pour  çe|a.  Pour  les  encourager  dans  ce  deffein  , 
le  21.  d|4  (èpcieme  mois  > c’eft-à-dire  , environ 
pôtre  mois  d OdK)bre  j le  rnerne  Prophere  les 
aflpr^  delapartde  Dieu  , non  ifeujement  qu’il  fc- 
foit  avec  eux  y & qu’il  accompagrieroit  leurtra« 
Vajl  de  fa  benediâion , mais  encore  que  (e)  la  gloi- 
fc  de  cette  fécondé  Maifon  /erpicplus  grande  que 
celle  de  la  preiniere  j cequj  futen  effeçaccompli 
rprfque  JefusrChrift  Notre  Seigneur  vint  dans  ce 
Temple  8c  1 honorî^  de  la  prélènce.  Dans  tout  le  re» 
fte  > ce  dernier  y félon  (f  j le  même  PiophetCjfut  dq 
beaucoup  inferieur  à l’autre. 

1 * 

mpî$de  même  année  qui  répond  et| 
partie  a notre  Oflobre  > & en  partie  à notre  Novem» 
bre  , Dieu  fit  exhorter  les  Juifs  par  Ibn  Prophète 
Zacharie  à la  repentance  ; les  alfurant  de  fpn  fecours 
& de  (à  prpteâion  s’ils  obeïlTolçnç  à là  voix. 


Le(A)24.jourdunetiviènIempis,  qui  tomboît 
dans  le  commencement  de  notre  Décembre  , lesi 
Juifs  J,  après  s'être  appliquer  depuis  le  24.  du  fixi- 
emempisà  préparer  les  matériaux  pour  le  Temple,, 
fn  reprirent  la  çonftruaion.  Sur  quoi  (rjle  Prophe^ 
leur  promit  de  la  part  de  Dieu  , que  leuç 
Pais  ^fpit  delivre  de  la  lîerilité  dont  il  avoit  été 
frappe  , & leur  potteroic  déformais  toute  forte  dq 


(f)  f4). 

. C^)  Zacharie  /,  i, 
{h^  Aggée  II,  1 X. 

(#J 
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fruits  en  abondance.  Zorobabcl , (IQ  fut  en 
me-temsanUré  perfbnnellemenc  delà  ptoteftion de 
Dieu,  par  le  même  Prophète. 

' Au  commencement  de  l’année  fuivantei  qui ctoit 
la  III.  de  Darius  félon  le  calcul  des  Babylon  iens  &. 
des  Perfes,  (/)  mais  la  II.  félon  celui  des  Juifs  , les 
Samaritains  aiant  appris  que  les  Juifs  avoient  re- 
commencé à bâtir  leur  Temple,  eurent  recours  (w) 
à leurs  anciennes  intrigues,  pour  y mettre  obftacle. 
llss’adrcflercnt  à Tatenaï,  à qui  Darius  avoit  donne 
le  Gouvernement  des  Provinces  de  Syrie  & de  Pa« 
leftine,  l’une  («)  des  vingt  Préfectures  dans  lelquel-, 
les  il  vbnoit  de  divifer  fôn  Empire.  Ils  fe  plaignirent 
à lui  de  l’audace  des  Juifs,  qui  de  leur  propre  autori- 
té relevoient  cet  Ouvrage  j ce  qui  ne  pouvoir  qu’être 
préjudiciable  aux  intérêts  du  Roi.  Tatenaï  ému  par  ' 
leurs  plaintes,  s’étant  jointà  Setharboznaï  qui  fem*, 
ble  avoir  été  Gouverneur  de  Samarie , fe  rendit  à 
rufalem,  pour  favoir  dequoi  ilsagilToit  Sccequ’ily 
avoit  à faire. , Comme  il étoitnioderé& équitable, 
après  qu’il  eut  pris  infpeClion  de  l’Oüvrage  , il  ne 
voulut  pas  l’arrêter  brufquement  &avec  violence: 
il  s’informa  premièrement  des  Anciens  des  Juifs,qut , 

eft'Ce 

(K)  a.2o-2j. 

Û)  Car  P année  des  Babyloniens  des  Perfes  com^ 

VtBnçant  alors  au  mois  de  Janvier t ^ celle  des  Juifs  au 
mois  de  mfanj  prés  de  trois  mois  plutard  j le  Vlllmeùy 
oui  répondait  à peu  près  à notre  O&ohre^  était  comme  on 
h voit  dans  Zacharie  /,  i . la  II.  année  de  Dârimy  é* 
tout  cé  qui  fe  pa [fa  après  le  commencement  de.  Janvier 
de  l’année  fuivante,  ejl  de  la  III.  année  de  Darius  félon 
les  Babyloniens  félon  laverité-fcar  Darius  commença, 
fon  régné  à peu  près  en  même  tems  que  l’année  Babylori, 

- » V • * f 
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cR-ce  qui  les  avoic  autorifez  à cette  entreprifè.  Les 
Juifs  luiaiant  produit  l’Edit  deCyrus  , il  ne  voulut 
lien  faire  de  lui- même  qui  y fût  contrairei  il  en  écri- 
vit au  Roi  pour  favoir  quelle  étoit  fa  volonté  fur  ce 
iiijet.il  lui  expofa  le  fait  de  bonne  foi , il  lui  marqua 
que  les  Juifs  alleguoient  en  leur  faveur  l’Edit  de  Cy- 
rtis , & le  pria  d’ordonner,  qu’on  recherchât  dans  les 
Kegitres  fî  jamais  Cyrus  avoit  donné  un  tel  Edit,  8c 
qu’il  lui  plut  lui  prefcrire  ce  qu’il  avoit  à faire  dans 
cette  rencontre.  Darius  aiant  (0)  fait  faire  cette  re- 
cherche , & l’Edit  de  Cyrus  aiant  été  trouvé  à Ecba- 
tane,  dans  la  Medie,  où  il  l’avoit  donné,  ij  refblut  da 
le  confirmer.  Comme  il  avoit  époufé  deux  filles  de 
Cyrus  pour  mieux  afîurer  Ibn  droit  à TEmpire  ) il 
crut  qu’il  devoit  en  toute  occafion  maintenir  le  re. 
Ipeft  dû  à la  Mémoire  de  ce  grand  Prince.  Ainfi  il  ne 
voulut  pas  fouffrir  qu’on  portât  la  moindre  atteinte 
à ce  qu’il  avoic  fi  folemnelement  accordé.  Mais  il  fit 
dreiïer  un  Edit , où  aiant  expofé  la  teneur  de  celui  de 
Cyrus,  il  ordonnoit  qu’il  fût  exécuté  dans  toutes  fes 
parties  ; il  l’envoia  à Tat|nai  8c  a Setharboznai , Sc 
les  chargea  de  tenir  la  mam  à Ton  exécution;  voulant 
que  n quelqu’un  étoit  alTez  hardi  pour  l’altercr  en 
aucune  manière  ou  y mettre  quelque  obRacle  , on 
drefsat  une  potence  8c  on  l’y  pendit , & que  fa  mai- 
fon  fût  réduite  en  voirie. 

Le  (p)  24.  du  onzième  mois,  c’eft-à-dire , vers  le 
commencement  de  notre  Février,  le  Prophète  Za- 
’ charie  eut  en  Vifion  cette  Révélation,  qui  eft  conte-  , 
nuë  dans  fa  Prophétie  depuis  le  7.  du  Chapitre  I. 
jufqu  au  5^.9,  du  Chap.VI.  Elle  tend  en  fubftance , â 
aflurer  les  Juifs  de  la  bonté  que  Dieu  vouloir  témoi- 

S’ 17.  gnet 

(n) (ç)£firas6,  (p)  Zachar,i,7, 
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gner  à Ton  Peuple  en  rétabliiTent  Sion  j & prenant 
unefevèrc  vengeance  de  ceux  qui  Tavoient  opprU 
niée. 

Vers  le  commencement  de  la  IV^  année  de  Da- 
rius ) l’Edjt  qu‘i|avoic  donné  en  confirmatipn  de 
celui  de  Cyrus  en  faveur  des  Juifs  fut  apporté  àje- 
rufalem.  Cavoit  été  vers  le  commencement  de  la 
première  année  , que  Tatenaï  en  avoir  écrit  au 
Roi  } & il  n’a  voit  falugueres  moins  d’un  an  pour 
expédier  une  affaire  de  cette  nature.  En  effet  , la 
Ville  de  Suze  enPerfeoù  le  Roi  faifoitalors  farefi- 
dence  , étoit  fî  éloignée  de  Jerufalem  qu’il  ne  faloiç 
gueres  nioins  de  trois  mois  pour  y aller  i car  (^) 
Efdras  fut  quatre  mois  à venir  deBabylone  en  Jii- 
dée  , qui  étoit  le  quart  du  chemin  plus  près  ; 
Quand  l’exprès  y fut  arrivé  , il  n’eft  pas  appa- 
rent , que  dans  une  Cour  où'étoient  traitéesles 
affaires  d’une  fi  vafle  Monarchie  , il  pût  avoir  été 
tout  aufli-tût  expédié.  La  multitude  des  autres 
affaires  qui  y étoient  difcutéesdurentleretenirquel- 
quetems  , avant  que  (bn  tour  vînt  de  communi- 
quer aux  Miniflres  la  commifTion  donc  il  étoit  char- 
gé. Lorfqu’il  eut  reçu  l’ordre  de  chercher  dans  les 
Regîtres  de  l’Empire  l’Edit  de  Cyrus  » ce  qui  de- 
manda fans  doute  encore  quelque  tems  s il  faluc 
que  lui  ou  quelque  autre  allât  à Babylonepour  y 
faire  cette  recherche  i que  n y aiant  pas  trouvé 
ce  qu’il  cherchoit  , il  fè  tranfportâc  jufqu’à  (r)  Ec-- 
jiatane  Capitale  de  la  Medie  » & que  l'y  aiant 
ttouyé  , il  l’apportât  avec  lui  à Suze.  Ces  crois 

Voya- 

fq)  Efdras  T//,  9.' 

Onia^feJIe  aujourd'hui  Tasirif 9 


An.  f 1 S,  avant. J. C. DARIÜS  4-<  Bit 
Voyages  & ces  differentes  recherches  n’empoiterenc 
guéres  moins  de  cin(j  mois  > vu  là  diÜance  qu’il  y 
avoir  entre  ces  trois  ehdroits  > & Je  grand  nombre 
de  Mémoires  que  contenoienc  les  Archives  d’un  fi 
grand  Empire  § qu’il  falut  parcourir  & feiiilletec 
pour  y trouver  ce  (^u’oil  cherchoit.  LoiTqüe  le  Re« 
gîcre  de  l’Edit  de  Cyrus  eut  été  porté  d’Ecbàcaneà 
Suze  i il  Te  pafTa  bien  pour  le  moins  un  moisàvanc 
que  le  nouvel  Edit  de  Dariüs  conhriüàtif  de  celui  dé 
Cyrus  , pût  être  expédié.  Joignez  à cela  trois 
mois  encore  pour  le  porter  dé  ^uze  à Tatenaï  , 8c 
de  chez  l'atenaï  à Jeruralenié  Tout  cela  raffemblé 
fera  un  an  entier  j depuis  qüëTàtenaï  eut  écrit  eii 
doür  , jüfqu’à  l’arrivée  de  l’Edit  de  Darius  qui  fer* 
Voit  de  réponfe  à fa  Lettre*  Tatenaï  &Setharbof* 
dai  aiaiit  reçu  cet  Edit  > & vu  avec  quelle  précifi- 
oh  le  Roi  vôuloit  être  obéi  en  cela  i ils  en  (s)  dotim 
derént  inceffamment  connoiffance  aux  juifs  $ ÔC 
prirent  foin  qu’il  fût  exécuté  dans  toutes  Tes  parties. 
Dès  lors  la  conflruétion  du  Temple  avança  avec  tant 
defuccèS}  que  dans  trois  ans  il  fut  entièrement  ache» - 
vé.  Car  en  vertu  de  cet  Edit>  non  feulement  les  Juifs 
furent  autorife^  à pourfuivre  cet  Ouvrage  , mais 
encore  les  fraix  leur  en  furent  fournis  des  Impôts  de 
la  Province.  Là  même  faveur  Icurâvoit  été  àcéOr* 
dée  par  l’Edit  de  Cyrus  , mais  par  les  intrigues  des 
•Samaritains  qui  a voient  corrompu  les  Officiers  à qui 
la  charge  de  cette  affaire  avoit  etécommife  , cette 
partie  de  l’Edit  de  Cyrus  avoit  été  fans  effet  » 

’ ' pcn- 

\ 

. (s)  Efdnu  VI,  Antiquité  Lik  II  ; 
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pendant  une  grande  partie  du  Régné  de  ce  Prince,  Sc 
pendant  J;out  celui  deCambyfc.  Auflfi  l’Ouvrage 
aiant  été  pendant  tout  ce  tems*Ià  eniièremenC  à la' 
charge  des  Juifs  , un  pauvre  peuple  nouvellement’ 
forti  d’efclavage  , il  n’avança  que  très- lentementè' 
M^is  maintenant  fe  trouvant  foutenus  de  la  faveur 
du  Roi,  ils  le  pouffèrent  avec  tant  de  vigueur  | qu  ils 
l’eurent  bientôt  porté  à fa  perfeflion. 

La  publication  de  ce  Decret  a Jerulâlem  peut  bi« 
en  être  regardée  comme  l’entier  rétabliffementde' 
l’Etat  des  Juifs,  Depuis  fa  deftruétion  totale  par 
les  Chaldéens  , lorfqu’ils^ brûlèrent  la  Ville  8c  te 
-Temple  , jufqües  à ce  tetns  il  s’étoit  écoulé  juffe* 
ment  foixante  dix  ans.  Ce  rapport  H juffe  du  tems» 
& la  confirmation  de  cette  date  par  Zetcham  , qui 
rapporte  , fous  l’an  (r)  IV.  de  Darius  , qu’il  y’ 
avoir  juftement  (u)  foixante-dix  ans  que  les  Juifs  a«' 
voient  jeûné  & mené  deuil  pour  la  deftruélion  de  Je-^ 
rufalèm,  Scpourleur  entière  expul ho n de  la  Judée 
à la  mort  de  Guedalia  , a donné  lieu  à quelques 
Interprètes  de  placer  avec  beaucoup  de  probabilité’ 
lecommencementdesLXX.ans  delà  Captivité  de 
Babylone  dont  parle  Jeremie  à 1^  deftruétion  de  jc«^ 
rufalem  , &:  la  Hn  de  ces  années  à la  publication  du 
decret  de  Darius.  M^is  l*Ecriture  dit  expreffément,* 
que  cesLXX.  ans  , prédits  par  Jeremie  , com- 
mencèrent i jw)  à l’an  IV.  de  jehojakim  , & expi- 
rèrent (x)  au  premier  de  Cyrus , lorlque  ce  Monar- 
que accorda  aux  Juifs  par  Ton  Edit  la  permiffîon  de 

le- 

/ fc  « 

‘ ^ 

Qt)  Zacharie  7 
(«)  ibid,^t<i. 
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retourner  de  leur  Patrie  6c  de  rebâtir  leur  Temple, 
lied  pourtant  ai  fé  de  concilier  ces  deux  fentimens  ^ 
ces  deux  calculs  pouvant  fort  bien  fubfider  enfem- 
t)le.  En  effet  , la  Captivité  de  Babylone  commen- 
ça à la  vérité,  dèsl’anlV- de  Jehojaldm,  qneNa* 
bucodonofor  fubjugua  le  Pais  pour  la  première  fois 
6c  en  envoia  les  premiers  captifs  à Babylone  j mais 
elle  ne  fut  entière  , que  lorfqu’il  detruifit  abfolu- 
ment  le  Pais  , dans  l’an  onzième  de  Sedecias,  jufte- 
ment  dix-  huit  ans  après.  ^ Ainfi  (i  on  compte  depuis 
lè commencement  delà  Captivité  , jufqu’au  com- 
mencement du  Rétabliffement  , il  faudra  comptée 
depuis  i’aalV,  de  jehojakim  iufqu’au  1.  de  Cyrus  , 
GequifaisjuftementLXX.ans.  Que  fi  on  compte 
depuis  la  Captivité  complété  , jufquau  Rétablifii 
fement  complet  , il  faudra  compter  depuis  l’onziè- 
me de  Sedecias  , jufqu’au  IV,  de  Darius  , ce  qui 
fait  encore  foixanre-dix  ans.  De  forte  que  foitque 
l’on  compte  , du  commencement  de  la  Captivité 
au  commencement  du  Rétabliffement  j ou  de  la 
Captivité  complette  , au  Rétabliffement  complet, 
la  prédiction  de  Jeremië  touchant  les  foixante-dix 
ans  de  Captivité  , fe  trouvera  également  accom- 
plie. Ainfi  je  ne  fais  nul  doute  , que  le  Prophète 
n’ait  eu-en  vue  ces  deux  manières  ou  ces  deux  degrez 
d’accompliffemeut  , quoique  les  paroles  de  la  Pro- 
phétie femblenc  fe  rapporter  principalement  au 
premier. 

A la  faveur  de  la  publication  de  l’Edit  de 

Darius, 

' (w)  Jeremie  2f  J 
Çx)  /ItChron  36,  20-2J. 
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barius  ; & du  foin  que  prirent  Tes  Officiers  qu^il 
fût  exécuté  dans  tous  Tes  points  j la  conilru^iori  dü 
Tem pie  avança  avec  fuccès  ^ Êc  l’Etàt  des  juifs  pas» 
rütfi'bien  rétabli  j que  les  Juifs  deBabylone  en 
iiiâht  été  infltuits  , crurent  qu’il  netoit  pliisterns 
d ’obferver  Ifes  Jeûnes  j qu’ils  obfcrvoient  depuis 
LXXi  ans  i en  merhoiré  de  la  defolatibn  de  leuc 
Ville  & de  leur  Païs  paf  les  Chaldéèils  au  terris  dd 
ScdeciaSi  C'eft  pourquoi  (y)  ils  depêcherènt  à 
jerUràlem  5aretfer  & Reguemelec  pour  prehdre  fur 
ce  füjet  l'avis  dfes  Prêtres  & des  PrôphcteS  f qui  ÿ 
croient.  Car  depuis  là  dellruétion  dé  la  Ville  & du 
‘î'cmplc  , les  juifs  de  la  Captivité  avoient  ôbfervc 
IV.  Jeûnes  , en  mémoire  des  calamitez  qui  étoient 
ârriVéeS  à ieüt  Nation,  Le  premier(t) , le  iôidU 
dixiètne  tnôis  j pârce  qué  ce  jôür&là  Nabucôdond<^ 
for  avoir  iüisla  prethière  fois  le  fiège  devant  jgrufa- 
lem*  Le  fécond  (a),  le  q.  dü  quatrième  itiqis,' à 
caufe  que  cè  joür-là  la  Ville  avoir  été  prifci  Le  troi- 
fième(/>Ji  le  lô.  ducirtquièr  : mois  , parte  qu’crt 
ce  jour  la  Ville  & le  Temple  avôient  été  brûlez  pàt 
Nebuzaradan.  Et  lë  quatriètrie  (c)  le  du  fepriè- 
me  mois  i parce  que  dans  ce  jourGuédàlia  âVoic 
été  tué  , & qu’à  l’occafidn  de  cet  accident  , le 
reftcduPeupleavoit  étédifperfé&châfré  du  Païs  ) 
ce  qui  avoic  achevé  de  le  détruire^  Ce  fut  fur  ces 

‘ jeû- 

■ W Zacharie  Vîî. 

{z,)  lU  B^is ^XV i 1,  JeYétttieLII,  4»  Zacharie 

yj/Ii  19. 

(a)  li.BoisXXK  3.  JeremieXXIXfi,  Zacharie 
ri//,J9.  ^ ‘ 
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Jeûnes  , & fur  les  éclairciflemens  que  les  Juifs  de 
Babylone  demandoient  là-delTus  > que  Dieu  leuc 
donna  par  fon  Prophète  Zacharie  la  réponfe  que 
nous  avons  dans  le  VII.  & le  VIÎI.  Chapitres  de  Tes 
Révélations,  Il  y eftexpreflTémenrmarquéque  (d) 
lesjeûnes  dü  cinquième  & du  feptième  mois,avoienc 
V été  obfervez  depuis  LXX*  ans.  Or  depuis  l’an 
XIX.  de  Nabucodonofor  félon  le  calcul  des  Juifsjou 
le  XVlI.  lèlon  le  calcul  Babylonien,  quefe)  Jerufâ- 
lem  fut  détruite , jufqu  au  IV.  de  Darius  Hyftafpé  p 
que  l’Etat  des  Juifs  fut  entièrement  rétabli , il  y a eu, 
félon  le  Canon  de  Ptolomée , LXX.  ans  précis.  De 
forte  que  fur  ce  point  la  Chronologie  facrée&  U 
prophane  s’accordent  parfaitement.  Les  Juifs  ob- 
fervent  encore  aujourd’hui  ces  quatre  Jeûnes , quoi* 
qu’ils  ne  foient  pas  fixez  exaélemêt  aux  mêmes  jours 
dans  leur  prélènt(ee)Calendrier  que  dans  le  premier, 
Tom\  I.  Y An 

ff»)  JèHmie  LlI->  Jz.  Zacharie  VU  y 3 , 8,19, 

(c)  JeremieXLIy  i.  Zacharie  VU , 

{d)  Zacharie  VII,  i. 

(ej  II.R^ifXXV,  8.  Jeremie  LU,  12- 
(ee)  Leur  fré/eni  Calendrier  a été  fait  far  HiUeîp 
vers  l'an  CCCLX.  de  Notre  Seigneur.  Leur  année 
ancienne  était  une  année  Lunaire,  qu’on  accordait  à- 
vec  la  Solaire  far  le  moien  det  Intercalations,  La  tua» 
nière  en  eji  inconnuè.  Ce  quil  y a de  certain , cefi 
ifu  elle  avait  toüjours  fon  commencement  à l'Equinoxe 
du  Printems  j faifon  a laquelle  le  frovenu  de  leurs  trou» 
féaux  ^ de  leurs  chamfs , dont  l’ujage  etoit  requis 
dans  leurs  Fêtes  de  Pâque  ^ de  Pentecôte,  le  jixoi$ 
nécejfairement. 
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Aucommencemept  de  année  de  Darius  ârn*>' 
va  (/)  ia  révolté  de  Babylone , dont  la  réduction  lut 
. coûta  vingt  mois  de  fiège»  Cette  Ville , autrefois 
Ja  maîtreîfe  de  l’Orient , ne  pouvoir  fupportcr  le 
. ^ug  des  Perfes , fur  tout  depuis  que  le  ûège  de  l’Em* 
pire  avoit  été  transféré  à Suze,  ce  qui  lui  avoit  fait 
beaucoup  perdre  de  (à  grandeur  & de  Ibnopulence^ 
ï^es  Babyloniens  crurent  qu’ils  ne  pouvoient  fe  rele* 
ver,  qu’en  fe  révoltant  contre  les  Perfes  fous  un 
Koi  de  leur  Kation , comme  iis  avoient  fait  autre» 
fois  fous  NabopolalTar  contre  les  Aflyriens.  Dans 
ce  deflein,  profitant  de  la  révolution  qui  arriva  en 
Perfe , premièremenf  à la  mort  de  Cambyfe , 6C 
cnfuitedans  le  MalTacre  des  Mages,  ils  fe  mirent 
à faire  toute  forte  de  préparatifs  de  guerre  i ce  q u’ils 
firent  fecretement  pendant  quatre  ans,  mais  lorf» 
qu’ils  crurent  leur  Ville  fufRfàmment  fournie  de  pro- 
vilîons  pour  plufieurs  années , la  cinquième  année 
ils  levèrent  l’étendart  de  la  rébellion,  ce  qui  obligea 
Darius  à les'  alTièger  avec  toutes  fes  Forces,  Le 
Prophète  2acharie  dit,  que  la  troifième  année  de 
Darius  (^)  tout  l’Empire  étoit  en  paix.  Ce  n’eft 
donc  point  dans  cette  année  que  cette  révolté  arriva» 
La  commilTion  dont  furentchargez  Saretfer  ôc  Re« 
guem*melec  de  la  part  des  Juifs  de  Babylone  (A)  la 
4i  anéedu  Régné  de  ce  Prince  prouve  k même  cho. 

fc 

• 

(/)  Heroàot.  Lih,  lîl.  Jujlîn,  Zdk  /.  Caf»  X,  P«- 
‘ ïjanus  Lib,  VlU 

(^)  Zacharie  I,  ii-if» 
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le  de  la  mêmeannée^  i^infi  ce  ne  put  être  quel  aa 
V.  de  Darius  que  cette  guerre  éclacta.  f.es  Baby-  ^ 

ioniens  (i)  Ce  voianc  environnez  d’une  lî  grande  ar^  , 

mée>  à laquelle  iis  ne  pouvoient  tenir  tête  en  cam- 
pagne, nefongerent  qu’a  foutenir  vigoureufement 
le  nège.  Dans  cette  vuë  , ils  prirent  la  relblution  ^ . 
la  plus  defefperée  &c  la  plus  barbare  dont  on  eût  ja« 
mais  ouï  parler.  Pour  faire  durer  plus  long. tems  1 
leurs  provifions , ils  refoiurent  d’exterminer  toutes  ^ 
« les  bouches  inutiles.  Ils  ralTemblerent  donc  toutes  ^ 

les  femmes  6c  tous  les  enfans , & les  étranglèrent*  | 

Tout  ce  qui  ne  pouvoir  fervir  à la  guerre  fut  misé  i 
mort.  Il  fut  feulement  permis  à chacun  de  confer- 
ver  celle  de  Tes  femmes  qu’il  aimoit  le  plus , 6c  une 
fetyante  pour  faire  l’ouvrage  delà  maifon.  Parlé 
fut  vérifiée  d’une  manière  bien  fenfible  ce  qu’Efaïe 
avoir  prononcé  contre  Babylone , Que  ces  deux 
chofes  lui  arrivement  en  un  moment  j en  un  même 
fOUTi  privation  d’enfans  ^ veuvage  \ t[ueUes  vietu 
droient  Jùr  elle  dans  tout  leur  entier , pour  le  grand 
nombre  de  fes  Sorcelleries  ^ pour  la  grande  abondance 
de  fis  enchantemens»  Car  u’etoir^ce  pas  éprouvée 
ces,calamitez  dans  leur  plus  grande  rigdeur,  que 
de  fe  voir  réduits  eux-mêmes  à en  être  les  execu» 
teurs  ? Dieu  exécuta  à plulîeurs  autres  éganls 
fur  cette  méchante  6c  abominable  Ville  la  ven- 
geance quil  lut  avoit  denoitiée  par  fes  Prophe» 

Y Z tes;  V 

. ' (è)  Zacharie  Vît  t Î--ÔJ 
(i)  Herodott  Ldb,  IlL 
{l^)  Chap.J^LVI/,  9, 
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tes  y mais  avant  que  de  lui  en  faire  refîèntir  les  et-  i 
fets,  il  avertit  (/)  les  Juifs  d’en  fortir,  afin  qu’ils 
n’y  fufifent  point  enveloppez.  Zacharie  (m)  en 
particulier,  environ  deux  ans  auparavant  leur 
avoir  fait  dire  de  la  part  de  Dieu , Sion  qui  demeures 
avec  lafiüe  de  Babylone , fauve  toi  fui  du  Pais  , 
afin  qû'iis  Ce  miiTent  à couvert  des  plaies  que  Dieu  , 
préparoit  à cette  Ville.  Il  ne  faut  pas  même  douter 
que  ce  Prophète  ne  leur  fît  porter  de  nouveau  cet 
ordre  celeftepar  Sarctfer  & Reguem*melec,  lorf-» 
qu’ils  s’en  retournèrent  à Babylone,  11  y a aufii 
tout  heu  de  croire , que  les  Juifs  defererenc  à cet 
> ordre  & que  s’étant  retirezde  cette  Ville  avant  qu’el- 
le fût  afliègée , ils  évitèrent  les  malheurs  dont  elle 
fut  accablée.  Il  eft  vrai  que  l’Ecriture  n’en  ditrienj 
mais  il  eft  aifede  le  recueillir  de  ce  que  toutes  les . 
Prophéties  qui  regardent  ce  févère  jugement  de  Ba« 
•bylone,  en  parlent  comme  d’une  vengeance  que 
■Dieu  devoir  en  prendre,  pour  le  cruel  traitement 
qu’elle  avoir  fait  à fon  Peuple , & n’annoncent  en 
même  teras que  paix , grâce,  faveur  au  Peuple  de 
Dieu,  Cette  promeffe  fur  tout  (w)  qui  leuravoit 
été  envoiée  un  an  auparavant  par  Saretfer  & Rc» 
guem>melec , ne  permettent  pas  de  croire  qu’aucun 
Juif  eût  eu  part  aux  malheurs  des  Babyloniens  ; d’où 
l’on  doit  conclurre , qu’ils  avoient  tous  quitté  cette 
Ville  avant  que  la  guerre  commençât. 

Darius 

(/)  EfiïeXLVIlly  20,  Jeremie  lé  t 
5>  4f.  I 

(tn)  Zacharie  //,  6—9. 

(n)  Zacharie  VI II,  l 

(aj  Hérodote  Lib,  III,  JuJHn,  Lib^  I,  Cap,  X > 
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Darius  aianc  tenu  Babyfone  aflfiègée  pendiftc 
'■  vingt  mois  {o) , la  prit  enfin  vers  la  fin  de  Ja  VI, 
année  de  Ibn  Régné  par  le  Rratagême  d’un  de  les' 
Generaux.  C etoit  Zopyre,  S étant  coupé  le  nez 
& les  oreilles  & déchiqueté  tout  le  corps»  il  pairr 
ainfi  défiguré  chez  les  AfiUègez»  & Feignant  que 
c etoit  par  la  pruauté  de  Darius  qu’il  avoit  étéreduic 
dans  ce  déplorable  état  » il  gagna  fi  bien  leur  con- 
fiance qu’ils  lui  defererent  le  commandement  deleuc- 
Ville  J dont  il  fe  fer  vit  pour  la  faire  tomber  entre  les 
mains  dèfôn  Maître,  qui  peut-être  ne l’auroit  ja- 
mais prife  fans  cela.  Car  la  hauteur  & la  force  des  ' 
remparts  de  cette  Ville  la  rendoit  imprenable  j 8c 
d'ailleurs  elle  étoit  fournie  de  toutes  fortes  de  pro- 
vifions  pour  un  grand  nombre  d’années , fans  comp- 
ter qu’elle  renfermoic  dans  fon  enceinte  un  grand) 
terrain  (/>)  vuide  qOi  pouvoir  être  cultivé  j de  forte 
' qu’elle  ne  pouvoir  être  prife  ni  par  alfaut,  ni  pat!> 
famine.  Ainfî  elle  auroit  à la  longue  lalTé  Darius 
& ruiné  (bn  armée , Q Zopyre  n’eût  trouvé  le  moien 
de  l’en  rendre  maître.  Darius  en  recompenfe  d’uri  ' 
ü important  fêrvice , le  combla  de  biens  & d’hon- 
neurs pendant  le  relie  de  fa  vie.  Il  n’eut  pas  plutôt* 
fiabylone  en  lâpo/Teflîon,  qu’il  fit  enlever  (<31)  fcs 
cent  portes  & abattre  (r)  fes  murailles,  depuis  CC. 
coudées  qui  en  étoienc  la  hauteur , jufques  à L; 
C’ed  de  ces  dernières  biurailles , qu’il  faut  entendre, 
ce  qu  en  difent  ( f)  Strabon  éc  d’autres  Auteurs , 

qui 

Toîyanus  Lih,  Vil, 

Çp)  Oj^ntHs  Curtius  Lih.  V.  Cap,  /, 

{q)  JeremieLl^  t^%i,Herodot.ibid, 

(r)  Jeremte  Lt  44»  f 8.  Herodct^ihUt 

' Y 3 


f 
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qui  ne  leur  donnent  que  L.  coudées  de  hauteOr*Pouï 
cequieftdeshabitans,  le  Vainqueur  apres  les  avoir 
livrez  en  proie  à fes  Pcrfes , qui  avoienc  été  autre- 
fois leurs  Serviteurs , félon  la  prédiftion  (Jf)  de 
Zacharie,  il  en  fit  empaler  trois  mille  des  plus  mu- 
tins & pardonna  àtoutlereftej  & pourempçchec 
que  la  Ville  ne  fût  bien-tôtfans  habirans,  il  y en- 
voia  de  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  cinquante 
mille  femmes , pour  remplacer  celles  dont  ils  s’é- 
toient  fi  cruellement  défaits  au  commencemeni;^du 
fiège. 

11  faut  ici  remarquer , que  la  punition  de  Babylo- 
ne  marcha  d’un  pas  égal  avec  le  rétabliflement  de 
Juda  & de  Jerufalem  , félon  ce  qu’avoit  prédit  Je-  j 
remie  quand  les  foixante-dix  ans  feroientac~ 

eompUs , Dieu  ferait  punition  fur  le  l{pi  de  Babylone  ^ 
fur  cette  Hation-là  de  leurs  iniquitez  ét 
Chaldéens , qu'il  les  mettrait  en  déflation  éternelle , 

^ quil  ferait  venir  fur  ce  Pats- là  toutes  les  fatales 
quil  avait  prononcées  contre  lui.  En  effet,  lorfque 
le  rétabli Ifement  des  Juifs  commença  en  Tan  pre- 
mier de  Cyrus,  après  l’expiration  des  premiers  Ibi-^. 
xante-dix  ans  i c’eft-à-dire,  depuis  le  IV.  de  Jeho- 
îakimjufques  aul.de Cyrus,  la  punition  deBaby- 
lone  commerrça  de  la  même  manière,  par  la  con- 
quête qu’en  firent  les  Perfes»  comme  ils  avoienc 
eux-mêmes  conquis  & fubjuguc  les  Juifs  au  com- 
mence*'^ 


(f)  Straho  Lib,  Xfl, 
(jf)  Zacharie  //»  9 
(V)  Chap,  XXr,  1Z3  i|. 
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menccment  de  ces  fbixante-dix  arrs.  De  même,' 
après  l’expiration  des  féconds  foixgnte-dix  ans; 
c’eft-à-dire,  depuis  le  XIX.  de  Nabucodonofor  que 
Juda  & Jerufalem  furent  totalement  détruits,  juCi 
qu’au  IV,  de  Darius  , qu’ils  furent  rétablis  entière- 
ment , la  ruine  de  Babylone  fut  portée  à fon  com- 
ble parle  ravage  qu’en  fit  Darius.  Dans  le  premier 
degré  de  leur  punition,  leur  Roi  futtué,  leur  Ville 
fut  prife  & devint  par  cette  révolution,  (ft)de  Da- 
me des  Provinces  &de  MaîtreflTede  l’Orient  qu’elle 
étoit,  l’efclave  des  Perles,  aiant  perdu  l’honneur  de 
Capitale  de  l’Empire,  qui  fut  transféré  auflTi  bien  qoe 
le  5iège  Impérial , àSuzan  ouSuze;  ce  qui  femble 
être  arrivé  la  première  année  que  Cyrus  régna  feul 
fur  tout  l’Empire.  Depuis  ce  tems-là  Babylone  ne 
fut  plus  larefidence  d’un  Roi,  mais  feulement  d’un 
Lieutenant,  qui  la  goovernoit  comme  une  des  Pro- 
vinces de  l’Empire  de  Perfe.  A cette  difgrace  s’en 
îoignit  une  autre.  C’eft  que  tout  le  Pais  des  envi- 
rons fut  fubmergé  parles  eaux  qu’on  avoit  détour- 
nées du  lit  de  la  rivière  pour  faciliter  la  prife  de  la 
Ville,  comme  on  l’a  vu,  de  forte  qu’il  devint 
tel  , qu’Efaïe  l’avoit  prédit , une  demeure  de 
butors  & des  marais  d^ eaux , ét  cfue  la  mer  mon* 
ta  fur  Babylone  ^ la  couvrit  de  fes  flots  , félon 
(/)  la  prédiction  de  Jeremie.  Mais  ce  fut  dans 
|e  fécond  degré  de  fa  punition , qu’à  la  prife  de 


(tt)  EfaïeXJTy  13; 
{tj  Jeremie  Lit  4», 
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la  Ville  par  Darius , tous  les  malheurs  qui  lui  a voient 
été  dénoncez  par  les  Prophètes  tombèrent  fur  elle  ; 
en  (orte  qu  elle  ne  put  jamais  s en  relever , & qu ’ai- 
ant  langui  quelque  temselle  fut  enfin  réduite  dans 
une  defolation  fer^etuelley  comme  Jeremie  iavoit 
V prédit* 

L an  VI.  de  Darius , félon  la  manière  de  compter 
des  Juifs,  le  troiiîème  du  douzième  mois  appelle 
Adar , qui  répond  en  partie  au  troiiîème  & en  par- 
tie au  quatrième  mois  de  Tannée  Babyloniene , & 
qui  par  conféquent  étoit  dans  la  VII,  année  de  Da- 
rius , félon  le  calcul  Babylonien  (//) , le  Temple  de 
Jerufalem  fut  achevé  & la  Dédicacé  en  fut  célébrée  , 
par  les  Prêtres , par  les  Levites  & par  tout  le  Peuple, 
avec  grande  joie  & d’une  manièrefort  folcmnele. 
Encre  les  divers  facriHces  qui  furent  offerts  , on  en 
offrit  un  pour  le  péché  , de  douze  boucs , pour 
tout  Ifraël  , félon  le  nombre  des  douze  Tribus  ; 
nouvelle  preuve  de  ce  que  nous  avons  pofé  ci>def- 
fus  , que  lorlque  Juda  & Benjamin  revinrent  de 
la  Captivité  , pluiieurs  des  autres  Tribus  retour- 
nèrent avec  eux  , d’Affyrie  , de  Babylone  & do^ 
Pars  des  Medes  , où  ils  avoienc  été  tranfporcez. 

" Aiant  donc  travaillé  comme  les  autres  au  retablilTe- 
ment  du  Temple  , ils  eurent  aiiiTi  part  à là  Dédi- 
cace : autrement  on  ne  voit  pas  pourquoi  une  fem- 
blable  Offrande  auroit  été  faite  en  leur  faveur.  Mais 
, corne  la  plupart  de  ceux  qui  reviq^enc  de  la  Captivi- 
té, 

(«)  Efdras  VI y ly— , 

fofeph^  Antiq.  Lib/Xf,  Op,  T*  Eufebt  .De^ 
9Êonfi,  Evangy  L^,  VJ  U, 
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té , étoient  de  la  Tribu  de  Juda , ce  nom  engloutir, 
pour  ainfi  dire,  tous  les  autres.  Car  depuis  ce 
tems-là  tous  ceux  d’ifraël  de  quelque  Tribu  qu’ils 
fuffent  {uu)  commencèrent  detre  appeliez  Juifs  i 
, & c’eft  fous  ce  nom  que  jufques  à aujourd’hui  ils 
ont  été  connus  dans  tout  le  monde. 

On  mit  vingt  ans  à achever  le  Temple.  Car  il 
s’écoula  autant  d’années  depuis  le  II.  de  Cyrus,  où 
il  fut  commencé  , jufqu’au  VII.  de  Darius , où  il 
fut  achevé.  11  rencontra  tant  d’obftacles,  pendant  ' 
les  dernières  années  de  Cyrus , 6c  fous  tout  le  régné 
de  Cambyfe , ,par  les  intrigues  des  Samaritains , 
que,  pendant  tout  ce  tems-là,  il  n’avança  que  len- 
tement. On  n’y  travailla  point  du  tout , pendant  ■ 
l’ufurpation  des  Mages  8c  environ  (vv)  deux  années 
après,  c’eft-à-dire,  jufques  vers  la  fin  de  la  II,  an- 
née du  Régné  de  Darius.  Mais  les  Juifs  excitez 
par  les  exhortations  des  Prophètes  Aggée  8c  Zacha- 
rie , 6c  encouragez  par  l’Edit  favorable  de  Darius , 
aiant  repris  l’Ouvrage,  il  fut  pouffé  avec  tant  de 
vigueur,  fur  tout  par  les  inftances  preffantes6c  les 
prédirions  de  ces  deux  Prophètes,  qu’au  commen-' 
cernent  de  la  VII.  année  de  Darius,  il  fut  entière- 
ment achevé  8c  confacré  de  nouveau  au  fervice  de 
Dieu,  de  la  manière  que  nous  avons  vu.  Il  y a 
apparence  que  les  Pfeaumes  CXLVI  , CXLVlI, 

& CXLVllI  , furent  chantez  dans  cette  De- 

Y 4 dicace, 

(îv)  Dans  le  I.  Livre  d'Efdras  /F,  24.  il  efîdit , 
([ue  le  tems  de  la  cejpition  de  l’Ouvrage  fut  deux  ans. 
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dicace.  Car  les  LXX.  les  ont  intitulez  ; Pfea^mes 
à'Aggéc  ^ de  Zacharie  i comme  s’ils  avoient  été 
' compofez  par  ces  Prophètes , pour  cette  occafion^ 
Ceslnrerprêres  tenoient  fans  doute  cette  particola* 
riré  de  quelque  ancienneTradition;  mais  dansPO- 
riginal  Hebreu  ces  Pfeaumes  n’onc  point  de  tel  Titrcj 
comme  aulTi  ils  n’en  ont  point  d'autre  qui  k con* 
fredife  , ou  qui  yfoitoppofé.  / 

Comme  l’Edit  en  vertu  duqueMe  Temple  fut  ache- 
vé, avait  été  donné  par  Darius  dans  Ton  Palais  de 
Suzan  ou  Suze,  comnae  les  Grecs  appellent  cette 
Ville,  en  mémoire  de  cet  événement  (je)  k porte 
Orientale  du  Mur  extérieur  du  Temple  eut  depuis 
ec  teras-là  le  nom  de  Porte  de  Suzan , avec  la  figure 
de  cette  Ville  reprefentée  au-delTus  en  Iculpture  » 
qui  y eft  demeurée  jufqu’à  kdeftruftion  duTerapIe 
parles  Romains* 

' Dans  le  mois  qui  fulyit  immédiatement  la  Dedk 
eace,-^  qui  étoit  le  mois  de  Nifan  , le  premier  dô 
l’année  Judaïque , le  Temple  aiant  été  rendu  propre 
aulervicede  Dieu  (jy)  la  Pâque  y fut  célébrée  , le 
14.  de  ce  mois , félon  la  Loi  de  Dieu  , & Iblenit 
nifée  par  tous  les  enfans  d’Jfraël  qui  étoient  revenus 
de  k Captivité  , avec  grande  joie  : farce  , die 
Efdras  (^)  c^ue  ï Eternel  leur  avoit  donné  ma» 
tière  de  joie  , aknt  tourné  vers  eux  le  cœur 

dfé 


(x)  Ligfoot , De  Temflo , Cüf^  ///* 

(/)  Ejdras  VI  ^ 19 — 22* 

(z)  Ejdras  V/,  22. 

(a)  Annales  Veteris  Tefiamentifub  A,  M.  J483U 
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Au  J{gi  d'Âjyrie , pour  fortifier  leurs  mains  en  l’ceuvr^ 
de  Dieu , le  Dieu  d’/fraël  : d’où  le  favant  Usher  (<») 
inféré  , que  Babylone  avoir  éréalors  réduite  par  Da- 
rius^ fans  'quoi,  félon  lui,  il  n’auroit  pu  être 
nommé  Roi  d’Aflfyrie,  Babylone  étant  la  Capitale 
de  ce  Royaume, 

Si  nous  voulons  ajoûter  un  troisième  période  aux 
deux  autres  que  nous  avons  affignez  à la  Captivité 
& au  Rétabliflfcment  de  Juda,  & mettre  le  .plus 
haut  degré  delà  Captivité  dans  la  XXIII.  année  de 
Nabucodonofor  félon  le  calcul' des  Juifs , quiérôit 
la  XXI.  félon  celui  des  Babyloniens , bu  tout  ce  qui 
reftoit  de  Peuple  dans  le  Pais  ftit  emmené  par  Nebu- 
zaradan  j & le  plus  haut  degré  du  RétablilTement , 
autems,'  quele  Temple  aianr  été  achevé  le fervicc 
divin  y fut  rétabli , ce  période  aura  encore  une  éten- 
due de  LXX.  ans.  Ôr  la  Dédicacé  du  Temple  & 
la  célébration  delà  première  Pâque  qui  y fut  faite  , 
fe  trouvant  dans  la  Vil,  année  de  Darius  , elle 
tomba  par  cela  même  dans  la  LXX-  année  (h) 
depuis  le  XXllI,  de  Nabucodonofor , félon  le 
calcul  de  Ptolomée.  De  forte  que  de  quelque 
manière  qu’on  le  prenne,  la  prédiftion  de  Jere- 
mie  fur  ce  fujet  fe  trouvera  pleinement  Sc 
exactement  accomplie,  C’elt  ainli  que  hnic 


Cefi^à-direy  en  cofnptant  que  la  XXUU  annk 
de  tiabucodonofor , félon  la  Supputation  des  Juifs  y efi 
la  XXI.  félon  le  calcul  Babylonien^  fur  lequel  Ptoloméir 
fe  réglé. 
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la  conftrudlion  du  Temple  , & c’eft  auITI  pat.  ^ 
CS  mémorable  événement  que  nous  finirons  ce 
Livre, 


> Un  du  ///#  Livre, 


34> 


HISTOIRE 

DES  JUIFS 

ET  DES 

PEUPLES  VOISINS. 
PREMIERE  PARTIE. 

LIVRE  C^UATRIEME. 

Jisi.  Î14.  avant  J»  C.  DAEilVS  8. 

L Es  Samaritains  toûjours  animez  d’âne  haine 
im  placâble  contre  les  Juifs , leur  fufciterent 
de  nouveaux  troubles  fous  le  prétexte  fui- 
vant.  Les  revenus  de  Saraarie  avoient  été 
aflignez  premièrement  par  (a)  Cyrus  & enfuire  pac 
(h)  Darius»  pour  la  réparation  du  Temple  de  Jerû- 
falem  » & pour  fournir  les  viétimes  (c)  & les  obla«  < 

dons 

(<*)  Jofeph.  Amtiq.  Lih.  X/.  Cap,  L 
{b^  Jofeph.  Lih.  XI  Cap.  lY, 


( 
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rions  qu’on  ydsvoit  offrir  chaque  jourj  afinqu’oiî 
y priât  tous  les  jours  pour  le  Roi  & pour  la  Famille 
Royale,  auflTi  bien  que  pour  la  profperité  de  l’Em- 
pire des  Perfes.  C’étoic  un  grand  fujec  de  mécon- 
tentement aux  Samaritains,  qui  effeaivemencfuc 
la  Tource  & le  véritable  motif  de  toutes  les  oppoH- 
rions  qu’ils  firent  à cette  entreprife.  Ils  croioient 
que  c’étoit  un  affront  pour  eux,  que  d’être  obligez 
àpaier  ce  tribut  aux  Juifs.  Afin  de  s’en  délivrer, 

' ils  eurent  recours  à des  {d)  préfens  & autres  artifi- 
ces, & engagèrent  parla  les  Miniftres&lcs  Offi- 
ciers chargez  de  cette  affaire  a retarder  le  païemenc 
de  ce  Tribut , fur  la  fin  du  régné  de  Cyrus  & du-  ' 
rant  tout  le  lems  de  Ckmbyfe,  & firent  enfin  tout 
ce  qui  étoiten  leur  pouvoir  pour  s’en  faire  exemptet, 
entièrement.  Cependant  (e)  Dar:us  aiant  renou* 
vellé  cette  conceffion  en  faveur  des  Juifs , (es  ordres 
donnez  à ce  fujet , comme  on  l’a  déjà  dit , furent 
executez  fi  exactement  > que  depuis  ce  tems-là  le 
Tribut  fut  paié  régulièrement  jufqu’à  cette  année 
fans  aucune  contradiction.  Mais  fouy  prétexte  que 
le  Temple  étoit  achevé,  quoique  les  Edifices  exté- 
rieurs ne  füffent  pas  encore  rebâtis  , comme  ils  ne 
le  furent  effectivement  que  plufieurs  années  après , 
les  Samaritains  (/)  refuferent  de  paier  ce  Tribut au:C . 
Juifs  i alléguant  que  ce  Tribut  aiant  été  affigné  poüc 
le rétabliffement  du  Temple,  & ce  Temple  étant 
achevé,  la  fin  de  cette  conceffion  étoit  celfée*  & 

que 

(c)  Efdras  rU-iô. 

(d)  EJdras  /F, 5.  Jofetk  Ànti(i,  L\hXL  CafJU 

(e)  Ejdras  F/* 
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par  canfequent  le  paiement  de  ce  Tribut  devoir 
âufli  cefler  .•  enfin  i.Isrefiiferent  depaïerpluslong- 
tems  ce  Tribut  aux  Juifs.  Sur  cela  , ces  derniers 
pour  fe  maintenir  dans  la  jouïflance  de  ce  Privilège, 
depêcherentZorobabel  leur  Gouverneur  avec  Mar- 
dochée&:  Ananias  deux  des  principaux  de  leur  Na* 
tion  5 pour  fe  plaindre  à Darius  du  tort  qui  leur  étoit 
fait  en  les  privant  , contre  la  teneur  de  l’Edit  qu’il 
avoir  donné  en  leur  faveur,  de  ce  que  fa  libéralité 
Royale  leur  avoir  accordé.  Sur  ces  plaintes,  le 
Roi  après  s*être  fait  donner  de  plus  grandes  infor* 
mations  de  la  chofe , envoia  fes  ordres  à Tes  Officiers 
tn  Samarie,  leur  commandant  très  - ex prefie ment 
qu’ils  euflent  foin  de  faire  obferver  exaftement  Ton 
Édit  aux  Samaritains,  en  les  obligeant  de  paiec 
leur  Tribut  au  H'emple  de  Jerufalem  comme  aupa- 
ravant j fans  donner  à l’avenir  aucun  fiijet  de  plain- 
te aux  Juifs  à cet  égard.  Depuis  ce  tedis-là,  il 
n’eft  parlé  d'aucune  oppofition  ni  difpute  à cette  oc- 
cafion , jufques  au  teras  de  Sanballat , ce  qii  n’arri» 
vaque  plufieurs  années  après. 

Depuis  la  reduélion  de  Babylone , ("g  ) Darius  s e- 
foit  appliqué  à faire  de  grands  préparatifs  de  Guerre 
contre  lesScythes,qui  habitoient  cette  étendue  de  Païs 
qui  eft  entie  le  Danube  8c  le  Tanaïs.  Le  prétexte  de 
■cette  guerre  étoit  de  tirer  raifon  de  l’invafion  que  ces 
Reuplesavoient/ait  autrefois  das  l’Afiejqu’ils  avoienc 

tenue 


(/)  X/.  Cap.  jfK 

(g)  Herodot,  Lib.  IV.  Lib,  Jf,  Qrj).  F,  Qr- 

Negos  in  Miltiad^, 
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tenuê  foüs  leur  fujettion  pendant  XXVlII.  ans,' 
comme  on  I*a  rapporté  ci- delTus;  ce  qui  écoit'arri» 
vé  environ  CXX.  ans  auparavant  du  tems  de  Cya- 
’^xare  premier  de  ce  nom.  Roi  des  Medes^  Ce  fut  J 
là  le  prétexte  donc  il  fe/èrvit,  au  défaut  de  quelque 
autre  plus  plaufible,  pour  entreprendre  cette  guer»  ' 
re,  donc  le  but  n'étoic  réellement  que  de  pouvoir 
làtisfaire  (bn  ambition  & d ecendre  Ces  conquêtes.  | 

Pour'^  cet  effet  ; il  Ce  mit  à la  tête  d’une  Armée  de 
fept  cens  raille  hommes  qu’il  avoit  afferablée,  &fe  i 
rendit  fur  les  bords  de  l’ifter  ou  Danube  , où  il  avoir 
ordonné  à fa  Flotte  de  le  venir  joindre.  CetteFlot-  | 
ce  étoic  principalement  corapofée  de  Bâtimens  lo-  ! 
niens& d’autres  Nations  Grecques , qui  habitoient 
fur  les  Côtes  d’Afie  & vers  rHellefponr.  lltraverfa 
ce  Fleuve  Turun  Pont  de  bâteaux  & entra  dans  le 
Pars  des  Scythes , qu’il  pourfuivit  pendant  l'efpacc 
de  crois  mois  à travers  plufieurs  deferts  & Païsin« 
cultes,  où  ils  l’avoient  attiré  en  fuiant  devant  lui  , 
clans  le  defl'ein  de  haraffer  & de  détruire  fon  Armée. 

Ils  y réuffirent  fi  bien , qu’après  avoir  perdu  la  moi- 
tié de  Tes  Troupes  dans  cette  malheureufe  Expédi- 
tion , il  fut  fort  aife  de  fe  retirer  avec  le  refte.  Et  ' 
fi  les  Ioniens , à la  perfuafion  deHeftiée,  Prince, 
ou,  comme  les  Grecs  l’appellent.  Tyran  de  Milet , 

& contre  l’avis  de  plufieurs autres  d’entre  eux,  ne 
fuffent  pas  reftez  avec  leurs  Vaiffeaux  pour  favori- 
(êr  fa  retraite,  il  eût  infailliblement  péri  avec  le  refte 
de  fon  Armée.  Miltiade,  Prince  de  la  Cherfonefe 
de  Thrace,  à l’embouchure  de  l’Hellefpont,  c^ui 
étoit  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  accompagné 
Darius , & fourni  des  Vaiffeaux  pour  favorifèr  cec- 
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- te  entreprifè , fut  le  premier  à leur  confeiiler  de  fs  rcm 
tirer.  Il  leur  reprefenca  qu'en  abandonnant  Oariusy' 
&en  le iaidaiic périr  avec  toute  fon  Armée»  ilsa« 

■ voient  la  plus  belle  occafîon  du  monde ^de  dimi« 
nuer  le  pouvoir  des  Perfes  , & de  fe  délivrer  de  leuc 
joug  tyrannique,  ce  qui  feroit  un  grand  avantage 
tant  pour  eux  ^ue  pour  leurs  Etats.  11  fît  cette  pro« 
pofition  dans  une  AlTemblée  des  prindpaux  Chefs  j 
& fon  avisauroit  certainement  prévalu,  (îHefliée 
ne  s’y  fût  fortement  oppofé , &ne  leur  eût  fait  voie 
le  danger  inévitable  où  ils  alloient  s'expofer.  11  leuc 
teprefenta  que  s’ils  prenoient  ce  parti,  les  Peuples 
de  chacune  de  leurs  Villes  fe  voiant  délivrez  delà 
crainte  des  Perfes,  ne  manqueroient  pas  d’abord 
de  fe  foulever  concreeux  pour  recouvrer  leur  liberté^ 
ce  qui  aboutiroit  à 1a  ruine  de  chacun  d’eux , qui 
fous  la  proteâion  de  Darius  exerçoient  une  fouve« 
raine  autorité  fur  ces  Peuples.  Comme  c’étoit  Ui 
cüeétivement  la  (ïtuation  oùfe  trou  voient  tous  ces 
Princes,  l’avisdeHefliée  l’emporta;  de  forte  qu’ils 
refolurent  unanimément  d’attendre  Darius  , qui 
par  U eut  occafîon  de  repaffer  le  Danube  & de  reve« 
nir  en  Thrace.  Il  y laifTa  Megabyfe , un  de  fes 
principaux  Généraux , avec  une  partie  de  fon  Ar« 
mée , pour  achever  la  conquête  de  ce  Païs«là , dC 
le  fbumectre  entièrement  à fon  obéifTance»  Après 
quoi , il  repafTa  le  Bofphore.  avec  le  refie  de  les 
Troupes  8c  fe  retira  k -Sardes , où  il  paffa  tout  l’hi- 
ver  8c  la  plus  grande  partie  de  l’apnée  fuivante  pous 
raffraîchir  fes  Troupes  qui  avoient  fouffert  extrême* 
ment;  8c  pour  rétablir  fes  affaires  dans  cette  partie  ds 
Tom,  U Z fon 
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Ibn  Empire,  après  le  fâcheux  échec  qu'il  avoir eil 
dans  cette  Expédition  aufïi  maiheureufe  que  nui 
concertée, 

, Megabyfe  après  avoir  réduit  la  plupart  des  Peu^ 
pies  de  Thrace  fous  la  domination  des  Perfes , alla 
|oindre  Darius  à Sardes.  Il  (h)  accompagna  en  fuite 
ce  Prince  jufqu’à  5ûze,  où  il  fe  retira  vers  la  hn  de 
l’année , après  avoir  donné  le  Gouvernement  de 
tardes  à Artapherne  un  de  fes  Freres , & à Otanes  le  . 
commandement  en  Chef  de  la  Thrace  & des  Pais 
voilîns  le  long  de  la  Mer , à la  place  de  Megâbyfe. 
,Cet  Otanes  étoit  hls  de  Sifamne  un  des  Juges  Roiaux 
de  Perfe,  qui  aiant  éré  convaincu  de  corruption  y 
(hh)  fut  écorché  tout  vif  par  ordre  de  Cambyfe , le- 
quel pour  donner  une  preuve  perpétuelle  & éclat- 
cante  de  fa  juAice , fît  couvrir  de  fa  peau  le  fi^e  du 
Tribunal  fur  lequel  il  obligea  Ton  Fils  des’afleoir, 
après  lui  avoir  confié  la  Charge  de  fôn  Pere  y afin 
que  cet  exemple  parlant  de  la  punition  de  Ton  Pere  ; 
l’avertît  de  ne  tomber  jamais  dans  le  même  crime. 

Les  Scythes,  pour  fe  vanger  de  l’invafion  que 
Darius  avoir  faite  en  leur  Pais , pafferent  (i)  le  Da« 
nube.&  ravagèrent  toute  cette  partie  de  la  Thrace  qui 
s’étoit  fôumife  aux  Perfes , jufqu’à  l’Hellefpont, 
Miltiade,  pour  éviter  leur  fureur,  abandonna  la 
Cher/bnefes  mais  après  la  retraite  des  Ennemis  il  y 

re- 

(h)  Heroèlût»  tih,  F. 

Ihk)  Herodot.  Lih^  V.  Valerms  Maxlmus  lÀh.  VI* 
IJ  J,  Ammianm  MavcçUinm  Lib^  XXIV,  4. 
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«toQrna , & fut  rétabli  dans  le  même  pouvoir  qu’il 
avoit  auparavant  fur  les  habitans  du  Pais, 

Envirpn  ce  tems-là , Darius  voulant  étendre  Cm 
domination  du  côté  de  l’Orient,  pour  faciliter  la 
conquête  de  ces  Pais-là,  forma  ledelTein  d’en  faire 
auparavant  la  découverte.  Pour  cet  effet , i| 
fit  conftruire  & équipper  une  Flotte  à Cafpa^e» 
Ville  fituée  fur  l’Inde  & en  plufieurs  autres  endroits 
furie  même  Fleuve  jufques  aux  frontières  deScy- 
thie.  Il  en  donna  le  Commandement  à Scylax, 
Crée  de  Caryandie , Ville  de  Carie , qui  emendoit 
parfaitement  bien  la  Marine.  Il  lui  donna  ordre  de 
dcfcendrece  Fleüve  & de  découvrir  autant  qu’il  lui 
feroit  poffible  tous  les  Pais  qui  étoient  le  long  de 
iês  bords  d’un  & d’autre  côté,  jufqua  fbn  embou- 
chure^ depaiferdelàdans  l’Océan  Méridional, 
de  prendre  en  fuite  fa  route  vers  l’Occident,  pous 
retourner  par  là  dans  fbn  Pais.  Scylax  aiant  exaéle^ 
ment  exécuté  fes  Ordres,  entra  par  le  Detroit  de 
Babelmandel  dans  laMet'Rouge;  & après  un  VoJ 
yage  de  treize  mois  depuis  fbn  départ  de  Cafparyre  g 
il  aborda  en  Egypte,  dans  le  même  Port,  d’où  au- 
trefois Neco  Roi  d’Egypte , avoit  fait  partir  les 
Phéniciens  qui  étoient  à fon  fervice  pour  faire 
le  tour  des  Côtes  d’Afrique.  Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  ce  Porc  eR  le  même  que  celui  oii 
cfl  aujourdhui  fituée  la  Ville  de  Suez  au  fond 
de  U Mer -Rouge.  De  là  , il  fe  cranfporta  à 
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histoire  DES  JUIFS,  &Ci 
SiKé.  où  il  tendit  compte'aDarius  de  fes  découvet- 
tes.  Après  cela.  Darius  entra  dans  les  Indes  avec 
ÎS;  armée.  Scteduifit  tout  ce  gp“d  Pais  fous  fa 
J winn  II  I/l  en  fit  la  douzième  Prefeaure  de 

(ontopite.  Il  en  recevoit  tous  les  ans  un  Tribut 
dTcCCLX.  Talens  dOr.  fuivant  le  nombre  des 
fours  de  l’année  Petfienne  d’alors  ; aiant  voulu  que 
IL  Indiens  lui  paiaffent  un  Talentchaque  ,our.  Ce 
TV  Ltlui  étoit  paié  fur  le  pié  & fuivant  le  titre  du 
Talent  Euboïque , qui  étoit  à peu  prèsle  meme  que 
rÂ  riques  de  forte  que  fupputation  la 

llL  modique  fw)  cette  fomme  montoit  environ  a . 
«n  million  quatre  vingt  quinze  mille  Livres  Sterling, 

“ uS  aevée  à Naxe . la  prin. 

cbale  IsleiiesCyclades  dans  la  merEgee , au)our- 
d’hui  l'Archipel,  & les  principaux habitans  aiant 
*».'  arrahlez  oat  Ic  plus  grand  nombre,  plufieurs 
SLSÆes  fmen?chalez  de  l’Isle  & enyoiezen 
mxa  Ils  fe  réfugièrent  à Milet,  omis  imploretent 

l’alliftance  d’Atiftagoras , pour  les  faite  rétablir  dans 
Lit  patrie.  Cet  Atiftagorw  gouvernoit  alors  ceta 

Ville  comme  Lieutenant  deHeftiee  , ?“! 
teLs-lààSuzeenPerfe,  & dont  >l«°«Ne«u& 

Gradre.  Darius  à fon  retour  a Sardes  aptes  fa  md 

fceuteufe  Expédition  contre  les  Scythes  , 
pSent  informé  qu’il 

&decelHidetoutefon  AtmeeaHelliee,  en  ce 
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avoit  perfuadéics  Ioniens  de  ne  le  point  abandonneiî 
fur  le  Danube  j le  fît  venir  à fa  Cour  & lui  die  de  lut 
demander  hardiment  la  recompenfe  qu’il  fouhaitoir«' 
Helliée  lui  demanda  Mircine  d’Edonie  > Territoirtf 
fur  la  rivière  de  Strymon  en  Thrace,  avec  la  liberté 
d’y  bâtir  une  Ville.  Après  avoir  obtenu  fa  deman-' 
de  9 üs’en  retourna  à Miletj  ou  aiant  d’abord  fait 
équipper  une  Flotte  il  fe  rendit  en  Thrace;  & aiant 
pris  poireÛTion  du  Territoire  qui  lui  avoit  été  accor- 
dé  > il  s’appliqua  fur  le  champ  à executer  l’entreprifcf 
qu’il  avoit  projettée  d’y  bâtir  une  Ville.  Megabyiê 
qui  étoit  alors  Gouverneur  de  Thrace  delà  paredtf 
Darius,  sapperçutbien*tôt  du  préjudice  que  cette', 
entreprife  pourroit  apporter  aux  affaires  du  Rof 
dans  ces  Quarn*ers-là.  Il  confîderoit  que  cette  nou- 
velle Ville  étoit  fur  une  rivière  navigable  ; que  le 
Pais  des  environs  abondoit  en  bois  de  charpente  ^ 
propre  à condruire  des  Vaiffeaux  : qu’il  étoit  habité 
par  diverfes  Nations  tant  Grecques  que  Barbares  f 
qui  pouvoient  fournir  un  grand  nombre  de  gens  g 
propres  à fervir  fur  Terre  & fur  Mer  ; que  n unè 
fois  ces  Nations  avoient  à leur  tête  une  per/bniie  auHi 
rufée  & aulTi  entreprenante  que  Hediée , elles  pour* 
roient  devenir  fî  puiffantes  fur  Mer  Sc  fut  Terre,' 
qu’il  feroit  enfuite  impoffibleau  Roi  de  les  domter;' 
lut  tout  étant  maîtres  de  plufieurs  Mines  d’Or  Sc 
d’Ârgenr,qui  étoient  dans  ce  Païs-là,  & qui  pouvoiëii 

leuif 
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que  â!Or  monte  à trois  mille  Livres  fierling^ 
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leur  donner  les  moiens  de  pouffer  toutes  les  entre» 
prifes  qu’ils  voudroient  former.  A fon  retour  à Sar- 
des , il  repréfenta  toutes  ces  chofes  au  Roi , quiaiant 
reconnu  la  faute  qu’il  avoit  commife  , pour  y remé- 
dier envoia  un  Exprès  à Mircine,  pour  dire  àHe* 
fiiée  de  le  venir  trouver  à Sardes  , fous  prétexte 
qu’aiant  de  grands  deffeins  en  vuê,  il  avoit  befoin 
de  (es  confeils.  L’aiant  ainfi  attiré  à fa  Cour,  il 
l'emmena  à Suze  , lui  difant  qu’il  ne  pouvoir  pas  (ê 
paffer  d’un  A habile  homme  ni  d’un  A Adelle  ami  > 
pour  lui  d onner  de  bons  confeils  dans  toutes  les  oc- 
caAons  qui  pouvoient  fe  prefenter  , & qu'il  lui  don» 

' neroit  en  Perfe  de  A grandes  marques  de  fa  bienveil- 
lance & de  fa  libéralité  , quM  n’auroit  plus  lieu  de 
longer  à Mircine  rii  à Milet.  Heftiée  , k voiant 
dans  la  néceflTité  d'obéir  , accompagna  Dafius  à .Su- 
ze & établit  Ariftagoras  pour  ;gouverncr  à Milet  en 
fonabfence.  Ariftagoras  a qui  les  Profcrits  de  Na- 
jces’étoient  adreffez  , ne  fut  pas  plutôt  inftruic  de 
leur  affaire,  qu’il  forma  le  deffein  de  profiter  de  cette 
occaAon  pour  fe  rendre  maître  de  Naxe,  & dans 
cette  vue  il  leur  promit  tous  les  fecours  qu’ils  de- 
mandoient.  Mais  n’étant  pas  affez  puiffant  de  lui- 
même,  pour  executer  ce  qu’il  avoit  projetté,  il  fe 
fendit  à Sardes  & communiqua  l’affaire  à Artapher- 
ne.  H lui  rcprélëntaquec’étoit  là  une  occaAon  très- 
favorable  pour  réduire  une  Isle  riche  &c  puiffante 
Ibusla  puiffance  du  Roi  : que  A une  fois  il  en  étoic 
maître , toutes  les  autres  Cyclades  tomberoient . 
d’elles-mçroes  l’une  après  l’autre  fous  fa  domination; 
& qu’enfuite  l’isie  d’Eubée , qui  était  auffî  grande  , 
que  celle  de  Cypre , en  étant  tout  près,  fei oit  fort 

’ , facile 
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facile  à conquérir  ; ce  qui  donneroit  au  Roi  un  libre 
paflage  en  Grèce  & les  moiens  de  réduire  tour  ce  Pais 
fous  Ton  obeiâance;  entreprile  qui  ne  demandoic 
qu  une  centaine  de  VailTeaux , pour  être  executêe 
avec  fuccès. 

Cette  propofition  plut  fi  fort  à Artapherne  j qu'au 
lieu  de  cent  Vaifieaux  qu’Arifiagoras  lui  demandoic, 
il  lui  en  promit  deux  cens  , à condition  que  le  Roi 
y confentîc.  Le  Roi  aianc  approuvé  cette  entre- 
prife  J Artapherne  envoia  au  printems  fui vant  a Mi- 
let , le  nombre  de  Vaifieaux  qui  avoitété  promis  à 
Arifiagoras  fous  le  commandement  de  Megabates, 
noble  Perfan  de  la  famille  roiale  d’Achœmene.  Mais 
fa  Commifiion  portant  qu’il  obéïroic  aux  ordres 
d’ Arifiagoras  > 6c  ce  fier  Perl an  ne  pouvant  fuppor- 
ter  d’être  fous  le  Commandement  d’un  Ionien , cela 
fit  naître  encre  ces  deux  Généraux  une  divifion  qui 
alla  fi  loin , que  Megabates  pour  fs  vanger  d’Arifta- 
goras,  découvrit  l’affaire  aux  Naxiens,  Sur  cet 
avis  } ils  pourvurent  fi  bien  à leur  defenfè  > que  leS 
Perfes  après  avoir  emploié  quatre  mois  au  liège  de 
la  Ville  Capitale  de  i’isle  y 6c  confumé  toutes  leurs 
provifions  furent  obligez  de  fe  retirera  n’aiantplus 
dequoi  fubfifier.  Cette entreprifeaiantainfi  échoué, 
Megabates  en  rejetta  toute  la  faute  fur  ArifiagorasjSc 
Artapherne  aiant  écouté  plus  favorablement  tes  fauf. 
fes  aceufations  de  Megabates  que  la  jufie  défenfe  d’A- 
lifiagüras,  il  chargea  celui-ci  de  tous  les  fraix  de 
cette  Expédition , & lui  fit  entendre  qO’on  les  lui 
feroic  paier  à la  rigueur.  Or  comme  ces  fraix  mon- 
coient  à beaucoup  plus  qu’il  n’étoic  en  état  de  païer  > 
il  prévit  que  cela  tendoit  non  feulement  à la 

perte 
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perte  de  Ton  Gouvernement , mais  encore  a fa  ruine 
entière.  L’extrémité  où  il  fe  voioit  réduit , lui  fie 
naître  la  penféede  fe  révolter  contre  le  Roi , comme 
étant  le  fèul  moien  de  fe  tirer  de  cet  embarras.  A 
peine  avoit* il  formé  cedeiïein,  qu’il  reçut  un  Mef? 
iager  de  la  part  de  Hefliée  qui  lui  confeilloic  la  mê- 
me chofe.  Hefliée,  après  avoir  demeuré  plufîeuri 
années  à la  Cour  de  Perfe , dégoûté  des  manières 
Perfiennes  8c  defiranc  ardemment  de  retourner  en 
Ton  Pais  donna  ce  confeil  à AriRagOras , comme  le 
Bipien  le  plus  apparent  de  pouvoir  parvenir  à fes  fins. 

Il  fe  Hatcoit  que  û une  fois  il  y avoit  quelques  trou- 
bles en  Ionie , il  pourroit  perfuader  Darius  de  l’en- 
voier  en  ce  Païsdà  pour  les  appaifer,  comme  cela 
arriva  effeâivement.  Ariff  agoras  voianc  fes  deffeins 
appuiez  des  ordres  de  Hefliée  les  communiqua  aux 
Chefs  des  Ioniens;  6c  les  trouvant  difpofez  à le  fé- 
conder en  ce  qu’il  s’étoit  propofé  , il  fe  détermina  à 
la  révolté,  Ôc  fît  d’abord  toutes  les  difpofitions  ne- 
cefTaires  pour  exécuter  fon  deflein. 

Les  Tyriens  après  la  prife  de  leur  Ville  par  Nabu- 
Bodonofbr,  aiant  été  réduits  dans  l’efclavage,  a-£, 
voient  gémi  (bus  cette  oppreffion  pendant  le  cours 
defoixante<dixans«  Mais  le  terme  expiré  , ilsfu-  > 
xent  rétablis  (e)  félon  la  prédiâiond’Efaie  , dans  la 
fouifTance  de  leurs  anciens  Privilèges  avec  la  Liber- 
té d’avoir  leur  propre  Roi  > liberté  dont  ils  jouirent 
|ufq  ü’au  tems  d Alexandre.  Il  femble  que  cette  grâ- 
ce leur  fut  accordée  par  Darius  » en  confideration 

des 
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des  fervices  qu’il  pouvoir  tirer  de  cette  Ville  pouc 
Tes  Forces  navales , ôc  fur  tout  dans  cette  occaOon 
où  il  avoir  un  fi  grand  befoin  & d’eux  8c  de  leurs 
VaifTeaux  , pour  remettre  les  Joniens  fous  Ton 
obéiflance.  Par  cemoien  ils  fe rétablirent  bien-tôt 
dans  leur  première  profperité  ; & pat  leur  trafic  qui 
avoir  rendu  leur  Ville  le  centre  du  Commerce  de  tout 
l’Orient)  ils  devinrent  n puifTans&fî  riches  ) qu’ils 
fe  virent  en  état  > lorfqu’Alcxandre  envahit  l’Ori- 
ent ) de  lui  faire  une  plus  grande  refiflance  que 
tout  l’Empire  desPerfes»  En  effet  > ils  arrêtèrent 
les  progrès  de  toute  fon  armée  pendant  fept  mois  en-  ' 
tiers,  avant  qu’ils  puffent  être  réduits,  comme  on 
le  verra  ci-après.  Cet  Ottroi  leur  fut  accordé  pas 
Darius  l’an  dix-neuvième  de  fon  Régné* 

■ L’année  fui  van  te,  Ariflagoras,  pour  engager  les 
Ioniens  àfe  tenir  plus  fortement  attachez  à lui , (f) 
les  rétablit  tous  dans  leurs  Privilèges.  Il  commen- 
ça par  lui-même  à Milet , où  i 1 renonça  à fon  autori- 
té qu’il  remit  entre  les  mains  du  Peuple.  Il  par- 
courut enfuite  toute  l’Ionie  ) où  il  obligea  tous  |es 
autres  Tyrans  comme  les  appelloient  les  Grecs  , de 
faire  la  même  chofe  dans  chaque  Ville.  De  cette 
manière  les  aiant  tous  unis  dans  une  commune  Li- 
gue , 6c  s’en  étant  fait  déclarer  le  Chef,  il  arbora 
l’étendart  de  la  révolté  contre  le  Roi , & arma  puif- 
(âmment  par  terre  & par  mer,  pour  lui  faire  la 
guerre.  Cette  révolte  arriva  l’an  vingtième  du  Ré- 
gné de  Darius. 
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Ariftagoras  pour  fe  mettre  en  état  de  pouffer  plus 
vigoureufement  cette  guerre  , (tf)  fe,  rendit  à Lacé- 
démone au  commencement  de  l’année  fuivante  , 
pour  engager  cette  Ville  à entrer  dans  fes  intérêts  & 
à lui  donner  du  fecours.  Ses  propofîtions  y aianc- 
étérejettées,  il  alla  à Athènes,  où  il  eut  un  accueil 
beaucoup  plus  favorable,  11  eut  le  bonheur  d y ar- 
river dans  un  tems  où  les  Athéniens  étoient  dans' 
une  entière  dirpolîtion  à accepter  tout  ce  qui  pouvoir 
^ leur  être  propofé  contre  les  Perfes , étant  extrême- 
ment irritez  contre  eux,  pourcefujet.  Hippias, 

' Fils  de  Pififtrate  Tyran  d’Athenes , aianc  été  banni 
de  cette  Ville  environ  dix  ans  auparavant,  après 
avoir  effaié  inutilement  divers  moiens  pour  s’y  ré- 
tablir, s'adreffa  enhn  à Artapherne  à Sardes.  Il  eut 
l’adreffe  de  s’infinuer  fi  bien  dans  fon  efprit , qu’Ar- 
tapherne  écouta  favorablement  tout  ce  qu’il  lui  dit 
contre  les  Athéniens  & pour  l’exciter  contre  eux. 
Les  Athéniens  en  aiant  eu  avis  envoierent  une  Am- 
baffade  à Sardes  pour  le  prier  ^de  ne  point  écouter  ce 
que  leurs  Profcrits  pôuvoient  dire  contre  eux,  La 
réponfe  qu’Artapherne  leur  fit,  fut  que  s’ils  vou- 
loient  être  en  fureté  iis  rappellaffent  Hippias.  Cet. 
te  réponfe  arrogante  aiant  été  rapportée  aux  Athé- 
niens , mit  toute  la  Ville  en  fureur  contre  les  Perfesj 
& Ariftagoras  y étant  arrivé  dans  cette  conionélurc  , 
obtint  facilement  tout  ce  qu’il  demanda  aux  Athé- 
niens, qui  d’abord  refoluient  d’envoier  vingt  Vaif- 
feaux  à fon  fecours.  ' • 

La 
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An,  foo.  avant  J.  C.  DARIUS  22,  56 

La  (r)  troifième  année  de  eette  guerre  les  Ionien*  ■ 
âianr  raffemblé  toutes  leurs  Forces , & aflfjftez  des 
vingt  Vaifleaux  Athéniens  Sc  de  cinq  d’Eretrie  Vil- 
le de  l’isle  d’Eiibée  , firent  voile  pourEphcfej  &y 
aiantlailîé  leurs  Vaifleaux  » ils  refoliyent  d’aller  at- 
taquer la  Ville  de  Sardes , dont  ils  fe  rendirent  maî- 
tres. Comme  la  plupart  des  maifons  de  cette  Ville 
croient  conftruites  de  rofeaux  & par  conféquent  fort  ' 
combuflibles  , le  feu  prit  par  accident  à une  maifon, 
& s’étant  communiqué  aux  autres  reduifit  toute  la 
Ville  en  cendres,  excepté  le  Château,  où  Arta- 
phernefe  retira  & fe  défendit.  Après  cet  accident 
les  Perfes  & les  Lydiens  a iant  raffemblé  leurs  forces 
pour  leur  défenfe,  & d’autres  des  Pais  voiftns  étant 
venus  à leur  fecours , les  Ioniens  comprirent  qu’il 
croit  tems  de  fonger  à la  retraite.  Pour  cet  effet  > 
ils  marchèrent  avec  toute  la  diligence  poffible  pour 
regagner  leurs  Vaiffeaux  à Ephefe  ; mais  avant  qù’ils 
puffent  y arriver  , iis  furent  atteints  & entièrement 
défaits  par  les  Perfes.  Les  Athéniens  s’étant  rem- 
barquez mirent  à la  voile  , s*en  retournèrent  dans 
leur  Pais,  & ne  voulurent  plus  avoir  de  part  dans 
cette  guerre , malgré  les  fortes  inftances  d’Ariftago- 
, ras  pour  les  y engager.  Cependant  (/)  les  démar- 
chés qu'ils  avoient  faites  dans  cette  occafion  donnè- 
rent lieu  à une  guerre  entre  les  Perfes  & les  Grecs, 
qui  aiant  été  ponffée  plufieurs  générations  après 
entre  ces  deux  Nations,  caufa  des  calamitez  infinies 
à l'une  ôc  à l’autre,  &c  fe  termina  enfin  par  l’entière 
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deRruâiion  del^mpire  des  Perfes.  En  effet,  D^' 
rius  aÎAnt  appris  l’incendie  de  Sardes  & la  parc  que 
les  Athéniens  y avoienc  eu , refblut  dès  ce  tems.là 
de  faire  la  guerre  à la  Grèce  j & afin  qu’il  ne  vînt  ja- 
mais à l’oublier , il  ordonna  à un  de  Tes  OfHciers  de 
lui  crier  chaque  jour  lorfqu’il  prendroit  fon  repas  , 
SoavemZ‘VotiS  des  Athéniens.  Il  arriva  dans  l’incen- 
die de  Sardes  que  le  Temple  de  Cybele , la  Oéeife  du 
Païs  , futconrumé  avec  le  reffe  deda  Ville  ; cet  ac- 
cident (êrvic  enfuite  de  prétexte  aux  Perfès , pour 
mettre  le  feu  à tous  les  Temples  des  Grecs  qu’ils  ren- 
controiehc  , quoique  véritablement  cela  pioyîne 
d’une  autre  raifon  , que  nous  rapporterons  ci- 
après. 

Lorfque  les  Athéniens  furent  partis  , (/)  le  reflets 
de  la  Flotte  confédérée  fît  voile  vers  rHellefponc  Sc 
la  Proponcide , & reduifît  Byzance  & la  plûparc  des 
autres  Villes  Grecques  de  ces  qOartiers-là.  Après 
quoi  lesConfederez  retournant  fur  leurs  pas,  obli- 
gèrent les  Cariens  à fe  joindre  avec  eux  dans  cette 
guerre,  de  même  qûe  ceux  de  Cypre , qui  cous  ex- 
cepté ceux  d’Amathufe  entrèrent  dans  la  Ligue  con- 
tre Darius  & fe  révoltèrent  contre  lui.  Ce  qui  aianc 
attiré  fîir  eux  toutes  les  Forces  que  les  Perfes  avoienc 
en  Cilicie  & dans  les  autres  Provinces  voifînes , aufli 
bien  qu’une  nombreufe  Flotte  de  Phenicie,  les  Io- 
niens firent  voile  pour  aller  à leur  fecours , & atta- 
querenteette  Flottequ’ils  defirententièrement*  Mails 
dans  le  même  cems  les  Cypriots  aiant  perdu  une  Ba- 
taille fur  terre,  & le  Chef  de  cette  confpiration  y 
aiant  été  tué,  les  Ioniens  peidicent  tout  le  fruit  de 
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An.  foo.  avant  J.  C.  DARIUS  2>  36; 

leur  Victoire  fur  Mer , & furent  obligez  dès  en  re- 
tourner ) fans  en  avoir  tiré  aucun  avantage  ni  pour 
euX'inêmes,  ni  pour  leurs  Alliez.  Enenet,  après 
cette  défaite  > toute  l'isle  fut  réduite  de  nouveau; 
& trois  ans  après  les  mêmes  gens  qu’ils  venoienc 
d'alTider}  joignirent  leurs  Vaiueaux  à la  Flotte  Per- 
(îenne,  pour  achever  de  les  détruire. 

L’année  d’après , qui  étoit  la  XXIIl.  du  régné  de 
Darius , («)  Daurifes , Hymée  & Otanes  , trois 
Généraux  Perfans,  & tous  Gendres  de  Darius, 
aiant  divifé  l’armée  de  Perfe  entre  euxj  marchèrent 
par  trois  diHérentes  routes  » pour  aller  attaquer  les 
rebelles,  Daurifes  avec  fon  armée  s’avança  vers 
i’Hellefpont  ; mais  après  avoir  fournis  plufîeurs  des 
Villes  révoltées } aiant  appris  que  les  Cariens  s’é- 
toient  audl  joints  aux  Confederez»  il  quitta  ces 
quartiersdà  & marcha  contre  eux  avec  toutes  fes  for- 
ces. Sur  cela  Hymée,  qui  avoir  étéenvoié  vers  U 
Propontide , aprèsavoir  pris  la  Ville  de  Cye  en  My- 
Ee  ',  marcha  de  là  vers  l’Hellefpont  où  fa  prélènce 
ctoit  fort  nécelTaire , Ôc  reduifit  toute  la  côte  d’ilion  ; 
mais  étant  tombé  malade  à Troas , il  y mourut 
l’année  fui  vante.  Artapherne  & Otanes  avec  la 
troifième  armée , refolus  d'aller  attaquer  le  centre 
même  de  la  Confédération , tombèrent  fur  l’Ionie  8c 
fur  l’Eolie , où  étoit  le  gros  des  forces  des  Confede- 
rez , & prirent  Clazomene  en  Ionie  &:  Cyme 
en  Eolie  ; ce  qui  porta  un  ii  terrible  coup  à 
toute  la  Confédération  , qu’Aridagoras  perdant 
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tout  courage,  refolut  de  quitter  Milct  & de  pour- 
voir ailleurs  à fa  fûfcté.  Pour  cet  effet , s’étant  em- 
barqué avec  tous  ceux  qui  voulurent  bien  le  fuivre, 
il  fit  voile  vers  la  rivière  de  Strymon  en  Thrace  « 
où  il  S’empara  du  territoire  de  Mircine,  que  Darius 
avoir  autrefois  donné  à Heftiée*  Mais  l’année  d’a- 
près pendant  qu’il  aiTîégeoit  la  Ville,  il  fut  tue  de- 
yant  cette  place  par  les  Thraces , & toute  fon  armée 
taillée  en  pièces. 

L*an  XXIV.  du  Régné  de  Darius  (îv)  Daurifês 
étant  entré  dans  le  Pais  des  Cariens , lesdéfit  en  deux 
différentes  Batailles  & en  fit  un  grand  carnage  j mais 
dans  une troifième  rencontre,  aiant  été  attiré  dans 
une  embufeade,  il  y fut  tué  avec  plufieurs  autres 
Perfes  de  diftinûion , & fon  armée  fut  entièrement 
détruite.  ' 

Artapherne  & Oranes,  avec  les  autres  Généraux 
de  Perfe  , voiant  que  Milet  étoit  le  centre  de  la 
Confédération  loniéne  , refolurent  d’y  conduire 
routes  (x)  leurs  Forces  ; comptant  que  s’ils  pou- 
voienc  emporter  cette  Ville,  toutes  les  autres  toin- 
beroient  d’elles*  mêmes.  Les  Ioniens  en  aiànc  eu 
avis,  convinrent  dans  leur  Affemblée  générale  de 
ne  point  mettre  d’armée  en  Campagne,  mais  de 
fortifier  Milet  & de  la  pourvoir , autant  qu’il  leur 
fêroic  poffible , de  toutes  chofes  néceffaires  pouc 
foutenir  un  fiège  & de  raffembler  toutes  leurs  For- 
ces, pour  combattre  les  Perfes  fur  mer,  leur  habileté 
dans  la  Marine  leur  faifant  croire  qu’ils  auroientle 
delTus  fur  leurs  ennemis  dans  un  combat  naval, 
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, Leur  rendez-  vous  fut  à Lade,  petite  Isle  vis-à-vis 
' Miiet  5 où  ils  vinrent  au  nombre  de  CCCL.  Vatfr 
féaux.  A la  vue  de  cette  Flotte,  lesPerfes,  quoi- 
que le  double  plus  forts  en  nombre  de  VailTcaux, 
craignant  1 événement  du  combat,  nbferent  le  ba- 
zarder, jufqu’àce  que  parJemoien  de  leurs  Eniiflai- 
res  ils  eurent  débauché  la  plus  grande  partie  des 
Conféderez  & les  eurent  engagez  à fe  retfrer.  De- 
forté  que  quand  on  en  vint  aux  mains  J ceux  deSa-’ 
mos  , de  Lesbos  & plufieurs  autres  firent  voile  pour 
retourner  en  leur  Pais , ^ la  Flotte  des  Confederez 
ne  fe  trouva  forte  que  d’une  centaine  de  VailTeaux* 
AuTïl  fut- elle  bien- tôt  accablée  par  le  nombre,  & 
prefque  entièrement  détruire,  Enfuite  , la  Ville 
de  Milet  aiant  été  alTiegée , devint  la  proie  des  vain- 
queurs qui  la  ruinèrent  entièrement  5 ce  qui  arriva 
/ fix  ans  après  la  revolce  d’Ariftagoras*  De  Milet  les 
Perles  fe  rendirent  en  Carie , où  aiant  fubjugué  quel- 
ques Villes,  & d’autres  s’étant  rendues  d’eiles-mc- 
mes,  ils  remirent  en  peu  de  temstout  lePaislbus 
kur  joug.  Ceux  d’entre  les  Milefiens  qui  n’avoient 
pas  été  paflez  au  fil  de  l’épée , aiant  été  envoiez  cap- 
tifs à Suze,  Darius  ne  leUr  fit  d’autre  mal , que  de 
les  envoier  habiter  la  Ville  d’Amphe  qui  étoit  fituée 
à l’embouchure  du  Tigre,  à l'endroit  où  joint  avec 
l’Euphrate  il  tombe  dans  le  Golphe  Perfique , noa 
loin  du  lieu  où  eft  préfentement  la  Ville  de  Balfora  > 
où  ils  formèrent  une  Colonie  Grecque  qui  y a fubfii- 
fté  pendant  pl  ufieurs  Siècles. 

- Après  la  prife  de  Milet , la  Flotte  Perfanne 
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' dont  la  plus  grande  partie  écoir  connpoféede  Pbem» 
ciens,  Cypriots  & Egyptiens,  après  avoir  paffc 
l’hiver  fur  la  côte  des  environs , reduifit  ')  l’année 
fui  vante  leslsles  de  Samos,  Chio,  Lesbos  & toutes  i 
les  autres.  Pendant  que  cette  Flotte  faifoit  ces  con- 
quêtes, l’armée  de  terre  tomba  fur  les  Villes  du  Con- 
tinent , les  aiant  fubjuguées , on  exécuta  contre 
elles  cedontonlesavoitraenacéesauparavanr.  Les 
jeunes  gens  les  niieux  faits,  furent  faûs  Eunuques  j 
toutes  les  filles  furent  en  voiées  en  Perfe , & les  Villes 
de  même  que  les  Temples  mis  en  cendre.  Voilà  ce 
que  leur  attira  la  révolté  où  ils  furent  entraînez  par 
les  delTeins  ambitieux  de  Hediée,  qui  eut  aufTî  la 
part  dans  ce  malheur  général  ; car  cette  même  année 
aiant  été  pris  par  les  Perfes , il  fut  conduit  à Sardes 
où  Artapherne  le  fit  crucifier  d’abord , fans  en  de- 
mander la  permifillon  à Darius;  de  peur  que  I’af-‘  | 
feélion  de  ce  Prince  pour  Heftiée , ne  le  portât  à lui 
accorder  Ton  pardon , & qu’il  ne  laififât  en  vie  un 
dangereux  ennemi , qui  pourroit  fufciter  de  nou- 
velles araires  aux  Perles.  La  fuite  fit  voir  que  cette 
conjediure  étoit  bién  fondée.  En  effet , dès  la 
tête  de  Hediée  eut  été  apportée  à Darius , il  témoi- 
gna beaucoup  de  mécontentement  contre  les  Au- 
teurs de  fa  mort , & fit  enterrer  cette  tête  honorable- 
ment, comme  les  redes  d’un  homme  , à quiilavoic 
des  obligations  infinies.  Nous  avons  rapporté  ci- 
dedùs  de  quelle  manière  il  fut  la  caufe  de  la  guerre  lo« 
nienne , & le  butqu’il  s’y  étoit  propofé.  Au  corn- 

men- 
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mencenient  de  cette  révolté  qui  fucfuivie  de  l’em* 
btafemepc  de  Sardest  ( z 3 Oacius  apprenant  qu’AJ 
riftagoras  Lieutenant  de  Hefliée }.  en  étoit  le  Chefs 
s’étoïc  bien  imaginé  que  HcAiée  avoir  part  à touc 
ce  complot , & l’avoir  fait  venir  pour  le  lui  repro<^ 
cher»  MaisceruréCourtifau  avoicfufî  bienfemé* 
nager  avec  Darius  t que  non  feuiemenc  il  lui  avoic 
fait  accroire  qu'il  étoit  innocent , mais  même  que 
cette  révolté  ne  venoit  que  de  Ton  éloignement  de 
- ce  Pais-là , où  fa  préfence  auroit  prévenu  tout  ce 
delordce*  Il  lui  avoir  reprefenté  encre  autres  cho« 
Tes  i que  cette  alFaire  s’étoit  btalTée  depuis  long* 
rems , &:  qu’on  n’avoir  attendu  que  Ton  abfence 
pour  la  mettre  en  execution  : que  s'il  eût  redé  à Mi* 
1er»  ce  complot  nauroit  jamais  eu  lieu/  & que  le 
meilleur  moien  de  rétablir  les  affaires  du  Roi,  étoic 
de  l’y  envoierpour  appaifer  ces  troubles  ; ce  que' 
non  feulement  il  promettoic  d’executer»  mais  même 
de  lut  livrer  Aridagoras  » & de  lui  rendre  tributat* 
K la  grande  Isle  de  Sardaigne , avec  ferment  que  (i 
oti  le  chargeoic  de  cette  Expédition  » il  ne  change* 
roic  pointd'habic  qu'il  n'eût  exécuté  toutes  ces  pio* 
mslTes.  Datius  trompé  parces  apparences  de  bon* 
ne  foi , ( d ) lui  avoir  donné  permifTion  de  retournée 
en  Ionie.  A Ton  arrivée  à Sardes , f n genie  in* 
triguant  lui  avoic  fait  entreprendre  un  complot 
contre  le  Gouvernement , dans  lequel  il  avoic 
attiré  un  grand  nombre  de  Perfes,  Mais  pac 
q|uelques  difcours  qu^il  eut»  avec  Attaphernes 
iom^  /.  Aa  ' aianç 
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aiant  reconnu  que  ce  Gouverneur  n’ignoroit^as  11 
part  qu'il  avoir  à la  révolté  loniene,  il  avoir  com- 
pris qu'il  n’y  avoir  point  de  furete  pour  lui  à reflet 
plus  long-tems  à Sardes  ; Sc  fe  retirant  fecrettement 
la  nuit  fuivanté,  il  avoir  pafTé  dans  l’islede  Chioi 
Leshabitans  de  cette  Isle  craignant  qu’il  ne  fût  ve- 
nu parmi  eux  pour  y faVorifer  les  i nterêts  de  Darius, 
s e'coient  faifîs  de  fa  perfonne  & l’avoient  emprifon» 
né.  Mais  convaincus  du  contraire  dans  la  fuite  ils 
l’avoient  remis  en  liberté.  Sur  ces  entrefaites, 
aiant  envoie  une  perfonne  en  qui  il  fe  conHoit  avec 
des  Lettres  aux  Perfes  de  Sardes  qu'il  avoir  gagnez 
pendant  qu’il  y étoit,  cette  perfonne  l’avoit  trahi 
& avoir  remis  Tes  Lettres  à Arrapherne,  par  où  tout 
le  complot  avoir  été  découvert,  tous  fes  complices 
mis  à mort  & fon  projet  abfolument  déconcertée 
S’imaginant  néanmoins  qu’il  pourroit  encore  exe«i 
cuter quelques  enrreprifes  d'importance,  s’il  étoic 
une  foisà  la  tête  de  la  Ligue  loniene , il  avoir  enga- 
gé les  habitans  de  Chio  à le  tranfporter  à Milett 
Mais  les  Milefîens  qu'Ariflagoras  avoir  rétabli  dans 
leur  liberté , n'avoient  point  voulu  s'expofer  à lai 
perdre  de  nouveau  en  le  recevant  dans  leur  Ville; 
ce  qui  l'avoit  déterminé  à tâcher  d'y  entrer  de  nuit 
par  force  , mais  aiant  été  repouflê  & bleffé , il  avoie 
été  contraint  derepafTerà  Chio.  Là,  lut  aiant  été 
domandé,  pourquoi  il  avoir  fî  fôrtement  preffé  Ari- 
fiagoras  de  fe  révolter  & avoir  attiré  ainfi  de  (t 
grands  malheurs  à l’ionie,  il  avoir  répondu  que 
c'étoit  parce  que  le  Roi  avoir  refolu  de  transférée 
les  Ioniens  en  Phenicie,  & les  Phéniciens  en  Ionie* 

Ce 
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Ce  n^étoit  qu'une  impoRure  qu*il  avoir  fabriquées 
un  femblable  deiîein  n'étant  jamais  venu  dans  Te* 
fpritde  Darius.  Cet  artifice  néanmoins  avoir  mec* 
veilleufementfervi  > tanta  le  juflifîer  dans  refprir 
des  Ioniens , qu'à  les  animer  à pourfuivre  la  guerre, 
avec  vigueur.  Car  allarmez  de  cette  translations 
ils  avoient  pris  une  ferme  refolution  de  tour,  entre* 
prendre  pour  fe  maintenir  dans  leur  patrie,  Cepen-. 
dant  Hefliée  ne  trouvant  point  les  habitansdeCfaio: 
difpbfez  à lui  confier  quelque  fecours  maritime  qu'il, 
leur  avoir  demandé,  avoir  pafîé  dans  l’isle  de  Lef* 
bos  qui  lui  avoir  accordé  huit  VaifTeaux  avec  lef* 
quels  s'étant  tranfporté a Byfance,  il  s’étoit  empa* 
réde  cous  lesVaiffeaux  qui  navigeoient  dans  leBof* 
phore , excepté  ds  ceux  de  Tes  Alliez  : de  forte  qu’en 
ÎForc  peu  de  tems  il  s'étoic  rendu  fort  puiiTanc  dans 
ces  quartiers-là.  Y aiant  appris  la  reddition  de  Mi^ 
lec  te  aiant  lailTé  la  conduite  de  fes  affaires  â un 
Lieutenant,  il  avoitfait  voile  vers  l'Isle  de  Chio  s 
dont  il  s’étoit  rendu  maître  aprèsquelque  legere  op* 
pofîtion  à fon  debarquement , les  habitans  de  cette 
Isle  ne  s’écanc  point  trouvez  en  état  de  lui  re« 
lifler  , à caufe  des  pertes  qu’ils  avoient  fouffer* 
tes  tout  récemment  à,  Lade  contre  les  Perfesè 
De  là  , il  avott  fait  voile  avec  une  nombreu* 
fe  armée  d'ioniens  8c  d’Eoliens  à Thafe  Ifle 
voifîne  de  la  côte  de  Thrace  8c  avoir  affiègé 
la  Capitale  de  cette  isle.  Mais  aiant  appris 
que  la  Flotte  Phénicienne  au  (êtvice  des  Per*' 
fes  avoir  fait  voile  pour  s'allec  emparer  des 
Isies  vers  la  côte  d’Afie  > il  avoir  levé  le  Siè* 
ge  8c  s’écoic  retiré  à Lesbos  avec  toutes  fes 
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Ibrces  pour  défendre  cette  place.  S’étant  tranfpor* 
té  cnfuite  dans  le  Continent  oppofé  à cette  Isle  | 
pourpiller  le  PaïS}  Harpage  un  des  Généraux  de 
’ Darius  qui  fc  trouva  là  avec  une  armée  confidera- 
ble  étoit  tombé  fur  lui  & avoir  mis  toutes  Tes 
Troupes  en  déroute,  l’avoit  fait  lui* même prifon> 
nier  & i’avoic  envoie  à Sardes,  où  il  eut  le  fort  que 
nous  venons  de  voir.  C’étoit  l’une  des  meilleures 
têtes  & l’un  des  Genies  les  plus  hardis  & les  plus 
entreprenans  de  Ton  tems.  Mais  uniquement  occu. 
pédedefTeins  particuliers  qui  cauferent  de  grands 
troubles  dans  le  Monde  il  eut  la  deflinée  ordinaire 
de  ces  Politiques  rahnez,  qui  pendant  qu’ils  font 
l'ouër  des reiïbrts  cachez  pour  parvenir  à leurs  fins, 
deviennent  fouvent  la  dupe  de  leur  Politique  & des 
îuflrumens  de  leur  propre  ruine.  C’eft  ainfi  que 
toute  la  Prudence  humaine  tropfoible  pour  pouvoir 
éluder  les  vues  de  la  Providence  divine  , précipite 
de  femblables  Achitophels  dans  des  abîmes  où  ils 
rencontrent  la  jufle  punition  de  leur  orgueil.  C’efl 
ainfi  que  Machiavel , ce  grand  Maître  de  nos  Poli- 
tiques modernes , enlacé  dans  les  filets  de  fa  propre 
Politique,  n’en  rira  d’autre  fruit  que  de  mourir  de 
faim  dans  iine  prifon  ; & ç’efi  le  rifque  que  courent 
tous  ceux  qui  prennent  pour  réglé  de  leur  Politi- 
que d'autres  maximes  que  celles  de  la  Vérité  & de 
la  Jufiice. 

Après  que  la  Flotte  Phénicienne  eut  fubjugué 
toutes  les'Isles  de  la  côte  d’Afie,  Artapherne 
(i)  l’envoia  réduire  toute  la  côte  de  rHelleH- 

pont 
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pont  du  côté  d’Europe  > celle  du  côté  de 
aianc  été  déjà  foumife  par  l’armée  de  terre.  Miltia*  ' 
de  Prince  de  la  Cherfonefe  de  Thrace  en  aiant  eu 
avis,  ôc  que  la  Flotte  étoit  déjà  à Tenedos  pour 
exécuter  ces  ordres,  il  jugea  qu’étant  trop  foi- 
ble  pour  reCiliec  à une  fî  grande  puilTance  , il  ne 
devoit  pas  attendre  fon  arrivée.  Il  s’embarqua 
dont  furie  champ  avec  tout  ce  qu’il  avoit  fur  cinq 
VailTeaux  & ht  voile  vers  Athènes.  Dans  le  trajet , 
l’un  de  Tes  VailTeaux  commandé  par  Menoche  Ton 
61s  ainé  fut  pris  par  les  Phéniciens,  ôc  Menoche  fut 
conduit  à Darius  qui  étoit  alors  à Suze,  6c  qui  bien  / 
loin  de  lui  faire  aucun  mauvais  traitement,  lui  don- 
na généreufement  une  maifon  & des  terres  6c  lui  ht 
époufer  une  Dame  dePerfe',  avec  laquelle  il  vécut  ' 
honorablement  le  reRe  de  fes  jours,  6c  ne  retourna 
plus  enGirèce.  Cependant  Miltiade  avec  les  quatre 
autres  VailTeaux  arriva  heureufement  à Athènes, 
où  il  s’établit  de  nouveau.  Car  il  étoit  Citoien 
6c  des  plus  honorables  familles  de  cette  Ville.  Mil- 
tiade , frere  aîné  de  fon  Pere  Cimon  de  mere  6c  non 
de  pere,  avoit  été  le  premier  des  Athéniens  qui  s’é- 
toit  établi  dans  la  Cherfonefe  de  Thrace,  où  il  avoit 
été  appellé  parles  Dolonceshabitans  du  Pais,  pour 
être  leur  Roi.  Etant  venu  à mourir  fans  eufans 
il  avoit  lailTé  la  Souveraineté  à Stefagoras  fon 
neveu  61s  aîné  de  fon  frere  Cimo^  j & celu^- 
ci  étant  encore  mort  fans  polTerite  , les  61s  dp 
PinUrace  qui  gouvernoient  alors  la  Ville  d’Aup 
thenes , avoient  envoié  dans  ce  Païs-là  , pouc 
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lui  fucceder>  Miltiade  Ton  frère , qui  y étoit  ârru 
yé&  s’y  écoit  établi  dans  l’année  que  Darius  entre* 
prit  la  guerre  contre  les  Scythes^  dans  laquelle  Ex* 

' pedition  il  avoic  accompagné  ce  Prince  avec  Tes 
VailTeaux,  jufques  au  Danube,  comme  nous  l’avons 
vu.  Trqis  années  après,  il  avoir  été  chaiTé  par  les 
Scythes  > mais  aiant  été  ramené  & rétabli  par  les 
Dolonces,  il  avoir  confervé  la  Souveraineté  de  ce 
Païs-  là , lofques  à ce  qu’il  en  fut  depolTedé  par  les 
Phéniciens.  Pendant  Ton  fej  'ur  dans  la  Cherfone* 
le  il  époufa  Hegefipyle,  hile  d’OIore  un  Rpi  de 
Thrace  du  voifinage,  ( t } de  laquelle  il  eut  Cimon 
ce  fameux  Général  des  Athenies.  Après  la  mort  de 
Miltiade  cettePrincefîe  eut  d’un  fécond  mari  un  His» 
flppellé  Olore  du  nom  de  Ton  grand  pere , qui  fut 
pere  de  Thucydide  l’Hiflorien.  Elle  n’avoit  pu 
avoir  l’un  & l’autre  du  même  mari,  puifque  Cimon 
& Thucydide,  ScOlore  parconféquentétoient  de 
differentes  Tribus,  &c  ne  pouvoient  ainfî  defcen* 
dre  tous  deux  de  Miltiade. 

Darius  aiant  rappelle  tous  Tes  autres  Généraux» 
envoia  Mardonius  hls  de  Gobrias , jeune 
homme  d’une  illuftre  famille  de  Perfe,  qui  ve- 
soit  d’époufer  une  de  Tes  Hiles , pour  commander 
en  chef  dans  toutes  les  parties  maritimes  de  l’Afîe  ; 
avec  ordre  de  faire  une  invafîon  dans  la  Grèce  8c  de 
le  vanger  des4cheniens  & desEretriens  pour  l’incen* 
^ie  de  Sardes.  Ce  Général  ne  fut  pas  plûtôt  arri- 
yé  dans  l’Hellefpont , qu’y  aiant  trouvé  toutes  les 

foc» 
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forces  dedinées  pour  cette  Expédition,  iimarch* 
avec  Tarmée  de  terre  par  la  Thrace  en  Macédoine» 
Adonna  ordre  à fa  Flotte  de  fe  faifir  premièrement 
de  Thafe.,  & puis  de  le  fuivre  en  côtoiant  l’arméA 
de  terre  ; afin  qu’ils  puflent  fe  prêterla  main  & agit 
de  concert  pour  Texecution  des  delTeins  projettez. 

A Ton  arrivée  en  Macedoine,  tout  le  Pais  efFraié 
de  fa  puilTance,  fe  fournit.  Mais  fa  Flotte,  aptes 
avoir  pris  Thafe , aiant  voulu  doubler  le  promon- 
toire du  Mont  Athos  pour  gagner  les  Côtes  de  U 
Macedoine , y fut  accueillie  d’une  lî  violente  tem- 
pête» que  plus  de  trois-cens  Vaiflfeaux  & plus  de 
vingt  mille  hommes  y périrent.  Dans  le  même 
(:ms  l’Armée  de  terre  re^ut  un  échec  non  moins 
conliderable.  Car  comme  elle  campoit  dans  un 
lieu  mal  fur , les  Thraces  profitant  de  cette  occa- 
lîon  tombèrent  de  nuit  fur  le  Camp  des  Peifes» 
en  firent  un  grand  carnage  ÔC  blelTerent  Mardonius 
lui- même.  Ce  Général  par  toutes  ces  pertes  redou-, 
blées  , fe  trouvant  hors  d’état  de  rien  faire  ni  par.  / 
mer  ni  par  terre,  fut  obligé  de  retourner  en  Afie, 
fans  avoir  aquis  ni  profit  ni  honneur , ni  pour  foi 
ni  pour  les  affaires  du  Roi , dans  cete  Expédition. 

Darius  avant  que  de  faire  de  nouvelles  tenta- 
tives fur  la  Grèce  , (r)  jugea  à propos  de  fon- 
der les  Grecs  pour  favoir  quelle  étoit  la  .> 
difpofition  de  çes  differens  Peuples  à fon 
égard.  Pour  cec  effet,  il  envoia  des  Hérauts 
par  toute  la  Grèce  , pour  demander  en  fon 
nom  la  terre  & l’eau,  C’étoic  la  manière  donc 
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les  Perles  avoienc  accoutumé  d'exiger  ia  fournir»' 
l^on  de  ceux  qu’ils  vouloient  aiïujectir.  A l'arrivée 
de  ces  Hérauts,  plufieurs  Villes  de  Grèce  redoutant 
bla  puiiTance  des  Perfes  fe  fournirent  à ce  qui  leur 
étoit  commandé.  Mais  ceux  qu'on  envoiaà  Athè- 
nes & à Lacedemone  furent  reçus  d'une  manière 
bien  differente.  L'un  fut  jettë  dans  un  puits  , 8c 
l'autre  dans  une  foflfe  profonde  » avec  ordre  de 
prendre  de  là  de  l’eau  & de  1a  terre.  Mais  ces  Peu- 
ples ne  tardèrent  pas  à fe  repentir , des  excès  où  U 
ÎFureur  les  avoit  portez.  Car  enfin  ils  n’avoient  pu 
mettre  ainfi  à mort  des  Hérauts  fans  violer  le  droit 
des  gens.  Auffi  cet  attentat  fut  non  feulement  con- 
damné par  tous  leurs  Voifins , mais  encoie  par  eux- 
mêmes  : ilseuffent  voulu  racheter  pour  beaucoup 
cette  injuftice  , & les  Lacedemoniens  envoierenr 
même  une  perfonne  à Suze  pour  y propofer  des  facis» 
fixions  de  leur  part. 

Darius  aiant  appris  les  mauvais  fuccès  de  fon  Ar- 
mée & foupçonnant  qu'ils  venoient  en  partie  du 
peu  d'experience  de  Mardonius,  (/)  le  rappella 
Ce  lui  fubflitua  deux  autres  Généraux  pour  poufTef 
la  guerre  contre  les  Grecs  *,  Oatis  Mede  de  Nation, 
&Artapherne  Blsd'Artaphernefon  frere,  qui  étoic 
en  dernier  lieu  Gouverneur  de  Sardes  > avec  ordre 
très  exprès  , de  le  vanger  des  Athéniens  & des  Ere-  ^ 
triens/de  la  part  qu’ils  avoient  eue  dans  l'in- 
cendie de  bardes  » qu’il  ne  pouvait  oublier. 

Etant 

(/)  Heroâot,  lib,  VU  Pîutanhus  in  Arifiiàe^  Cor- 
nélius Ntpos  in  Miltiade, 

ig)  Herodot*  lib^  VL  Plutarchfts  in  Appde  & 
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Etant  arrivez  fur  les  Côtes  d'Ionie , ils  alTcmblerenc 
/Une  armée  de  troits-ceus  mille  hommes , & une 
Flotte  de  fix-cens  VailTeaux  , & hrenc  toutes  les  di- 
rpofitions  nécelTaires  pour  cette  Expédition. 

Au  commencement  du  Printems  luivant,  ) les 
deux  Généraux,  aiant  fait  embarquer  leurs  troupes^ 
fe  rendirent  avec  toute  leur  Flotte  à Samos.  De  là 
ils  firent  voile  vers  Naxe , où  ils  brûlèrent  la  Capira> 
le  & tous  les  Temples.  S'étant  en  fuite  rendu  maî- 
tres,de  toutes  les  autres  lües  de  ces  Mers>  ils  firent 
route  vers  Eretrie.  Ils  l’emportèrent , après  un  fiè« 
gede  fept  jours»  par  la  trahifon  de  quelques-uns 
des  principaux  habitans  ; la  reduifirent  en  cendre 
& mirent  aux  fers  tous  ceux  qu’ils  y' trouvèrent. 
De  là  ils  pafTerent  dans  i’Attique,  où  Hippias  ci- 
devant  Tyran  d’Athenes  qui  étoit  leur  Condufleur, 
^les  aiant  fait  defeendre  dans  la  plaine  de  Marathon, 
ils  y furent  attaquez  par  dix  mille  Athéniens  & par 
mille  Platéens  fous  la  conduite  de  Miltiade  qui 
étoit  il  n’y  avoit  pas  long  tems  Prince  de  la  Cher- 
fonefe  de  Thrace , & furent  battus  pir  ce  petit 
nombre  qui  en  Ht  un  grand  carnage  » & les  obligea 
"à  fe  retirer  vers  leurs  Vaifîeaux»  éc  à reprendre  le 
chemin  de  l’Afîe  couverts  de  honte  &c  de  confu- 
(ion,  ih  ) aiant  perdu  dans  cette  Expédition  , 
félon  Trogue  Pompée  , Toit  par  l’épée  » ou 
par  naufrage  ou  par  d’autres  voies  deilx  cens 
mille  hommes., Mais  Hérodote  {i J dit  , qu’il 

A a 5;  n’y 
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n’yeneutque  Ax- mille  quatre-cens  de  tue:;  fur  Iq 
champ  de  bataille,  parmi  lefquels  fe  trouva  Hip« 
pias  le  grand  infligaceuc  de  cette  guerre. 

Patis  ôc  Artaphernes,  à leur  retour  en  Alîe  ( 1^). 
pour  faire  voir  que  leur  Expédition  n’avoit  pas  été 
entièrement  fans  fruit  » envoierent  les  captifs  qu'ila 
avoient  fait  àEtetie,  à Darius  qui  fe  tenoit  alor^ 
à Suze,  6c  qui  bien  loin  d’aggraver  leur  infortune 
les  envoia  habiter  un.  village  du  Pais  de  CilTie . qui 
netoit  qu  a une  journée  de  Suze,  (l)  ou  Apollo-  . 
sius  de  Tyane  trouva  de  leurs  defcçndans  un  grand 
nombre  de  Siècles  après. 

Tant  de  mau va isfuccès, loin.fi»).  dedécoura-^ 

‘ ger  Darius  6c  de  le  détourner  de  la  guerre  de  Grè« 
ce,  ne  firent  que  l’animer  à la  pourfuivre,  & à la 
pouffer  avec  plus  de  vigueur , pour  fê  vanger  tout  à. 
la  fois  de  rincendie  de  Sardes  6c  de  la  défaite  de 
' Marathon.  Ainfirefoluàmarcherenpetronneavec 
toutes  fes  forces,  il  envoia  ordre  à tous.  Tes  Sujeta 
dans  routes  les  Provinces  de  Ton  Empire  de  s’armer 
pour  cette  Expédition.  Mais  après  avoir  emploie 
trois  ans  à ces  préparatifs,  il  s’éleva  une  nouvelle 
guerre  par  la  révolté  de  l'Egypte.  Cet  Incident 
^ne  le  détourna  pourtant  pas  de  fon  piremier  deffein  , 
tant  il  étoit  animé  contre  les  Grecs.  Mais  tefolu  de 
punir  tout  à la  fois  fes  Sujets  révoltez  6c  de  fe  van- 
ger de*fes  anciens  ennemis , il  fe  détermina  à leua 
faire  la  guerre  à tous  deux  en  même  cems;  6c  pen- 

dan( 
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âànt  qu'il  ‘emploicroic  une  partie  de  Tes  Troupes  à 
la  reduAipn  de  TEgypte,  à tomber  lui-même  ea 
perfonnc  avec  le  refte  fur  la  Grèce  ; mais , étant  dé- 
jà chargé  d'années  > & une  difpute  s’étant  élevée 
entre  deux  de  Tes  hls  touchant  la  .SuccelTion  » il  crue, 
qu’une  f)  importante  affaire  devoir  être  terminée 
avant  que  d'entreprendre  cette  Expédition  ; de 
peur  que  ce  different  demeurant  indécis,,  n'excitâc 
une  guerre  civile  dans  l'Empire  après  fa  morts  Pour 
prévenir  ce  malheur  > félon  un  ancien  ufage  des, 
Perfes,  il  n'étoic  point  permis  à leurs  Rois  d’aller  à 
‘ la  guerre  , fans  avoir  nommé  un  Succeffeur.  Voit 
ci  ( n}  fur  quoi  touloit  la  difpute.  Darius  avoic 
trois  fils  da  fa  première  femme  fille  de  Gobrias, 
tous  trois  nez  avant  qu'il  fût  parvenu  à la  Couron- 
ne, &;  quatre  autres  d'Atoffe,  fille  de  Cyrus,  qui 
croient  nez  depuis  qu’il  étoit  Roi.  Attabafanes» 
appelle  par  quelques  uns  Artemines  & par  d’autres 
Ariamenes,  étoit  l’aîné  des  prenpiers  &Xerxès  l’aî« 
né  des  féconds.  Artabafanes  alleguoit  en  fa  faveur, 
qu’étant  l’aîné  de  tous  fes  freres,  la  coutume  6c 
Tufage  de  toutes  les  Nations  lutadjugeoit  la  fuc- 
ceffîon  préférablement  au  plus  jeune.  Xerxés  re- 
pliquoit , qu’il  étoit  fils  de  Darius  par  Atoffe  fille  de 
Cyrus , ^ui  avoir  fondé  l’Empire  des  Perfes  j qu’ain» 

(î  il  étoit  en  droit  de  le  revendiquer  du  chef  de  fa 
mere  ; qu’il  étoit  plus  jufte  que  la  Couronne  de  Cy- 
ids  tombât  à un  de  fes  Defeendans  qu’à  un  autre  qui 
n’en  étoit  pas.  Il  ajoutoit  qu’à  la.  vérité  Arcabafa- 

^ nes_ 

(n)  Herodot,  Lih^  VII,  Juflin,  Lih,  U.  Cup.  X* 
Plutarchfif  in  jirtaxerxe  in 
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nés  ëtoit  le  fils  aîné  de  Darius  mais  qif  il  éroit  lui 
le  ülsaîné  du  Roi.  Qu’Arrabafane  étant  né,  lorf> 
que  fon  Pcren'étoit  encore  qu’homme  privé,  il  ne 
pouvoir  par  fon  droit  d aineiïe  prétendre  qu  a fes 
biens  propres  : mais  qu  étant  lui  bis  de  Roi  Je  droit 
de  fuccederà  la  Couronne  lui  appartenoit.  Il  s’ap- 
puioit  de  l’exemple  des  Lacédémoniens  , qui 
n appclloient  à la  fucceflion  du  Royaume  que  les 
enfans  qui  étoient  nez  depuis  que  leur  Pere  étoit 
Roi  ; argument  qui  lui  avoir  été  fuggeré  par  De- 
marate;  Roi  de  Lacedemone,  qui  aiant  étédepo- 
fé  injuftement  par  fes  fujets,  vivoit  alors  enexil  à 
la  Cour  de  Perle.  Sur  cela  la  SucceRion  fut  adju- 
gée à Xerxès , non  tant  par  la  force  de  fes  raifons  , 
que  par  la  faveur  d’Atolîe  qui  avoir  tout  pouvoir 
fur  l’efpritde  Darius.  Ce  qu’il  y eut  de  remarqua* 
ble  dans  cette  conteRation  , ce  fut  la  manière  dou* 
ce  6c  amiable  avec  laquelle  elle  fut  agitée.  Pen- 
dant tout  le  rems  t^u’elle  dura  les  deux  frétés  fs 
donnèrent  réciproquement  toutes  les  marques  q’u- 
ne  amitié  véritablement  fraternelle.  Et  lorfqu’el- 
le  fur  décidée,  comme  l’un  nen  prit  point  occa- 
d’infulter  l’autre,  l’autre  audl  n’en  témoigna  au- 
cun chagrin  ni  mécontentement;  6c  quoique  laine 
eût  perdu  fa  caufe  , il  ne  lailTa  pas  d’aéquiefeee 
au  jugement,  d’en  féliciter  (onfrere,  6c  de  s’at- 
tacher à fes  intérêts  avec  tant  d’ardeur,  qu'il  per- 
dit la  vie  à fon  fervice . aiant  été  tué  cpmbattant 

pour 

(o)  Herodot,  lîb,  VU. 

(p)  Ftolom.  in CanoHe  f 4fricamu ^ Eu/eh, 
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)pour  lui  dans  la  guerre  de  Grèce.  Rare  exemple 
de  modération  dans  un  intérêt  auHH  preiTant)  que 
raquilition  d'une  Couronne  qui  allume  d’ordinai. 
re  n fort  l'ambition  des  hommes,  que  s'ils  ont  le 
moindre  prétexte  d'y  prétendre , ils  pafîent  par- def- 
fus  toutes  fortes  de  couHderations , pour  parvenir 
à leur  but.  , 

La  fuccedion  aiant  été  ainfi  réglée  &cout  étant . 
prêt  tant  pour  l’Expédition  d'Egypte,  que  pour  la 
guerre  de  Grèce,  ((?)  Darius  tomba  malade  6c  mou- 
rut la  fécondé  année  que  les  Egyptiens  s'étoienc 
révoltez , après  avoir  pendant  XXXVI.  ans  ( p ) oc- 
cupé le  trône,  fur  lequel  Xerxès  en  vertu  du  re- 
glement qui  venoit  detrefait,  monta  fans  aucune 
didiculté.  Il  y a des  Auteurs,  C^)qui  placent  ce 
reglement  après  la  mort  de  Darius,  & qui  veulent 
qu'il  fut  fait  par  la  décilion  d'Artaban , Oncle  des 
deux  Princes,  qui  l'avoienr  choilî  pour  arbitre  de 
leur  différent.  Mais  Hérodote  qui  étoit  plus  voifln 
decestems-là  qu’aucun  de  ceux  qui  en  ont  écrit, 
dit  pofitivement , que  lachofe  fut  décidée  par  Da. 
rius  lui- même  un  peu  avant  fa  mort.  Et  comme 
la  décifîon  d’aucun  autre  dans  une  matière  de  cette 
importance,  ne  pouvoir  avoir  autant  d'autorite' 
que  celle  de  ce  Prince,  il  vaut  mieux  s’en  rappor- 
ter au  récit  de  cet  Hiflorien  qu’à  celui  des  au- 
tres. 

Darius  fut  non  feulement  un  Prince  fage, 
clement  6c  équitable  ,*  ruais  il  a encore  eu  cec 

hou- 


(^)  X,  rlutarchus 
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honneur  fr^qu'il  eflfait  mention  de  lui  dans  les 
faintcs  Ecritures,  comme  du  Procedlcur  du  Peu- 
ple de  Dieu , & du  redauraceur  de  fon  Temple  k 
Jerufalem,  Dieu  voulut  qu’il  lui  fervît  d’mftru- 
ment  pour  lun  & pour  l’autre  ,•  & je  ne  doute  pas  » 
quecenefutenconlideracion  deces  importans  fer- 
vices  qu’il  en  avoir  tué,  qu’il  lui  accorda  unepo- 
fterité  nombreufe , un  long  régné  & une  éclatan- 
te profperité«  Car  quoiqu’il  n’eût  pas  été  heureux 
dans  Tes  Expéditions  contre  les  Scythes  & contre 
les  Grecs,  par  tout  ailleurs  Tes  entreprifes  furent 
accompagnées  d’un  grand  fuccès.  Non  feulement 
il  rétablit  & affermit  entièrement  l’Empire  de  Cy- 
f us , qui  avoir  été  fort  ébranlé  par  Camby  fe  & pac 
le  Mage;  mais  il  y ajouta  plufieurs  grandes  8c  ri- 
ches Provinces,  en  particulier,  celles  des  Indes» 
de  Thrace , de  Macedoine  8c  les  Isles  de  la  Mer  d’Io- 
nie. 

Les  Juifs  (/)  ont  une  Tradition  qui  porte,  que 
dans  la  dernière  année  de  Darius , les  Prophètes 
Aggée,  Zacharie  8c  Malachie  moururent;  que  ce 
fut  alors  quecelTa  parmi  les  enfans  d’ifraël  l’Efprit 
de  Prophétie:  8c  que  ce  fut  là  la  clôture  de  la  Vi- 
fion  8c  de  la  Prophétie  dont  j le  Prophète  Daniel  , 

avoir  parié.  Ils  ajoutent  d'après  la  même  Tradi-  • 
tion , que  l’Empire  des  Perfes  finit  aufli  la  même  an- 
née. Car,  fi  on  les  en  croit,  ce  Darius  eficelui  qui 

fut 

f r ) Efdras  F,  ^ dam  les  Prophéties  d'j^ggie  éf 
'de  Zacharie, 

Ç f)  Ahraham  Zacutus  in  J'tchaJin.  David,  Ganz 
àn  Zemach  David,  Seder  Olam  Znta  f 

(t)  Daniel  /X,  24» 
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fut  vaincu  par  Alexandre.  Ils  veulent  au(Il,^que 
rËmpire  desPerfes  n’ait  duré  que  LU.  ans,  qu’ils 
comptent  de  cette  manière,  Darius  le  Mede  régna 
tin  an  ; Cyrus  trois  ans  ; Cambyfe  , dont  ils  font 
l’Alfuerus  qui  époufa  Ellher , feize  ans  : & Darius 
tqui  félon  eux  étoitüls  d’E(lher>  trente-deux  ans. 
lis  font  de  ce  dernier  Darius,  PArtaxerxe  qui  en- 
Voia  Efdras  & Nehemie  à Jerufalem  pour  rétablit 
l’Etat  des  Juifs  : car  ils  prétendent  que  parmi  les 
Perfes  le  nom  d'Artaxerxe  étoit  commun  à tous 
leurs  Rois , comme  celui  de  Pharaon  l’étoit  chez  les 
Egyptiens.  Cela  fait  voir  Combien  peu  de  connoif- 
fance  ils  ont  eu  des  affaires  de  l’Empire  des  Perfes. 
Ce  que  nous  en  dit  même  leurcompatriote  Jofephe> 
ne  témoigne  pas  qu’il  en  ait  été  beaucoup  mieux 
informé. 

Ce  fut  fous  le  régné  de  Darius  que  parut  pouc 
la  première  fois  le  fameux  Prophète  des  Mages  » 
que  les  Perfes  appellent  Zerdusht  ou  Zaratush  & les 
Grecs  Zoroafire.  Les  Auteurs  Grecs  & Latins  ne 
s’accordent  pas  fur  fon  fujet.  Quelques-uns  veu- 
lent ( » ) qu’il  ait  vécu  plufîeurs  Siècles  auparavant, 
& qu’il  ait  été  Roi  de  laBaélriane:  d’autres  préten- 
dent (vv)  qu’il  y en  a eu  plufîeurs  de  ce  nom , qui 
ont  vécu  en  différens  Siècles  , & qui  fe  font  di- 
Ringuez  par  le  même  endroit.  Mais  les  Ecrivains 
Orientaux,  qui  fans  contredit  font  mieux  inflruits 

de 

( « ) JuJlin»  lih,  /.  Cap,  I.  Diogenes  Laerthis  in 
Proœmio,  Plin,  Lih,  XXX,  Cap,  /, 

(vv)  Plin,  lih,  XX.XVI,  Cap»  l,  Vo^ez  Stanley 
fur  la  Philofophie  Chaldai'^ue* 
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de  la  chofe,  {x)  conviennent  unanimement  qu’il  . ! 
n’y  a eu  qu’un  Zerdusht  ou  Zoroaflre , qui  flcurif-  ] 
foit  pendant  que  Darius  Hyllafpe  occupott  le  trô- 
ne de  Perfe.  Il  efl  certain , que  loin  d’avoir  été  -| 
Roi,  il  étoitdune  nailîance  obfcure,  &qu’ilsé« 
leva  lui» même,  pat  Ton  adrelTeà  débiter  lesimpo- 
fturesdontil  abufa  le  monde.  Ceux  qui  le  placent  j 
aulTi  haut  que  le  tems  de  Ninus , & qui  le  font  tuec  ^ 
par  ce  Prince  dans  une  Bataille , fe  fondent  fut 
l’autorité  de  Judin.  Mais  {y')  Diodore  de  Sicile  « 
nous  apprend  d’après  Ctelîas , que  le  Roi  de  U 
Baûriane  avec  lequel  Nmus  fut  en  guerre,  ëtoit 
appelle  Oxyarte.  i|  y a même  d’anciens  Manufcritfl 
de  Juftin  ( z ) où  l’on  lit  Oxyatrc,  ce  qui  peut-^tre 
étoit  la  véritable  leçon»  &c  que  Zoroaftre  s'edglif^ 
fé  dans  le  texte  par  une  erreur  de  CopiRe , de 
quelque  note  Marginale  qui  y avoir  été  mifè  pac 
quelque  Critique , qui  fur  le  caraûère  de  It  per«  i 
Tonne  avoir  entrepris  d’en  altérer  le  nom.  Car  il  y ] 
ell  dit,  y^rres  Magîcas  primo  invenijfe  ^ c’eR-à  di* 
re , qu^il  avoir  le  premier  inventé  le  Magiam/me , ce 
qu’on  aitribuoit  généralement  à ZoroaRre  , quoi- 
que dans  la  vérité , il  ne  Fût  pas  le  fondateur  % - 
mais  le  reRaurateur  de  cette  SeRe  , comme  on 
le  verra  dans  la  fuite. 

C’a  été  le  plus  grand  impoReur  qui  ait  pâ«  * 
ru  dans  le  monde , à i exception  de  Mahomet,  il 

avoir  I 

( X ) Ahalfara^ius . Ifhm/tel  Ahulfeda , Sharefiatù 
dre,  Vtde  ttiam  Agathiam  lib,  //.  & Thomam  Hjdg  dê 
^eligione  Veterum  Perfarum  Cap%  XXIV% 
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avoit  toute  la  rufe&  la  bardieiTe  de  cet  Arabe  i 
nais  il  le  furpalToiten  connoiiïanceS)  car  il  pof»  . 
fcdoic  patFaitemenc  toutes  les  Sciences  des  Orien- 
taux i au  lieu  que  Tautre  ne  favoitni  lire  ni  e'crire* 
D’ailleuts  il  étoit  ti ès- ver fé dans  la  Religiondea 
JuiFsjêc  dans  les  Livres  de  ^Ancien  Teftament  j ce 
qui  donne  lien  de  croirequ’il  écoit  Juif>d*eXtra- 
Âion.  Les  Orientaux  même  difenc)  qu’il  avoic 
été  Do meRique  d’un  Prophète  d’Ifraël  , &quecc 
fut  par  les  inQiuâions  de  ce  Prophète  qu’il  de- 
^ vint  (i  habile  dans  l’intelligence  de  PÉcriture 
Sainte  & de  toutes  les  autres  Ooârines  des  Juifs: 
nouvelle  preuvcj  qu’il  étoit  de  Cette  Nation  > n'é- 
tant pas  apparent»  qu’un  Prophète  d’Ifraêl  > 1 eût 
Voulu  avoir  pour  domeRique»  & encore  moins  ' 
pour  difciple>  s’il  n’eût  été  de  la  race  Ifraël»  de  Is 
même  Religion  que  lui»  D’autant  plus  » que  pat 
principe  de  Religion  & par  une  coûtume  établit 
de  tems  immemorfal  parmi  les  Juifs , ils  fe  te- 
r noient  réparez  autant  qu’il  leur  étoit  poRible  dt  • 
toutes  les  autres  Nations.  11  e(l  même  à remit-  - 
quer  > que  la  plôpart  de  ceux  qui  ont  parlé  de 
Ton  extraélion  (a)  difent  qu’il  étoit  de  la  Ps* 
tcRine  , dont  la  Judée  faifoit  partie  Toutes 
ces  raifons  jointes  enfemble  me  portent  à croi- 
re qu’il  étoit  Juif)  tant  denailTance  que  de  Re- 
ligion > avant  qu'il  entreprit  dedevenir  le  PcO« 
phete  de  la  Seâe  des  Mages* 

O) 

(a)  Ugetiw  te  Ait» 

Crt)  ^eligio  Veterum  PerfaTkm  pet  Ufowam  }îÿde% 
Cap,XXtK 

Tem,  A Bb  - 
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Le  Prophète  d'Ifraël  dont  il  fut  domedique, 
toit  {h)  EiiC)  félon  quelques  uns  j & Efdrai 
félon  d'autres.  Mais  les  tems  ne  conviennent  point* 
Celui  là  avoit  vécu  long-tems  avant  lui , & celui- 
ci  ne  vint  qu’âpres  lui*  Ce  que  d’autres  dilemed 
plus  vraifemblablej  qu’il  eût  pour  maître  l'un 
des' Dffciples  de  Jeremie,  & en  ce  cas  ce  pouvoir 
bien  être  Ezechiel  ou  Daniel.  Car  hwts  ces  deux, 
on  ne  trouve  point  de  Prophète  dans  ce  tems  là  qui 
eût  pu  itre  Difciple  de  Jeremie.  Et  comme  Daniel 
avoit  pu  être  pendant  quelque-tems  fous  la  conduite 
de  Jeremie , avant  qu’il  fût  tranfporté  à Babylone  , 
puisqu’il  ne  le  fut'qu’à  l'âge  de  dix-huit  ans,  auflî 
aiantvêcu  jufqu'à  la  fin  du  régné  de  Cyrus  » il  avoit 
pu  être  contemporain  de  cet  Impofteur.  On  n’ea 
peut  dire  autant  d Ezechiel , dont  on  n’entend  plue 
parler,  après  la  XX VU.  année  de  U Captivité  de 
Jehojachin,  qui  fut  l’année  qui  fuivit  immédiate- 
ment la  priîe  de  "/yr  par  Nabucodonofor , de  forte 
qu’il  eU fort  apparent,  qu’il  ne  vécut  pas  long  tems’ 
après*  Il  faloit  donc,  que  ce  fût  Daniel  dont  cet 
knpoUeur  eûtétédomedique , &qui  étoir  alors  le 
feul  maître  fous  leqifel  il  eût  pu  acquérir  les  vaAes 
ConnorlTances  tantfacrées  que  prophanes  qu'il  polfe- 
doit.  Comme  il  vit  que  ce  grand  homme  s’étoit 
élevé  aux  plus  grandes  Dignitez  de  l’Empire  pat 

. Ici 

(b)  y4hMJf/nragiuspp.^4.» 

(^c)*  Abu  Mohammed  Mujiapha  Hifioricus  Arable 
B^ligioVeterum  Ptrfarum  i C^p.  XX/Kpp.  ^ 

(d)  Bundari  ex  Abu  Japhar  TabariU  He(lêrieê 
Arabe,  Vuerum  Perjarum,  Cap,  pf* 

314.  , 
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hs  dons  Prophétiques , il  refolut  de  s’ériger  en  Pro- 
phète , dans  i‘ef pérance  que  s’il  jouoi  t bien  fon  ^o^e^ 
il  parviendroit  aux  mêmes  honneurs  j en  quoi  il  fè 
comporta  avec  tant  d’adrelTe  & de  dexterite  que 
ibq  impollure  eut  un  fuccès  prodigieux.  On  rap- 
porte qu’étant  au  fervice  de  ce  Prophète , il  en  a voie 
été  frappé  de  lèpée  > pour  quelque  mauvaise  (r) 
aâton  qu’il  avoit  commife.  Mais  ceux  qui  ont  a- 
vancécefait,  trouvant  qu’Eiie  palîoit  pour  avoir 
été  Ton  maître  ) ont  pris  Elifée  pour  Eüe.  & ont  at- 
tribué à Zoroailre  ce  qui  étoit  arrivé  à Gehaii. 

' Zoroaflre  ne  fonda  pas  une  nouvelle  Religion  | 
comme  a fait  Mahomet  Ton  SuccefTeur  en  impofturc. 

Il  entreprit  leulement  (/)  de  reformer  celle  des  Ma-  ^ 
ges,  qui  pendant  pluiieurs  Siècles  avoit  étéiaRc- 
ligion  dominante  des  Medes  & des  Perfes.  Après 
la  mort  des  Chefs  de  cette  SeRe  üfurpateura  de  la 
Couronne  &le  maifacre  qui  fut  faitde  fesSeRa- 
teurs  > elle  tomba  dans  une  fi  grande  decadence , ' 
qu’elle  parut  comme  éteinte, 8c  que  le  Sabianifmc 
prévalut  par  tout  i Darius  8c  Tes  partifans  s’étant  à 
cette  occafion  decUrez  en  fa  faveur.  Mais  le  Peu- 
ple demeurant  toujours  attaché  à la  Religion  defes 
Peres  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé»  Zoroafire 
comprit  » qu’il  ne  pouvoir  mieux  réuifir  dans 
fon  impoRure  , qu’en  faifant  revivre  < cette 

B Z Reli- 

(e')' Migidi  Per  fa  ^ Bundari»  Ahu  Mohammed 
Muftapha^  Bfligio  Vet,  Perf,  Cap,  XXIV. 

(/j  Vide  Pocoi,kji  Specimen  Hijlorifo  -^rahica  pp, 
147,  148,  149.  Et  Thomam  Byde%  De  B£ligione^ 
Vet,  Perf,  Cap,  XXir^ 
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Eeligion  qui  étoit  encore  fi  fortement  enracinée 
dans  l’efprit  des  Peuples  » fit  en  bâtiffant  fut  ce 
vieux  fondement* 

Ce  fut  en  Medic  C^)  > qui  eft  PAderbejan  d au* 
îourd’hui  dans  la  Ville  deXiZjdifent  quelques  uns 
ou  à Ecbatane  félon  d’autres  , qu’il  commenta  à 
fe  produire.  Smerdis  aiant  été  de  cette  Province» 
il  eft  fort  apparent , que  laSefte  dont  il  étoit  > 
V avoit  encore  fes  principales  racines.  Ce 
îml  fit  ctoite  à l’impofteur , qu’il  ne  pou- 
voit  choifir  de  théâtre  pluspropre  à tenter  avec 
fuccés  le  rêtabliftement  de  cette  Seéle.  Et  comme 
ce  fut  là  qu’il  commença  à fe  faire  connoîtte , c’eft 
apparemment  ce  qui  à donné  lieu  à quelques»  uns 
de  lui  donner  ce  Pais»là  pour  Patrie. 

Le  principal  changement  qu’il  fit  dans  la  Reli- 
gion des  Mages  fi»)»  c’eft  qu’au  lieu  que  ceux-ci 
pofoient  pont  dogme  fondamental  qu’il  ya  deux 
Principes  luprêmes, l’un  Auteur  du  bien  qu  ils  ap- 
pelloient  la  Lumière  ; & l’autre  Auteur  du  mal, 
qu'ils nommoientlesTénèbres,  & quêtant  toû« 
jours  en  oppofition,c’étoient  de  leur  mélange  que 
toutes  chofes  avoient  été  faites, il  établit  unPrinci- 
pe  fuperieur  aux  deux  autres, fa  voir  un  Dieu  fuprè- 
meAuteur  de  la  Lumière  & des  ténèbres, & qui  par 

la  mélange  de  ces  deuxPrincipes,faifoit  toutes  ebo- 

fes 

" M WNDAEf,AEV JyiPHAE^Tabarita.EeK 
Tet,Perf.Cêp.XX/K  COLIl  Nota  in  ALFB^A* 
GANVM  pp.i07.  & 127* 

(h)  ABUL  FED  A,  ESN  SHAHNA,  PflCOC^ 
W Sffdmtu  Hidnm  Arab,  pp, 1 47. 1 48* 
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fésTelon  Ton  bon  plainrconformérnent  a ce  quied  ' 
dit  dans  Efaïe  T/»  ) > Je  fuis  t* Eternel , «j*  ^nn' 

peint  d'autre  : ilny  a point  de  Dieu  autre  que  moi^ 

Je  t'ai  ceint  , quoique  tune  me  connujjes  point  ; ^fin 
quon  connotfjè  depuà  le  Soleil  levant , depuis  le  ' j 
^leil  couchant , qu'il  ny  a point  d'autre  Dieu  . ^ 
que  moi.  Je  fuù  tEterneU  & il  n'y  en  a poinù  ! 

d'autre  , qui  forme  la  Lumière  ^ qui  crée  les  1 

Ténehres  : qui  fait  la  Paix  ^ ^ qcti  crée  Cadverfitè  ; 
c'efi  moi  l' Eternel  t qui  fais  toutes  cet  chofes»  Pu'irque 
tces  paroles  font  adrefTéesaCyrus  , elles  ddivenc 
faire  allufîon  a la  doctrine  des  Mages  de  Pecfe»  qui  > 
croioienr  queU  Lumière  & les  Ténèbres  , ou  le 
Bien  Scie  Mal  écoient  les  Etres  fouverains&  qui 
ne  recoaaoiflfoienc  pas  le  Dieu  faprême  qui  leur  eft 
fupsrieur.  C ed  fans  douce  de  là  que  vint  à Zoro* 
adre  la  penfée  de  reformer  ce  dogme  abfurde 
de  la  Théologie  des  Mages.  Mais  pour  évi« 
ter  de  faire  Dieu]  Auteur  du  mal,  (i)  il  difoic  % 
que  Dieu  n’avoic  crééoriginairementque  la  Lumlè« 
re  ou  ïe  Bien  & que  les  Ténèbresou  le  Mal  le  fui* 
voit; comme rOmbre  luit  le  corps  ; quil n’y  avoic 
que  le  Bien  qui  eût  été  réellement  produit  de  Dieug 
éc  que  le  Mal  en  écoit  refulré  comme  une  privation 
du  Bien, 

Voici  le  précis  de  fa  QoArine  fur  cet  Arti- 
B b I clc« 

fers,  cap»  9.  p.l6;.&cap.  I2%p.2^9» 

(hh')  XLV,‘;y6,7. 

(0  Shahriflani , Esli^h  fet.  Perf  tap»ii,  p»î9q» 
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dé.  Il  difoit , C i^)  qu’il  y a un  Etre  Souverain  i 
indépendant  & qui  exiHe  par  lui- même  de  toute 
éternité  : que  (/j  Tous  cet  Etre  Souverain  > il  y a 
deux  Anges,  un  Ange  de  Lumière  qui  edl’Auteur 
du  Bien,  & un  Ange  de  Ténèbres  quiefU’Auteut 
du  Mal  ; que  ces  deux  Anges  ont  formé  du  mélan- 
ge de  la  Lumière  & des  Ténèbres  toutes  les  chofes 
qui  exigent  : qu’ils  (ont  continuellement  en  guer- 
re l’un  contre  l’autre  : que  lorfque  l'Ange  de  Lu- 
mière a le  delTus , le  Bien  l’emporte  fur  le  Mal , & 
que  lorfque  l’Ange  de  Ténèbres  à l’avantage,  le  Mal 
prévaut  fur  le  Bien  : que  ce  confliâ  durera  jufqu’à 
la  (indu  Monde  : fw)  qu’alorsily  auraune  Refur* 
reétion  univerfelle  & (»)  un  jour  de  Jugement  ou 
chacun  recevra  la  jude  rétribution  de  (es  œuvres  : 
qu’aprèscela  (0}  l’Ange  de  Ténèbres  & Tes  Difciples 
feront  reléguez  dans  tin  lieu,  où  ils  fouifriront  les 
peines  dues  à leurs  crimes  dans  une  obfcurité  éter- 
nelle, & l’Ange  de  Lumière  & Tes  Difciples  iront 
aulTi  dans  un  lieu  où  ils  recevront  la  récompenfe  de 
leurs  bonnes  allions  dans  une  Lumière  éternelle  : 
qu’ils  feront  féparez  pour  toûjours,  & que  la  Lu* 
mière&les  Ténèbres  ne  feront  jamais  plus  mêlées 
& confondues  enfemble.  Les  relies  de  cette  Seâe, 
(P)  rubfiRe  encore  dans  la  Perfe  Ôc  dans  les  lndes> 

retien- 

,'C^)  Shahriflani,  Bfiligta  Vet.  ferf. 

Cap,  XX//, 

(/)  ^Ifgio  Vet.  Perf.  Cap.  IX,  p,l6l,  Pococl{ii  Spt* 
eimenHifioria:  Arabica,  p,  148. 

Diogenes  Laërtius  in  Prooemiot  Plutarchus  in 
IJide  (è*  0Jiri4*t  Shabrifiani*  B^Iig%  VîU  Perf,  Cap,  £2« 
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retiennent  encore  aujourd’hui  depuis  tant  de  Siiclct 
cous  ces  Articles , fans  aucune  variation. 

Il  n’ell  pas  befoin  de  Commentaire  pour  voie 
combien  tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  « 
s’accorde  avec  la  vérité.  Ce  que  Zoroadre  enfet^ 
gnoit  que  Dieu  originairement  avoit  créé  le  bon 
Ange  feulement,  & que  l’autre  avoit  fuivi  feule* 
ment  par  le  défaut  du  bon,  montre  clairement, 
qu'il  n'ignoroic  pas  la  révolté  des  Anges  tombezSc 
l’encrée  du  péché  dans  le  monde  par  cette  voie  : qu’il 
favoit*  que  Dieu  avoit  créé  tous  les  Anges  dans 
un  état  de  faintetéi  auflfi  bien  que  l’Homme  , &' 
que  ceux  qui  font  maintenant  mauvais  font  tels 
uniquement  par  leurfaute  > étant  déchus  volontai- 
rement de  l’état  où  Dieu  les  avoit  c riginairemenc 
conftituez.  Tout  cela  fait  voir,  que  L’Auteur  de 
cette  Doârine  étoit  fort  verfédans  les  Livres  facréc 
des  Juifs  j d’où  il  eftvilîble  qu’il  avoit  puifé  toutes 
ces  idées , quM  fe  contenta  de  propofer  dans  le  Hyle 
& dans  la  forme  la  plus  propre  à Us  ajuUer  avec 
l’ancienne  Religion  des  Medes&des  Perfes,  qu’il 
avoit  pris  pour  fondement  de  Ton  ImpoRure. 

Une  autre  reforme  qu’il  ht  dans  la  Re- 
ligion des  Mages  , c’eft  que  par  tout  où 
il  alla  il  fit  élever  des  Temples  à Feu.  Jaf- 
ques  * là  les  Mages  drelToient  1m  Autels  fui 

B 4 Icf-  ' 

f»)  I(e/i£h  Vet^Perf  Cap,XXXI/I, 

(tf)  Shahrijtani,  Pltétanhus  de  IJide  Ofiride,  Hglig* 

fet,  Perf.p.  299t  19^, 

(p)  Voyage  d'Ovingtm, 

(î)  Cap*  Capt  Wh  é*  Cap.  jf» 

/ 

( 


\ 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  JUIFS, &c. 

lesquels  leur  Feu  facré  étoiccoufervé  fur  le  fommee 
des  Montagnes  âc  Tue  d’autres  lieux  ëlevez>en  plein 
air>  Sc  c’elUà  qu'ils  prariquoient  tout  leur  Culte 
religieux.  Mais  comme  la  pluie  i les  Tempêtes, 
les  Orages  eteignoient  fouvent  leur  Feu  facre  Si  in- 
terrompaient leur  Culte  ÿ Zoroallre  pour  remédiée 
i cet  inconvénient  ordonna  , qu’on  bâciroit  fut 
tous  ces  Autels  des  Temples,  afin  que  ce  Feu  facré 
ne  s’éteignit  jamais  & qu’on  pût  mieux  y pratiquer 
le  Culte  divin.  Car  c’étoient  devant  ces  Feux  Ta- 
crez  qu’ils s’aquittoienc  de  toutes  les  parties  de  leur 
Culte  public,  comme  ils  faifoient  leurs  dévorions 
particulières  devant  leurs  Feux  domelHques  , non 
qu’ils adoralTent  le  Feu  , ce  qu’ils  nioient  conllam- 
menc»  mais  feulemenc  Dieu  dans  le  Symbole  du 
Feu.  Car  (rjZoroadre  , entre  autres  impodures 
«ianc  feint  qu’il  avoir  été  enlevé  dans  le  Ciel,  pour 
y apprendre  ce  qu’il  devoit  enfeigner  aux  hommes, 
ne  prétendoit  pas  y avoir  vu  Dieu  , comme  fit  en- 
fuite  Mahomet  , mais  feulement  l’avoir  entendu 
•parlant  à lui  du  milieu  d*une  grande  ôc  éclatante 
flamme  de  feu.  C’efi  pourquoi  il  enfeignoic  à fea 
^eâateurs  que  le  Feu  écoit  le  véritable  Shei^nah  ou 
Symbole  de  la  préfence  divine:  que  le  Soleil  étant 
le  Feu  le  plus  parfait  , Dieu  f/)  y avoir  établi  Ton 
•Thrône  , y refidoit  d’une  manière  plus  giorieufe 
que  par  tout  ailleurs;  &qu*après  le  Soleil  on  dé- 
voie regarder  le  Feu  élémentaire  , comoK  la  plua 

vive 

(t)  t(eligio  Vet,Perf,c,%»p»  i6o. 

'*  (/)  Sanfotii  Efai  preffnt  dç U Ferjé  \ Psiigk  yet» 
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vive  reprefentation  de  la  Divinïté.  C’eft  pour 
cette  raifon,,  qu’il  leur  ordanoa  d’adorer  Dieu  le 
vifage  tourne  premièrement  vers  le  Soleil  , qu’il* 

. appclloient  puis  vers  leurs  Feux  facrez, 

C’ètoit  là  aulfi  la  manière  ordinaire  de  leur  Culte, 
Quand  ils  venoient  vers  des  Feux  facrez  pour  ado» 
ter , ils  s*cn  approdioient  toujours  du  coté  d’Occû 
dent , afin  qu'aianTle  vifage  tourné  vers  ces  Feux 
& par  là  vers  le  Soleil  Levant  > ilspuflent  dirigée 
leur  Culte  vers  l’un  & vers  l'autre  tout  à la  fois, 
Ceft  dans  cette  pofture  qu’ils  pratiquoient  tous  le* 
ailes  de  leur  Culte«  Maisce  n’étoitpas  une  inlU-  » 
tution  nouvelle.  C’étoit  » comme  nous  l'avons* 
vu , 1 ancien  ufage  de  cette  Seile.  G’eft  à quoi  fç 
rapporte  , ce  que  nous  lifons  dans  le  du 

VllI.  Chap.d’Ezechiel  ; que  le  Prophète  aiantété 
tranfporté  en  Vifion  à Jerufakm  pour  être  témoin 
des  abominations  qui  s’y  commettoient,  entre  au- 
tres Impiètez  y vit  > environ  vîn^t->cinqhommes  t fe' 
tenant  entre  le  Porche  ^ t*  Autel  ^ qui  avoient  le  dos 
tourné  contre  le  Temple  de  l'Eternel  ^ leurs  vijfàges 
tournez  vert  l'Orient , qui  fe  projlernoient  devant  le 
Soleil,  Ce  qui  fî^nifioit  y qu’ils  avoient  renoncé 
au  Culte  du  vrai  Dieu  &embralTé  le  Culte  Ido- 
lâtre des  Mages.  Car  le  Saint  des  Saints  dans 
lequel  étoit  le  Shekjnah  ou  Symbole  de  la  pré- 
Icnce  divine  qui  y repofoit  furie  Propitiatoirci 
étant  au  bouc  Occidental  du  Temple  de  Jeru- 
falcoi  ) tous  ceux  qui  y entroienc  pour  adorer 

Bb  Dieu» 

Terf  cap^  4,  ^ 
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Dieu’,  avoicnt  le  vifage  ïourné  vers  cet  endroîf.’ 
C’etoit  là  leur  ([f)Keblat  ou  le  point  vers  lequel 
ils  dingeoient  toujours  leur  Culte.  Mais  le  KeitU 
des  Mages  étant  le  Soleil  Levant,  ils  adoroient 
toû  ours  le  vifage  tourné  vers  l’Orient.  Amltces 
vingt  cinq  hommes  en  changeant  de  Kebla , avoient 
fait  voir  qu’ils  avoientchangé^  Religion  Zoroa- 
(Ireaiantainfi  retenu  dans  fa  Reforme  l’ancien  ufage 
defaSeâe,  d’adorer  Dieu  devant  le  Feu  , pourren* 
dre  les  feux  facrezdes  Temples  qu’il  a voit  érigez, 
plus  vénérables,  feignit  d'en  (t)  avoir  apporté  du 
Ciel  & le  mit  fur  l’Autel  du  premier  Temple  qu’il 
c bâtir  (u)  dans  la  V ille  de  Xiz  en  Medie.  D'cà 
on  dit  qu’il  fut  répandu  dans,  tous  les  autres  Tem* 
pies.  C'eR  pour  cela  qu’ils  l'entrerenoient  avec 
tant  de  foin,  (vv)  Leurs  Prêtres  veilloient  jouiêc 
nuit(x)  pour  empêcher  qu'il  ne  s’éteignît.  Ils  é- 
toient  fl  fuperRitieux  àcctégard,  qu  ils n’entrete- 
' noient  ce  feu  (y  ) qu’avec  du  bois  fans  écorce , & 
de  l’efpece  qu’ils  croioient  la  plus  nette  ; qu’ils  n« 
le  foudoient  jamais  , ni  avec  la  bouche,  ni  avec 
des  ouiHets  , de  peur  de  le  fouiller  ; & que  de  faire 
l’un  ou  l’autre  de  ces  chofes  , étoitun  crime  qui  pat 
les  Loix  du  Pais  étoit  puni  de  mort;  Loixquiy 
furent  rigoureufement  obfervées  pendant  l’efpace 
d’environ  onze  cens  cinquante  ans , depuis  le  cems 

de 

(Jf)  Le  Kebla  ^ chez  les  Peuples  Orientaux  marque 
le  point  du  Ciel  vers  lequel  ils  dirigent  leur  Cuite,  Les 
Juifs  fe  tournent  vers  le  Temple  de  Jerufalent , les  Ma» 
hometans  vers  la  Meque , les  Sabéens  vers  le  Midi  ^ 
les  Mages  vers  te  Soleil  Levant, 

(r)  B^eligid  Vet^  Perfarum  Cap,  fîll,  f*  160^ 

t 
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deZoroaftre  jufqu*à  la  mort  de  Yazdejerd  » derniet 
Roi  des  Per fes,  de  la  Religion  des  Mages.  Ils 
potifToienc  fi  loin  la  fuperfiicion  fur  ce  fujec  (2)  que 
les  Prêtres  eux* mêmes  n’ofoienc  approcher  de  ce  feu 
facre  qu’avec  un  linge  fur  leur  bouche  » pour  empê- 
cher que  leur  foufHe  ne  le  fouillât  ; précaution 
qu’ils  prenoiencnon  feulement  lorfqu’ils  accommo- 
doient  le  feu,  mais  encore  lorfqu’ils  en  appro* 
chôientpour  y faire  chaque  jour  la  leflurede  leur 
Liturgie.  De  forte  qu’ils  murmuroient  leurs  priè- 
res plutôt  qu’ils  ne  les  prononçoient;  de  la  même 
manière  que  les  Prêtres  Catholiques- Romains  di- 
fent  leur  MelTe , fans  en  laiiTer  entendre  une  feule 
parole  articulée  au  Peuple,  qui  quand  même  les 
entendroit  ne  pourroit  aujourd’hui  que  très-diffici- 
lement y comprendre  quelque  chofe.  Car  toutes 
leurs  Prières  publiques  font  encore  en  l’ancienne 
Langue  de  Perfe  dans  laquelle  Zoroafire  les  écri- 
vit il  y a 2200i  ans,  dont  le  Peuple  n’entend  pas  au- 
jourd’hui un  feul  mot;  abfurdité  qui  leur  efi  cocnune 
avec  l’Eglife  Romalne.Quand  Zoroafire  compofa  fd 
Liturgie  , l’ancien  Perfanétoit  la  Langue  vulgaire 
dans  totisles  Pais  où  cette  Liturgie  étoiten  ufage.  U 
en  étoit  de  même  du  Latin  dans  toute  l’Eglife  d’Oc- 
, cident,lorfque  l'on  y fit  la  première  fois  le  fervice  en 

cette 

(«)  Gû/ii  Nota  ad  Aîfraganumt  p.  227. 

(î/v)  StraboLihA<^*  Ammianm  MarceUinuSiLih^  * 
2 3 . AgathiaSi  Lih,2, 

(x)  Bfligio  Vot,  Perfarum,  Cap,2S,p,  3^1.  Cap, 

... 

( f)  StraboLib.i^tBjelighVet,  Perjararntihid,  ^ 

(.2.)  StraboLib,!^,  ^ligioVet,Ptrf,c,io, 
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cette  Langue.  Mais  lorfquelaLângue  vintà  chan« 
ger  , au  lieu  de  çonfiderer  que  le  changement  dç 
Langue  exigeoit  un  changement  dans  la  Liturgie 
à cet  égard  j an  retint  la  même  Langue  j lors 
mêrne  quelle  ne  fut  plus  entçnduç.  C'eftune  fu-^ 
perftitieufe  attache  pour  les  établiffemens  anciens, 
quia potréles  uns  6c  les  autres  à'une  pratique  d 
abfurde.  Encore  faut-U  reçonnoître  , que  les 
Mages  ontuneraifon  pour  ne  pas  changer  leur  Li- 
turgie , que  les  Catholiques  Romains n’aut  point, 
pour  ne  pas  changer  la  leur.  C’eft  que  les  prcmim- 
ers  croient  que  leur  Liturgie  leur  a été.  apportée  du 
.Ciel  , ce  que  lesâutres  ne  croient  pas  de  la  leur, 
quoi-qu‘il$y  foientauin  rcrupuiepfemenc  attache:^ 
que  fi  elle  leur  était  venue  d’enhaut.  Si  la  rigidité 
d’un  grand  nombre  de  nos  gens  à ne  tien  changer 
dans  notre  Liturgie  , continué  , elle  nous  jettera 
è la  fin  dans  le  même  inconvénient.  Car  toutes  les 
Langues  variant  continuellement  , elles  ne  font; 
jîlus  les  mêmes  d’un  Siècle  à raucte.  C’eft  pour- 
quoi , comme  nous  n’entendons  point  l’Anglois 
que  parloient  nos  Peres  il  y a trois  ou  quatre  Siècles, 
il  eft  tout-a-faît  apparent  qu’à  trois  ou  quatre  cens 
ans  d’ici  nos  Dffçendans  n’entendront  pas  celui 
que  nous  parlons  aujourd’hui.  De  forte  que  fi  nô- 
tre Liturgie  demeure  toujours  la  même  , fans, 
changement  ni  alteration  , elle  fera  enfin  autant 
dans  une  Langue  inconnuë,  que  led  aujourd  hui  le 
Service  Romain  par  rapport  au  Peuple  de  cette 
Communion. 

’ Mais  pour  revenir  à la  Reforme  de  Zoroaf' 
tre  , l«s  Articles  que  je  viens  d’en  détailler  font 

Voir  couîbien  il  avoir  fuivi  le  plan  de  U ReÜ- 

‘ gion 
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gioft  Judaïque.  La  plûparc  font  vifiblcment  pris 
ou  des  Livres  faints,  ou  des  ufagcs  facrez  de  ce 
Peuple.  Moyfc  entendit  Dieu  qui  lui  parioit  du 
BuiiTon  du  mi  lieu  d’une  flamme  de  feu,  & les  Ifraê- 
lîtes  entendirent  aulli  Dieu  qui  du  mont Sinaï  leur 
adreflbit  la  parole  du  milieu  du  feu.  A Timitation 
decela,  IZûroaflre  fe  vantoit  que  Dieu  lui  avoit 
parlé  du  milieu  d'une  flamme  de  feu.  Les  Juifs  à* 
voient  chez  eux  unShekinak  un  Symbole  vifible  de 
la  préfence  divine , qui  repofoit  dans  le  Lieu  très. 
Saint  fur  le  Propitiatoire  tant  dans  le  Tabernacle 
que  dans  le  Temple,  vers  lequel  ils  oflroient  toutes^ 
leurs  prières.  Sur  ce  modèle  Zoroaftre  infpira 
à fes  Mages  la  même  prétention,  voulant  qu’ils 
regardaflient  le  Soleil  & le  Feu  facré  de  leurs 
Temples  comme  le  Shekina  dans  lequel  Dieu  ha- 
bitoit  d’une  façon  particulière,  & que  pour  cette 
raifon  ils  fîflênt  toutes  leurs  prières  le  vifage  tour> 
né  Vers  l’un  & l’autre.  Les  Juifs  avoient  un  feu  fa- 
Créqui  étoit  defeendu  du  CielTur  leur  Autel  des 
Holocauftes , qu’ils  y conferverent  fans  le  laiflct 
jamais  éteindre  jufqu’à  la  deflruétion  de  Jerula- 
lem  par  les  Chaldéens,&  avec  lequel  tous  les  Sacri* 
flees  6c  toutes  les  oblations  dévoient  être  offertes; 
en  forte  qu'il  en  coûta  la  vie  à Nadab  6c  à Abihu 
pour  avoir  offert  de  l’encens  à Dieu  avec  un  autre 
feu.Zoroaflre  prétendit  de  même, avoir  apporté  du 
Ciel  fon  Feu  Sacré, 6c  voulut  que  pour  cette  raifon 
on  le  confervât  avec  le  même  foin.  Allumer  du  feu 
fur  l’Autel  d’un  Temple  nouvellemêt  érigé,  ou  l’y 
rallumer  lorfqu’il  s’y  étoit  éteint  par  quelque  ac* 
cidenc  inévitable, avec  d’aucie  feu  que  celui  des  au* 
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tels  ou  que  les  nions  du  Soleil  > étoic  dans  fa  Relt« 
gion  un  crime  capital  digne  de  la  même  peine.  Par* 
mi  les  Juifs  on  prenoic  foin  de  n emploier  pour 
le  Feu  de  l'Autel  que  du  bois  qui  étoit  réputé  net, 
&donc  pour  s en  alTôrer  on  ôtoit  l’écorce  &qu^on 
txaminoit  avant  que  de  le  mettre  fur  l’Autel;  £c 
lorfqu’on  l’y  avoir  mison  nefefervoitni  du  foiifHe 
de  la  bouche  « ni  des  foafïlers  pour  l’allumer.  Con- 
formément à cet  ufage,  (l>)  Zoroaüre  voulut  que 
l’une  & l’autre  de  ceschofes  fulTent  exaâementob- 
fervées  par  les  Mages  > par  rapport  à leur  Feu  facré  : 
il  ordonna  qu'on  ne  fe  fervîc  que  de  bois  fans  écorce 
pour  l’entretenir  & qu’on  n’emploiâc  d’autre  moien 
pour  le  rallumer  que  d'y  verfer  de  l’huile  & de  l’ex» 
pofer  à un  air  agité.  Il  n’ed  guères  poflTible  de  con- 
cevoir que  cet  Impodeur  eût  pu  écrire  tant  de  chofes 
d’après  la  Religion  Judaïque  & en  être  fi  bien  in- 
ftruit,  s’il  n avoir  été  élevé  dans  cette  Religion* 
ZoroaRre  s’étant  érigé  en  Prophète  envoie  de 
Dieu  pour  reformer  ! ancienne  Religion  des  Per^es^ 
afin  de  s’accréditer  davantage  dans  refpritdu  Peu- 
ple (c)  fc  renferma  dans  une  Caverne  & y vécut  pen- 
dant long  tems  en  reclus»  afin»  difoit  il»  de  fc 
diRraire  de  toutes  les  images  mondaines  & de  fe 
donner  tout  entier  à la  prière  & à la  méditation. 
Pour  mieux  tromper  les  fimples  qui  y accouroienc 

(a)  Ughtfooty  furie  Service  du  Temple, 

(^)  Hj/igioFeterum Peffarum,  Cnp,XX/K&^0« 
{c)  Porphyrius  in  Libre  de  Nympharum  Antro  , p* 
^du.  Qmtab, 

(d)  Psrphyrius  in  Tifa  Pythagor^  » p.  1S4.  Edité 
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de  toutes  parts»  il  la  rerrpIitMe  Figures SymboH. 
ques  , qui  repré  entoient  Mithra  & les  autres  my« 
fteres  de  fa  Religion.  De  là  vint  parmi  eux  la  coû- 
tume  qui  y a duré  pendant  long  tems»  de  cboifîc 
pour  leurs  Dévotions  ces  fortes  de  cavernes  qu  on 
appelloit  Mithratiques  » parce  qu’elles  étoient  con* 
ftruites  & ornées  de  la  même  manière.  C’eRdana  ' 
cette  folitude  que  ZoroaRre  compofa  le  Livre  qui 
contient  toutes  fes  prétendues  Révélations  » dont 
il  fera  parlé  ci  après.  Mahomet /uivitexaâement  I 
en  cela  fon  exemple.  Il  fe  retira  comme  lui  pen- 
dant quelque  tems  dans  une  caverne,  avant  de 
publier  fes  impoRures  ; & ce  fut  là  qu’avec  le  fe- 
cours  de  fes  complices,  il  fabriqua  l’Alcoran  oùel-, 
les  font  contenues.  Pythagore  (^)  de  même  étant 
de  retour  à Samos  de  fbn  Voyage  de  Babylone,  à 
l'exemple  de  fon  Maître  ZoroaRre  dont  il  croit  (f)y 
félon  Clément  Alexandrin,  zélé  imitateur;'  fe  te- 
tiraauRî  dans  une  caverne,  où  il  fe  tenoitlaplû- 
part  du  tems  le  jour  & la  nuit,  dans  la  mêmevuë 
que  ZoroaRre,  pour  s’attirer  leRime  & la  vénéra- 
tion du  Peuple.  Car  Pythagore  joualerolled’im- 
poReur  auRî  bien  que  ZoroaRre,  de  qui  peut  êtes 
ill  ’avoic  appris. 

ZoroaRre  setant  fait  reconnoître  pour  Pro- 
phète en  Medie  8c  y aianc  établi  toutes  chofea 
félon  les  iutentions , paRa  (/^  dans  la  Bac- 

ttiane» 

Çantfib,  Jamhîichus  in  Ÿlta  Pythagora , Ca{%  K 

(e)  S^rom./.p.  22^.  J 

('/)  Abu  Japhar  Tabarifa  Bundarit 
rum  Pcrfarunit  Capt  XX^K 
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triant,  qDiétoit  la  Province  la  plus  Orientale 
de  Peife.  II  s’arrêta  dans  la  Ville  de  (îcuée  ’ 
fur  le  Fleuve  Oxus,aux  confins  de  la  Perfe , des  Io- 
des & du  Covvaresman  ; & s’y  trouvant  appuie, 
de  la  faveur  & de  la  protection  d’Hyflafpe  Pere 
de  Darius,  il  y eût  bien- tôt  répandu  fa  doCtrine, 
Quoique  Darius,  aptes  le  maiïacredes  Mages , eût 
embralTé  avec  prefque  toute  fa  Cour  la  SeCte  des 
Sabéens,  Ton  pere  Hyltafpeétoit  toûjours  demeuré  . 
attaché  à la  Religion  de  Tes  Ancêtres  j & aiant  fixé 
fa  refidence  à Baich,  où  apparemment  il  gouvcN, 
Doit  cette  partie  de  l’Empire  fous  Ton  fils  , il  favo<> 
rifadetouc  fon  pouvoir  le  defiein  de  Zoroaflre* 
Celui.ci , pour  fe  nwttre  encore  plus  en  crédit  (g  ) • 

fit  un  Voyage  aux  Indes',  pour  s’y  inftruirc  dès 
Sciences , des  Brachmanes  ; aiant  appris  tout  ce 
qu’ils  favoient  de  Metaphyfique,  de  Pbyfique  & 
de  Science  naturelle,  il  revint  en  Perfe  avec  ces 
connûilTances,  qu’il  communiqua  aux  Mages.  Ht 
fc  rendirent  très-habilesdans  toutes  ces  Sciences, 
fur  tout  par  les  inltruCtions  de  ZôroaRre  qui  étant  I 
le  plus  grand  Mathématicien  & le  plus  grand  Phi- 
lofophede  fon  tems , fefit  une  afifaire  » de  poulTeC 

Ceux  de  fa  SeÛe  non  feulement  dans  la  con- 

hoîA  ^ 

■ (g)AMMîARVSMAKCELLmVSyUhXXIlU 
(ê)  JEAN  FAUST  inventa  le  premier  F Art  âë 
^Imprimerie  à Mayence  ; ce  qui  lui  aiant  attiré  U ; 
réputation  de  Sorcier t on  en  a fait  en  Angleterre  FHim  ! 
fiohre  qui  court  fus  le  nom  du  DOCTEUR,  FAUST»  ' 
(i  )Ce  qui  a contribué  le  plus  a faire  pajfer  AGRJP-^ 

PA  pourMaghien^cefiun  Livre  publié  fous  fon  nonuqui 
M four  titre  f dePhiloJophia  Occulta , dont  ce  Savant 
homme  ne  fut  jamais  F Auteur »Car  il  nffe  trouve  point 

éiUÊ 
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fioiiTance  de  leur  Religion  , mais  encore  dans  celle 
des  chofes  naturelles.  En  quoi  ils  s'aquirenc  canC 
de  réputation,  que  Savant  & furent  enfuite 
des  termes  f)'nonymes,  La  chofe  allafi  loin,  que 
le  vulgaire  croiant  que  leur  connoilTance  étoit  plug 
qûe  naturelle , s’imagina  qu'ils  écoient  animez  8c 
infpirez  par  des  PuilTances  furnaturelles;  de  la  mê» 
me  manière  que  le  Peuple  ignorant  a coûtume  dç 
tiaiter  de  Sorciers  les  Savans  dçjdiilinâion  ôc  tous 
ceux  dont  les  lumières  paffenc^fa  comprèhenfîon^ 
comme  l’ont  éprouve  un  fiacon,  ÇiJ  un  FauRe» 
(/)  un  Cornélius  Agrippa.  De  là  cft  venu  , qu9 
ceux  qui  pratiquoient  les  Arts  Diaboliques  ou  qui 
vouloienc  palier  pour  tels  aiant  pris  le  nom  des  Ma* 
ges , ont  attiré  fur  ce  nom  une  fignification  odieufe, 
qui  eR  attachée  parmi  nous  au  mot  de  Magicien; 
au  lieu  que  les  vrais  & anciens  Mages  ^ étoienc 
les  Mathématiciens;  les  Philofophes  & les  Théo- 
logiens les  plus  diRinguez  de  leur  tems , 6c  n a- 
voient  dans  le  fond  d’autres  lumières  que  celles 
qu’ils  a voient  acquiles  parleur  propre  étude &pac 
les  inRruâions  des  Anciens  deleurSeéle. 

Cela  pourtant  ne  doit  pas  être  entendu  de 
tous  les  Mages  , comme  fi  tous  ceux  de  cette 
Tom.  I.  Ce  Scéle 

dans  P Edition  in  Folio  de  fes  Oeuvres  ^ qui  ne  (ontienf 
que  les  Ouvrages  qui  font  véritablement  de  lui, 

(^)  Dion  Chryfoftome  f dans  JànOraifinBoiyflhem 
nique , dit  que  les  Perfes  donnent  le  nom  de  Mages  4 
ceux  qui  font  ver  fez  dans  le  Culte  des  Dieux  ; au  liete 
que  les  Grecs  faute  de  connoitre  la  véritable  origine  de  te 
nom , appellent  ainfi  ceux  qui  font  habiles  dans  la  Magip 

Coéthique,  c'êfi-4-dire,  dans  celle  dont  les  Joueurs  d^ 
Gobelet  fff  le%  Sorciers  prétendent  faire  ufage. 
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Seâe  euffenc  été  diRinguez  par  cet  endroit  > mai! 
feulement  de  ceux  qui  portaient  ce  nom  par  ému 
nence  , c’eft*àdire>  de  leurs  Prêtres.  Ces  Prêtres 
étans  ( i^i^)  tous  d une  même  Tribu  ) comme  ceux 
des  Juifs  ) nul  autre  qu’un  fis  de  Prêtre  ne  pouvant 
prétendre  à l’honneur  du  Sacerdoce  > ils  refervoienc 
pour  eux  & pour  leur  famille  leurs  lumières  & leurs 
connoiflances  ^ qu’ils  ne  communiquoient  que  râ- 
lement à d’autres , à la  refer ve  de  ceux  de  la  Famil- 
le Royale  (/}  qu’ils  étoient  obligez  d’inftruire  pouc 
les  mieux  former  au  Gouvernement.  AuAî  y en 
avoit-il  toûjours  quelques  - uns  dans  le  Palais  des 
Rois , qui  leur  fervoient  de  Précepteurs  & de  Cha- 
pelains tout  enfemble.  Tant  que  cette  Sefte  pré- 
valut en  Perfe  , la  Famille  Royale  fut  cenfée  ap- 
partenir à la  Tribu  Sacerdotale  j foitqueles  Prê- 
tres Mages  efperaifent  s’attirer  par  là  plus  de  crédit , 
ou  que  les  Rois  cruflent  rendre  parla  leurperfon- 
ne  plus  facrée , ou  pouc  l’un  & l’autre  de  ces  mo- 
tifs. 

Les  Prêtres  ("/O  etoient  divifez  en  trois  ordres. 
Outre  le  bas  Clergé , il  y avoine  des  Surintendans 
qui , dans  leurs  divers  Diftriâs  , gouvernoient  le 
Clergé  inferieur , comme  font  les  Evêques  en  Art- 
gleterre,  & qui  a voient  au-delfus  d’eux  un  Archi- 
mage  ou  Archiprêtre  qui  étoit  le  Chef  de  la  Reli-  - 
gion , comme  le  grand  Sacrifeateur  parmi  les  Juifs  ' 
& le  Pape  parmi  ceux  de  la  Communion  Romaine. 
Corne  il  y a voit  trois  Ordres  de  PrêcreS|les  Eglifes  ou 

Tem- 

jPerprr/i» , Cep.  XXX,  p, 
jdy.  Theodoreti  Hiji,  Ecclef,  LiK  T.  Cap,  XKXVIII, 

(/)  Elato  in  Alcibiade  U Stobitmp%/p^6%Cl€mf ns 
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Temples  dans  lefquels  ils  ofHcioient  étoient  aufll 
de  crois  fortes.  Celles  do  moindre  rang  ecoieoc  les 
Eglifes  ParoilTiales  ou  Oratoires,  qui  étoient  des- 
fervies  par  le  bas  Clergé  > comme  les  Eglilès  Pa« 
roiflfialesle  font  parmi  nous.  Leurs  fon^ions  é- 
toient  de  lire  les  oiHces  de  chaque  jour  de  leur  Li« 
turgie , & dans  certains  tems  marquez  & folemnels 
de  lire  au  Peuple  quelques  endroits  de  leurs  Livres 
Sacrez.  Il  ny  avoir  point  d^Aucel  dans  cesTem* 
pies.  On  y encretenoit  le  feu  facré  devant  lequel 
iis  faifoient  leurs  adorations,  dans  des  Lampes» 
Outre  ces  Temples  inferieurs , il  y en  avoir  de  plus 
conliderables  où  le  Feu  facré  étoitconcinuellemenc 
entretenu  fur  un  Autel.  11  en  étoit  de  ces  Temples 
comme  de  nos  Cathédrales  ; les  Surintendans  y ^i« 
foient  leur  relidence  avec  une  partie  du  bas  Clergé  g 
qui  comme  les  Vicaires  du  Chœur  parmi  nous , pra^ 
tiquoient  fous  un  Surintendant,  toutes  les  parties 
du  fervice  divin , & prenoient  foin  fur  tout  du  Feit 
facré  auprès  duquel  ils  veilloient  continuellemenc 
le  jour  &la  nuir,  ahn  qu'il  brûlât  toûjours  & qu’il 
ne  vînt  jamais  à s’éteindre.  Le  principal  Temple 
étoit  celui  où  l’Archimage  faifoit  fa  refidence, 
qui  pour  cette  raifon  étoit  en  auûi  grande  vénération 
parmi  eux  que  le  Temple  delà  Mecque  parmi  les 
Mahometans,où  cous  ceux  de  cette  SeÂe  fe  croient; 
obligez  d’aller  en  pèlerinage  une  fois  en  leur  vie.Zo« 
coallre  voulut  que  ce  premier  Temple  fut  a Balch  8c 

Ce  1 il 

Alexanâtinus  in  Padag9gô  1.^.  Sî» 

Çü)  B^ligio  Vetemm  Perfarum^  Caf.  18»  & 
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il  y fit  fâ  re(îdence  ordinaire  en  qualité  d*  Archimage, 
Mais  après  que  les  Mahometans  eurent  ravagé  U 
Perfe  dans  le  VII,  Siècle , VArchimage  fut  obligé  de 
le  retirer  dans  le  Kerman  Province  de  Perfe , fur  les 
bords  de  TOcean  Méridional  vers  les  Indes  , & c’eR 
là  que  jufques  ici  Tes  Succefleurs  ont  faft  leor  refi* 
dencé.  Le  Temple  de  Kerman  n’eft  pas  moins ref- 
peûé  de  nos  jours  de  ceux  de  cette  Scéle  que  celui 
de  Balch  letoit  anciennement.  Le  Temple  de 
PArchimage  Sc  tous  les  autres  Temples  à Autel  a- 
voient  de  grands  revenus  en  fonds  de  terres.  Mais 
le  Clergé  des  Paroilfes  ne  fubniloit  que  des  Dîmes 
& des  Offrandes  du  Peuple;  ufage  queZoroaftrc 
avoit  encore  tiré  de  l’Eglife  Judaïque  & dont  il  a- 
yoit  fait  un  de  Tes  établiffemens  chez  les  Mages. 

Cet  impofteur  aiant  établi  fa  nouvelle  Reforme 
dans  la  Baétriane  avec  le  même  fuccès  qu  en  Medie , 
le  (m)  rendit  à la  Cour  de  Darius  à Suze  , & y pro- 
pofa  fes  fentimens  avec  tant  d’adreffe , & d’une  ma- 
nière (î  infînoante , qu’aiant  bien-tôt  gagné  Darius 
luUmême  il  en  ht  un  Profelyte  de  fa  Retotme.  Les 
Courtifans V la  NoblelTe , & tout  ce  qu’il  y avoit 
de  perfonnes  de  diflinétion  dans  le  Royaume,  em-  i 
bralTerent  le  Magianifme  à l’exemple  du  Prince, 
Çette  révolution  arriva  la  trentième  année  de  Da- 
rius. Ce  ne  fut  pas  fans  oppofitlon  de  la  part  des 
Chefs  des  Sabéensj  mais  Zoroaftre  l’emporta  fuc 
|iiur  par  fon  habileté  ; & il  établit  fi  bien  le  Magia- 
nifme 

^ni)  l^eligîo  Tettrum  Perfarm  Caft  XXJP, 

{n)  tuâan,de  LongmviSt 
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nifme , qu*il  devint  la  Religion  dominance  de  tout 
le  Pais  > où  il  a régné  pendant  plufîeurs  Siècles  5 
jufqu’àce  que  cette  impofture  a été  obligée  de  ccdcc 
à celle  de  Mahomet , laquelle  s etoit  principale- 
ment  élevée  par  les  mêmes  artifices,  Lucien  («3 
compte  parmi  les  Nations  qui  faifoient  profeffion 
duMagianifme,lesPerfes,  les  Parthes,lesBa£tricns, 
les  Chovvarefmiens>  les  Ariens,  les  Saces,  les 
Medes  & plufîeurs  autres  Nations  Barbares.  Le 
Mahometifme  eR  à préfent  la  Religion  de  tous  ces 
Peuples.  Il  y a pourtant  encore  des  Mages  en  Pct^ 
fe  & dans  les  Indes , qui  obfervent  la  même  Reli- 
gion, que  ZoroaRre  leur  a autrefois  enfeignée.  Ils 
ont  encore  le  Livre  de  cet  ImpoReur,  où  leur  Reli- 
gion eR  contenue,  & pour  lequel  ils  ont  autant  de 
vénération  que  les  Chrétiens  en  ont  pour  la  Bible  « 
& les  Mahometans  pour  l'Alcoran , le  regardant 
comme  la  feule  Réglé  de  leur  Foi  & de  leurs  Mœurs< 
Cet  ImpoReur  (0)  compofa  ce  Livre,  comme  je 
l’ai  déjà  dit , dans  la  Caverne  où  il  s’étoit  retiré. 
Toutes  Tes  prétendues  Révélations  y font  renfer- 
mées. Il  lepréfencaàDarius,  reliéen  douze  Volu- 
mes > dont  chacun  concenoit  cent  peaux  réduites 
en  velin.  C etoit  la  manière  (p)  des  Perfes  d’écrire 
fur  des  peaux  ainfi  préparées.  On  appelle  ce  Livre 
Zendave/ia  f 3c  pâi:  contniiiOD  , Zend,  ou  comme 
le  Peuple  prononce , Ztmdaveflovv  & Zund,  Ce  mot 

C I Rgnifiç 

(0)  B^sligio  Veterum  PerfarumCaptXXft^'^yit 

Q)  Diodor  Sicult  Libf  lU  * ' 
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fig  nifie  originairement  rAlIume-Fcu,  comme  efl 
parmi  nous  une  boite  à fufil.  En  e/fet  , Timpo- 
lleur  donna  à Ton  Livre  ce  nom  bizarre  , pour  infi- 
nuer  p^rlà,  que  ceux  qui  le  liroient  & le  médite- 
toienc  avec  foin,  fentiroient  s'allumer  dans  leur 
cœur  le  Feu  d’un  véritable  amour  pour  Dieu  & pour 
A fainte  Religion.  Pour  mieux  entendre  fa  penféc, 
il  faut  remarquer,  que  dans  les  Pais  Orientaux , on 
n’allume  pas  le  feu  comme  parmi  nous  avec  uue  boi- 
te à fulil  > mais  en  frottant  deux  Pièces  de  rofeau 
l’une  contre  l’autre,  jufques  à ce  que  l’une  prenne 
feu;  & c’eR  ce  que  cet  ImpoHeur  prétendoit  que 
ïbn  Livre  ferolc  fur  les  cœurs.  La  première  partie 
de  ce  Livre  contient  leur  Liturgie  dont  ils  fe  fervent 
encore  aujourd’hui  dans  leurs  Oratoires  & dans  les 
Temples  qui  ont  des  Autels.  Le  rehe  traite  des 
autres  parties  de  leur  Religion.  C’ed  la  grande 
tegle  de  leurs  avions , qu’ils  jugent  bonnes  ou  mau- 
Vaifes,  félon  qu’elles  font  conformes  ou  oppofées 
ace  Livre.  C'eR-  pourquoi  ils  appellent  dans  leur 
Langue  une  bonne  aélion  Zend-aver , c’ell>à-dire , 
ce  que  le  Livre  Zend  approuve;  & une  mauvaife 
aûion  c’eft-à  dire,  ce  que  le  Livre 

condamne.  Zoroaflre  feignit  d’avoir  reçu  ce 
Livre  du  Ciel , comme  Mahomet,  peut-être  à fon 
imitation  , le  prétendit  de  fon  Alcoran.  Ceux  de 
fa  Sefte  l’ont  encore  , écrit  en  vieux  langage  Ac  en 
vieux  Caraflères  Perfans.  On  en  garde  un  Exem- 
plaire dans  chaque  Oratoire  & dans  chaque  Temple 
à Autel,  coxmeon  faiten  Angleterre  la  Bible  dans 
toutes  les  Eglifes  Paroiflilales.  En  certains  tems 
logiez  ; UsPi;êti;c$enIirencâU  Peuple  quelque  par- 
• " ne 
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Le  feu  Doâeur  Hyde  Profefleur  en  Hebreu  & en 
Arabe  à Oxford,  qui  entendoic  l’Ancien  Perfan 
comme  le  Moderne , (cf)  s'étoit  offert  de  publier 
cet  Ouvrage  avec  une  Vcrfion  Latine  , pourvu 
qu’on  l’aidâtà  foucenirIe<;  fraix  de  l’Edition.  Mais 
faute  de  ce  fecours,  ce  deffein  expira  avec  lui,  au 
grand  préjudice  de  la  Republique  des  Lettres*  Un 
.Livre  de  cette  Antiquité , ne  pourroit  qu’être  très- 
utile,  s’il  étoit  rendu  public  accompagné  d’une 
Traduâion  : il  ferviroit  à éclaircir  &àdéveIoper 
plufieurs  chofes  du  tems,  où  il  a été  écrit,  donc 
nous  n’avons  aucune  connoiffance. 

On  trouve  dans  ce  Livre  plufieurs  chofes  (r)pri- 
(es  des  Livres  du  Vieux  Teflament , qui  jointes  à 
celles  que  j’ai  déjà  rapportées,  achèvent  de  juHiBec 
l’origine  que  nous  avons  donné  à Ton  Auteur.  Il  y 
a inféré  une  grande  partie  desPfeaumes  de  David. 
Il  y fait  Adam  & Eve  les  Chefs  du  Genre>humain  » 
& il  y fait  rHilloire  de  la  Création  & du  Oeluge  , 
à peu  prés  de  la  même  manière  que  Moyfe  nous  l’a 
donnée.  Toute  la  différence  qu’il  y a , c’eft  qu’au 
lieu  que  Moyfe  dit  que  Dieu  créa  le  Monde  en 
(îx  jours , Zoroaflre  change  ces  (îx  jours  en  (îr 
tems  , chacun  d’un  certain  nombre  de  jours, 
qui  font  en  tout  trois  cens  foixante- cinq  jours, 
c’efl  - à - dire , an  an  entier.  Il  y parle  aufii  d’A* 
braham , de  Jofeph , de  Moyfe  6c  de  Salomon 

Ce  4 

(9)  Vide  eundem  de  B^ligione  Feterum  Verfarum» 

Cûp»  1.  P»  a 

(r)  Pocock^i  Specimen  BiJioriK  Arabica,  p,  148.fl?" 
lîgio  t^eterum  Ferfarmt 

I 
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de  la  même  manière  que  TEcricure.  Il  appeU 
,1oic  Ton  Livre  le  Livre  d’Abrabam  , & fa  Relt« 
^ion  la  Religion  d* Abraham  , par  une  vénéra* 
tion  particulière  qu’il  avoir  pour  ce  Patriarche. 

Car  il  prétendoie  , que  fa  Réforme  ne  con(i- 
(loic  qu’à  ramener  la  Religion  dos  Perfes  à fa  • 
.pureté  primitive  , telle  quelle  avoir  été  prati- 
<]uée  par  Abraham  , en  la  purgeant  de  tous  les 
aiéfauts  » de  tous  les  abus  & de  toutes  les  in< 
novations  , qui  sy  éroient  glilTez  par  la  cor- 
ruption des  derniers  tems.  C’ed  auffi  tout  ce 
/ que  Mahomet  , fans  doute  à Ton  exemple,  pré- 
tendoiten  établiflant  fa  Religion.  Carie  nom 
<<l*Abraham  , à été  depuis  plufîeurs  Siècles  en  / 
il  grande  vénération  dans  tout  TOrienr,  & dans  , 
toutes  les  Seâes , qui  y ont  eu  cours  > qu'el- 
les ne  croioient  pa  fe  pouvoir  mieux  faire  va- 
loir qu’en  s’aurorifant  d’un  nom  A refpeâé. 
<>Ian  feulement  les  Juifs  , les  Mages  , les  Ma- 
iiometans , mais  encore  les  Sabéens,  aufli  bien 
/que  les  Indiens , fî  le  Brahama  de  ces  derniers 

Abraham  , comme  on  a tout  lieu  de  le  croi- 
re , fe  reclament  de  ce  Patriarche  comme  du 
Fondateur  de  leurs  diverfes  Seâes,chacune  deces 
Seét^s  prétendant, que  leur  Religion efl  la  meme 
que  celle  qu’Abraham  profelToit  , & quelles 
n’ont  fait  que renouveller,  Zoroaftrc, Mahomet, 
l’Auteurde  la  Seâe  des  Sabéens,  quel  qu’il  ait  été, 
n’ont  pas  prétendu  autre  chofe.  Ce  refpeâ  pour  ce 
PatitarchedanscesPais  là,efldu  à la  grande  répu- 
' tation  de  f»  pieté,  que  les  Ifraëlitesvraifemblable- 
œcc  ont  répàdue  dans  leurs  di  vecresDifpeilions  dàs 

couc 
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tout  rOrient , premièrement  dans  la  Captivité  Afly  • 
tienne  & puis  dans  celle  de  Babylone.  La  réputa- 
tion de  ce  grand  Homme  s'étant  ainfi  établie  chez 
les  Orientaux,  chaque  parti  s’eR  fait  un  honneui  ^ 
de  lui  appartenir  & s'eft  vanté  de  l’avoir  pour  maî- 
tre. Dans  ce  Livre  T Zoroadre  donne  les  mêmes 
Loix  que  Moyfe  touchant  les  Animaux  purs  & im- 
purs : touchant  le  paiement  des  Dîmes  à l’Ordre 
Sacerdotal  : touchant  le  foin  qu’on  doit  avoir  d’é- 
viter toutes  fortes  de  fouillures,  tant  intérieures 
qu’exterieures  ; touchant  la  manière  de  s’en  purihee 
par  de  fréquentes  ablunons  ; touchant  la  conlêrva- 
tionde  la  Prêtrife  dans  la  même  Tribu  : touchant 
l’Ordination  d’un  Souverain  Pontife , & on  y trou- 
ve plufieurs  autres  inBitutionsdela  même  Origine 
Judaïque.  Le  refie  du  Livre  contient  une  Hifloire 
de  la  Vie  , des  Adlions  & des  Prophéties  de  Ton  Au- 
teur» un  détail  des  cho/es  qu’il  a reformées,  des 
Préceptes  de  Morale  & des  Exhortations  à la  Vertu  > 
dont  il  recommande  fortement  la  pratique»  Sa 
Morale  efl  pure,  fi  ce  n’efl  fur  un  feul  article.  C’efl 
celui  de  l’incefle , qu’il  regarde  comme  une  chofe 
indifférente , ( f)  permettant  à un  homme  d epoufer 
non  feulement  fa  Soeur,  ou  fa  Fille,  mais  encore 
fa  Mere.  Cet  excès  alla  fi  loin  parmi  ceux  de  fa 
Seéte,  que  dans  la  Tribu  Sacerdotale,  ceux  qui 
«toient  nez  du  Mariage  d'un  Fils  avec  fa  Mere , qui 
cfl  le  plus  infâme  de  cous  les  Incefles  » étoient  regar- 
dez 

( f)  Dtogenes  Latrtîus  in  Proœmio^  Straho  Lib.  XK 
Fhilo  Juditas  de  fpecialibus  Legibus  p.  778.  Tertullian» 
in  Apologetico.  Clemens  Alexandrinus  in  Padiigogo , /, 

h 5.4, 
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dez  comme  les  plus  dignes  d’être  élevez  aux  plus 
éminentes  Dignitez  du  Sacerdoce;  abomination  G 
horrible,  que  n’y  eut  il  que  ce  feul  article,  il  fuf> 
firoit  pour  rendre  impur  tout  le  Livre.  Comme  les 
Rois  dePerfe  étoient  excelfivement  adonnez  à ces 
mariages  inceRueux , il  y a apparence  que  Zoroadet^ 
ne  les  permit  que  pour  attirer  encore  mieux  ces  Prin- 
ces & les  attacher  à fa  Seâe , en  flattant  leur  paflion. 
Maisfr^  quand  Alexandre  eut  conquis  la  Perle,  il 
ht  une  Loi  qui  mit  fin  à ces  abominations. 

Cet  Impofleur,  aiant  fait  recevoir  fa  Réforme 
au  Roi , aux  Grands  & généralement  à tout  le  Ro- 
yaume,  («)  revint  àBalch,  où  félon  Ton  inflitu- 
tion  il  étoit  obligé  de  faire  fa  refidence , en  qualité 
d’Archimage,  ou  Chef  fuprême  delà  Seâe.  Il  y 
régna  par  rapport  au  fpirituel,  fur  tout  l’Empire, 
avec  la  même  autorité  que  le  Roi  par  rapport  au 
temporel.  C’efl  peut-être  ce  qui  a donne  occafloa 
à la  méprife  de  ceux  qui  Pont  fait  Roi  de  la  Baâri« 
ane,  la  Ville  de  Balch  étant  dans  cette  Province. 
Ce  qu’on  a dit  encore  qu’il  fut  tué  dans  un  combat 
par  Ninus , peut  tirer  fon  origine  du  trifle  fort  qu’il 
eut  dansce  Païs-là  , quoique  par  une  autre  main. 
Après  fon  retour  à Balch  , il  entreprit  de  faire  em- 
brader  fa  Religion  à Argafp  Roi  des  Scythes  Orien- 
taux zélé  Sabéen  , & pour  en  venir  à bout  plus 
facilement  , il  emplois  l’autorité  de  Darius.  Le 
Prince  Scythe  , indigné  qu’on  voulût  lui  faire  la 
loi  dans  une  chofe  de  cette  nature  , fejetta  dans  la 
Baftriane  avec  une  umée  , battit  les  troupes  de 

Da- 
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(/)  Fiutarchuî  de  fottuna  Alexandrie 
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Darius  \ tua  Zoroaftre  avec  tous  les  Prêtres  de  Ton 
EglifePatriarchalequi  croient  au  nombre  dcLXXX 
& démolit  tous  les  Temples  de  cette  Province.  Ce 
dcfartre  arriva  l’an  XXXV.  du  Régné  de  Darius.  Si 
l’on  en  croit  les  Auteurs  Perfans  , Lorafp  ou  Hy- 
Rafpe  , Pere  de  Darius  , perdit  aufTi  la  vie  dans 
cette  guerre.  Mais  s’il  a voit  vécu  jufques  alors , il 
devoir  être  excelTi vement  âgé.  Car  en  ne  lui  don- 
nant que  vingt  ans  , dans  fa  première  fortie  de  Per- 
feavec  Cyrus  , il  devoir  avoir  maintenant  XCIil* 
ans.  La  diofe  n eR  pourtant  pas  rare  dans  ce  Païs- 
là.  L’air  étant  Fort  pur  & Fort  fain  , la  tranFpira- 
cion  libre  & reguliere  , les  Fruitsde  la  terre  y 
aquerantleur  juRe  maturité  ; ceux  qui  font  aR^z 
fages  pour  éviter  les  excès  de  la  débauche  & delà 
luxurC)  parviennent  d’ordinaire  à un  âge  Fort  avan« 
cé.  Nous  en  avons  depuis  peu  deux  exemples  re- 
marquables , l’un  en  Aureng  ZebRoi  du  Mogol, 
l’autre  en  Rajah  Singah  Roi  de  Candi  dans  l’isle  de 
Ceylon  ; le  premier  étant  mort  en  170g.  âgé  do 
cent  ans  > & l'autre  environ  vingt  auparavant  encore 
plus  âgé. 

Darius  ne  Fut  pas  long-tems  à le  vangerdu  Roî 
des  Scythes.  ’ Il  tomba  Fur  lui  avant  qu’il  put  Fe  re- 
tirer y il  le  bâtit  & ht  un  grand  carnage  de 
Tes  troupes  > & le  cbalTa  de  la  Province  En- 
fuite  , il  fit  rétablir  ^tous  les  Temples  qui  a- 
voient  été  démolis  & particulièrement  celui  de 
Balch  , qu’il  ht  d’une  grandeur  & d’une  magni. 
hcence  convenable  à Fa  dignité  } de  Temple 
Patriarchal  de  la  Seéle  , 6c  qui  en  mémoire  de 

lou 

(u)  i^e/,  Fej»Pfr/,  Caf.XXlf, 
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Ton  reflauraceur  fut  appelle  dans  la  fuite  (w)^zur 
Gajiafp,  c'eft  à-dire,  le  Temple  de  Darius  HyRaf* 
pe.  Les  foins  qu’il  fe  donna  pour  ce  fujec,  font 
voir  le  zèle  qu’il  avoir  pour  fa  nouvelle  Religion, 
à la  propagation  de  laquelle  il  continua  de  travail* 
1er  après  la  mort  de  fon  Auteur  avec  la  même  ardeur 
qii 'auparavant.  Sou  zèle  pour  elle  alla  H loin^ 
que  pour  la  mieux  maintenir  en  crédit  & en  répu- 
tation , après  cet  accident)  il  voulut  en  être  i ut- 
même  l’Archimage.  Porphyre  (x}  nous  apprend 
que  ce  Prince  un  peu  avant  fa  mort  ordonna , qu'en- 
tre autres  Titres  , on  gravât  for  fon  Tombeau  ce- 
lui de  Maître  des  Mages  ; ce  qüi  prouve  clairement  » 
qu’il  avoit  été  revêtu  de  cet  OfSce,  nul  autre  que 
l'Arcbimage  n'étant  le  Maître  de  toute  la  Seâe. 
Mais  il  ne  polTeda  pas  long-tems  cette  dignité»  . 
puifqu’il  mourut  l’année  fuivante.  Cependant  . 
c’ell  apparemment  de  là  , que  dans  la  fuite  les  Rois 
de  Perfe  étoient  cenfez  appartenir  à la  Tribu  Sa-  \ 
cerdotale,  & (y } étoient  toûjours  initiez  dàns 
l’Ordre  facré  des  Mages , avant  que  de  prendre  pof-  ! 
fefliondu  Royaume. 

Les  (z)  Grecs  ont  eu  le  nom  de  Zoroaftrë 
en  grande  vénération.  Ils  ont  parlé  de  lui  com-  ' 
me  du  grand  'Maître  dans  les  ConnoifTances  ^ 

divi-  " 

(t/u)  B^îigio  Veterum  Pirfaram^  Cap^  XXl/I^ 

(x)  Pcrphyrifts  de  Abfimentia  Lih,  JF.  p.  léÇ.  £- 
Ji/o  Cantab. 

C 51  ) Cicere  de  Dhinatione  Uh.  I,  Philo  Judaus  de 
Q>ectahbus  Legibus . Pîutarchus  in  Artaxerxe, 

Çz')  Diogenes  Laertins  in  Pfoœmiot 
(/»)  In  Alcibiade  I, 

( •)  în  Libro  de  Magia  'citante  haertie  in  Froxtîtio* 
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divines  & humaines,  (a)  Platon, '(^)  AriftotC3 
(c)  Plutarque,  (^i)  Porphyre  & d’autres  après  eux, 
en  font  une  mentioh  honorable , Si  parlent  avec 
éloge  de  fa  Science,  (e)  Pline  en  parle  avanta- 
geufement.  Il  remarque  particuliètcment  qu’il  a 
été  le  feul  qui  aitri  le  jour  de  fanailTance,  &que 
lesarteresde  fa  tête  battoient  fi  fort  qu’elles  foule- 
voient  la  main  qui  appuioit  deffus,'  ce  qui  prefa-  ' 
geoit,  félon  lui,  qu'il  leroitun  iour  un  Savant  da 
premier  ordre.  Solin  après  avoir  rapporté , comme 
Pline,  qu’il  avoitri  le  jour  de  fa  naili'ance  , ajoute 
C/)  qu’il  avoff  une  parfaite  intelligence  des  jirts  Us 
flus  txcellens,  Apulée  en  donne  ce  caraûère  , qu’il  . 
étoitf  g ) le  grand  Maître  de  tous  les  M^^ères  dhins» 
Cerfrcn  le  range  parmi  les  fameux  Aftronomes  de 
Perfe;  & {h)  Suidas  lui  donne  la  gloire,  d’avoir 
Airpalfé  tous  les  autres  dans  cette  Science.  Tl  a 
confervé  cette  réputation  jufques  ici  dans  tout  l’O* 
rient , parmi  ceux-là  même  qui  ont  le  plus  d’aver- 
(îon  pour  fa  Seéle.  Tous , jusqu’aux  Mahometans 
ôd  aux  Sabéens , (/)  lui  donnent  1;  mre  de  Hakjm , 
c’eft-à  dire,  de  fage  & de  favant  Philofophe,  Sc 
le  comptent  parn7i  les  plus  habiles  Si  les  plus  diRin- 
guez  de  leurs  anciens  Aftronomes.  Ülug-Beigh  , 
entre  autres , ce  Prince  Tartare  h fameux  par  fa 
' " Scicn* 

(^c)  De  Ifide  ^ Ofiride» 

(^d)  In  Vit  a Pythagora, 

(e)  Lib,  XXX,  Cap,  f.  VII.  Cap.XVI, 
if)  Optimarum  ArtuimŸerttijJînius,  Cap,  I, 

(g)  Omnis  Divirii  Arcani  Antijtes,  Floridorum  //, 
In  Vocibus  M./tye) , ^ Zf/^tUrptt, 
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Science  , daas  un  Livre  d’Aflcotiomie  & d’AHro* 
logic  qu’ilaécric  , préféré  Zoroadre  à tous 
les  autres  dans  ces  Sciences.  Il  ne  faut  pas  oublies 
de  remarquer  , que  la  plûpart  de  ceux  qui  ont 
écrit  couchant  Pythagore  , veulent  qu’il  eue  été 
Difciple  de  ZoroallreàBabylone  , & qu’il  eût  tiré 
de  lui  ces  grandes  connoilTances  qui  le  rendirent  en« 
fuite  n fameux  dans  l’Occident,  C’ed  ce  qu’en  di« 
fent  (/)  Apulée  ^ (w)Iamblîque  , (»j  Porphyre  & 
(o)  Clément  d’Alexandrie  , le  Zabracus  ou  Zara« 
tus  de  Porphyre  » & le  Nazara^tus  de  Clément  n’é« 
tant  autre  que  Zoroallre.  Voici  comme  ils  racon* 
tent  la  chofe.  Lorfque  Cambyfe  conquit  l’Egypte 
(f)  il  y. trouva  Pythagore  qui  voyageoic  pour  s’in- 
Èruire  des  Sciences  du  Pais  ; il  le  prit  prifonnierdc 
l’envoia  avec  les  autres  Captifs  à Babylone  , ou 
Zoroadre  vivoit  alors  ; il  y devint  difciple  de  ce 
grand  Homme  & apprit  de  lui  plufieurs  chofes  con- 
cernant les  Sciences  des  Orientaux.  Porphyre 
dit  en  propres  termes  , Que  far  (q')  Zabratus'ilfta, 
furijié  des  feuillures  de  fa  vie  précédente  , il  fut  in» 
flruit  des  chofes  dont  un  homme  vertueux  doit  être  af» 
franchi  y il  apprit  de  lui  ce  qui  concerne  la  Na- 
ture quels  font  les  principes  de  l'Univers^  Cet- 
te hidoire  convient  aÂfez  au  tems  de  Zoroaftre  > 

mais 

(kf)  ^eligio  Teterum  Perfarum»  ihid, 
ij)  Floridorunii  II, 

{m)  In  vita  Pythagorct  Cap,  IF, 

f»)  In  vita  Pythagora  />.  1 85,  Edit,  Cantah» 

(û)  Strom,  I,  p,  2 2 J. 

iV)  Jff*nblichus  de  vita  Pythagora , Cap,  IK  jipu» 
leius  Floridorum  II, 

(q)  In  vita  Pythagoruf  1 8f  • Cantab, 
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inaîs  nullement  à celui  de  Pythagoie.  Ce'  qu’on 
dit  de  Ton  tranfpotc  en  Babyione  comme  Captif)  a 
pu  arriver  lorfque  Nabucodonofor  conquit  TEgyp. 
te , nfais  non  pas  lorfque  Cambyfe  s"*en  rendit  maî- 
tre. (^r3  La  Chronologie  de  la  Vie  de  Pythagore 
peut  bien  admettre  la  première  de  cesfuppo^cions^ 
mais  non  pas  la  fécondé.  Car  lors  de  la  conquête 
de  TEgypte  par  Cambyfe,  il  y avoir  vingt  ans  que 
Pythagore  s'étoit  établi  en  Italie,  après  avoir  ache- 
vé tous  fes  Voyages»  ilétoit  d’ailleurs  avancé  en 
âge  n’aianc  guères  moins  de  LXIII.  ans.  Tous 
conviennent  (/ ) pourtant  que  Pythagore  avoir  été 
à Babylcne  & y avoir  acquis  une  grande  partie  de 
ces  connoilTances  qui  le  rendirent  enfuite  h fameux; 
quoiqu’il  puilfe  y avoir  quelque  erreur  » quand  on 
marque  en  quel  tems  il  y fut,  & de  quelle  manière 
Î4  y alla.  Selon  lamblique(^)  il  y fit  unfejourde 
douze  ans;  & par  le  commerce  qu’il  eut  avec  les 
Mages  il  y apprit  outre  ce  que  j’en  ai  déjà  marqué  > 
d'après  Porphyre  , l’Arithmetique , la  Mulique  , 
« & la  connoilTance  des  chofes  divines  & les  My- 
fleres  facrez  qui  y appartiennent.  Mais  la  prin- 
cipale Doflrine  qu’il  en  rappirta  , fut  celle 
de  l’Immortalité  de  l’Ame.  Tous  les  Anciens 
Auteurs  difent  qu’il  fut  le  premier  des  Grecs 

qui 

(r)  Voyez  la  Vie  de  Pythagore  , par  t Evêque  de 
Worchejier, 

(/)  Diogenes  LaertiuSi  Porphyrius  i & lamblim 
chus  in  vita  Pythagora^ 

I^ffiblichus  invita  Pythagora  Lih.  IV, 

' CO  Porphyrius  in  vita  Pythagore  p.  »88.  é*  20T,' 
Editt  Camahjamblichus  in  vita  Pythagore , Cap.  XXX, 

' N 
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qui  enfeigna  ce  Dogme.  Je  ne  doute  point , qu’il  - i 
ne  le  tint  de  Zoroadre.  Nous  avons  vuci-deflus,  ' 
que  c’étoic  là  fa  Doârine,  & il  efl;  le  plus  ancien  - 
de  tous  les  Paiens , dont  nous  aions  connoilTance  , 
qui  en  ait  parlé*  Mais  Pythagore  n’^appoita  pas 
cette  Doctrine  en  Grèce  aulïî  pure  qu‘il  lavoit  reçue/  '■ 
de  Ton  Maître.  Il  la  corrompit  par  le  mélange  des  j 
idées  Phîlofophiques  des  Indiens  > dont  il  s’étoic 
aulTi  inliruit  en  Orient,  & fit  confîHer  cette  immot> 
taltté  (vv)  dans  une  éternelle  transmigration  delà* 
me  d’un  corps  dans  un  autre  ; au  lieu  que  Ton  Mai*' 
treenfeignoir  qu’il  y aura  une  refurreâion  des  morts,  - 
(jc)  & qu’elle  fera  fuivie  d’un  état  immortel } de  la  • ^ 
même  manière  que  (y  ) Daniel  8c que  le  Peuple  dé 
Dieu  la  croioit  alors  ; 8c  il  ne  faut  pas  douter  que  j 
, ce  ne  fût  deux  qu’il  la  tenoit. 

Quelques  Çz)  anciens  Hérétiques , en  particu- 
lier les  Sénateurs  de  Prodicus,  prétendoient  avoir 
les  Livres  fecrets  de  Zoroaftre  qui  contenoient  Tes 
Révélations  & les  autres  myderes  de  fa  Religion  , ' 

& ils  vouloient  en  faire  ufage  pour  la  defenfe  de 
leurs  Héréfies.  Florin  & Porphyre  (a)  ont  écrie 
contre  ces  Livres,  & ont  démontré  que  c’étoit  une 
fourberie  des  Gnoftiques  Chrétiens.  D’autres  ont 
recueilli  de  Produs, de  Simplicius , de  Damafcius.de 

Syna- 

(vv ) Porphyriuf  in  Vita  Pythagota  p.  1 7.  Edh,Can» 
tab,  é*  Jamblichus  & Diogenes  Laertius  in  vita  eju/Z 

dm^ 

(x)  Diogenes  Laertim  in  Promio^ 

Chap,  XII.  verf^i.é^j, 

' («J  CUmns AltKandrms StrQm^hp*%tf 
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Syncfius,  d’OIympiodorc  & d’autres  Ecrivains, 
Ce  qu’on  appelle  les  Oracles  de  Zoroajire,  On  en 
a publie  diverses  Editions  en  Grec  avec  les  Scho« 
lies  & les  Commentaires  de  Plethon  & de  Pfellus. 
Mais  ce  ne  font  que  de  pures  fixions  fotgëes  pac 
des  Philofophes  Platoniciens  , qui  vivoient  après 
* JeAis-Chrift.  Ils  ont  été  rejettes;  comme  tels  pac 
Çb)  S.  Chryfoftome , qui  les  traite  nettement  de 
fuppofez.  Rien  en  eflet  n efl  plus  inintelligible  8e 
plus  abfurde  que  ce  qu’ils  contiennent.  Si  quel- 
qu’un veut  s’en  convaincre,  il  n’a  qu’à  confulterle 
Livre  de  Stanley  fur  la  Philosophie  Chaldaique  , 
qui  efl;  à la  hn  de  fon.Hiiloire  de  la  Philofophie, 
où  fe  trouvent  ces  Oracles  traduits  en  Anglois , du 
Recueil  qu’en  a fait  François  Patricius. 

Abul-Pharage  dit  Zerdusht  ou  Zofoa- 

ftre  prédit  aux  Mages  la  venue  de  J.  ChriR,  8c  qu’au 
tems  de  fa  nailTance  paioitroit  une  Etoile  merveil- 
leufequibrilleroit  de  jour  auiTibien  que  de  nuit» 
quM  leur  ordonna , de  la  fuivre  lors  qu’ellè  paioi- 
troit , 8c  d’offrir  des  dons  à Chrift  8c  de  l’adoieC 
lorfqu’ils  feroient  arrivez  au  lieu  de  fa  nailfance  : 
& que  ce  fut  en  vertu  de  cet  ordre , que  les  trois 
Sages  vinrent  d'Orient , c’eR  à- dire  de  Petfe,  pouc 
adorer  Chrift  à Bethlehem.  Si  Shariftani  (d)  Au- 
scur  Mahometan  u’en  dit  pas  tant  que  l’autre  > il 
Tem,  /.  Dd  die 

( <1  ) Vide  Lncam  Holfienium  de  vita  ^ fcrifiisPor<^ 
fhyriiy  Cap,/X,p*  ^7»  Edit»  Cantab» 

Ç^b)  In  vita  Babyle  Martyrit, 

( f j Hijloria  Dynaftiarum , p,  ^4,  * 
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C * ' 

dit  pourtant  que  Zerdushc  ou  ZoroaRre  prédit  que 
'dans  les  derniers  tems  il  paroîcroic  un  homme  mer* 
veilleux,qui  reformeroit  lie  Monde  tant  par  rapport 
‘à  la  Religion  qu’à  la  JuRice;  que  les  Princes  & les 
Hois  Te  foumettroient  à lui»  & lui  prêteroient 
leurs  forces  pour  l’établilTement  & la  propagation 
"de Jfa  vraie  Religion.  Maisce  que  ces  Auteurs  at'<‘ 
tribuencalaprédiûionde  ZoroaRre»  (e)  d’autres 
en  font  honneur  à celle  de  Balaam  » & veulent 
que  ce  fut  en  conféquence  de  fa  prediélion»  que 
lestages  guidez  par  cette  Etoile  cherchèrent  ChriR 
dans  la  Judée  & lui  rendirent«leurs  hommages. 
'Mais  tout  cela  a été  pris  vraifemblableihent  des 
écrits  Légendaires  des  Chrétiens  Orientaux.  Et 
comme  Abul-Pharage  , quoiqu’Auteur  Arabe» 
étoit  Chrétien  de  Religion»  il  eR  fort  apparent» 
qu*il  avoi^  tiré  de  ces  fources  Yufpeâes  > tqut  cè 
qu’R  nous  raconte  fur  ce  fujet. 

Ceux  de  cette  Seùe  qui  font  encore  en  Perlé 
Cf)  y font  appeliez > qui  fign^ifie  en  Ara- 
be /njîdelei.  C'eRle  nom  que  les  Mahometans  ont 
accoûtumé  de  donner  à tous  ceux  qui  ne  font  pas  dé 
leur  Religion.  Mais  en  Perfe  ceux  de  cette  Seéle 
font  ainli  qualifiez  par  diRinélion  comme  méritant 
plus  que  tout  autre  ce  nom  odieux-»  qu’on  leut 
donne  auRl»  comme  fic’étoitleur  nom  de  Nation', 
fous  lequel  feul  ils  font  connus  dans  cePaïs-là;  en 
ibrte  que  qui  y parle  duq  Gaurt^  n’entend  nul 
autre  par  là  qu’un  homme  de  cette  Seéle.  Les 

Gaures 

I (f)  lUodahus  Tarfenjîs. 

'Cf)  Voyages  de  Thevemt^  Vttat  fréfent  de  la 

^ vcTfc 
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Gaures  ont  un  Fauxbourg  à<  Hi fpa ha n Capitale 
dePerfe,  qui  e(I  appelle  Gaurabat  o\i\a  Ville  des 
Gaures , & où  ils  font  emploiez  aux  plus  balles  8c 
aux  plus  viles  occupations.  Quelques-uns  font  di« 
Tperfez  en  d’autres  endroits  de  ce  Païs-là,  où  Toil 
s'en  fertaux  mêmes  ofHces.  Mais  celui  où  il  s’en 
trouve  le  plus,  c’eR  le  Kerman.  ' Comme  cette 
Province  eA  la  plus  Renie  & la  plus  mauvaife  de 
toute  la  Perfe  & que  perfonne  n’y  veut  demeurer» 
les  Mahometans  leur  ont  permis  d'y  vivre  en  tou- 
te liberté  & d’y  jouir  pleinement  de  l’exercice  de 
leur  Religion.  Mais  par  tout  ailleurs  les  Petfeii 
les  traitent  avec  le  dernier  mépris  & les  regardent  , 
par  rapport  à leur  Religion comme  les  pires  de 
tous  ceux  qui  different  d’eux  i & c’eR  une  chofe 
admirable  de  voir  avec  quelle  patience  ces  gens-1h 
fupportent  cette  oppreifion.  11  y a quelques  Siè- 
cles , que  plufîeurs  Gaures  fe  réfugièrent  aux  In- 
des &s'y  établirent  aux  environs  de  Surates  où' 
leur  poReriié  fubfiRe  encore.  11  y en  a une  colonie 
(^)  établie  à Bombain  , Isle  de  ces  quartiers  U 
qui  appartient  aux  Anglois,  où  ilsiouïffent  d’u- 
ne liberté  entière,  fans  être  troublez  le  moins  du 
inonde  dans  l’exercice  de  leur  Religion.  Les  Gau- 
les font  pauvres,  d’une  grande  ùmplicité,  zèlez 
pour  leurs  fuperRitions  , d’une  morale  rigide  » 
d’un  procédé  franc  & (încere.  Ils  font  profeflion 
de  n’adorer  que  Dieu;  ils  croient  la  Refurreâion 
& le  Jugement  dernier  : ils  ont  une  horreur  ex- 

Dd  2 trêùis 

Perfe  far  Sanfon,  Voyage  de  Tavernier,  R^ligio  VtUf 
rum  Perfarum.  Cap.  XX/X. 

Ci)  Voyage t à' Ovington^  . - 
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trême  pour  Tldolâtrie,  quoique  chez  les  ' 

metans  ils  paiTent  pour  les  plus  grands  Idolâtres  du 
Monde.  Car  s’ils  pratiquent  leur  Culte  en  préfen* 
ce  du  Feu  & en  fe  tournant  vers  le  Soleil  Levant, 
ils  déclarent  hautement  qu’ils  n’adorent  ni  lun,  ni 
l’autre.  Ils  croient  que  Dieu  e(I  plus  dans  ces  créa* 
turcs  que  dans  aucune  autre  & qu  elles  font  1 esSym- 
boles  les  plus  exprès  de  fa  préfence.  C’ell  pour  ce- 
la qu’ils  l’adorent  en  lè  tournant  vers  elles , & pour 
ce  qui  eft  de  Zoroalire  , ils  ont  pour  lui  la  même 
vénération  que  les  Juifs  ont  pour  Moyfe , le  regar- 
<^nt  comme  le  grand  Prophète  que  Dieu  leur  a en- 
yoié  pour  leur  communiquer  fa  Loi  & lesinArui- 
re  de  fa  volonté. 

Xerxés  étant  monté  furie  trône  {h)  emplois 
la  première  année  de  Ton  Régné  à continuer  les  pré- 
paratifs  , que  Ton  Pere  avoir  commencé  pour  la  re- 
duâion  de  l’Egypte.  11  ( i ) comhrmâ  aux  Juifs 
de  Jerufalem  tous  les  Privilèges  qui  leur  avoient 
été  accordez  par  fon  Pere , & particulièrement  ce- 
lui qui  leur  alTignoit  le  Tribut  deSamarie  pgur  fe 
fournir  de  vidimes , dans  le  Culte  qu’ils  rendoienc 
à Dieu  dans  Ton  Temple. 

^ La  fécondé  année  de  Ton  Régné  il  marcha^ 
contre  les  Egyptiens , & après  avoir  vaincu  & fub- 
|ugué  ces  Rebelles  (j^)  , il  appefantit  le  joug  de 
leur  feivitude  ; & aianc  donné  le  Gouvernement 

de 

(h')  Herodot.  Lih,  ni. 

CO  Jofephus  Antiq^  Ub.  XI,  Cap,  V, 

Herodot, lê.  n/,. 

il  ) Aujus  QeUm  Ub,  Xf.  Cap^  XXllI, 
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Bernent  de  cette  Province  à fon  frere  Achamenc,’ 
il  revint  vers  la  fin  de  Pann'ie  à Suze. 

Le  fameux  Hidorien  Hérodote  (/)  nâquitcec- 
te  annëe  à Halicarnaffe  en  Carie.  Car  il  avoit  LUI 
ans  iorfque  la  Guerre  du  Pdoponefe  commença. 

Xerxès  enBé  du  fuccés  qu’il  avoit  eu  contre  les 
Egyptiens,  par  le  confeil  ôc  à l’inlligation  de  Mar- 
donius  ) fils  de  Gobrias  qui  avoit  ëpouféune  de  Tes 
foeurS}  (m)  refolurde  faire  la  guerre  aux  Grecs. 
Dans  ce  deflein,  il  fit  de  grands  préparatifs  trois 
années  de  Yuite  dans  toutes  les  Provinces  de  Ton 
' Empire. 

Jefuah  le  Souverain  Pontife  des  Juifs  (n)  mou- 
'rut  la  LUI.  année  de  fon  Pontificat  & ) eutpoùc 

SuccefTeur  dans  cette  Dignité  fon  fils  Jojakim. 

XerxéS}  dans  le  delTein  qu’il  avoit  de  faire  la  Gu- 
erre à la  Grèce  ( p ) entra  en  confédération  avec  les 
Carthaginois  6c  convint  avec  eux  ; que  pendant 
que  les  Perfes  envahiroient  la  Gréce>  les  Carthagi- 
nois tomberoient  for  les  Nations  Grecques  qui 
étoient  en  Sicile  & en  Italie  , pour  les  empê- 
cher de  venir  au  fecours  les  uns  des  autres. 
Les  Carthaginois  élurent  pour  Général  Hamil- 
car  I qui  non  feulement  leva  autant  de  Trou- 
pes qu’il  put  en  Afrique  > mais  encore  avec 
l’argent  que  Xerxès  lui  envoia  , engagea  à fon 
Service  un  grand  nombre  de  Mercenaires 

Od  3 d'ECç 

(m)  Hérodote  lih.  VI î. 

(«)  Chrontion  AlexandrinutUt 
( 0 _)  Nehemie  XI ly  lo.  fofeph,  Anttq^  lih,  X,  cap,V^ 
Cf)  Diodoruf  fitulus^  Lih,  XI, 
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d’Efptgne  , de  la  Gaule  & de  Tltalie , de  (ôrte 
qu’ii  alTe.Tibla  une  armée  de  ^ooco.  hommes  fie 
des  VailTeaux  à-  proportion  a pour  executer  lès 
projets  de  la  Ligue. 

Ainfi  Xerxès,  conformément  à la  prédi£lion  de 
Dlniel,  Çq)  aiantpar  fa  puijfance  parjesgran» 
des  ricke[jei  fbuîevè  tout  le  monde  alors  connu  con» 
ire  le  ^^aume  de  GrèiCy  c’eft-à-dire  , tout  l’Occi- 
dent fous  le  commandement  d'Hamilcar  fie  tout 
rOrieht  fous  le  fien  propre , ( r ) l’an  V.  de  fon  Ré- 
gné quiétoitf/j  leX.  depuis  la  Bataille  de  Mara- 
thon, partit  de  Suze  pour  commencer  la  guerre , 
& afant  marché  jufques  à Sardes  il  y pafTa  l‘hiver« 
Dés  le  commencement  du  Piintems  > ( O ‘1 
tic  pour  rHellefpont  qu’il  rraverfa  avec  toute  fon 
Armée  fur  deux  ponts  de  bâteaux  qu’il  avoit  fait 
drelfer  l’un  pour  les  Troupes,  l’autre  pour  le  Ba- 
gage fie  les  bêtes  de  charge*  Ce  paiïage  dura  fepe 
jours,  pendant  lefquels  l’Armée  necelTa  depalTer 
le  jour  fie  la  nuit , tant  éroit  grand  le  nombre  de 
ceux  qui  le  fuivoient  dans  cette  Expédition. 

Oe  là  prenant  fa  marche  au  travers  de  la  Cher- 
fonefe  de  Thrace , il  arriva  à Oorîfque  Ville  fîtuée 
à Tembouchure  de  l’Hebre  dans  la  Thrace , ou 
ciant  fait  camper  fon  Armée  fie  ordonné  à fa  Flot- 
te de  le  fuivre  le  long  du  rivage,  li  fit  la  revue  de 
l’une  fie  de  l’autre.  Il  trouva  fon  Armée  de  terre 

forte 

Çq)  Daniel  X/.  l. 

( r ) Herodot,  Ub.  VIL 
(/)  Thucydides  i Lib.U 

' Herod6t%  lib,  fV/.  Diodorus  Siculus  lih.  X/. 

Plutau 
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.forte  de  r70O00O.  honimcsdc  pied*&  de  goooo* 
chevaux*  qui  joints  à.  vingt  rniMe  -hommes  qu’il 
failoic  du  moins  pour  la  garde  5c  la  conduite  des 
Chariots  5c  des  ChameauX',  faiToienc  en  tout 
1800000  hommes.  Sa  Flotte  çonfiftoît  en  1207. 
VallTeaux  de  combat,  fans  compter  les  Galcres , les 
Vaideauxde  tranfport,  ceux  qui  portoient  Us  vi- 
vres 5c  autres  fortes  de  bâcimens , qui  faifoient  pins 
de  joOQ.On  comptoir  fur  tous  ces  Vailfeaux  517610 
hommes.  De  forte  que  toutes  les  Forces  de  terre  & 
de  mer  que  Xcrxès  mena  avec  lui  d’Afie  pour  enva- 
hir la  Grèce,  montoient  à 2J17610.  hommes.  En,- 
çore  lorfqu’ilcut  pafle  l’Hellefpont  les  Nations  qui 
fe  roumirent  à lui,  fortifièrent  fon  Arme\de  ^ooooQ 
.hommes,  5c  fa  Flotte  de  220  VaifiFeaux  à bord  dcf« 
quels  il  yavoit  zooQO,  hommes.  Aiiifi  mettant  cou* 
tes  fes  forces  de  terre  5c  de  mer  dans  le  tems  qu'il  ar« 
riva  au  Detroit  des  Thermopyles,  faifoientenfem* 
bie  le  nombre  de  2^41610.  hommes*  fans  comptée 
lesValetS:»  les  Eunuques,  les  Femmes*  les  Vivan- 
diers 5c  ces  autres  fortes  de  gens  qui  fui  vent  l’armée^ 
qui  n’étoient  guéres  moins,  fi  même  ils  n’éroientpa^ 
en  plus  grand  nombre.  De  forte  que  le  nombre  des 
perfonnes  de  couçe  force,  qui  fuivtrent  Xerxes  dans 
cetee  Expédition,  ècoic  pour  le  mq^ins  de  cinq  milli. 
çns.  C’efi  le  calcul  que(  u ) nous  en  donne  Hérodo- 
te, en  quoi  C vv ) Plutarque  5c  ( x ) I/ôcrate  s’acepr- 
denc  avec  lui.  Mais  (y)  Diodore  de  Sicile*  ( ^) 

Dd  4 . Plinr, 

riufarchus  in  Thmiftode  & /4ri(iide.  lujtin,  Lib.  //*, 
Cap.  X.  ( « ) Herodot.  Ltb,  VU. 

( x/v  ) In  Temiftoilet  ( x ) Panathenatco, 

O)  ,!  , , ■ 1 ' 
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Pline  t (4  *)  Elien  & d’autres  rabatenc  beaucoap 
de  ce  nombre»  & font  l’Armée  de  Xerxès  avec  la- 
'^uelle  il  palTa  rHellefpont  beaucoup  moindre»  que 
celle  avec  laquelle  Darius  Ton  Pere  avoir  pa/Té  ieBoIl 
phore  pour  faire  la  guerre  aux  Scythes.  11  ell  appa- 
rent qu’ils  ont  pris  l’un  pour  l’autre.  Les  vers  que 
l’on  grava  furie  Tombeau  de  ces  Grecs  qui  furent 
tuez  aux  Thermopyles  » s’accordent  mieux  avec 
le  récit  d’Herodote.  Ilsportentf  queces  Braves 
avoient  combattu  contre  deux  millions  d’hommes. 
En  effet»  comme  cet  Auteur  ell  le  plus  ancien  de 
tous  ceux  q^ui  ont  écrit  de  cette  guerre  » qu’il  a vécu 
dans  le  Siècle  où  elle  arriva»  & qu’il  en  a traité  dans 
un  plus  grand  détail  8c  avec  une  plus  grande  appa- 
rence d’exaâitude  qu’aucun  autre  » on  doit  ce  fem- 
ble  faire  fond  fur  Ton  calcul  ^ d’autant  plus  que  ç’a 
été  l’opinion  générale  des  Anciens  tant  Grecs  que 
Latins  » que  l’Armée  de  Xerxès  étoit  la  plus  gran- 
de qui  eut  jamais  étémife  en  Campagne. 

Jofephc  dit  (c)  qu'il  y avoir  un  Corps  de  Juifs 
dans  l’Armée  de  Xerxès.  Il  le  prouvée  par  un  palTa- 
ge  du  Poëte  Chœrilus,  qui  décrivant  la  marche  des 
diverfes  Nations  dont  l’Armée  de  Xerxès  étoit  com- 
pofée»  dit  » après  cela  fuivoit  un  Peuple  qui  avoit 
«quelque  chofe  d’extraordinaire  dans  fa  mine  & dans 

Ton 

(z)  Li^.  XXX/IL  Cap.'X. 

( a ) Varl  Hijiou  lih  Xlll  cap,  III, 

Herodot,  lib^*  VII.  Dlodorui  Sicul,  lih.  XI. 
Cettt  Epitaphe  chez  Hérodote  » dit  trois  misons  » 
mais  chez  Diodore  de  Sitile , elle  ne  porte  qne  deux 
Millions. 

(c)  Contra  Jppiomm  lih,  î. 
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fon  habillement.  Leur  OialeAecH  le  même  que  ce^ 
lui  des  Phéniciens.  Ils  habitent  les  montagnes  de 
SJyme , le  long  defquelles  il  y a un  grand  LaCt  ^ 
Comme  Jerufalcm  avoir  arrlTi le  nom  dc( d)  Soly- 
ine , que  le  Pais  des  environs  étoit  montagneux  > & 
qu'il  ecoicfitué  le  long  du  Lac  Afphalrite  appelle 
commuiiémftrt  le  Lac  dé  Sodome,  cette  Defcription 
/emble  convenir  aux  Juifs,  fur  tout  par  cettecircon- 
'ftance  qui  yefl  marquée  que  ces  gens  là  parloient  la 
Langue  Phénicienne, le  Syriaque  étant  alors  la  Lan« 
guc  vulgaire  des  Juifs.  Mais(e)Scaliger, 
næus,  & (g  ) Bochart  l’entendent  des  Solymes  de 
Pifîdie.  Cependant  ( ) Saumaife  foutientràpinion 
contraire  & juBilîe  Jofephe.  En  effet , il  n'eH  nulle* 
ment  apparent , queXerxès  aiant  ordonné  à toutes 
les  Nations  de  fon  Empire  de  le  fuivre  dans  fon  Ex- 
pédition, il  n'y  eût  eu  d’exemption  que  pour  les 
Juifs.  De  quiconque  donc  Chœrilus  ait  voulu  par- 
ler , des  Juifs  ou  de  quelque  autre  Peuple,  il  efl  cer<> 
tain  qu’ils  eurent  leur  part  dans  cette  Expédition* 

Xerxèsj  après  avoir  fait  la  revuë  de  fon  Ar- 
mée de  mer  & de  terre,  (i)  marcha  à travers 
la  Thrace  , la  Macedoine  & la  Theffalie  vers 
l'Attique  , Sc  ordonna  à fa  Flotte  de  le  fuivre 
le  long  de  la  côte  & de  regler  fea  mouvemens 

D d 5 ' fuc 

(d)  Par  ahbreviation pur  Hierafolyma. 

(e)  [n  notis  ad  fragmenta, 

(f)  De  J^epub/ica  HebraoruWf  lib.  11.  C4p,XVlIl, 

(g)  Geographia  Sacra , Part,  II.  Itb,  1.  Cap, II. 

(h)  In  OjJUegh  Ungua  Hellenijlùa, 

( i ) Herodot  VU,  Diador.  Sic»  lib,  XI,  Plntarm 
çbuf  ittThemiJiocU.  , 
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fur  les  fîens.  Toutplû  devant  lui,  jufquesau  De-^ 
troit  des  Thermopyles , où  il  trouva  Leonidas  Rot 
de  Lacedemone , refolu  avec  crois  cens  Spartiate^ 
& quelques  autres  Grecs  qui  faifoient  en  tout  urt 
Corps  de  4000.  hommes , de  lui  défencjre  le  paf* 
fage.  EnelTet,  il  maintint  ce  poRe  pendant  deux 
jours  contre  toute  l’Armee  des  Perfes,  i]  les  repou  f- 
fa  plus  d une  fois  ^ en  fit  un  grand  carnage.  Mais 
le  troifième  jour,  les  Grecs  étant  furie  point  d'être 
enveiopez  par  les  ennemis,  par  la  trahifon  d'ui\ 
certain  Grec,  qui  leur  montra  un  chemin  au  travers 
des  montagnes  par  où.  ilspouvoient  les  prendre  s 
dos,  ils  fe  retiterent  à la  referve  de  Leoni(jas  5c  de^ 
fes  croies  cens  Spartiates  5c  d‘un  petit  nombre  d’au- 
tres qui  s’opiniâtrèrent  à défendre  leurpoRe  5c  qu( 
furent  tous  tuez  fur  la  place.  Mais  cette’  Viêfoire 
coûta  fort  cher  aux  Peries,  qui  y perdirent  2000Q 
homes  du  nombre  defquels  fe  trouvèrent  deux  fre.<, 
res  de  Xerxès. 

Après  cela  Xerxès  entra  par  la  Béotie  dans 
l’Accique , le  Pais  des  Athéniens  , aianc  été  quatre 
mois  en  marche  depuis  rHeliefpontjufqués  là.  Les, 
'Athéniens,  nefe  trouvant  pas  en  état  de  refiflerà. 
une  fi  grande  puiflfance  , abandonnèrent  leur  Ville», 
fe  jetcerenc  dans  leurs  VaiiTeaux  5c  mirent  en, 
fureté  leurs  femmes  5c  leurs  enfans  à Sa- 
lamine,  à Egine  , à Trezene  Villes  voifines , qui 
par  Pinterpofition  delà  mer  ètoient  hors  delà  por- 
tée de  l’Armée  de  Xerxès  j de  forte  que  lorfqu’il 
arriva  à Athènes  » il  s en  rendit  maître  fans  aucune 
oppoficion.  Dans 

(/^)  Herodoi,  Lih.VIII.  Diodox,  S/c.  Lib,  Xf« 
riiitauhus  in  Arijiide  TbemiJiode% 
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. Dans  ces entrefdi CCS}  la  Flotte  des  Perfes  &cel« 
le  des  Grecs  ( / ) étj^nt  près  lune  de  l’autre , la  pre« 
mière  aux  Aphetes  & l'autre  à Artemifion  au  def- 
fus  de  i’isle  d’Eubéea  eurent  plulîeurs  rencontres* 
dont  l'avantage  demeura  aux  Grecs;  & quoiqu’il 
ne  fût  pas  Fort  confiderable  , il  fervit  du  moins  à 
leur  faire  voir  que  les  erTnemis  malgré  leur  grand 
nombre  pouvoient  être  vaincus  ; ce  qui  le^  encou- 
ragea enfuite  à combattre  contre  eux  avec  plus  de 
Fermeté  & de  refolution.  Cependant*  leurs  Vaif* 
féaux  aiant  beaucoup  fouffert  dans  ces  combats 
réitérez,  ils  trouvèrent  à propos  de  fe  retirer  dans 
un  endroit  plus  fûr  pour  fe  radouber.  Dans  te 
delTein,  ils  vinrent  dans  le  Detroit  de  Saiamine  * 
où  non  feulement  ils  donnèrent  le  radoub  à leurs 
Vaiflcaux  , mais  reçurent  un  renfort  d’un  grand 
nombre  d’autres  VailTca'ux  qui  les  vinrent  joindre 
de  divers  endroits  de  la  Grèce  * pour  agir  contre 
l'ennemi  commun  * de  forte  que  la  Flotte  fe  trouva 
'de  plus  de trois-cens voiles.  Pendant  quelle  eroic 
ià,  Xerxès  entra  dans  Athene^*  où  fa  Flotte  U 
re  ndit  & jetta  l’anchre  à Phalere  * qui  étoit  un  Porc 
de  cette  côte.  Le  Detroit  de  Saiamine,  étoit  de 
tous  les  lieux  que  les  Grecs  eulfentpu  choilirle  plus 
avantageux  pour  combattre  1a  nombreufe  Flotte 
des  Perfes.  Car,  le  palîage  étant  fi  étroit , les  Per* 
Tes  ne  pouvoient  aifez  étendre  leur  front  pour  en*  ' 
velopper  la  Flotte  des  Grecs;  de  forte  qu’ils  ne 
pouvoient  tirer  aucun  avantage  de  leur  nombre,  Sc 
que  quoiqu'ils  fulTent  quatre  fois  plus  forts  en  Vaif- 

feaux  , 

'(/)  Hérodote  Lih,  VI ÎU  Plfftaubus  kl  Themijio* 

de  DiodoTt  Sic,  Lih,  XI. 
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^caux  , i/s  en  étolent  réduits  à combattre  à égales 
forces.  Themiftocle  Général  de^  Athéniens  I aianc 
fagement  remarque,  ficfi  bien,  pat  fa  prudence  & 
par  fa  dextérité,  qu’il  engagea  le  combat  avec  les 
ennemis  , dans  lequel  les  Grecs , favorifez par  la  fi- 
tuation,  eurent  tout  l’avantage  & remportèrent  fut 
les  Perfes  une  Viéloire  fl  complété,  qu’ils  firent  en- 
rièrement  échouer  les  projets  de  cette  Expédition, 
line  des  plus  grandes  en  fraix  & en  nombre  d hom« 
mes  qui  jufqucs  lâ.eût  été  formée.  Car  aiant  de» 
truitdeux  cens  Vaifleaux  ennemis,  fans  compter 
ceux  qu’ils  prirent , le  refte  de  la  Flotte  Perfànne  fc 
retira  vers  la  côte  d’Afie  , où  elle  entra  dans  le  port 
deCyme  Ville  d’Edlie  & y pafla  Thiver,  fans  jamais 
revenir  en  Grèce.  A cette  Nouvelle , Xetxès  crai» 
gnant  que  les  Vainqueurs  ne  filTent  voile  vers  l’Hel- 
Je  pont,  & nejui  fermaflent  le  chemin  de  la  retrai- 
te, y retourna  avec  précipitation;  & aiant  laifleà 
IVîardonius  jooooo.  homes  pour  continuer  la  guer- 
re contre  les  Grecs , il  ramena  le  refte  de  Tes  Trou- 
pes à Sardes,  où  if  prit  fon  quartier  d hiver  pour 
l’année  fuivante.  Une  chofe  bien  remarquable, 
c’eft  que  ce  Monarque  aiant  trouvé,  à fon  arrivée  a 
l’Hellefpont , le  pont  de  bâteaux  qu'il  y avoir  laiffé 
rompu  par  la  tempête,  fut  obligé  de  lepafter  dans 
un  miferable  efquif  ce  bras  de  mer,  que  peu  de 
mois  auparavant  il  avoir  palfé  avec  tant  de  fafte 
& de  magnificence. 

Dans  le  même  tem»,  (m)  les  Carthaginois 

fe^ 

( Herodat*  lih^  VII.  Diodor»  Sic,. XI.  ^ 
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les  Alliez  , elTuierenc  un  revers  encore  plus  grand 
dans  la  Sicile.  Hamiicar  leur  Général,  aiancaiTem- 
blé  fanombrèufe  Armée,  &l‘aianc  fait  embarquée 
fur  la  grande  Flotte  qu’il  avoir  préparée  pour  Ton 
trarifporti  Et  voile  vers  la  Sicilej  & aiant  débar- 
qué à Panorme  . un  des  Ports  de  cette  Isie,  mit  lé 
liège  devant  Himere,  Ville  maritime  du  voifinagci 
Pour  mettre  fonarmée  plus  en  fureté,  il  fit  deux 
grands  Camps  Fortifiez,  dans  l'un  defquels,  il  logea 
fon  Armée  de  terre.  & dans  l’autre  Tes  Vai/feaux 
qu’il  fit  tirer  fur  le  rivage  & autour  dcfiquels  il  mit 
tour  ce  qu’il  avoir  de  gens  de  mer  pour  leur  défenfe* 
Dans  ce  tems  là  Gelon , Prince  d’une  grande  con- 
duite & d’une  grande  valeur  , éroit  Roi  de  Sicile* 

' A la  nouvelle  de  cette  invafion  , il  afiembla  une  ar- 
mée de  50000  hommes  de  pied  & de  50C0.  ebe- 
vaux,  & marcha  aux  ennemis.  A fon  arrivée  à Hi- 
mere il  furprit  un  Courier  qui  portoità  Hamilcar 
- desLettres  des  Salinuntins  Alliez  des  Carchaginoisa 
par  lefquelles  il  apprit  que  ce  Général  devoir  le  len- 
demain maria  offrir  un  grand  Sacrifice  à Neptune 
dans  le  Camp  de  la  Marine,  & qu’il  avoir  donné 
ordre  à la  Cavalerie  de  Salinunte  de  s’y  rendre.  Ge- 
lon, profitant  de  cette  nouvelle,  envoia  le  lende- 
main matin  au  tems  marqué  un  gros  de  fa  Cavalerie 
au  Camp  ennemi,  qui  y étant  entré  fans  oppofition 
fous  le  nom  des  Salinuntins,  tua  Hamilcar  demie  ' 
le  feu  à fa  Flotte.  Gelon  n’en  eut  pas  pid- 
tôt  avis  f par  les  Signaux  qu’on  lui  fit  d’une 
. hauteur  voifine  où  il  avoir  placé  des  fentinelles 
dans  cette  vuë,  qu’il  fe  préfenta  avec  fon  Ar- 
mée devant  l’autre  Camp  des  ennemis  de  leur 

livil 
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livra  Bataille.  Mais  la  flamme  qui  s’devoit  da 
Camp  de  la  Marine  aianc  inflruic  lés  Carthaginois 
du  defaflre de  leur  Flotte,  & aiant  en  même  tems 
appris  la  mort  de  leur  Général , ils  en  Furent  fl  con» 
flernez,  que  n’aiant  plus  le  courage  de  défendre  le 
terrain  , ils  furent  bientôt  mis  en  déroi'te.  Il  en 
demeura  150000.  lur  le  Champ  de  Bataille,  le 
tefle  fut  fait  prifonnier  & vendu  comme  efclave; 
de  forte  que' toute  la  Sicile  en  fut  remplie.  Cette 
défaite  fut  fl  entière,  que  de  cette  prodigi eu fe  at* 
méedc  terre  ôc  de  mer,  la  plus  grande  qui  eût  ja- 
mais été  mifeen  Campagne  dans  ces  Païs  Occiden- 
taux , il  n’en  échappa  que  quelques  uns  qui  fe  fau- 
verent  dans  un  efquif  & portèrent  à Carthage  cette 
ttifle  nouvelle.  Hérodote  dit  (»)  que  cette  Ba- 
taille fut  donnée  le  même  jour  que  celle  de  Sala- 
mine.  Mais  ( 0 ) Diodore  de  Sicile  dit , que  ce  fut 
dans  le  tems  queLeonidas  fut  tué  aux  Thermopy- 
les  , ce  qui  paroit  plus  vraifemblable.  Car  les 
Grecs,  inflruitsdu  fuccèsde  Gelon  , 
rent  de  venir  à leur  fecours contre  Xerxès , ce  qu’ila 
n'auroient  pas  fait  après  la  Bataille  de  Salamine, 
qui  leur  enfla  tellement  le  courage , que  deformaii, 
ils  ffrcrurent  allez  forts  pour  relifler  à leurs  enne- 
mis & flnir  cette  guerre  à leur  avantage  fans  le  fe- 
cours  d'autrui. 

Après  que  Xerxès  fut  parti  de  Grèce,  Çq) 
Mardonius  lit  pafler  Thivet  à Ton  Armée  dans 
^ la 

Cn^Lih.riL  (0)  LiKXI, 

( p)  Herodot,  Lih»  VU, 

' ( ^ ) Herodot,  Lih,  VU,  Diodor,  Lib,  XI, 
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la  Theifalie  & dans  la  Maccdoine , & le  Printems 
Suivant  il  U mena  dans  la  Beotie.  Lorfqu’il  y fut 
arrivé)  il  envoie  Alexandre  Roi  de  Macedoineà 
'Athènes  poury  faire  des  propofîtions  daccommo- 
demenc  de  la  part  du  Roi  de  Perfe;  Il  leur  offrit  » 
de  rebâtir  aux  dépens  du  Roi  tout  ce  qui  avoir  été 
brûlé  ou  démoli  dans  l’Attique , de  leur  permettre 
de  vivre  félon  leurs  Loix  j de  les  rétablir  dans  leurs 
anciennes  pofTefTions  èc  d’y  ajouter  tels  autres  Pais 
qu’ils  defîreroient.  Niais  les  Athéniens,  refolus  à 
be  point  abandonner  l’intérêt  commun  de  la  Grèce 
pour  quelque  avantage  particulier  que  ce  pût  être, 
irejetterent  routes  ces  offres,  Mardonius  » ( ir- 
rité au  dernier  point  de  ce  refus , marcha  avec  tou- 
te Ton  Arpfiée  dans  l’Attique  , détruifant  tout  cè 
f qu’il  rencontroit  daps  fon  chemin;  & étant  entré 
dans  Athènes  > il  brûla  Sç  démolit  tout  ce  qui  avoic 
échappé  au  faccagement  de  Tannée  précédente, 
'Les  Athéniens  n’étant  pas  en  état  de  refîfîerà  ce  tor« 
lent,  s’étoient retirez  pour  la  fécondé  fois  âSala- 
mine,  à Egine  &à  Trezene&  a voient  abandon* 
hé  leur  Ville.  Cependant  toutes  les  forces  de  U ' 
Grèce  s’étant  affemblées  à Tlflhme  de  Corinthe , 
Mardonius  trouva  à propos  de  reprendre  le  che. 
tnin  de  la  Beotie.  Il  crut  que  ce  Pars  étant  touc 
ôuvert  ôc  uni , il  lui  convenoit  mieux  d’y  com- 
battre, que  dans  l’Attique,  qui  étant  un  Pa'is  ru- 
de Sc  raboteux,  plein  de  hauteurs  & ,de  defilez, 

ne 

/ 

Tîutarihui  in  ArîjHde  Themijîock,  jujlin,  Lik, 
JL  Cap.  XIK 

(r)  Herodot,  Lih%  IX, 
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ne  pourroic  lui  fournir  d’endroit  propre  à rangét 
en  Bataille  fa  nombreufe  Armée  & à donner  lieu  à 
fa  Cavalerie  d'agir.  Il  campa  à Ton  retour  fur  larim 
vière  d’ECope.  Les  Grecs  l'y  fuivirent  fous.le  com- 
mandement de  Paufanias  Roi  de  Lacedemone.âc 
d’Ariilide  Général  des  Athéniens.  Leur  Armée 
étoit  de  120000.  hommes;  celle  des  Perlés  de 
350000.  hommes  (/J  félon  Hérodote,  ou  de 
500000.  (f)  félon  Diodore  de  Sicile.  Ce  fut 
avec  ces  Forces,  qu’auprès  de  la  Ville  de  Placée 
ils  en  vinrent  à une  Bataille  décifîve  > dans  laquel- 
le Mardonius  fut  tué  & toute  Ton  Armée  taillée  ea 
pièces.  Il  n’y  eut  qu’Artabaze,  qui  prévoient  ce., 
malheur  ou  la  mauvaife  manœuvre  qu’il  voioit  fai- 
re à Mardonius,  fe  fauva  de  bonne  heure  i^ee 
40000.  hommes  qu’il  commandoit»  & prévenant 
par  fa  prompte  marche  le  bruit  de  la  défaite  arriva 
en  furecéà  Byzance  & paffa  de  là  en  Alîe.  De  tout 
le  relie  de  l’armée  il  n y en  eut  pas  4000.  qui  écbap-, 
perent  au  carnage  de  cette  journée  : tous  furent 
tuez  & mis  en  pièces  par  les  Grecs,  qui  fe  déli- 
vrèrent par  là  une  bpnue  fois  des  invalions  de  ces 
Peuples,  aucune  armée  Perfanne  ne  s étant  plus  fait 
voir,  depuis  ce  tems-là , en  deçà  de  l’Hellefpont. 

Le  même  jour  que  les  Grecs  combattirent 
à Platée , ( » ) leur  Armée  navale  remporta  une 
mémorable  Viâoire  fur  les  relle,^deda  Flotte  Per- 
fanne en  Afle.  Car  le  même  )our  que  toute# 
hues  forces  de  ccac  ft  uouverenc  à Tlfthme  de 

(/)  Lii.  /X. , 

(tiüb.ia. 
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Corinthe  > leur  Flotte  s'étant  alTemblée  à Egine  fous 
}e  commandement  de  Leotychide  TautreRoi  deLa« 
cedemone  & de  Xantippe  l’Athenien,  il  leurvinc 
des  Ambaifadeurs  delà  part  des  Ioniens  pour  les  in^. 
viter  à venir  en  Aiîe  délivrer  les  Villes  Grecques  de 
la  (ervitude  des  Barbares.  Sur  cela , ils  hrenc  voi« 
k pour  TAlie  % &c  prirent  leur  route  par  Oelos» 
Pendant  qu'ils  y étoient  t d’autres  Ambaflfadeurs 
leur  vinrent  de  Samos  > qui  leur  apprirent  que  le  ' 
Flotte  des  Perles  qui  avoit  palTé  l’hiver  à Cyme^. 
étoit  alors  à Samos  &c  pouvoir  y être  faciiemenc, 
défaite  & détruite  i les  priant  de  ne  point  négligée, 
cette  occaiîon.  Sur  cela  les  Grecs  firent  voile  vere 
Samos.  Mais  les  Pctfes>  aianteuavis  de  leur  ap- 
proche, fe  retirèrent  à Mycale  , Promontoire  dit 
Coutinentd’Afie,  où  campoitleur  Armée  de  terres 
forte  de  cent  mille  hommes  > qui  étoit  le  refle  de 
ceux  que  Xerxès  y l’année  précédente , a voit  rame- 
nez de  Grèce  ; ils  tirèrent  là  leurs  VaifTeaux  à ter« 
le,  & les  environnèrent  d’un  fort  rempart.  Mais 
ks Grecs,  lesaiantfuivis  jufques-là,  défirent,  pac 
le  fecours  des  Ioniens  qui  prirent  leur  parti , leug 
Armée  de  terre  , forcèrent  leur  rempart  & brûlèrent 
tous  leurs  VaifTeaux.  Voilà  à quoi  fe  terminèrent 
ks  ambitieux  defTeins  de  Xerxès  , dont  le  fuccès 
fut  fi  malheureux  > que  de  toute  cette  pro- 
digieufe  armée  avec  laquelle  l’année  d’aupara- 
vant il  avoir  traverfé  rHellefpont  avec 
une  d’orgueil , à peine  en  rcfla>t-il  un  feul . 

Tom,  L £e  qui 
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^ui  u*eût  été  détruit  ou  par  le  fer,  ou  parla  fanfii* 
ne,  ou  par  la  pefte,  à la  referve  de  ceux  qu’Artabaze 
ramena  avec  lui  de  Grèce.  Encore  un  grand  nombre 
^de  ces  derniers  à leur  retour  en  Aüe  périrent  de 
glouttonnerie,  aiant  voulu  fe  dédommager  dans  ce 
Pais  abondant  & délicieux,  de  la  difette  & de 
la  mifere  qu’ils  avoient  foufferte  au  delà  de 
PHellefpont.  Jamais  peut-être  l’Occident  aa« 
voit  eu  de  plus  grande  Armée  ni  de  plus  grandeFlot- 
te  que  celles  qu’Amilcar  mena  contre  la  Sicile; 
comme  l’Orient , ni  aucune  autre  pàrtie  du  Monde 
h'avoit  vu  uneArmée  plus  nombreufe  que  celle  avec 
laquelle  Xerxès  envahit  la  Grèce.  Cependant,  rou- 
tes ces  nombreufes  Forces  furent  defâites,^dilTl- 
pées,  détruites,  par  d’autres  H inferieures  en  nom» 
1»re,  qu’on  peut  dire  qu’ils  n’étoient  qu’une  poi- 
gnée d’hommes  en  comparaifon.  Exemple  remar- 
quable, qui  prouve  que  quoique  l’Orgueil  humain 
puifle  projetter , &que  la  puiflance  humaine  pré- 
tende executer,  c’edaprèstout  la  Providence  divi- 
ne qui  gouverne  le  Monde , & qui  en  fait  tournée 
toutes  les  affaires  de  la  manière  qu’il  lui  plaît. 

' ' La  Bataille  de  Platée  fut  donnée  le  matin  & cel- 
le de  Mycale  l’après-midi  du  même  jour.  Cepen- 
dant, tous  les  Ecrivains  Grecs  rapportent,  Çvv') 
qu’on  apprit  à Mycale  la  Viâoire  de  Platée,  avant 
" le  commencement  du  combat,  quoiqu'il  y eût  en- 
tre-deux toute  la  Mer  Egée , qu’on  ne  pouvoir  tra- 
verfer  qu’en  pluâeurs  jours  de  navigation.  Mais 
' - Oiodo- 

(vv  ^ Diodorus  Siculus  Libt  X/.  Hcrodot,  Lih 
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Diodore  de  Sicile  nous  explique  ce  myliere.  Il  ( x)  j 
nous  apprend  que  Leorychide , remarquant  que  feg  ] 
Soldats  ëtoient  fort  en  peine  pour  leurs  compatrio«. 
tes  qui  avoient  à faire  à Mardonius  à Platée  ^ crai« 
gnant  qu’ils  ne  fuccombaflent  fous  fa  nombreufç 
Armée  , pour  relever  leuf  courage , fur  le  point, 
qu’il  devoir  livrer  le  premier  AlTaut,  fît  répandre  le 
bruit  parmi  Tes  troupes  que  les  Perfes  avoient  été  ^ 
défaits,  quoiqu’il  n’en  eût  aucune  connoifTincc» 
Mais  ce  qu'il  avoit  feint,  s’étant  trouvé  véritable  8c 
arrivé  le  même  jour,  c’efl  ce  qui  donna  occafîon  à 
ce  qu’on  a débité  de  la  rapidité  de  cette  nouvellei^ 
qui  naturellement  ne  pouvoir  être  venue  en  û peu 
de  tems  d’un  lieu  fi  éloigné.  Il  n eR  pas  néceiTairc 
de  recourir  ici  au  miracle*  CcÇy)  que  quelques- 
unsontécrit,  quela  Viétoire  de  Paul  Emile  furies. 
Macédoniens  fut  fçuë  à Rome  le  même  jour  qu’eU. 
le  fut  gagnée  , d’une  plus  grande  diRance  que  Plan- 
tée n’écoit  de  Mycale  . ne  vint  auRi  que  de  la  me-' 
me  caufe.  Ce  qui  avoir  été  feint,  s’étant  trouvé, 
véritable  &c  arrivé  le  même  jour  que  le  bruic  en  avoic 
été  répandu  à Rome,  fut  regardé  comme  un  miracle» 
comme  R quelque  PuiRance  furiiaturelle  avoic psr« 
té  cette  nouvelle. 

Xerxès,  aiant  apris  ces  deux  grandes  défait 
tes , {z)  abandonna  Sardes  avec  la  même  pré- 
cipitation qu’il  avoit  fait  Athènes  après  la  ba- 
taille de  Salamine  , & fe  retira  avec  toute  U 

Ee  2 dili- 

.O)  Plutarchus  inPaulo  Æmilio,  Liviuslib.  "KLl^ 
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diligence  qu’il  put  en  Perfe,  pour  fe  mettre  le  plus 
loin  qu’il  pouvoir  hors  de  la  portée  de  Tes  ennemis 
victorieux.  Mais  avant  que  de  partir  il  C ^ 3 
fia  ord re  de  brûler  & de  démolir  tous  les  Temples 
des  Villes  Greques  d’Afîe  ; ce  qui  fut  audi  exécuté, 
n’yaianteu  d’épargne  que  le  Temple  de  Diane  à 
Ephefe.  Ce  ne  fut  pas  par  une  averûon  particulière 
qu’il  eût  pour  les  Grecs  Aûatiques  , que  ce  Monar- 
que fît  faire  cette  execution.  11  en  ufa  de  même  par 
toutou  il  paflâ,  détruifant,  pendant  toute  cette 
Expédition , tous  les  Temples  Idolâtres  qu’il  ren- 
contra dans  fon  chemin.  Ce  qui  le  porta  à cela  , 
ce  fut  le  zèle  qu’il  avoir  pour  la  Religion  des  Mages, 
dontZoroadreTavoit  indruit  à fonds  & l’a  voit  ren- 
du un  ardent  profelyte.  Ceux  de  cette  SeCle,  (b) 
aiant  une  extrême  horreur  pour  le  Culte  de  Dieu 
par  des  (îmulacres,  ruinoient  autant  de  Temples 
Idolâtresqu’ils  en  trouvoient.  Pour  attacher  da- 
vantage Xerxès  à leur  parti,  non  feulement  plufi- 
curs  des  principaux  Ooâeurs  des  Mages  , mais  en- 
core (c)  Odanes  lui* même,  {d)  qui  étoit  l’At- 
chimage  ou  le  grand  Patriarche  de  la  Seâe,  l’accom- 
pagna en  qualité  de  Chapelain,  dans  route  ' 
cette  Expédition.  Ce  fut  à fon  indigation, 
(e)  Cl  nous  en  croions  Giceron  , que  tous  ces 

Tem- 

( <1  ) Straho , liht  XIV^  Cicero  de  Legibus , lib,  IL 
Hteronym,  in  Efaia  Cap,  XXXVII.  Æfchylus  in  Perjts,  ' 
Herodot.  lib,  VU\% 

(b)  Clemens  jilexandrinus  in  Protreptico»  Oiog* 
Laertius  in  Procemio.  Pocotl^i  SpecimenHiJi,  Arab,  pag% 
148*  149» 

( c ) Plinius  Ub,  XXX,  Cap,  I,  II, 
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Temples  furent  détruits.  Cet  ORanes  pafle  pouc 
avoir  été  (/)  grand >pere  de  ZoroaRre  j mais  il  ell 
beaucoup  plus  apparent , qu^'l  n’étoit  que  Ton  pe< 
cit-fils  i & que  c'eR  par  mégarde , qu’on  a'  dit  l’un 
pour  l’autre.  Car  il  eft  certain  f^)  que  Zoroadre 
étoit  fort  âgé  quand  il  mourut.  Le  nom  d’ORanes 
étoit  fort  fameux  chez  les  Grecs.  C'eR  de  [m{  h)  ^ 
qu’ils  tenaient  ) àce  qu’ils  diTent,  la  connoilTance 
de  la  Philofophie  des  Mages , qu*il  leur  commu* 
niqua)  pendant  qu’il  étoit  à la" fuite  de  Xerxès 
dans  cette  guerre.  De  là  vient  > qu’ils  appellent 
la  Sêâe  des  Mages  de  ion  nomj  la  Seéle(/)  des 
O^anéenSj  comme  s’il  en  avoit  été  le  fondateur. 

Entre  les  Temples»  qui  furent  détruits  par  l’ordre 
de  Xerxès , il  y eut  celui  ( k^)  d’Apollon  Oiduméen 
près  de  Milet)  d’où  ce  Prince  tira  des  richefles  im- 
menfes.  Ce  trefor  lui  fut  découvert , par  les  Brau- 
chides  famille  de  Milet , qui  avoient  la  garde  de  ce 
Temple.  .S’étant  rendus  extrêmement  odieux  à 
leurs  compatriotes  par  cette  trahifon  & ce  facrilege 
& n’ofani  refier  à Milet  après  le  départ  de  Xer- 
xès} ils  le  fuivirent  en  Perfa,  où  il  les  plaça 
dans  un  méchant  Pais  > qu'il  leur  donna  fur  U 
liyiére  d’Oxus  dans  la  Baélriane)  où  Alexan- 

E e 3 dre 

( ^ Diog.  Laert.  in  Proœmh,  Suidas  in  voce 
Çe)  De  Legibus  , /i&.  //, 

(/)  B^ligio  Veterum  Perfarum  > Cap*  XKlPt 
(^)  ’Pjiigio  veterum  Perfarum  ibid. 

(h)  Pimuslib,XXX,Cap,/,&n,  ^ 

f f ^ Suidas  in 
( i^)  Strabo  lib,  XIT, 
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dre  aiant  trouvé  leurs  defcendaus  lorfqu’il  fc  ren- 
dit maître  de  cette  Province  (/^  les  fit  tous  palTet 
au  fil  de  l’épée:  vangcant  de  cette  manière  cruelle 
& injufte  furies  enfans»  le  crime  commis  par  les 
pereS)  plufieursfiècles  auparavant, 

Xetxès,  paflant  parBabylone  dans  Ton  retour  à 
Suze  > ( w ) y détruifit  tous  les  Temples , comme  il 
avoit  fait  dans  la  Grèce  & dans  l’Afie  mineure* 
parle  même  principe  fans  doute, favoir  par  zèle  pouf 
la  Religion  des  Mages  & en  haine  de  celle  des  Sa» 
béens,  qui  adoroient  Dieu  par  des  images;  (»  ) 
Culte  que  les  Mages  déieftoicnt  fouverainement. 
Les  Babyloniens  étoient  tous  de  la  Se£te  des  Sa- 
béens  , dont  ils  a voient  été  les  premiers  fondateurs. 
Carc‘étoiteuxqui  avoient  premièrement  introduit 
le  Culte  des  Planètes,  & enfuite  celui  des  Images, 
lequel  avoir  palTé  de  chez  eux  à toutes  les  autres 
Nations  où  il  étoit  en  ufage , comme  nous  l’avons 
Vu.  Ccft  pour  cette  raifon,  que  les  Mages  les 
aiant  plus  en  horreur  que  tous  les  autres  Sabéens  , 
portèrent  Xerxès  à prendre  fon  chemin  par  Baby- 
îone  , & à détruire  tous  les  Temples  qui  y étoient. 
Quoique  peut  être  ,’  ce  qui  l’y  engagea  principale- 
inent,  fut  le  deflein  de  s’enrichir  de  leurs  dé- 
pouilles pour  fe  rembourfer  des  grandes  fommes 
que  la  guerre -de  Grèce  lui  avoir  coûté.  Les  ri- 
chefifes  de  ces  Temples , Lamas  d‘un  grand  nom- 
bre 

(/)  Strabo  ïth.XL  p Curtiuslih,Yll 

Cap.  V. 

(wJ  Arrianus  Expeditionis  j4lexandrit  Lib.  VI/, 

Snabo^'Lib,  XLl.  Herodot,lib,  A Diodor.  Su»  îib,  lU 
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brQ  de  fiécles,  éroient  immenfes.  J*ai  déjà  mon- 
tré à combien  de  millions  d::  Livres  Sterling  mon- 
coient  les  tréfors  du  leul  Temple  de  Belus,  félon 
letatque  Oiodore  de  Sicile  nous  en  donne.  Si  les  . 
tréfors  que  Xerxès  trouva  dans  les  autres  Temples 
d'idoles  de  cette  Ville  étoient  aulTi  grands  > com- 
me il  n’en  faut  pas  douter,  il  y en  avoit  plus  qu’il 
n’en  laloit  pour  le  dédommager  de  tous  les  fraix' 
qu’il  avoit  faits  pour  la  guerre  de  Grèce.  Audi  il 
n’eft  gueres  polfiblc  de  comprendre,  comment, 
ians  un  femblable  renfort,  il  eût  pu  fe  maintenir 
fur  le  tr6ne  après  de  fî  grandes  pertes.  Nous  volons 
néanmoins,  que  depuis  cette  fatale  Expédition  il 
conferva  dans  fon  Empire  le  «même  degré  de  pou- 
voir & d'autorité  qu’il  avoit  auparavant;  quoique 
des  infortunes  de  cette  nature  entraînent  d'ordinai- 
re la  ruine  des  Princes  qui  y font  expofez  tant  chez 
eux  1 qu'au  dehors. 

Par  le  pillage  & la  dellruélion  detous  les  Tem- 
ples de  Babylone , fut  pleinement  accompli , ce 
que  les  Prophètes  Efa'ie  & Jeremie  en  avoient  pré- 
dit, plufieurs  années  auparavant;  (0)  Toutes  les 
images  taillées  de  fes  Dieux  ont  été  brifées  par  terre  : 
(f)?‘  punirai  Bel  à Babylone  fe  tirerai  hors  de  fa 

bouche  ce  qu'il  avoit  englouti  : (q  ')  Je  ferai  ju/lice  des 
images  taillées  de  Babylone  : ( r ) Bel  e fi  rendu  honteux^ 
Mérodac  ejifroijfét  leurs  Idoles yo«r  rendues  honte u» 

Ee  4 fist 

(n)  Pocockii SpecimenHiforia  ^rabicajp,i/{.%jit^^ 

( 0 ) E/hïeKXl,  9. 

( P ) Jeremie  LU  44. 

C q)  Jeremie  LU 47, 

. (r)  Jeremie  1^2^  ' ^ 
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fes,  leurs  mages  font  brifées.  En  effet,  quand 
Xerxès  dëtrufît  tous  ces  Temples  à Bal>ylone,  »1 
enleva  tous  les  tréfors  qui  y avoient  été  accumulez 
pendant  plufîeurs  (lècl es  j & aiantrenverfé  & mis 
en  pièces  toutes  les  Idoles  qui  y étoient,  il  fit  fer*' 
vir  l'or  & l’argent  dont  elles  étoient  compofées  , à 
tous  les  ufages  communs  à quoi  il  eut  occafion 
de  lesemploier. 

La  Flotte  Grecque,  après  la  bataille  deMyca- 
le  , (/)  fit  voile  vers  rHeliefpont,  pour  fe  faifii 
des  Ponts  que  Xerxèsavoit  faitdreffer  fur  ce  De- 
troit, les ’croiant  encore  dans  leur  entier.  Mats 
les  aiant  trouvez  rompus  par  la  Tempête,  Leory- 
chide  avec  ceux  du  Peioponefe  reprirent  le  chemin 
de  leur  P^ïs.  Mais  Xantippe,  avec  lea>  Athéniens  Sc 
les  Confederez  d’Ionie , étant  refiez , fe  rendirent  ' 
maîtres  de  elle  & de  la  Cherfonefe  de  Thrace  , où 
ils  firent  un  grand  butin  & un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers^  après  quoi , aux  approches  de  Thiver» 
ils  retournèrent  chacun  dans  leurs  Villes.  Xantip- 
pe aiant  trouvé  tous  les  matériaux  du  Pont  de  Xer- 
3tês  àCardie,  oùlesPerfes  les  avoient  fait  condui- 
re avant  Ton  arrivée  dans  ces  quartiers  là,  les  tranf- 
porta  à Athènes,  & les  y plaça  comme  des  monu- 
mensdes  fignaléesviêloires  qu’ils  avoient  rempor- 
' tées  fur  leurs  ennemis  dans  cette  guerre.  Depuis  ce 
tems-là,  toutes  les  Villes  d’Ionie  fe  revolrerenc 
contre  les  Perfes  & étant  entrées  en  confédération 
avec  les  Grecs  , elles  conferverent  la  plûparc 

pat 

✓ 
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par  leur  fecours  leur  liberté  pendant  tout  le  tems 
<jue  cet  Empire  lubfilla. 

Les  Grecs  aient  rétabli  leurs  affaires  Domefti- 
ques)  que  rinvaHon  des  Perfes  avoir  jetrées  dans  un 
grand  defordre , ( r)  refolurent  de  leur  faire  la  guer- 
re, jufquesàce  qu’ils  les  euffenc  chaffczde  toutes 
les  Villes,  qui  etoient  d’origine  Grecque.  Dans 
ce  delfein , ils  équipperent  une  grande  Flotte,  dont 
ils  donnèrent  le  commandement  à Paufanias  Roi 
deLacedemone  & à Arifiide  PAthenien,  qui  aiant 
fait  voile  vers  Chypre  , y délivrèrent  un  grand 
nombre  de  Villes  Grecques  des  garnifons  Perfan- 
ses  & les  remirent  en  liberté. 

Environ  ce  tems-ià  , Xerxès  qui  faifoit  fa  refî^ 
dence  à Suze  ( « ) , y commit  une  horrible  tragédie 
dans  la  maifon  de  Mafifie  Ton  frere  , dont  un  a- 
inour  inceflueux  , conçu  à Sardes  , fut  la  caufe. 
Xerxès  à Ton  retour  de  Giècc  y étoit  devenu  amou- 
reux de  la  femme  de  Mallfie.  Mais  la  vertu  de  cet- 
te Dame  , fa  fidelité  & fa  tendreife  pour  Ton  Mari 
Tavoient  rendue  inébranlable  à toutes  Tes  follicita. 
tions.  Xerxès  efperant  d’en  venir  à bout  la  com-  ^ 
blade  bienfait^*  pour  la  gagner  & entre  autres  grâces 
qu’il  lui  fît  , il  donna  en  Mariage  à Darius  Ton  fils 
aîné  , qu’il  deflinoit  pour  Ton  Succeffeur  , Ar- 
tainte  hile  de  cette  PrincefTe  ; & dés  qu’il  fut 
arrivé  à Suze  , il  voulut  que  le  mariage  fut  con- 
fommé.  Comme  c’étoic  la  plus  grande  faveur 
^qu’il  pouvoir  faire àla mere  , il s’atiendoit  quel- 
le auroit  pour  lui  la  complaifance  qu’il  en  de- 
' > Ec  5 fuoit, 

fiide, 
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(iroit.  Mais  la  trouvant  inaccelFible  à toutes  Tes 
attaques , il  quitta  enfin  la  mere  pour  la  ^lle  & de- 
vint épris  d'Artainte,  qui  ne  le  fit  pas  long-tems 
languir.  Pendant  toutes  ces  intrigues,  Ameftris 
femme  de  Xerxés  lui  donna  une  riche  robe  qu'elle 
avoir  faite  elle- même.  Xerxès  trouvant  cette  robe 
fort  à Ton  gré,  la  prit  la  première  fois  qu'il  rendit 
vilîte  à fa  Maîtrefîe,  & après  qu’il  eut  pailé  fon 
tems  avec  elle , il  la  pria  de  lui  dire  , ce  qu'elle  de* 
firoic  de  lui  en  recompenfe,lui  promettant  avec  fer- 
ment, de  lui  accorder  tout  ce  quelle  voudroit.Ar^ 
taintelui  demanda  la  |:obe  qu’il  portoit,  Xerxès 
prévoiant  les  malheurs  que  ce  préfent  entraîneroit 
après  foi,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l'en  détourner, 
lui  offrant  toute  autre  choie  en  la  place.  Mais  ne 
pouvant  la  periuader,  & lié  par  fa  promeife  & par 
ion  ferment,  il  fur  obligé  de  lui  donner  fa  robe,  que 
cette  femme  n'eut  pas  plutôt  reçue , que  par  vani- 
té & par  manière  de  trophée  elle  la  porta  publique- 
ment. Cette  aétion  , aiant  confirmé  Ameflris  dans 
lesfoupçons,  elle  en  fut  irritée  au  dernier  point; 
mais  au  lieu  de  porter  fa  vengeance  fur  la  fille  qui 
étoit  la  feule  coupable  dans  cette  affaire , elle  refo- 
lutde  la  faire  tomber  fur  la  mere,  à qui  elle  attri* 
buoit  toute  cette  intrigue , quoiqu’elle  en  fût  en- 
tièrement innocente.  Ainfielle  attendit  le  rems  de 
. la  grande  Fête , qui  fecélèbroit  tous  les  ans  le  joue 
de  la  naiffance  du  Roi,  laquelle  n’étoit  pas  loin,  fie 
dans  laquelle  le  Roi,  félon  la  coûtume ^établie, 
devoir  lui  accorder  tout  ce  qu’elle  demanderoit. 
Le  jour  donc  étant  venu, 'elle  lui  demanda  que 
la  Femme  de  Mafifle  lui  fut  livrée.  Le  Roi  > 
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comprit  le  deiTein  de  la  Reine  &c  qui  en  frémit 
d’horreur  V Faut  pour  l’intéiêc  de  Ton  frere>  qu’à 
caufe  de  l’innocence  de.cette  Dame,  contre  laquel- 
le il  voioic  que  fa  Femme  étoit  violemment  irritée, 
lui  refufa  d'abord  fa  demande  & ht  tout  ce  qu’il 
put  pour  i’en  détourner.  Mais  n’aiant  pu  ni  la 
gagner,  ni  s’oppofer  à la  coûtume  établie  , il  fut 
obligé  de  ceder.  Cette  Dame  donc  fut  faille  par  les 
Gardes  du  Roi,  & livrée  à Amedris,  qui  lui  lie 
couper  les  mammelles , la  langue,  le  nez,  les 
oreilles  & les  levres  , & les  ht  jetter  aux  chiens 
en  fa  préfence  &la  renvoia  ainlî  mutilée  en  la  mai*. 
fonde  fon  Mari.  Cependant,  A'erxès  pour  adou- 
cir la  chofe  autant  qu’il  pouvoir,  manda  Malice  t 
& lui  témoigna  qu’il  defiroit  qu’il  fe  feparât  de  fz 
Femme,  ôc  qu’il  lui  donneroit  en  la  place  une  de 
fes  hiles  en  mariage.  Mais  Mafille,  aiant  un  atta- 
chement extrême  pour  fa  Femme,  ne  put  fe  refon- 
dre à l’abandonner  Ce  qui  ht,  que  Xerxès  lui 
lui  dit  tout  en  colere  , que  puifqu’ii  refufoit  fa  hi- 
le, il  n’auroit  nielle,  ni  fa  femme,  & le  renvoia 
avec  cette  aigre  réponfe.  Ce  procédé  aiant  fait 
craindre  à MafiRe  qu'il  ne  lui  fut  arrivé  quelque 
malheur,  il  fe  hâta  de  retourner  chez  lui  pourvoie 
ce  qui  s’y  paifoit.  Il  y trouva  fa  femme  dans  le 
déplorable  état  , que  nous  venons  de  marquer. 
En  étant  irrité  au  point  que  l’on  peut  s’imaginer, 
il  alTembla  toute  fa  famille  , fes  DomeRiques, 
& tous  ceux  qui  étoient  dans  fa  dépendan- 
ce , & ht  toute  la  diligence  polTible  pour 

gagner  lâ  Baâriane  dont  il  étoit  Gouverneur, 
lefolu  dès  qu’il  y fetoit  aiiivé  de  lever  une 
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Armée  & de  faire  la  guerre  au  Roi  pour  fe  varvi 
ger  de  ce  traitement  barbare.  Mais  Xerxès  , in-  i 
formé  de  fon  départ  précipité  & foupçonnant  parla 
ce  qu’il  avoir  deifein  de  faire,  le  Bt  luivre  par  un 
parti  de  Cavalerie , qui  i'aiant  atteint  le  mit  en 
pièces  avec  Tes  enfans  & tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui.  Ce  Mafifte  étoit  frere  de  Xerxès , d’une 
même  mere  favoir  d’Atolïe  , &'  d’un  même  Pere, 
C’étot  un  Prince  d’un  grand  mérite  & fort  confide- 
lé,  d'une  grande Bdeli té  d’ailleuiis  envers  le  Roi, 
auquel  il  a.voit  rendu  de  grands  Services  dans  la 
guerre  de  Grèce  , aiant  conduit  Tes  Armées  com- 
me l’un  des  principaux  Généraux,  & s’étant  trou- 
vé en  perfonne  à la  Bataille  de  Mycale  : Prince 
qui  étoit  véritablement  l’honneur  de  fa  Mai  fon  ÿ 
&'qui  n'avoir  jamais  donné  le  moindre  fujet  de 
mécontentement  à fon  frere.  Tout  cela , pourtant  J 
ne  put  le  mettre  à l'abri  de  fa  cruauté  ; ce  qui  fait 
voir  que  quand  on  a le  malheur  de  (dépendre  d’un 
Prince  vicieux  & revêtu  d’un  pouvoir  defpotique, 
il  n’ed  rien  qui  puiffe  mettre  un  homme  a couvert 
de  fes  violences  & de  fes  caprices. 

Une  autre  Aflton  non  moins  cruelle  & im- 
pie qu’on  rapporte  d’Ameftris y (vv)  c’eft  qu’el-  ' 
le  Bt  brûler  vifs  treize  enfans  des  meilleures  Mai-  < 
Tons  de  Perfe,  en  facrîBce  aux  Dieux  Infernaux.  l 
Si  je  me  fuis  étendu  8c  ici  & ailleurs  fur  les  cruau> 
tez  de  cette  Princefle , c’eft  pour  faire  voir,  (x)  • i 
contre  l’opinion  de  ceux  qui  prennent  Ameltris  i 

pouK 

(^vv)  Herodot,  lih»  VIL 

(x)  Scaliger  ceux  qui  le  fuivenU 

(;)»)  Dhdûrus  Sicul,  libtXL  ' ^ 
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pour  la  Reine  EOber)  fc  fondant  fur  la  reffem» 
blance  des  deux  noms, qu'il  n’cR  pas  po/Tible, qu’une 
peifonne  d'un  aulTi  infâme  caradlère  qu’Anienrisi  ^ 
ait  pu  êtrececce  Reine  de  Perfe  qui  fouslenomd’Eil' 
herefl;!]  célèbre  dans  l’Ecriture,  particulièrement 
pour  avoir  été  PinRrumenc  dont  il  plut  à Dieu  de  fe 
fervîr  d’une  manière  H (ignalée,  pour  délivrer  fon 
Peuple  de  la  deRruéliou  entière  dont  il  étoit  me- 
nacé. 

Mafifte  étant  mort , Xerxès  (jy)  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Baélriane  à Hyülafpe  fon  fécond 
Fils , qui  fe  trouvant  par  là  obligé  de  vivre  éloigné 
de  la  Cour,  fournira  Àrtaxerxèsfon  plus  jeune  fre- 
. re  l’occafîon  de  monter  avant  lui  fur  le  trône  à la 
mort  de  leur  Pere , comme  on  le  verra  ci-après, 

‘ La  Flotte  Grecque  aiant  exécuté  en  Chypre  ce 
qu’elle  avoir  projetté , ) fit  voile  de  là  vers  l’Hel- 

]efpont&  s’empara  de  Byzance.  Plufisurs  Perfesdes 
plus  qualifiez,  parmi  lefquelsil  y avoir  des  parens 
deXerxés,  y aiant  été  faits  prifonniers,  Paufanias 
les  relâcha  tous , prétendant  qu’ils  s’étoient  évadez 
& il  pouffa  même  la  perfidie  jufqu’à  s’engager  avec 
quelques  uns  d’entre  eux  délivrer  la  Grèce  à Xer- 
xès  ^ à condition  que  ce  Prince  lui  donneroit  une 
de  fes  Filles  en  mariage.  Ce  Traité  aiant  été  con- 
firmé par  Xerxès  , Paufanias  changea/a  manière  de 
vivre , affeélant  la  pompe  & la  grandeur  des  Perfes 
& traitant  avec  hauteur  & tyranniquement  les 
Alliez,  Ce  procédé  les  dégoûta  fie  fort  de  fon 

Corn- 

(z)  thiicydiâes  Ub^  I,  Diodorus  Si  cul,  Lib, 
Flutarchus  in  Arijiidet 
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Commandement  que  nè  pouvant  plus  le  fuppoiv 
ter , ils  fe  rangèrent  du  côté  des  Athéniens , qui  ob- 
tinrent par  ce  moien  le  Généralat  de  la  mer  dans 
toutes  les  affaires  de  la  Grèce,  & le  conferment 
^lufieurs  années.  Les  Lacedemoiens  inlhuitsde  la 
mauvaife  conduite  de  Paufanias  lui  ôterent  le  Com- 
mandement de  rHellefpont,  &c  l’aianc  rappellé  lui 
en  firent  fubir  une  cenfure  publique.  , 

Il  nelaiffa  pourtant  pas(  a)  de  retourner Pannéé 
fuivante  dans  rHellefpont,  ’ans  la  permidion  du 
Sénat  & fans  aucune  commidlon  de  fa  part  ; s’étant 
mis  dans  un  VailTeau'  particulier  qu’il  loua  fous 
prétexte  de  combattre  contre  les  PerLs  en  qualité 
, de  volontaite  , mais  dans  le  fond  pour  continuet . 
fa  trahifon  avec  eux;  Artabaire  aiant  été  fait  Ck)U- 
verneur  de  la  Propontide  pour  y être  à portée  de 
traiter  avec  lui.  Mais  pendant  que  Paufanias  étoic 
à Byzance  il  fê  comporta  de  manière,  qu  il  en  fut 
chafféparles  Athéniens,  ce  qui  oPobligea  à aller 
dans  la  Troade,  où  il  s’arrêta  quelque  tems  pour 
mieux  entretenir  fescorrefpondancesavec  Artaba* 
ze.  Mais  les  Lacedemoniens  en  aiant  eu  le  vent, 
lui  ordonnèrent  par  un  Officier  public  de  retourner, 
&il  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  qu’ils  le  mirent  en 
prifon;  d’où  pourtant  il  fortit  bien  tôt,  parce 
qu’on  ne  trouva  pas  des  preuves  fuffifantes  contre 
, lui.  Mais  quelque-tems  après  tout  le  complot 

aiant 

( /I  ) Thucydides  lih.  L Vîutarchus  in  Ariftide 
Themijtocle,  Cornélius  Nef  os  in  Paufania» 

Qb)  Htrodot^  Lib»  VIL  Thucydides  lih»  U 
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sUnt  été  découvert,  par  celui  dont  il  (e  lêrvoic 
pour  çntretenir  cette  correfpondance,  il  fut  çoa« 
damné  à la  mort. 

Themidocle , {b)  aiant  > par  là  lageHe & pat 
là  grande  application , beaucoup  augmenté  le 
pouvoir  & le  crédit  des  Athéniens,  s’aijtirapar  là' 
ta  haine  des  Lacedemoniens.  Ces  derniers  juf- 
ques  là  en  polTeiTion  de  l’Empire  de  la  Grèce,  vol- 
ant leur  gloire  éciiprée&  leur  autorité  diminuée  par 
l’élévation  & raccroilTement  de  ce  florilTant  Etat, 
ne  purent  le  fupporcer  avec  patience , & pour  fatis- 
faire  leur  reflfentiment  ilsrefoiurentde  perdre  celui 
quien  étoit  PAuteur.  Pour  cet  eifet,  ils  le  hrenc 
acculer  à Athènes  d’avoir  été  complice  de  la  crahi- 
ibn  de,Paufanias.  Mais  rien  decequi  étoic  misa 
ta  charge  n’aiant  pu  être  prouvé,  il  fut  renvoie 
abfous. 

^■Màis  (c)  Themiftoclc  aiant  été  banni  d’Athe- 
nes  l’année  fuivante  , ils  reprirent  leur  deifein  con- 
tre lui.  Ce  ne  fut  pas  pour  aucun  crime  qu’il  fut 
banni , mais  par  la  Loi  de  l’OHracifme,  [d')  qui 
chez  les  Athéniens  étoit  un  moien  qu’on  emploioic 
pour  affermir  la  liberté  publique,  en  éloignant 
par  un  banniffement  de  quelques  années  , ceux  de 
leurs  Citoyens  qui  étoienc  montera  un  trop  grand 
degré  de  pouvoir  6c  d’autorité,  Themiflocle  fc 
trouvant  ainû  obligé  de  quitter  pour  quelque- 

temf 

Flutarchus  in  Thentîjiocle.  Diodor.  Skul.  lih.  XI, 

^ ( c 3 Thucydides  lib,  U Plutarchus  in  ThemifiocU^ 

Diodor,  Sic,  lib.  XI, 

* Çd)  Plutarchus  in  Ariflide, 
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tems  fa  Patrie,  s’établit  à Argos  , ce  qui  fournit 
aux  Lacedemoniens  l’occafîon  de  renouveller  leurs 
accufations  contre  lui  devant  rAlTembiée  généralsj 
de  la  Grèce , qui  fe  tenoit  alors  àSparte  ^ & de  le  ci*  / 
ter  ày  comparoîcre,  pour  répondre  à raccufationi' 
qu’ils  formoient  contre  lui  d’avoir  eu  part  à la  con- 
Tpiration  de  Paufanias.  Themidocle  , voiant  les  , 
Lacedemoniens  fî  envenimez  contre  lui,  &lachanc 
qu’ils  pouvoienc  tâut  dans  cette  Ailemblée , n’ofa 
-mettre  facaufe  à leurdifcretion  Sc  s’enfuit  d’abord 
à Corcyre-&  delàchez  Admete  Roi  des  MololTes , 
par  l’anillance  duquel  il  fut  conduit  fur  la  côte  de 
la  Mer  Egée , où  il  s’embarqua  à Pydne  Ville  de 
Macedoine,&d’où  ilpaffa  àCyme  Vilfb  d’Eolie 
dans  l’AHe  Mineure.  Mais  Xerxès , aiant  mis  fa  tê- 
te à prix  & promis  deux  censTalens,qui  font  3 7500 
Livres  Sterling,  àquj  lelui  livreroit , il  ne  man- 
quoit  pasdegensàlaquêtedecetilluflre  Athenif’*^ 
pour  gagner  une  fi  grande  récompenfe.  Pour  ' 1 
garentir  dece  péril,  ilfe  tint  caché  pendant  queK 
' que* tems  dans  cette  Ville,  tant  qu’enfin  par  l'a«^ 
drefie  & l’aifiifiance de  Nicogene  Ton  Ami,  leplus^ 
riche  homme  de  ce  Pais  là,  il  fut  conduit  en  fureté 
à Suze , dans  un  de  ces  chariots  couverts , daus  lef-  ■ 
quels  les  Perfes  avoient  accoûtumé  de  mener  leurs 
■ femmes;  ceuxqui  le  conduifoient,  publiant  qu’ils' 
menoient  à un  grand  Seigneur  de  la  Cour  une  jeune 
Dame  Grecque.  De  cette  manière  il  Ce  ren- 
dit fans  danger  à la  Cour  de  Perfe*  Dès  qu’il 
y fut  arrivé  , il  s’adrefTa  à Artaban  Capitai-1 
Qc  des  Gardes  qui  avoir  la  charge  de  condui-- 

t 
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feà  l'audience  du  Roi,  ceux  qui  a voient  quelque 
•affaire  avec  lui«  11  Ait  introduit  par  ce  ^eign^C 
.auprès  deXerxès»  & quand  on  lui  eut  demandé 
: qui  il  éroit»  il  répondit  qu’il  étoit  Themiflocle  l’A« 
'thenienj  qu’à  la  vérité  il  avoir  caufé  auRoibeau^ 
coup  de  dommage  dans  Tes  Guerres»  mais  qu’aufli 
. il  hii  avoir  rendu  de  grands  fervices  eu  plufietirs  oc» 
calions  » fur  tout  en  empêchant  les  Grecs  de  le  poiit» 
•fu'ïvre  après  la  Bataille  de  Salamine  > &de  lui  fer« 
fner  le  Paffage  de  rHeilefpont  j qu’à  caufe  de  ceft 
' icrvices  , le  trouvant  chaffé  de  fa  Patrie  > il  étoic 
venu  chercher  un  azile  auprès  de  lui  » dans  refpei-  ' 
rance  qu’il  auroit  plus  d’égard  à ce  qu’il  avoir  fait 
•pour lui  » qu’à  ce  qu’avec  Tes  autres  compatriotes 
il  avoir  fait  à la  guene  contre  lui. 

Xerxès  ne  lui  dit  rien  alors  , quoique,  lorfqu’il 
fut  retiré  , iltémoignâtunegrande  joie  de  ce  qu’un 
homme  (î  diffingué  le  fût  venu  rendre  à lui  » priant 
Dieu  qu’il  infpirâttoûjoursàfes  'ennemisde  Icdéfai^ 
re  ainîi  de  leurs  Citoyens  les  plus  illuffres.  Mais  dès 
•le  lendemain  matin  , aiant  mandé  la  KoblelTe  de 
•Perlé 6c  fait  venir  Themillocle  en  fa  prélénce  > il 
lui  lit  un  accueil  très- favorable  & lui  dit  j qu’il  lui 
donnoit  d’abord  deux  cens  Talens  > qu’aiant  pro- 
mis cette  fomme  à ceox  qui  pourroient  le  lui  li- 
vrer , il  étoitjufte  qu’il  la  lui  donnât,  puifqu’il  lui 
avoir  apporté  lui*même  fa  tête  en  fe  rendant  a Iui<  Il 
lui  ordonna  enfpite,  de  dire  ce  qu’il  favoit  des  affaires 
lie  laGrèce.MaisThemiftoclehe  pouvants’expliqucc 
que  par  lemoien  d’un  Interprète  , priale  Roi  de  lui 
permettre  qu’il  apprit  la  Langue  Perfanne,  efperant 
qu’alors  il  pourroit  être  en  état  d’expliquer  mitux 
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ce  qu’il  avoit  à lui  communiquer , qu’il  ne  le  pou* 
voit  faire  par  le  moiend’un  autre.  Cette  grâce  lui 
aiant  été  accordée  , Themillocle  » dans  un  an  de 
temS)  apprit  fi  bien  la  Langue  du  Païs,  qu’aiant 
été  mandé  de  nouveau  par  le  Roi , il  'lui  communi- 
qua tout  ce  qu’il  crut  le  plus  à propos  > & s’infînûa 
l\  bien  dans  rEfpcit  de  ce  Prince  , que  lorfque  (à 
5œurMandane  , qui  avoit  perdu  plufîeurs  de  Tes 
Fils  dans  la  Bataille  de  Salamine  > accufa  Themi- 
Aocle  & demanda  avec  les  dernières  inftances  qu’il 
lui  fût  livré  pour  être  immolé  à fa  vengeance  , non 
feulement  il  le  fit  décharger  par  les  fuffrages  de  tous 
les  Seigneurs  qui  étoient  alors  à la  Cour , mais  il  lui 
donna  encore  diverlès  marques  de  fa  libéralité  roya- 
le. Car  il  lui  fit  époufer  une  Dame  d'une  noble  fa- 
mille de  Perfe,  il  lui  donna  une  Maifon,  & un 
équipage  convenable , & lui  afligna  les  revenus  né- 
cefifaires) , pour  s’entretenir  honorablement  &tanc 
.qu’il  fut  à fa  Cour } il  lui  donna  en  toute  rencontre 
des  marques  de  fonalfeâion.  On  rapporte  comme 
une  marque  particulièredela  faveur  dont  il  l’honora, 
que  (e)  par  ton  ordre  fpecial  il  fut  admis  à entendre 
les  Leçons  & les  Difcours  des  Mages»  & inftruic 
par  eux  dans  tous  les  Secrets  de  leur  Philofophie. 
Mais. enfin»  comme  on  crut  que  l'intérêt  du  Roi 
dem'andoit  qu’il  fit  fon.  fejour  dans  quelqu'une  des 
Villes  Maritimes  du  côté  de  la  Grèce , pour  y être 
à portée  de  lui  rendre  fetvice  quand  il  auroic 

occai- 

(e)  Piutarchus  inTbemiJiecU» 
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' i (^)  I»  Annalikus  .'veteris  TeJldmentifuhanno*Jtù 
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loccafîon  4e  i emploier  dans  ces  quartiers-là , on  1 en«' 
' voia  à Mâgnefîe  fîtuée  (îir  le  Méandre  > & on  lui 
• «fligna  par  Ton  entretien)  outre  tous  les  revenus  de 
: cette  Ville  qui  étoient  de  cinquante  Talens  par  an  , 

' ceux  de  Myus  & de  Lampfaque  ) qui  toOs  enlèm- 
< ble.  montoient  à CL.  Talens  par  an  > ce  qui  ne  fai« 
foit  guères  moins  que  30000.  Livres  Sterling.  I| 
, paiïa  dans,  ce  lieu- là  le  relie  de  la  vie  de  XerxèsSc 
, plulîeurs  années  du  régné.  d’Artaxerxès  Ibn  Filsa 
. dans  l’abondance  & dans  ;la  fplendeur , jûfques  à ce 
, qu’il  y finit  lès  jours  de  la  manière  qu’on  le  rappoc* 

J fera  ci  - après.  . : . 

Mai&^lelon  (f  ) Thucydide»  Xerxès  était  mort 
Artaxerxès  .lui  avoir  nonvcllement  fuccedé  au 
,Thr6ne,  lorfiqueThemillocle  fe  fauva  de  Grèce  & 

. fc réfugia  à Jâ  Gourde  Perfe.  ^.AulTi,  çll  ceau  der« 

. Iiier  ÔC  non  4U  premier  qu’il  attribue  çe  favorable  ac- 
cueil qui<  fat. fait  à Themiftocle.  , L’autorité  d’un 
Hiftorien  d’unaulTi  grands  poids  que  Thucydide, 
)& qui  écrivoit  non  loin  après  la  mort  d’Artaxerxès  , 
,a(g)  porté  UlTerius  a le  fuivre  fur  ce  fujet  ^ & pouc 
accorder  fou  récit  avec  les  autres  évenemens  de  ce 
items  là»,  il  retranche  neuf  années  du  régné  de.  Xer« 
,xès  & les  ajoute  (ij  aux  deux  régnés  fuivans,  fai- 
. lant  finir  le  régné  de  Xerxès  neuf  ans  plûrôt , 6c  ccm* 
jnencer  celui  d’Artaxerxès  neuf  ans  plûrôt,  que  ne 
fait  auçun;4utcç  Auteur.j  Çç  SUvant  .Primat  tire  de 
là  un  grand  fecourspour  fou  hypothefe,, touchant 

ic 

F fa 

..  . - - 

J . (h ) : Sawir,  , a/tx  régnés  d^Ariaxerxes  ^ de fcnjUt 
Xerjeif  » qw  U f rimât  fait  regmr  m après  lui^ 
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le  calcul  des  LXX.' Semaines  de  la  Prophétie  de  Da 
niel  I &il  ne  faut  pas  douter  que  cela  ne  l’ait  engagé 
à préférer  fur  cet  Article  l’autorité  de  Thucydideà 
>€tlle  de  tous  les  autres'  Hidoriens»  Car  iî  l’on  place 
la  XX.  année'  d’Arrâxerxès*  Longuemain , d’où  il 
crypte  le  commencement  de  ces  LXX*  femaines» 
neuf  années  plus  haut,  que  les  autres  ne  font,  le 
snilteu  delà  dernière  Semaine  tombera  exaâement 
•dansletems,  ^eJefus-Chrift  fut  crucifié.  Ainfi, 
fi  l’autorité  de  Thucydide  rufHfoit  pour  juftifier  le 
|MUti  qu’il  prend  fflr  cefujet,  Ton  calcul  feroit  plus 
probable  qu’il  n’eft*  Mais  (i)  Thucydide  étant 
'conuedit  en  ce  point  par  le  Canon  de  Pcmomée , par 
’Diodore  de  Sicile  , par  Plutarque  , par  Africanüs, 
par  EufebeSc  par  d’antres  Ecrivains  de  ce  tems-là  , 
il  eft  plus  apparent  qu’il  s’eft  trompé  fur  cet  Article. 

‘ Car  qUOiqu’iMbic  fort  exaâ  dans  les  âlfaireS  de  Grâ- 
ce dont  il  a écrit  expreiïement , il  a pu  (é  méprendre 
dans  celles  de  Perle , qu’il  ne  trait^qu’eh  paffant.  > 

' Dans  cés  entrefaites  les  Athéniens  aiant  mis  eh 
mer  une  Flotte  fous  le  eommandetnent^de  Cimon 
(i^)fils  déMiltiade  , conquirent  Eione  fiir  le  Stry- 
snon  , & d’autres  endroits  de  la  Thrace.  Après 
quoi  , ils  fe  rendirent  Maîtres  des  Isles  de  Scyros 
êC  de  Naxe  qui  s’étpienc  revoltées'conrre  eux.  Pen- 
dant qu’ils  attaquôient  là  dernière  (/  ) Themiftou 
c le  paflfa  au  travers  de  leur  Flotte  & courut  rifquc  de 
tomber  entre  leurs  mains,  " ''''  ^ . 

L’année 


(f)  Car  ces  Autes/rs,  difentciue'  Xeri^  fêffao^z  t^ 
mis  A^axerxês^t;  mais  félon  UJJirim  Xefxèsregnm 

i%t  ans  feulement  ^ Artàxerxis  fo;  i 


jC 
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L’année  fuivante  i {m)  Cimon  fit  voile  d’Athenet 
avec  deux*cens  VailTeaux , & fe  rendit  fur  les  C6ces 
d’Alie»  où  aiant  augmenté  fa  Flotté  de  cent  VaiL 
feauxdesConfederezy  il  s’empara  de  toutes  les  Vil* 
les  Maritimes  de  la  Carie  & de  là  Lycie  > chaflantles 
Perles  de  toutes  les  Villes  qu’ils  polTedoient  dans  ces 
quartiers-là.  Apprenant  enfuite  qu’ils  avoient  yne 
grande  Flotte  fur  les  Côtes  dé  Pamphylie,  & qu’ils 
s’étoient  occupez  à y alTembler  une  grande  Armee  ds 
terre  pour  quelque  Expédition , il  tourna  prompte- 
ment de  ce  côté-Ià  avec  deux-cens  cinquante  de  Tes 
meilleurs  VailTeaux  s & y aiant  trouvé  la  Flotte  des 
ennemis  à l’anchre  à l’embouchure  du  Heuve  Eury- 
medon  forte  de  trois.cens  cinquante  voiles»  & ilbuf 
tenue  de  l’Armée  de  terre  campée  fiir  le  rivage  » il 
attaqua  d’abord  leur  Flotte  y qui  fut  bien-tôt  mife 
en  déroute  s & comme  elle  ne  pouvoit  échappée 
qu’en  remontant  la  rivière  '»  tous  les  Vaifleaux  dont 
elle  étoit  compofée  furent  pris  y avec  20000#  de 
ceux  qui  les  montoient  y le  rede  aiant  été  tué  ^ ou 
s’étant  fauvé  à terre*  Après  cela»  le  Général  Athé- 
nien y pendant  que  Tes  Troupes  étoiéntanimées  pas 
le  fuccès,  les  mit  à terre  & tom^a  fur  l’Armée  de  ter- 
re» qu’il  b^tit  & dont  il  Üt  un  grand  carnage.C’e(l  ainfi 
que  dans  un  même  jour  il  remporta  %.  grandes  viél- 

i oitçh 

Ck)  SicuLMb,  XL  Plutarchus  in  CU 

mone* 

(/)  Flutarchusin  Themijlocle» 

(ni)  Diodor,  ^ Flutarchtts  » ibidem,  Jbff^didci 
Lib,L 
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toires  j donc  Tune  égaloit  celle  de  Salamine  6c  Tautre 
celle  de  Platée.  Sur  , la  nouvelle  qu’il  reçut  que 
LXXX  Vaiffcaux  Phéniciens  venoient  joindre  la 
Flotte  de  Perle,  il  les  furpriedans  le  port,  qu’ils 
n’avoienc  aucune  connoiiTance  de  la  dernière  défaite, 
les  détruifîc  tous  Sc  tout  ce  qui  étoic  deiïus  fut  tué 
ou  noiéJ  Cimon  , après  ces  glorieux  exploits 
retourna  triomphant  à AtheneL  qu’il  enrichit  & 
orna  beaucoup  des  dépouilles  qu’il  avoit  remportées 
dans  cette  Expédition. 

L’année  fuivante,  (n)  ce  Général  fit  voile  verr 
l*Hellerponc  ; ScaiantchafTélesPerfesde  la  Cherfoa 
nelêdeThrace  dontils  s’étoient emparez,  ilfbumit 
aux  Athéniens  cePaïs-lk’,  quoiqu’il  y'eût  lui-mê*^ 
me  plus  de  dtoit  du  Chef  de  (o)  Miltiade  fon  Perc 
qui  en  avoit  eu  la  Souveraineté.^  llfubjugua  enfuite 
ceux  de  Thafe,  qui  setoient  révoltez  contre  les 
Athéniens  , après  quoi  aiant  débarqué  fês  Troupes 
fur  le  rivage  oppofé  de  Thrace , il  fe  faifit  de  toutes 
les  Mines  d’Or  de  ces  côres-là  & fournit  tout  ce  Païs' 
lufques'en  Macedoine;  6c  parla  il  s’ouvrit  le  che- 
min à la  conquête  de  ce  Royaume,  donc  il  fe  fut 
rendu  maître  , s’il  eût  voulu  profiter  de  l’occafion. 
Aufifl , pour  l’avoir  négligée , (p)  fut.il  à fon  retour 
à Athènes  appellé  en  jugement , comme  s’il  s’étoic 
lailTé  corrompre  par  l’argent  des  Macédoniens  , ÔC 
il  fut  fur  le  point  de  perdre  la  vie  pour  cette  affaire; 

Tant  de  defitftres  aiant  abattu  & découragé 

Xer- 

(^y  ^lutarchus  inCimotte» 

\o)  HerodoKUb.VI, 

(jp)  PlutarcbuswCimonit  ( 
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Xerxèsy  il  ne  penfa  plus  à faire  là  guerre  aux  Grecs* 
Ced  ce  qui  fiC}  que  pendant  le  relie  de  Ton  regne> 
(q)  on  ne  vit  ni  de  Tes  VailTeaux  dans  la  Mer  Egée  > 
ni  de  fes  Troupes  fur  les  Côtes  voifînes. 

■ Après  celS)  Xerxès  fe  livrant  entièrement  à la 
luxure  & à la  molelfe}  ne  penfa  plus  quafespiai* 
ftrs.  Cette  conduite  lui  aiant attiré  le  mépris  de  fes 
Sujets  > {/■)  Artaban  Capitaine  de  fes  GardeS}'& 
depuis  long-tems  un  de  fes  premiers  favoris  , con- 
fpira  contre  lui.  . Il  engagea'  dans  fon  complot  Mi- 
thridate  Tun  de  fes  Eunuques  > qui  étoit  Ibn  Cham* 
bellan;  & par  Ion  moienil  entra  dans  la  chambre 
où  couchoit  ce  Prince  Sc  le  tua  pendant  qu’il  dor- 
moit.  Delà,  il  alla  trouver.  Artaxerxès  fon  troi» 
(îème  Fils  i il  lui  apprit  le  meurtre  de  fon  Pere , 8c 
en  chargea  Darius  fon  frere aîné,’  lui  inlinuant qu’il 
n’avoit  commis  ce  parricide  que  pour  fe  fraier  le 
ehemin  au  trône  & que  pour  fe  mettre  pleinement 
en  fureté,  fon  delTein  étoit  de  fe  défaire  encore  de. 
lui  J qu’ainfî  il  étoit  nécelTaire  qu’il  fe  tînt  fur  fes  garJ 
des.  Ces  inlinuations  aiant  fait  (ur  Artaxerxès  en- 
core jeune  toute  l’impredion  que  fouhaitoit  Arta- 
ban , il  alla  fur  le  champ  dans  l’appartement 
de  fon  frere  & par  ralTidance  d’Artaban  SC'de 
ks  Gardes  le  tua.  Ce  jeune  Prince  p’en  vint 
à cette  violence  que  pour  vanger.  le>  meartre  de 
^n.Pere  & pourvoir  à fa, propre  fureté  ‘y  abu-' 
ft.qu’il  fut  par  l’artihce  de  ce  traître,  H^dafpe , 

F 4 . ' ' fécond 

.•il  '•  ' } 

(q)  Plutarchas  in  Gmone,  * » 

( 0 * Diodor,  Sic*  Lib,  XL  JufHn^  làb»  J IL 

Op./.  i' 
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fécond  Bis  deXerxès  > écoit  celui  à qui  la  Couronne 
appartcnoit  immédiatement  après  Darius  ; mais 
étant  alors  dans  la  Baftriane  dont  il  étoir  Gouver- 
neur» Artaban  prit  Ârtaxerxès qui  éroiipius  àpor- 
tèe  & le  mit  fur  le  tr6ne  , dans  Tintention  de  ne  Ty 
laifler  que  jufques  è ce  qu*il  eût  formé  un  parti  aiïez 
fort  pour  Ten  chalfer  & s y placer  lui- même.  La 
grande  autorité  dont  il  avoir  joui , lui  avoir  aquis 
un  grand  nombre  de  créatures*  Ü avoir  outre  ceta 
iept  Bis  tous  robuftes  de  corps»  & élevez  aux  plus 
grandes  Oignttez  de  l’Empire.  Le  fecours  qu’il 
g en  promettoit  étoit  principalement  ce  qui  l’avoit 
porté  à ce  deflein  ambitieux.  Mais  pendant  qu’il 
iè  bâtoit  de  l’amener  à fa  fin  » Artaxcrxès  aiant  dé- 
couvert tout  ce  complot  parle  mokn  de  Megabyfe 
qui  avoir  époufé  une  de  Tes  fœiirs  » travailla  à le 
prévenir»  & le  tua  avant  qu’il  eût  pu  exécuter  fa 
trahi fbn.  Par  là  ce  Prince  s’afièrmit  dans  la  pleine 
poflefCon  du  Royaume  qu’il  conferva  pendant  XLL 
ans. 

Il  paflê  pour  avoir  été  le  plus  belhomedefôn 
tems»  & pour  un  Prince  («)  très>benin  & trés-gene^ 
ceux.  Les  Hifioriens  Grecs  lui  donnent  le  fuinom 
de  Longuemain  (‘vo)à  caufe  delà  longueur  extraor- 
dinaire de  fês  mains  qui  étoient  fi  longues  » qu’étant 
tout  droit  il  m pouvoir  coucher  fçs  genoux.Mais  l’E- 
ciicurc  l’appelle  tantôt  Afifuerus  & tantôt  Artaxerxèg 

. 0)  StrahoLib,Xr, 

(«)  Plutarchus  in  Artaxerxe  Mnemone* 

\w)  Plutarchus  ^ Strabo  » ibU»  ' 

fx)  In  Atmalibus  veteris  Teftamenti  fabamoJ*P» 

(y)  Herodot,  Lib,  llL&IÀb.rih 
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& cVA  celui  dont  Efthcr  fut  l'Epoufc.  Il  eft  vrai 
<ju 'en  ceci  je  différé  de  deux  grands  hommes  > UlTe- 
fius  & Jofeph  Scaliger. 

Le  premier  (x)  prétend  que  c croît  Darius  Hyftafl 
pequi  étoit'cc  Roi  Afluerus,  qui  époufa  EAber, 
qu’Atoffe  étoitla  Vafthi  & Arryftone  l’Efthcr  de  l’E- 
criture. Mais  ce  fentiment  eft  contredit  par  tout 
ce  que  les  Hiftoiiens  nous  rapportent  de  ces  perfon- 
ncs.  Hérodote  dit  pofitiveinent , qu’Artyftonc 
étoit  fille  de  Cyrus;  & ainfi  elle  na  pu  être 
Efther,  Il  dit  encore,  (a)  quAtoffe  avoir  quatre 
fils  de  Darius , outre  les  filles,  tous  nez  depuis  Ton 
avenement  à la  Couronne  ; par  conféquent  elle  n’a 
pu  être  cette  Reine  Vafthi , qui  fut  répudiée  du  Roi 
fon  mari  (r<)  la  troifiémc  année  de  fôn  régné , ni  lui 
cet  Alfucrus  qui  la  répudia.  D’ailleurs  Arolîê  eut , 
comme  nous  lavons  vu  un  fi  grand  crédit  fur  l’efi 
prit  de  Darius  iüfques  à fa  mort , que  ce  fut  à fa  fol- 
iicication  que  dans  le  dernier  aâe  de  fa  vie  (b)  il  dé- 
clara fon  Succeffeur  à la  Couronne  Xerxès  fon  fils , 
à l’exclufion  de  fes  autres  fils  qu’il  avoit  eus  d’une 
première  femme  j au  lieu  que  l’Aftuerus  du  Livre 
d’Efther  éloigna  Vafthi  tant  de  fôn  lit  que  de  fa  pré- 
fencc  (e)  par  un  An  êt  irrévocable  5 & ainfi  ne  la  put 
admettre  de  nouveau  ni  à l’un,  ni  à l’autre  pendant 
le  refte  de  fa  vie«.  La  principale  raifon  qui  a engagé 
lefavant  Ufferius  dans  ce  fentiment,  c’eft,  que  ce 
qui  eft  dit  (d)  dans  le  Livre  d’Efther  d’Afifuerus  , 

qu’il 

V (z)  Herodot,  LiK  f/Lfubinitio, 

(a)  EJiher  /,  J. 

(b)  herodot»  lÀb.flU 
\c)  Efther  I y 19, 

citfp.Xj'  I»  ' 
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qu’il  impofa  un  Tribut  fur  la  Terre  ferme  é*  fttr  les  Isw 
les } eü  dicaulTi  dans  Hérodote  (e)  de  Darius  Hy(Ia(- 
pe,  ce  qui  lui  a fait  croire  que  c’étoic  la  même  per- 
Tonne,  Mais  Strabon  dont  l’autorité  eft  du  moins 
d’un  audl  grand  poids  que  celle  d’Herodote,  i’attri- 
buë  (ee')  à Artaxerxès  Longuemain.  11  ell  vrai  que 
dans  les  Exemplaires  imprimez  que  nous  avons  de 
cet  Auteur,  on  lit  dans  Tend  roi  t que  je  viens  de  ci- 
ter, Darius  Longuemain,  Mais  le  titre  de  Lon- 
guemain & la  defeription  de  la  Perfonne  qui  vient 
après  immédiatement  dans  ce  même  endroit,  ne 
peut  convenir  qu’à  l’Artaxerxès  dont  nous  parlons^ 
& par  conféquent  ced  vifiblemenc  par  U corruption 
du  Texte  que  Darius  s’y  trouve  au  lieu  d’Artaxerxès. 

Pour  ce  qui  e(l  de  Scaliger,  Ton  opinion  e(I  (/) 
que  XerxèsefU’Aflucrusde  l’Ecriture  & Ameftris  Ion 
Epoulê,  la  Reine  EHher*  Il  s’appuie  uniquement 
fur  la  relTemblance  qu’il  paroît  y avoir  entre  les 
noms  d’Amedris  & d’EUher,  Mais  quelque  con- 
venance qu’il  y ait  entre  leurs  noms,  le  caraûère 
d’Amellris  eft  encore  plus  dÜTérent  de  celui  d’EAher  ^ 
comme  nous  l’avons  Tait  voir,  & comme  nous  le 
juAifierons  encore  par  les  cruautez  de  la  première 
contre  Inare  & les  autres  Grecs  pris  avec  lui  en  Er 
gypte  & par  Tes  fréquents  adultérés,  11  paroît  d’ail- 
leurs  par  Hérodote  que  Xerxès  avoir  un.  fils 
d’AmeAris , qui  étoit  en  àged’étre  marié  la  VII.  an- 
née du  régné  de  fon  Pçre  i ^ce.qui  ne  h peut  dire  d’E» 
fther.  Elle  ne  fut  mariée  à AAucrusX^}  qoe  la  Vif. 

, L aiuiée 

(e)  herodot.  Lib.  III,  ^ \ \ 

(ee)  Strabo  Lib,Xy,  ...  ; . 

(/)  De  Emendatione  i Ùb.  Vf*  ^ ^ 

ii)  Lib.  IX,  {h J ÉJiherlI,  I.9  ‘V; 
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âhnée  de  (bn  régné  & elle  ne  pouvoir  avoir  été  reçue 
dân's  fôn  que  deux  ans  plût6c.  Car,  félon  l’Hi- 
i^oire  faiitre  ',  (r)  ce  fut  dans  la  IV.  année  d*A(Tue« 
rus,  que  Ion 'fit  pour  iur  le  choix  des  Vierges»  8c 
( une  année  entière  devant  être  eroploiée  en  pu* 
TÎhcations  avant  qu’elles  fulfent  admirèsàfacouche 
royale,  elle  n’avoitptry  êtreappellée  que  la  V. an- 
née de  Ton  regne«  Ainfî  elle  ne  pouvoir  avoir  eu 
’cin  his  de  lui  plûtôt  que  la  lixième  année*  D’ail- 
leurs Artaxerxès  troifîème  hls  d’Ameftris  (l)  étant  ' 
déjà  homme  fait  à là  mort  de  fon  Pere.  qui  arriva  la 
XXI.  année  de  fonregney  il  falloir  qü’il  fût  né  avant 
la  VI.  année.de  fon  régné.  -Tout  cela  mis  enfemblc 
prouve  Tuffifamment , que  quelque  rapport  qu’il 
y ait  entre  les  noms  d’Edher  & d'Amellris , ce  n'a 
pu  être  la  même  perfonne* 

* Mais  ,*  comme  on  ne  peut  faire  les  mêmes  diflî- 
cuirez  à l’égard  d’Artaxerxès  Longuemain,  il  e(l 
fort  apparent'quec’eft  l’AlTuerus  du  Livre  d’Edhér. 
C’efI  ce  qui  fe confirme  par  la  Verfion  des  LXX.  pat 
les' Additions  Apocryphes  au  Livre  d’Edher  & par 
Jofephe , qui  font  les  témoignages  les  plus  fûrs  & 
les  plus  anciens,  que  nous  puimons  avoir  fur  ce 
fujer.  Jofephe  (mt)  dit  pofitivement,  que  c’étok 
Artaxerxés^  Longuemain.  Les  LXX.  traduifênt 
par  Artaxerxès  tous  les  endroits  du  Livre  d’Edher, 
où  ed'le’nom  d’Aduerus  ; & les  Additions  à ce 
Livre  appellent  par  tout  le  Mari  d’Edher  Arta« 

.•  ••  1 xerxès, 

’ (/)  EPirlI.  • . . 

({)  EJiherlIy  J2, 
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xerxès,  qui  ne  peut  être  qu’ActaxencèsLQnguemain,i' 

' Car  il  y a diverses  circondances  marquéei  tant  dans 
ces  Additions  que  dans  le  Livre  même)  qui  ne  peu- 
vent être  appliquées  àArtaxerxès  Mnemon.  Ceil 
encore  le  feniiment  de  Sulpice  Severe  6c  de  plufieurs 
autres  Eaivains  tant  Anciens  que  Modernes*  En- 
lin  l’extraordinaire  faveur  (ff).qu’Artaxerxès  Lon- 
guemain  témoigna  aux  Joiff  > par-deiTus  tous  les 
autres  Rois  de  Perfe)  en  envoiant  preiniêremenc  ' 
Efdras  âcenfuiteNehemie)  pour  redrellêr  les  aifai* 
res  de  ce  Peuple  dans  la  Judée  6c  à Jeruiàlem  > 6c  les 
rétablir  dans  leur  ancienne  profperité)  ne  peut  être 
attribuée , qu’aux  bons  offices  d’Efiher  qui  avoir  tout 
pouvoir  fur  l’efprit  de  ce  Prince.  Mais  c eft  ce  qui  fera 
détaillé  plus  particulièrement  dans  le  Livre  fuivan^ 


(n)  il  y a deux  autres  Hgù  de  Perfe  qui  ont  été  favom 
râbles  aux  Juifs  i Cyrus  Darius  HjtJiaJfpe,  Jlspub^ 
lièrent  chacun  un  Edit  en  faveur  de  ce  Peuple»  Mau 
Artaxerxès  fit  encore  plus  que  les  deux  autres.  Il  donm 
nadeux  Decrets  > en  vertu  defquels  l’Etat  tant  Eccle* 
fiaflique  que  Civil  des  Juifs  fut  entièrement  rétabli^ 
C eft  pourquoi  dans  les  endroits  où  il  eft  parlé  des  Eÿù 
de  Perfe  \ par  la  faveur  defquels  ce  retablijjèmentfut 
fait  > U eft  nommé  comme  tel  » dans  t ordre  quii  regna^ 
Il  eft  dit  i Efdras  PI,  14.,  que  cela  fut  fait  par  U 
commandement  de  Cyrus , de  Darius  ^ d’ Artaxerxès\ 
ceft'à^re  ',-de  Cyrus  fondateur  de  t Emptpe  de  Perfe  » 
de  Darius  Hyftafpe  ^ ^Artaxerxès  Longuemain.  Car 


ceft  de  ce  dernier  ©*  de  nul  autre  que  ce  pajfage  doit  être 
entendu  il  eft  certain  que  lorfque  l’EgliJe  ét  P Etat 
furent  rétablis,  on  fit  beaucoup  pour  le  rétablijfemettt 

J/hu}emplemème, 

Pin  det.  Tome  I,  & du  Livre  IF, 

' _ 


îll- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Coog[e 


y 


l 


Digitized  by  Google 


s.  BANDITELLI  - Toi.  678^409 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


